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Chapitre  VII 


Missionnaires 


INTRODUCTIOxN 


LES  PREMIERS  MISSIONNAIRES  CHRÉHENS  DU  CONGO 
(1480-1781) 

La  religion  chrétienne  pénétra  dans  le  royaume  du  Congo 
avec  les  Portugais  dès  l'an  1484.  On  sait  que  c'est  Diego  Gani 
(Jacobus  Gano),  qu'accompagnait  le  célèbre  cosmographe 
allemand  Martin  Behaim,  qui  découvrit  l'embouchure  du 
fleuve  Zaïre  ou  Nzadi  (Congo)  et  révéla  l'existence  d'un  vaste 
royaume  nôgre,  ayant  Ambassi  pour  capitale  (\). 

Les  premiers  missionnaires  furent  conduits  au  Congo,  en 

(1)  A  consulter:  Ralatione  dei  Reaine  di  Congo,  \vav  Pigafetta.  Rome 
1598.  —  RoHRBACHER.  Histoire  universelle  de  l'Eglise  catholique.  29  vol. 
Paris,  Gaume  frères,  1849.  —  Euchkr.  Essai  sur  l'histoire  religieuse  du 
Congo,  depuis  sa  découverte  en  14S4  Jusqu'à  nos  Jours.  1  vol.  Huy,  Char- 
pentier et  Emond,  1894.  —  Alexis  M.  G.  Congo  belge,  page  150  et  suivantes; 
nous  avons  emprunté  à  ce  dernier  ouvrage  la  plus  grande  partie  des 
renseignements  concernant  l'évangélisation   du   Congo  de    1490  à   1044. 


—  844  — 

1490,  i)ar  rexi)édition  de  Rodrig-uez  de  Souza,  à  la  demande 
du  roi  indigène,  (jui  voulait  faire  instruire  ses  peuples  dans 
une  religion  que  ])lusieurs  de  ses  sujets  avaient  appris 
à  connaître  à  la  Cour  de  Jean  II  de  Portugal.  L'oncle 
du  Roi,  le  prince  de  Sogno  et  son  fils  re(,'urent  le  bai)tême 
le  jour  de  Noël  1491.  Leur  exemple  fut  bientôt  suivi  par 
le  Roi  lui-même,  la  Reine  et  un  de  leurs  fils.  Ce  dernier, 
appelé  dès  lors  Alphonse,  restera  toujours  un  zélé  prosélyte 
et  remplira,  même  sur  le  trône,  le  rôle  d'un  apôtre,  con- 
vertissant un  grand  nombre  de  ses  sujets. 

Les  premiers  missionnaires  portugais  qui  se  fixèrent  au 
Congo,  furent  peut-être  des  Dominicains,  peut-être  des 
Franciscains;  ils  bénéficièrent  d'une  large  protection  du 
Roi  Alphonse,  qui  leur  fit  construire  plusieurs  églises  et 
couvents  et  leur  octro3^a  de  nombreuses  faveurs.  La  fin 
du  règne  précédent  avait  été  attristée  i)ar  l'apostasie  du  Roi 
et  des  persécutions  avaient  été  dirigées  contre  les  religieux. 
La  capitale  du  royaume  du  Congo,  Ambassi,  dans  le  bassin 
de  la  Mpozo,   prit  le  nom  de  San  Salvador. 

Kn  1513,  cinq  Dominicains,  cinq  Augustins,  cinq  Capu- 
cins ot  i)hisi(Hirs  i)rétres  séculiers  vont  renforcer  le  noyau 
d'infiuence  chrétienne  au  Congo.  L'œuvre  de  conversion 
en  recevra  une  impulsion  considérable;  la  foi  nouvelle  recru- 
tera des  adeptes  pai-  milliers. 

Sous  le  règne  du  successeur  d'Alphonse,  Dom  Pedro,  le 
Pape  attribue  à  l'évêque  de  l'île  San  Thome,  le  F.  francis- 
cain Antoine  de  Saint-Denis,  la  juridiction  du  royaume 
du  Congo,  avec  le  titre  d'Evêque  du  Congo.  —Celui-ci  eut 
pour  successeur  un  prince  portugais,  qui  («tant  allé  se  faire 
sacrer  cà  Rome  mourut  avant  d'avoir  rejoint  son   poste. 

Dom  Diègue  ayant  succédé  à  son  cousin  Dom  François, 
frère  lui-même  de  Dom  Pedro,  adresse  alors  un  a})pel  \so\\v 
révangélisation  de  son  royaume  aux  membres  d'une  con- 
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grégation,  de  fondation  toute  récente:  la  Compagnie  de 
Jésus. 

En  1549,  les  PP.  Vaz,  Ribeira^  Diaz  et  Saveral  amènent 
au  Congo  les  premiers  Jésuites,  avec  quelques  Francis- 
cains ('). 

Pendant  les  huit  années  du  règne  de  Dom  Diègue,  la 
religion  chrétienne  développera  grandement  son  influence 
en  Afrique. 

Mais  alors  s'ouvre  une  ère  de  calamités  pour  le  royaume 
nègre  :  le  pays  est  non  seulement  en  proie  à  une  guerre 
civile  terrible,  mais  sera  forcé  de  repousser  une  agression 
violente  des  Giagas,  peuple  anthropophage  du  S.-E.  ; 
il  souffrira  les  horreurs  de  la  famine;  son  territoire  sera 
de  plus  ravagé  par  les  sauterelles. 

Le  succès  de  l'expansion  religieuse  est,  sinon  anéanti,  du 
moins  compromis  pour  longtemps. 

C'est  alors  qu'à  la  demande  pressante  et  réitérée  du 
roi  Alvare  I,  Philippe  II,  roi  d'Espagne  et  de  Portugal, 
sollicite  et  obtient  du  Pape  Clément  VIII  la  création,  pour 
le  Congo,  d'un  évêché  spécial,  dont  le  premier  titulaire,  le 
P.  Michel  Rangel  de  Coimbre,  amènera  avec  lui,  au  con- 
tinent noir,  une  importante  caravane  de  religieux  (1597). 

«  Dès  le  commencement  du  xyii^  siècle,  des  signes  de  décadence 
»  se  font  sentir  dans  l'occupation  portugaise  des  districts  de  la 
»  rive  gauche  du  Bas-Congo,  en  même  temps  que  l'œuvre  d'évan- 
»  gélisation  ne  marquait  plus  aucun  progrès.   Aussi,   dès   1608,  le 

(1)  Sur  l'évangélisation  des  Jésuites  au  Congo,  à  consuUer  :  Tellez  (P.) 
Chronica  da  Compenhia  de  Jesus^  na  provincia  de  Portugal  e  os  que  Fize- 
ram,  nas  conquisias  d'est  e  regno,  etc.  2  vol.  in-4°.  Lisboa,  [*aulo  Craes- 
beeck,  1645  et  1647.  —  F'ranco.  Imagem  do  virtudem  o  noviciado  d'Evora^ 
Coimbra  e  Lisboa,  1714-1719.  —  Jouvency  le  P.  Bistoria  Socieiaiis  Jesu. 
1  vol.  in-f"  (Pass.  V.  Lib.  XXil.  p.  686)  Rome  1710.  -  Orlandini  (P). 
Ristoria  Societatis  Jesu.  2«  edit.  Pars.  1,  lib.  7  et  13.  Antverpia3,  M.  Ni- 
dius  1620. 
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»  siège  rpiscoiial  de  San  Salvador  esî-il   abandonné  et  le  deuxième 

»  évoque   du    Conj^o,    le   I^.   franciscain    Emmanuel  Baptiste,    va-t-il 

»  s'établir  à  Saint-Paul  de  Loanda,  fondé  depuis  trente-trois  ans  par 

»  I*aul  ])iaz   de  Novaes. 

»  Quant  à    l'occupation    politi(jue    des   districts   de  San   Salvador 

»  et  de  Sonlio,  —  actuellement  Saint- Anioive,  —  à  Tembouchure  du 

»  Congo,  rive  gauche,  elle  prend  fin  en  1627  (').   I/occuiiation  por- 

»  tugciise  des    chetrerics  de  San  Salvador  et   Sonlio  avait  duré    cent 

»  trente-sept  ans.  » 

Cepondnnt,  douze  ans  après  le  transfert  du  siège  épiscopal 
à  Saint-Paul  de  Loanda  (^),  Alvare  III,api)rit  par  un  bref  du 
Paj)e  Paul  W  en  date  du  21  août  ir)20,,  l'envoi  au  (^ongo  de 
plusieurs  missionnaires.  Mais  ce  projet  toujours  retardé  ne 
rerut  guère  d'exécution  (*^). 

Les  règnes  de  Doni  Pedro  II,  Ani])roise,  Alvare  IV,  et 
Alvare  V  n'ont  guère  contribué  à  faire  retieurir  la  foi. 

Par  contre,  le  roi  Alvare  VI,  dès  son  avènement,  fit  rece- 
voir par  le  pa|)e  Urbain  VI IL  une  brillante  ambassade  qui 
réclama,  en  son  nom.  le  concours  de  nombreux  missionnaires 
pour  redonner  dans  son  pays  à  la  leliiiioii  chrétienne  son 
ancienne  splendeui*. 

Le  Saint-Siège  dote  dès  lors  le  (longo  d'une  organisation 
religieuse  indépendante,  sous  le  nom  de  Préfecture  apos- 
t()li<pi(\  relevant  directement  de  Rome  (KvlO). 

Les  (lapucins  italiens,  aux(juels  est  confiée  la  tâche  de 
révang(''lisation  du  pays  nègre^  débarquent  à  Sonho  en  104 1. 


(1)  Les  missions  catholiques  du  Conyo,  par  A.  J.  Wauters.  Congo  illustré. 
IS'.M,    pp.    W.)  et    II»."). 

(2)  Lpk  roiisci^'nemeiits  couccrnatii  rêvangôlisation  du  Congo  de  1644  à 
Vi^\    Kont   empruntés  à  l'étude   précitée   de  M.   A.    .1.  Waijtkhs. 

(3)  Lafjat  (K.P.)  Relntiim  historique  de  l'Ethiopie  occidentale  contenant 
la  description  du  royaume  du  Congnla.  Angola  et  Motampa;  traduction  de 
l'italien    «lu   \\   Cava/zi.  r»  vol.    Paris  \7.V2. 
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au  nombre  de  dix,   sous  la  direction  du  P.  Bonaventure, 
d'Alessano  ('). 

En  1646,  ils  sont  rejoints  au  Congo  par  le  P.  Bona- 
venture de  Toggia  et  une  seconde  caravane  de  mission- 
naires., et^  en  1650,  par  le  P.  Bonaventure  de  Sorrente  et 
Jérôme  Montesarchio,  à  la  tête  d'un  troisième  contingent. 

L'année  suivante,  le  P.  François  de  Valence,  Préfet  aposto- 
lique du  Congo,  leur  amène  un  renfort  de  quarante-cinq 
religieux,  parmi  lesquels,  le  P.  Erasme,   de  Fumes. 

La  cinquième  mission,  conduite  parles  P.  P.  Hyacinthe  de 
Vetralle  et  Cavazzi,  comptait  deux  autres  Belges:  les  P.  P. 
Siller,  d'Anvers,  et  Georges,  de  Gheel.  Ce  dernier  fut  mar- 
tyrisé par  les  indigènes. 

Le  24  janvier  1673,  le  P.  Wauters,  d'Anvers,  accompagné 
des  P.  P.  Corluy,  de  Bruxelles,  et  Cacherat,  un  Français,  va 
installer  au  Congo  une  mission  belge  de  franciscains  récol- 
lets, mais  la  tentative  d'évangélisation  de  nos  compatriotes 
fut  de  courte  durée;  deux  ans  plus  tard,  le  Supérieur  repre- 
nait déjà  le  chemin  de  l'Europe. 

Parmi  les  pères  capucins  italiens,  qui  se  rendirent  encore 
en  Afrique,  nous  citerons  le  P.  Paul  François,  1677;  les 
P.  P.  François  de  Monteleone  et  Jérôme  Merolla  de  Sorrente, 
1682,  le  P.  Antoine  Zucchelli,   en  1700  (-)• 

Des  démêlés,  puis  des  conflits  avec  les  prêtres  séculiers, 
qui  étaient   ouvertement    soutenus  par  les  chefs  indigènes 


(1)  Fragio  (P.  Francesco).  Brève  rclazione  del  successo  délie  missione 
de  Capucini  nel  regno  di  Congo,  in-4".  Roma,  1648,  traduct.  française. 
Lyon,  1649. 

(2)  Garollo  g.  La  relazione  de  P.  Antonio  Zuchelli  di  Gradtsca,  capu- 
rino  missionario  al  Congo.  1  br.  in-8".  Udine  Doretti,  1882.  —  Cavazzi 
DE  MoNTECUCOLLO,  1687.  Istovica  descrizzione  digli  ire  regni  Congo,  An- 
gole.,  et  Matampa,  fol.  avec  fig.  Bologne,  1687.  —  Merolla  de  Sorrente. 
Relazione  nel  regno  de  Congo.  Napoli.  161)2.  —  ZucChelli.  Relazione  del 
viaggio  e  missione  de  Congo  nel  Ethiopia  inferiore  occidentale.  1  vol. 
in-4o.  Venetia,  1772. 
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(Hant  survenus,  les  Capucins  lurent  expulsés  du  Gonyo  en 
1717,  avec  leur  préfet  le  P.  Jean  de  Barletta. 

L'évanjiélisation  du  Gonofo  par  les  Capucins  avait  duré 
soixante-treize  ans  et  fut  féconde  en  résultats.  Elle  laissa 
des  traces  profondes  de  l'influence  chrétienne  dans  ces 
contrées  ('). 

Il  nous  reste  encore  à  signaler  l'œuvre  éphémère  de 
r;iljl)é  Hellegarde  (jui,  en  1765,  nommé  préfet  de  la  Mission 
(i(î  Loan«4o,  Caconjjfo  et  autres  royaumes  en  dera  du  Zaïre, 
vint  s'étahlirà  Loango  avec  quelques  religieux  (^).  La  mis- 
sion fut  abandonnée  après  peu  d'anné<'s  d'infructueux  elibrts. 

Quant  au  P.  franciscain  Raphaël  de  (^astello,  un  Por- 
tugais qui,  avec  trois  religieux,  tenta,  en  1781,  de  relever 
à  Sonho  l'ancienne  mission  du  Congo,  sa  généreuse  initia- 
tive n'aboutit  malheureusement  qu'à  un   échec  complet. 


(1)  «A  (Ml  croire  le    I*.  Carrie,    victaire  apostoliciue   du   Congo   fra«i<;ais, 
•  l<)rs(|uc  (le    Hra/.za    parla   ù    Makoko,   des   prêtres  et   des   missionnaires 

-  calholiqnos,  le  roi  lui  manifesta  le  <lêsir  de  les  avoir  dans   son  royaume 

-  pour  instruire  les  enfants.  D'ailleurs,  ajouiait-il,  les  pères  de  nos  grands 
.  pères  envoyaient  autrefois  dans  ce  but  leurs  enfants  h  des  blancs.  Ces 
»  blancs  étaient  probablement  les  pères  capucins  •  —  (Missious  cathol.,  t. 
XIII,  j..  218). 

(2)  Pkoyaht    abbc.    Histoire   de    Loango,    Cacotigo    et  autres    royaumes 
d'Afrique,  l'aris,  Herlon,  1776,  2  vol.  in-12''. 
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Parmi  les  collaborateurs  de  la  grande  œuvre  de  civili- 
sation entreprise  en  Afrique  centrale  par  le  Roi  Léopold  II, 
il  n'en  fut  certes  pas  de  plus  dévoués  que  les  mission- 
naires catholiques. 

Aussi,  à  peine  le  Roi  des  Belges  eut-il  pris  l'initiative 
de  réunir,  en  1876,  à  Bruxelles,  la  Conférence  géogra- 
phique, à  peine  celle-ci  venait-elle  de  décider  la  création 
d'une  série  de  stations  destinées  à  enrayer  le  fléau  dévas- 
tant le  cœur  de  l'Afrique  et  à  opérer  le  relèvement  de  la 
race  noire,  que  le  cardinal  Franchi,  préfet  de  la  Propa- 
gande, fît  consulter  les  évêques  africains  quant  à  l'oppor- 
tunité d'établir  de  nouveaux  centres  d'évangélisation  dans 
les  régions  les  plus  reculées  de  ce  continent. 

Car,  toujours  l'occupation  européenne  a  amené  une  sécu- 
rité relative,  indispensable  au  développement  des  missions 
chrétiennes  et,  d'autre  part,  l'établissement  de  ces  der- 
nières a  toujours  contribué  puissamment  à  étendre  l'action 
civilisatrice. 

Le  Pape  Pie  IX  décida  de  confier  l'évangélisation  du 
centre  africain  à  la  Congrégation  des  Missionnaires  d'Afrique 
(Pères  Blancs),  fondée  depuis  1868,  par  le  cardinal  Lavi- 
gerie,  ce  grand  bienfaiteur  de  la  race  déshéritée  ('). 

Quatre  jours  après  son  avènement  au  trône  de  Saint- 
Pierre,  S. S.  Léon  XIII,  donnant  suite  aux  intentions  du 
pontife  défunt,  publia  le  rescrit  du  24  février  1878,  par 
lequel  il  décrétait  la  fondation  de  missions  au  Nyanza,  au 
Tanganika  et  au   Haut-Congo. 

Les  officiers  belges  Crespel  et  Cambier  venaient   préci- 

(I)  L'ordre  des  Missionnaires  d'Afrique  comptait,  en  1878,  dix  ans  après 
sa  fondation,  plus  de  cent  prêtres  et  autant  déjeunes  gens  dans  ses  maisons 
de  recrutement:  noviciat  et  scolasticat. 
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sèment  crontrepronclre.  dans  une  expédition  à  jamais  mémo- 
rable, la  pénétration  du  centre  de  l'Afrique  par  la  côte 
orientale.  Le  champ  d'action  des  Missions  de  l'Afrique 
équatoriale  était  le  même  que  celui  de  l'Association  inter- 
nationale. 

Dés  l'année  suivante,  en  janvier  i879,  cinq  Missionnaires 
d'Afrique  (Pérès  Blancs)  arrivent  au  Tanganika,  sous  la 
conduite  des  P.  P.  Pascal  et  Livinhac  et  s'établissent  à  Udjiji. 

D'autre  part,  choisissant  comme  base  d'évangélisation 
la  partie  ouest  du  Congo,  les  missionnaires  français  de  la 
CongH'gation  du  Saint-Esprit,  guid(''S  par  Mgr  Garrie,  sui- 
vaient la  voie  ouverte  par  Stanley  et  fondaient  de  très  primi- 
tifs établissements  à  I^oma,  Nemlao  prés  de  Banana,  Linzolo, 
l^razza ville  et  Kwamouth,  où  se  fixait  Mgr  Augouard, 
aujourd'hui  vicaire  apostoli((ue  de  l'Ubangi  français.  Cette 
congn'gation  compte  encore  actuellement  au  Congo  belge, 
à   Sendwe.  queicpies  représenhmts. 

Au  moment  où  s'ouvrait  la  Conférence  de  Berlin,  qui 
allait  solennellement  reconnaître  comme  Etat  le  vaste  ter- 
ritoire pacili(iuement  conquis  (»t  effectivement  occupé  i)ar 
les  Belges,  deux  congrégations  françaises  se  partageaient 
donc  l'évangélisation  du  continent  africain,  livré  aux  hor- 
reurs de  la   traite  et  de  la   barbarie. 

La  reconnaissance  de»  l'Etat  indépendant  du  Congo,  en 
1885,  (jui  constituait  un  événement  d'uiu;  portée  civilisatrice 
considérable,  allait  naturellement  stimuler  le  prosélytisme 
religieux  et  l'enthousiasme  du  monde  chrétien  tout  entier. 

«  L(».  (.'ongi'ùs  (le  Berlin  (').  dii  M.  L.  Arondt,  ne  se  proposait 
»  pas  pour  seule  tâche,  (rapjjinir  les  dilferends  i>oliti(jues  (pii  avaient 
»  surj^i  au  centi-e  du  continent  nfiicain;  il  fevendifjuait  aussi  une 
»  mission  civili>atrice.  D.iiis  U;  discours  d'ouverture,  M.  de  Bis- 
»  niarck    la   caractérisait    en    ces  termes:    "Associer   les  indigènes 

(1)  Les  origines  de  i'Jùat  IndépcndœU  du  Couffo.  (lùviic  uriicralo,  lS8i>, 
p.  :W2.  L.  AuENDT). 
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»  d'Afrifjue  à  la  civilisation,  en  ouvrant  l'intérieur  de  ce  continent 

»  au  commerce,  en  fournissant  à  ses  habitants  les  moyens  de  s'ins- 

»  truire,  en  encourageant  les  missions  et  les  entreprises  de  nature 

»  à  propager  les   connaissances    utiles,  et  en  préparant   la   sup- 

»  pression  de  l'esclavage,  surtout  de  la  traite  des  noirs  ". 

»  La  conférence  a  réalisé  le  but  élevé  que  lui  assignait  le  Prince 

»  de  Bismarck  dans  son  art.  6:    ^'  Toutes  les  puissances  exerçant 

»  des  droits  de  souveraineté'  ou  une  influence  dans  les  dits  terri- 

»  toires  (le  bassin  conventionnel   du    Coïigo)  s'engagent  à  veiller 

»  à  la  conservation  des  populations  indigènes  et  à  l'amélioratioii 

»  de  leurs  conditions  morales  et  matérielles  d'existence  et  à  con- 

»  courir  à  la  suppression   de  V esclavage  et  surtout  de  la   traite 

»  des  noirs;  elles  protégeront  et  favoriseront,   sarts  distinction  de 

»  nationalités,  ni  de  cultes,  toutes    les  institutions  et   entreprises 

»  7'eiigieiises,    scientifiques   oîi   charitables  créées  et  organisées  à 

»  ces    fins    ou    tendayit  à  instruire  les    indigènes  et  à  leur   faire 

»  comprendre  et  apprécier  les  avantages  de  la  civilisation, 

»  Les  missionnaires  chrétiens,  les  savants,  les  explorateurs,  leurs 

»  escortes,  avoir  et  collections  seront  également  l'objet  d'une  pro- 

»  tection  spéciale.  La  liberté  de  conscience  et  la  tolérance  religieuse 

»  sont  expressément  garanties  aux  indigènes  comme  aux  nationaux 

»  et  aux  étrangers.  Le  libre  et  public  exercice  de  tous  les  cultes, 

»  le  droit  d'ériger  des  édifices  religieux  et  d'organiser  des  missions 

»  appartenant  à  tous  les  cultes,  ne  seront  soumis  à  aucune  restric- 

»  tion  ni  entrave.  » 

* 
*     * 

Cependant,  cette  même  année  (1885),  oîi  le  nouvel  Etat 
était  admis  au  rang  de  puissance  indépendante,  les  Belges 
renonçaient  à  pénétrer  au  centre  de  l'Afrique  par  la  voie 
de  la  côte  orientale  et  cédaient  aux  Pères  Blancs  la  station 
de  Karema,  qu'ils  avaient  fondée  sur  la  rive  du  Tanganika. 

De  Karema,  devenu  leur  centre  d'évangélisation,  les  Pères 
franchirent  le   lac  et  fondèrent,  dans  l'Etat  Indépendant, 
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les  stations  de  Kibanga,  Mpala,  Baudouinville,  Lusaka, 
Lusenda  et  Lukulu. 

Le  30  décembre  ISSri,  un  décret  pontifical  créait  le  vica- 
riat apostoli^iue  du  Haut-Gongo,  comprenant  les  territoires 
situés  à  l'ouest  du  Tanganika  jusqu'au  Lualaba  et  au  Lua- 
pula;  il  était  réservé  à  l'évangélisation  des  Missionnaires 
d'Afrique,  les  Pères  Blancs  du  cardinal  Lavigerie. 

L'année  1888  marque  le  point  de  départ  de  la  collabo- 
ration des  congrégations  belges  à  l'œuvre  de  rédemption 
delà  race  noire  dans  notre  future  colonie.  Un  bref  du  11  mai 
1888,  institue  le  Vicariat  apostolique  du  Congo-belge  et  le 
confie  à  la  Congrégation  de  Scheut.  Son  cliamp  d'évangé- 
lisation  s'étendait  sur  toute  la  j)artie  occidentale  et  centrale 
de  l'Ktat  jusqu'au  Lualaba  et  au  lac  Moëro.  Le  25  août  de 
la  même  année,  les  PP.  (lueluy  et  Huberlant  se  mettent 
à  la  tête  de  la  première  expédition  (|ui  va  établir  à  Kwa- 
moutli,  au  confinent  du  Congo  et  du  Kasaï,  la  mission  de 
lierglie-Sainte-Marie  (').  Le  r  janvier  1890,  le  P.  Van  Ronslé 
s'installe  à  Luluabourg. 

Une  subdivision  du  vicariat  apostoli(jue  du  Congo-belge 
sera  attribuée,  le  2(3  juillet  lUUl,  à  ces  mêmes  religieux, 
devenus  les  plus  nombreux  et  les  plus  zélés  propagateurs 
de  la  civilisation  et  de  la  loi  dans  notre  colonie.  Cette  nou  • 
velle  niission  confiée  au  P.  Cambier,  deviendra,  en  1901, 
lit  Préfecture  apostoli(iue  du  Haut-Kasaï.  Mgr  Van  llonslé 
administre  le  vicariat  à  Léopold ville,  tandis  que  le  P.  Cam- 
bier réside  à   Luluabourg,  centre  de   la   Préfecture. 

La  congrégation  d(*  Scbeut  compte  au  (]ongo:  vingt 
r(»si(|('nces,  vingt -huit  postes  secondaires  et  ])lus  de  cent 
fermes-cba  pelles 

Le  8  avril   1892,  un  décret  de  la    Propagande  crée  une 

(1)  ('ett(,'  premirre  station  (\e  iiiissionnaireB  belges  était  duc  à  la  muiii- 
lici'iK'c  (le  notre  coiiritoyen  Mtrr  Oswaltl  van  deu  Herjrhc.  protonotaire 
apo8toli(juc,  curé  de  Saint-Joseph  à  Anvers,  un  des  plus  enthousiastes  admi- 
rateurs de  la  grande  œuvre  du  Roi-souverain. 
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troisième  province  ecclésiastique,  indépendante  des  deux 
premières.  Une  partie  du  Vicariat  du  (^ongo-bclge  est  déta- 
chée et  confiée  à  la  Compagnie  de  Jésus.  Elle  formera  la 
mission  du  Kwango,  plus  tard,  en  1903,  la  préfecture 
apostolique  du  Kwango,  ainsi  appelée  parce  que  le  bassin 
de  la  rivière  Kwango,  situé  au  S.-E.  du  Stanley-Pool, 
constitue  la  majeure  partie  de  son  domaine.  Les  premiers 
missionnaires  de  cet  ordre  célèbre  partirent  en  1893,  sous 
la  direction  des  PP.  Van  Hencxthoven  et  Liagre  et  se  fixèrent 
dans  la  région  des  chutes,  à  Kimnuenza,  Kisantu  et  Dembo. 

Les  jésuites  sont  aujourd'hui  établis  à  Kisantu  (Bergeyck 
Saint- Ignace),  poste  principal,  Lemfu,  Kimpako,  Sanda, 
Wombali  et  Pesi,  résidences  d'où  dépendent  quatre  cents 
fermes-chapelles. 

En  1894,  les  Trappistes  de  l'abbaye  de  VVestmalle,  fon- 
dent un  établissement  à  Bamania,  sur  le  Ruki;  ils  ont  ac- 
tuellement quatre  résidences  et  seize  postes  secondaires. 

En  1897,  la  mission  des  Falls  est  installée  par  les  Prêtres 
du  Sacré-Cœur,  ayant  à  leur  tête  le  P.   Gabriel  Grison. 

Cette  mission  sera  élevée,  en  1904,  au  rang  de  préfecture 
apostolique  des  Stanle3^-Falls.  Son  territoire  s'étend  de  Ba- 
soko  à  la  frontière  orientale  et  comprend  la  plus  grande 
partie  du  bassin  de  l'Aruwimi  et  les  districts  septentrionaux 
de  la  province  orientale  jusqu'à  Sendwe  au  Sud  et  le  lac 
Albert-Edouard  à  l'Est.  On  y  compte  huit  résidences  et 
environ  trente  fermes-chapelles. 

En  mai  1898,  ce  sont  les  Prémontrés  qui  recueillent  une 
partie  du  Vicariat  du  Congo-belge.  La  préfecture  aposto- 
lique de  rUele  est  située  entre  le  2^  et  le  4°  latitude  Nord, 
entre  Yakoma  et  Bumba,  et  com[)rend  trois  résidences  et 
dix-neuf  i)Ostes  secondaires. 

L'année  suivante,  en  1899,  les  Rédemptoristes  vont  rem- 
placer les  prêtres  du  diocèse  de  Gand  et  assumer  les 
importantes  fonctions  du  clergé  paroissial  à  Matadi  et  à 
ïhysville  et  d'aumônier  à   l'hôpital  de  Kinkanda.   Ils  sont 
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(''LîîiU^iiieiit  installas  à  Tuiiiha,  Kionzo  et  Kimpese.  On  so 
r:il)|)elle  (jiie  dès  ({uo  les  premiers  travaux  du  chemin  de 
IVr  de  Matadi  au  Stanley-Pool  eurent  été  entrepris,  Mgr 
Stillemans,  évèque  de  Gand,  à  la  demande  du  comte  Hip- 
polyte  d'Ursel  et  de  (luehjues  autres  personnalités,  avait 
envoyé,  en  1891,  au  Congo,  des  prêtres  de  son  diocèse, 
dans  le  but  de  pourvoir  aux  intérêts  spirituels  du  personnel 
chrétien,  venu  des  diverses  colonies  de  la  côte  occidentale. 
Pendant  sept  ans,  ces  courageux  pionniers  de  la  Foi  pro- 
diguèrent leurs  secours  et  leurs  consolations,  aux  ouvriers, 
s(î  dévouant  sans  relâche  a  cette  lourde  et  ingrate  tâche. 

En  lUdl,  à  la  suite  de?  i)olémiques  provoquées  par  la 
campagne  de  la  Congo  Uelorm  Association,  le  concours 
de  missionnaires  catholiques  étrangers  l'ut  sollicité.  Depuis 
1U0(>,  des  Pères  de  la  (Congrégation  du  Sacré-Cœur  de  Mill 
Hill  sont  ('tahlis  a  Lulanga  et  Bokakata,  dans  le  district 
de  riMjuateur. 

Il  nous  reste  encore  à  citer  l'initiative  des  Pères  de  la 
Doctrine  chrétienne  de  (irand  Digard  et  de  Malonne  qui, 
en  septemhre  11)09,  sont  allés  londer  une  école  à  Boma  et 
à  Léopold ville,  ainsi  que  l'exode  récente  de  Capucins  helges 
vers  ruhangi. 

Le  10  septemhre  1910,  la  première  caravane  de  Capucins, 
comj)Osée  de  (juatre  pères  et  de  deux  livres  convers,  s'est 
rendue  de  ruhangi,  via  Lihenge,  vers  Banzyville,  centre 
de  leur   future   mission. 

Celte  aimée  même,  le  21  mai  1910,  Mgr  van  Caloen  et  Dom 
Jean  de;  Hem|)tinne,  de  l'ahhaye  de  Saint-André  à  Loph(Mn 
h'z  Bruges,  ont  annoncé  au  Boi,  au  palais  de  Bruxelles, 
la  prochaine  fondation,  sur  les  hauts  j)laleaux  du  Katanga, 
d'uiuî  ahl)aye  hénédictine. 

Knlln,  les  Frères  de  la  Charité  de  Gand  font  fonder  une 
mission   au    Ka.saï,   à  Lusand)o. 


* 

*      * 
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En  ce  qui  concerne  les  congrégations  de  religieuses,  elles 
sont  représentées  actuellement  au  Congo:  1^  parles  Sœurs 
de  la  Charité  de  Gand,  qui  desservent  les  missions  de  la 
Préfecture  du  Haut-Kasaï  et  l'hôpital  de  Kinkanda,  mission 
des  Rédemptoristes; 

2°  les  Sœurs  Franciscaines  de  Marie,  de  Gooreind,  qui 
se  dévouent  dans  les  missions  du  vicariat  du  Congo-belge 
ainsi  qu'à  la  mission  et  dans  les  hôpitaux  des  Stanley-Falls  ; 

3^  les  Sœurs  de  Notre-Dame  de  Namur,  qui  assistent  les 
représentants  au  Congo  de  la  Compagnie  de  Jésus; 

4°  les  Sœurs  du  Sacré-Cœur  de  Marie,  de  Berlaer,  qui 
séjournent  dans  l'Uele,   à  la  Mission   des  Prémontrés  ; 

50  les  Sœurs  de  Notre-Dame  d'Afrique,  qui  se  sont  fixées 
a  Baudouinville,  résidence  de  Mgr  Roelens; 

G"*  les  Sœurs  du  Précieux  Sang,  qui  collaborent  aux  tra- 
vaux des  Trappistes,  sur  le  Ruki.  Cette  dernière  congré- 
gation ne  compte  aucune  religieuse  de  nationalité  belge: 

Enfin,  7*^  les  Filles  de  la  Croix  de  Liège,  qui  résident 
aux  missions  du  Chemin  de  fer  et  des  Grands  Lacs. 
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(1)  Tableau  statistique,  ayant  figuré  à  l'ICxposition  de  Tervueren  (11)10)  et  communlt) 
pràce  à  rcxtrèmc  oblij^cance  de  sdu  auteur  le  chevalier  Charles  de  Wyels,  à  (pii  m 
exprimons  ici  nos  très  sincères  remerclments. 

(2)  Ce  nombre  peut  être  porté  aujourd'hui,  novembre  liUO,  à  470. 

(3)  Ce  nombre  ])eut  être  porté  aujourdhui  à  lOO.tKÎO, 

(4)  Ce  nombre  peut  être  })orté  aujourd'hui  à  Ki.OOO 
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Œuvres  de  propagande  en  faveur  des  missions  catholiques  au  Congo  (i). 

La  plus  ancienne  de  ces  œuvres  est  celle  dite  des  vieux 
timbres,  installée  depuis  1891,  au  grand  Séminaire  de  Liège. 
Comme  son  nom  l'indique,  elle  tire  principalement  ses 
ressources  de  la  vente  de  ces  intéressantes  vignettes  pos- 
tales, plus  recherchées  aujourd'hui  que  jamais.  Depuis  son 
origine,  elle  a  fondé  au  Congo  cinq  villages  chrétiens, 
dix-huit  fermes-chapelles,  un  hôi)ital  et  recueilli  environ 
cent  soixante-quinze  mille  francs. 

L'œuvre  des  Amis  des  Missions,  du  grand  Séminaire  de 
Namur  (1895),  a  créé  douze  fermes-chapelles,  dont  cinq 
au  Congo  et  amené  vingt-sept  mille  francs. 

Cette  œuvre  s'occupera  désormais  exclusivement  des 
Missions  du  Congo. 

L'œuvre  des  missions  catholiques  au  Congo,  de  l'Université 
de  Louvain  (1897),  a  installé  dans  notre  colonie  dix  fermes- 
chapelles  ('),  dont  un  lazaret  pour  malades  du  sommeil, 
et  encaissé  cent  cinquante  mille  francs. 

Le  s.ystème  des  fondations  n'a  été  pratiqué  que  depuis  1903. 

Auparavant  cette  œuvre  partageait  ses  bénéfices  annuels 
entre  les  ordres  religieux  au  prorata  du  nombre  de  leurs 
missionnaires.  Ce  système  a  été  abandonné  comme  ne 
donnant  pas  de  résultats  assez  tangibles. 

Les  souscriptions  de  la  Semaine  religieuse,  du  diocèse  de 

(1)  Extrait  du  rapport  du  Chav.  de  Wyels,  au  Congrès  de  Malines  1909. 
{2)  Louvain  Aima  Mater,  Haut  Kasaï  (Scheut). 

"  Saint-Michel,  vicai'iat  du  Congo  beljçe  (id.). 

n  Saint-Pierre,  mission  de  l'Kquateur  (Trappistes  de  Westmalk*). 

••         Notre-Dame,  mission  des  Falls  (Prêtres  du  Sacré-Cœur). 

»  Sainte- Gertrude,  Uele  (Pi-émontrés  de  Tongerloo). 

»  Saint-Quentin,  Haut-Congo  (Pères  Blancs). 

»  Saint-.Iosepb,  Bas-Congo  (Rédemptoristes). 

r>  Saint-Jacques,   Kwango  (Jésuites). 

«  Valentin  Charles,  Katanga  (Pères  du  Saint-Esprit). 

»  Adolphe-Edmond,  Haut-Kasaï  (Scheut). 
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Naniur,  en  18<.>8,  ont  permis  la  fondation,  à  ce  jour,  de 
100  fermes-chapelles,  toutes  au  Congo  et  produit  la  somme 
de  deux  cent  mille  francs. 

L'œuvre  Saint-Michel,  du  grand  Séminaire  de  Malines 
(1899),  a  élevé  au  Congo  huit  fermes-chapelles  et  recueilli 
vingt-cinq   mille  francs. 

L'(j'uvre  Saint-Amand,  du  grand  Séminaire  de  Bruges 
(1902),  a  donné  au  Congo  trois  fermes-chapelles  et  rassem- 
hlé  treize  mille  francs. 

L'œuvre  des  Missions  catholiques  belges,  de  Roux-les 
Fosses  (1902),  a  doté  notre  colonie  de  six  fermes-chapelles 
et  réuni   deux  cent  mille   francs. 

(^ette  œuvre,  installée  actuellement  a  Bouge  lez  Namur, 
s'intéresse  à  toutes  les  missions  belges. 

Le  total  de  ces  divers  chiffres  nous  conduit  à  huit  cent 
mille  francs  et  avec  les  résultats  acquis  par  quelques  autres 
(jfaivres  (comme,  par  exemple,  celles  dites  des '^  vieux  jour- 
naux», installées  aux  j)etits  séminaires  de  Floreffe  et  de 
Saint-Trond)  nous  arrivons  sans  peine  au  million. 


Toutes  ces  œuvres  sont  locales  ou  diocésaines;  seule 
celle  de  Louvain,  de  par  ses  origines  —  elle  succède  à 
l'ancien  comité  antiesclavagiste  de  Belgique  —  et  son  orga- 
nisme, dont  les  rouages  principaux  sont  ses  comités  locaux 
(Malines,  (}and  et  Liège)  et  son  bulletin  apprécié:  Les  mou- 
vements des  missions  catholiques  au  Congo,  tend  a  un  ca- 
ractère plus  national. 

L'œuvre  de  Louvain  ne  s'occupe  qu'accessoirement  de  la 
vente  des  timbres  et  autres  objets.  Elle  tire  principale- 
ment ses  ressources  des  fêtes  et  conférences  qu'elle  organise 
en  hiver. 
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PUBLICATIONS  DES  MISSIONS. 


A.    —    PERIODIQUES   BELGES,    ORGANES  DES   MISSIONS. 

Bulletin  de  l'œuvre  des  niissions  catholiques  de  l'E.  I,  du  Congo,  Louvain, 
1898.  (Quelques  numéros  seulement  ont  paru). 

Missiën  in  China,  Congo  en  Philippijnen.  Uitgegeven  door  de  Congre- 
gatie  van  het  Onbevlekt  Hert  van  Maria,  te  Scheut  bij  Brussel. 
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pines. 
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liques au  Congo.  22^  année. 
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abdij  van  Westmalle.  (Abdij  Westmalle  bij  Antwerpen).  Ver- 
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H.  Mis  van  Eerherstelling  en  van  de  Norbertijner  missiën. 
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et  rédaction  R.  P.  Jeanroy,  rue  Eugène  Cattoir,  24-26,  Ixelles. 
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schrift.  Jules  De  Meester,   Rousselaere. 
Caritas.  Petite  revue  des  Missions  et  des  œuvres  des  Sœurs  de  la 
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Lier  en   te  Weert.   Bestuur  te   Lier.   Parait  en   français  sous 
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Helin,  Saint-Cloud,  France. 
A  l'assaut   des   pays  nègres.    Journal    des   missionnaires  d'Alger   dans 

rAfri(|ue  éciuatoriale,  ill.  Ali;er-Paris.  1SS4. 
Les  missions  catholiques.  Bulletin  hebdomadaire  de  l'œuvre  de  la  Pro- 

])agati()n  de  la  Foi.  Paris-Lyon,  1869. 
Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi.  IS^^f).  Paris  et  L\t)n. 
Almanach  des  Missions  franciscaines.  Paris,  im]).  de  Mière,  lib.  vie.  et 

amat. 
Annales  apostoliques  de  la  Congrégation  du  Saint-Esprit  et   du   Saint-Caur 

de  Marie.  Paris. 
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Anthropos.  Revue  internationale  d'ethnologie  et  de  linguistique  (Inter- 
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Die  Katholischen  missionm.  B.  Herder.  Freiburg  in  Breisgau. 

Catholîc  Missions.  A  Monthly  illustrated  record.  J.  Donoran,  London. 


C.    —  PUBLICATIONS    DIVERSES. 

Près  des  grands  lacs^    par  les  missionnaires   du    cardinal    Lavigerie. 
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V.  B.  Les  Missionnaires  belges  dans  l'E.  I.  C.  (Précis  historique,  1888, 
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Situation  et  travaux  des  missions  catholiques  belges  de  la  Congrégation  de 

Scheut  au  Congo.   (Missions  en    Chine  et    au  Congo,    1899). 
Les  Missions  de  la  Compagnie  de  Jésus  au  Congo.  (Mouvement  géogra- 
phique, 1899,  p.  5). 
L'œuvre  du  Congo.  Les  Belges  et  le  mouvement  religieux  en  Afrique,  avec 
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Près   du    Tanganika,  par   les    missionnaires    du   cardinal  Lavigerie. 
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Mission  des  Pères  trappistes  de  l'abbaye  de  Wesimalle;  détails  sur  la   moit 

de  la  R.  M.  supérieure  de  Bamania.  (Mouvement  antiesclavagiste, 

1899,  pp.  212-215). 

La   Mission   catholique    de  l'Ubangi.   (Mouvement  géographique,    1899, 

pp.  402-403). 
Vicariat  apostolique  du  Tanganika.   (Congo    belge,   1899,    p.   66). 
Mission  du  Kwango.  Union  apostolique  pour  la  conversion  du  Congo 

belge,  sous  le  patronage  de   Saint-Pierre  Claver,  1900.  Flac]. 
Les  Missionnaires  au  Congo.  (Belgique  coloniale,  1901,  pp.  173-174). 
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Epreuves  en  l'année  1905  dans  le  vicariat  du  Haut-Congo.  (Missions  des 
PP.  Bhuu-s.   190(i,  n"  4,  pp.  97-104). 
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Aperçu  sur  les  missions  des  Pères  Blancs.  (Missions  des  Pères  Blancs. 
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au  Sénat  de  M.  Léger.  (Missions  belges  de  la  Compagnie  de 
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L'action  catholique  belge  au  Congo.  (Mouvement  des  Missions  catho- 
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LJne  visite  à  Tongerloo.  Saint-Norbert,  préfecture  apostolique  de  l'Uele.  (Mou- 
vement antiesclavagiste,  1909,  pp.  20-24). 

Congrès  de  Malines,  23-26  septembre  1909.  VP  section.  Rapport 
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cédée d'une  préface  de  Mgr  Mercier.  Gand.  impr.  A.  de  Schee- 
maecker.  in-8°,  63  pages.  Postulat  des  sœurs  missionnaires, 
Hérent. 
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—  Ntetembo  eto.  (Notre  Etoile,   notre   Guide.    Bulletin  mensuel.  Ki- 

santu-Inkisi).  Impr.  Bergeyck,  Saint-Ignace. 


E.    —  PUBLICATIONS  EN   LANGUE  INDIGENE  PARUES 
SANS  NOM   d'auteur. 

Nkanda  nya  utangila  kikongo.    Kinieminu  ki  kisantu,     Bergeyck 

S.  Ignasi,   1900.   18°. 
Nkanda  utangila  bakongo  français,  manuel  à  l'usage  des  bakon- 

gos  pour  apprendre  le  français.  Kinieminu  ki  kisantu,  1906.  18°, 
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Katekisimu  Dinchvelo  di  bona  ba  Dibundu  Di  Katolika.  Kinieminn 
ki  kisantu.   Kergeyck  S.  Ig:nasi,   Kon;;o. 

Catéchisme  Iteke.  Ano  Moukana  chandoo  ha  Ngouanoua  cha 
Nzami.   Kinieminu   ki  kisantu,  Bergeyck   S.  Ignasi,  Kongo. 

Nsambo  en  Ndembo  Gloria.  Westmalle,  Drukkerij  dcr  PP.  Trap- 
pisten,    1903. 

Kitabu  cha  sala  kwa  wa  Kristu  wa  kisangani.  Livre  de  prières 
à  l'usage  des  chrétiens  des  Falls  par  les  prêtres  du  Sacré- 
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Les  Prêtres  du  Sacré-Cœur,  mission  des  Falls.  Mwezi  Wa.  Maria 
chama  yctu  vêtu,  Kùhlen.  Gladbach,  br. 

Kitabu  cha  kusomeska  na  kwandikesha,  par  les  Prêtres  du  Sacré- 
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Les  Prêtres  du  Sacré-Cœur,  mission  des  Falls.  Kitabu  cha  kisabu, 
Bachem,  br. 

Nkunga,  mitukidi  kuna,  Kinieminu  ki  kisandu.  Bergeyck  S.  Ignasi. 
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Nkanda  utatu  wu  Batangila  Kikongo  III.  Kinieminu  ki  kisantu, 
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Kugula  muna  Kulunsi.  A.  M.  D.  G.  Katikisimu  Dinkufi  kuna  ku 
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Manaka  lutangu  lu  mvu.  lîX)r)-19()(3,  id. 

Manaka  di  Missio  Katalika  lu  mva.    1903,  id. 

Almanacha  Nkandanda  mabilumbu  diamvu.   190."). 
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I.  _  VICARIAT  APOSTOLIQUE 

DU   HAUT-CONGO.  —  MISSIONNAIRES 

DAFRIOUE  (PÈRES  BLANCS)  (0 


Nous  ferons  précéder  les  notices  biographiques  de  quel- 
({ues  renseignements  généraux  sur  l'Institut  des  Mission- 
naires d'Afrique  (Pères  Blancs). 

Lorsque  les  grands  explorateurs  de  l'Afrique  eurent  révélé 
au  monde  ({ue  le  centre  de  ce  continent  n'était  pas  un 
vaste  désert,  mais,  au  contraire,  un  pays  riche  et  assez  abon- 
damment peuplé,  la  Providence  désigna  un  homme  qui 
serait  le  grand  initiateur  au  Christianisme  delà  race  noire. 

Cet  honnne  était  l'archevêque  d'Alger,  le  futur  cardinal 
primat  d'Afrique,  Monseigneur  Lavij^'erie.  En  prenant  pos- 
session de  son  siège  arcliiépiscopal,  Monseigneur  Lavigerie 
;iv;iil  dit:  ^^  Alger  n'est  qu'un  pied-à-terre,  je  vois  au-delà, 
rAlri(pie  entière  à  concjuérir  au  Christ.  •» 

Il  fit  cette  conciuète  d'abord  par  ses  propres  moyens  en 
donnant  à  l'Eglise  africaine,  à  peine  rappelée  à  la  vie. 
une  congrégation  religieuse  d'hommes  et  une  autre  de 
f(Mnnios.  vou(''es  toutes  l(»s  deux  exclusivomcmt  à  l'évangé- 
lisiition  des  Africains. 

Les  Missionnaires  d'A(ri({ue  (Pères  Blancs),  les  fils  spi- 
rituels du  cardinal  Lavigerie,  et  les  Sœurs  Missionnaires 
de  Notre-Dame  d'Afriijue,  qui  lui  doivent  également  leur 
existence,  s'avancèrent  les  premiers  vers  le  centre  du  con- 
tinent noir. 

Mais  bientôt  de  nond)reuses  congrégations  religieuses 
vinrent  j)ren(lre  leur  part  du  labeur  apostolique  auprès  des 


(1)  Nous   Kuivrocis    Torflre    chronologi(]ue    de   la    fondation    des   diverses 
missions  au  Congo  Belge. 
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nègres,  si  bien  qu'en  moins  de  vingt-cinq  ans,  toute  l'Afrique 
centrale  fut  entièrement  occupée  par  les  envoyés  du  Christ. 
Ainsi  se  réalisa  la  parole  de  l'initiateur  de  cette  œuvre 
grandiose. 

Les  régions  immenses  qui  s'étendent  autour  des  Grands 
Lacs  Africains  dont  les  eaux  reflètent  actuellement  les 
couleurs  nationales  belges,  anglaises  et  allemandes  furent, 
dès  1878,  le  champ  d'action  des  Missionnaires  d'Afrique 
(Pères  Blancs). 

Sortie  en  1868  d'un  élan  du  cœur  de  celui  dont  la  devise 
était  «Garitas»,  cette  Société  avait^  en  moins  de  dix  ans,  pris 
un  développement  d'autant  plus  étonnant  qu'elle  ne  pou- 
vait se  recruter  dans  son  pays  d'origine,  l'Algérie.  Elle 
était  le  premier  sarment  que  jeta  le  vieux  tronc  de  l'Eglise 
d'Afrique,  tout  récemment  remis  en  culture,  et  ce  sarment, 
soigné  par  un  jardinier  habile,  poussa  bientôt  avec  une 
vigueur,  qui  attira  sur  lui  l'attention  de  toutes  les  nations 
chrétiennes. 

La  Providence  en  fit  le  trait  d'union  entre  celles-ci  et  les 
nations  africaines,  qui  allaient  être  acquises  à  la  Civilisation 
chrétienne. 

Dès  ses  débuts,  la  congrégation  des  Missionnaires  d'Afrique 
vit  indistinctement  entrer  dans  ses  rangs  des  hommes  venus 
de  tous  les  pays  d'Europe. 

En  moins  de  vingt-cinq  années  d'existence,  elle  s'est  rami- 
fiée en  France,  en  Belgique,  en  Italie,  en  Allemagne,  dans 
le  Grand  Duché  de  Luxembourg,  en  Hollande,  au  Canada 
et  en  Suisse. 

Sa  diffusion,  sur  la  cinquième  partie  du  continent  afri- 
cain, ne  fut  pas  moins  rapide.  A  l'heure  actuelle,  elle  y 
développe  ses  œuvres  civilisatrices  en  plus  de  cent-vingt 
stations  occupées  chacune  par  au  moins  trois  missionnaires. 

Voici  quelques  chiffres  qui  diront  les  progrès  réalisés 
depuis  1878,  date  de  l'établissement  des  missions  autour 
des  Grands  Lacs.  En  1909,  le  nombre  total  des  chrétiens  y 
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("'tait  de  145.711;  celui  des  catéchumènes  dépassait  151.100; 
celui  des  maria^»'es  h'^itimenient  contractés  durant  l'année 
était  de  1871  ;  16(>0  instituteurs  et  catéchistes  donnaient  l'en- 
seignement primaire  gratuit  en  965  écoles  fréquentées  par 
3:3.708  ('lèves,  dont  l^2.281  garçons  et  11.427  filles. 

Cent  quatre-vingt-six  indigènes  suivaient  les  cours  des 
humanités  latines  en  quatre  instituts;  les  cours  de  phiio- 
so[)hie  et  de  théologie  étaient  fréquentés  par  trente  sémi- 
naristes noirs  se  préparant  au   Sacerdoce. 

Les  iMissionnaires  d'Afrique,  aidés  de  leurs  auxiliaires  les 
Sœurs  Missionnaires  de  N.-l).  d'Africpie  (Sœurs  Blanches), 
entretiennent  autour  de  leurs  stations  deux  cent  soixante- 
seize  orphelinats,  léproseries,  lazarets,  refuges  pour  veuves 
et  dispensaires  pour  soins  gratuits  aux  malades.  Dans  le  cou- 
rant de  Tannée  1909,  1  035.025  indigènes  malades  ont  été 
soignés  dans  ces  dispensaires. 

La  hi'anche  helg(^  de  l'Institut  est  api)elée  à  remplir  sa 
mission  civilisatrice  dans  les  régions  situées  entre  le  lac 
Tang-anika  et  le  lU^uve  Gong(^. 

Les  xMissionnaires  d'Afi'i(iue  (Pères  Blancs)  commencèrent 
en  novemhre  1879  leui'  première  fondation  sur  le  territoire 
(|ui  est  devenu  depuis  la  Province  Orientale  du  Congo  helge. 

Ils   s'étahlirent  à   Mulweha   au   Masanze. 

Le  il  juin  1883,  un  second  poste,  Kihaiiga,  fut  fondé 
au  fond  de  la  haie  de  Burton,  dans  la  pres({u'île  d'L'hwari. 
Cette  même  année,  le  12  septemhre,  trois  missionnaires 
plantèrent  la  Croix  au  Marungu,  à  Mkapakwe.  Lors([u'en 
1885,  l'Ktat  Indé|)endant  sortit  (U^s  premiers  organismes 
dont  le  roi  Léopold  II  avait  entouré  son  herceau,  il  fut 
salué  du  coté  de  ses  frontières  orientales  par  ces  trois 
stations  des  Missi(uinaires  d'Afrique  (Pères  P.lancs),  qui 
représentaient  la  nation  helge  dans  ces  régions  si  âj)re- 
UKînt  disj)utées  au  jeune  Ktat  par  les  Arahes. 

O's   li'aitafits   Arahes,   les    niaili'es    ev/'craltjes   et    exécrés 
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du  Congo  central  et  oriental  actuel,  n'étaient  pas  d'humeur 
a  supporter  des  compétiteurs  venus  d'Europe. 

Dans  la  petite  biographie  du  Père  Aimé  Vyncke  on  lira 
quelques  traits  sur  la  méthode  de  civilisation  appliquée 
aux  nègres  par  les  sectateurs  de  l'Islam. 

Ils  furent  l'obstacle  le  plus  sérieux  et  même  à  peu  près 
l'unique,  que  rencontrèrent  les  premiers  établissements  des 
Missionnaires  d'Afrique.  Par  leurs  cruelles  razzias,  ils  em- 
pêchaient les  Missionnaires  de  prendre  contact  avec  les 
indigènes. 

Plusieurs  fois,  les  stations  eurent  à  essuyer  des  sièges  en 
règle  et  les  missionnaires  échappèrent  à  la  mort  avec  leurs 
protégés  grâce  uniquement  aux  auxiliaires  laïcs  et  aux 
esclaves  rachetés,  que  ceux-ci  avaient  initiés  au  maniement 
des  armes.  Parmi  ces  auxiliaires  il  y  eut  plus  d'un  Belge 
dont  il  sera  parlé  ci-après.  Il  convient  de  mentionner  tout 
spécialement  l'inoubliable  capitaine  breton  Joubert,  une  des 
plus  pures  gloires  militaires  de  notre  Congo  Belge. 

Le  3  janvier  1885,  la  station  de  Muhveba  dût  être 
abandonnée.  Les  Arabes  avaient  transformé  en  désert  tous 
les  villages  des  alentours. 

Mkapakwe  n'eut  qu'une  existence  éphémère. 

Lorsqu'en  effet  au  mois  de  juillet  1885,  M.  Storms,  repré- 
sentant au  Tanganika  de  l'Association  Internationale  Afri- 
caine, céda  à  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  (Pères 
Blancs),  les  deux  stations  de  Karema  et  Mpala,  les  Pères 
établis  à  Mkapakwe  vinrent  s'installer  à  Mpala.  Cette  fon- 
dation fut  la  première  qui  devait  résister  aux  vicissitudes 
des  débuts,  si  extraordinairement  difficiles,  de  la  mission 
du  Haut-Congo. 

L'histoire  de  Kibanga  est  plus  longue  et  plus  mouvementée 
que  celle  des  deux  premières  fondations.  S'il  est  vrai  que 
les  peuples  heureux  n'ont  pas  d'histoire,  il  est  aussi  incon- 
testable que  les  stations  de  mission  qui  en  ont  une,  comme 
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Kibang-a,  n'ont  pu  offrir  beaucoup  de  joies  terrestres  à  leurs 
habitants. 

On  s'en  rendra  compte,  au  moins  en  partie,  par  la  lec- 
ture des  notes   biographiques  sur  le  Père  Vyncke. 

Kibanga  dut  être  abandonné  en  juillet  1893,  à  cause 
(les  dangers  auxquels  la  i)roximité  des  Arabes  exposait 
la  vie  des  missionnaires,  mais  plus  encore  à  cause  de  la 
grande  insalubrité  provoquant  une  mortalité  effrayante 
parmi   le  personnel   tant   blanc  ([ue  noir. 

La  population  de  Kibanga  émigra  à  Baudouinville,  l'onde 
par  Mgr  iioalon^iCï.  Notice  bio(j)'aphi(jiie  de  Mgr.  Roelcns). 

Avec  cette  fondation,  la  mission  du  Haut-Congo  entra 
définitivement  dans  une  nouvelle  phase. 

L'oeuvre  principale  avait  été  jusque  là  le  rachat  d'esclaves 
et  la  transformation  morale' et  intellectuelle  des  libérés. 
Désormais,  sans  discontinuer  de  rompre  les  chaînes  à  des 
centaines  de  malheureux,  les  missionnaires  pourront  mûre- 
ment développer  l'inffuence  civilisatrice  de  l'enseignement 
religieux  sur  des  po|)ulations  moins  agitées  par  la  cruelle 
chasse  à  l'homme. 

Mais  entretemj)S.  la  Mission  subit  des  transformations 
notables  au  point  de  vue  administratif.  Le  30  décembre  1880, 
la  Propagande  érigea  le  Provicariat  du  Haut-Congo.  Celui-ci 
devint  Vicariat  par  décret  du  30  mars  1895. 

Par  la  fondation  de  Baudouinville  (8  mai  1893),  l'cpuvre  des 
Missionnaires  d'Afrique  avait  été  transplantée  au  Marungu. 

Le  17  avril  1890,  les  Hatabwa  virent  les  Missionnaires 
s'établir  à  la  station  Saint-Jacques  de  Lusaka.  (Cf.  Notes 
bio(/)'aphiques  du  Père  Gustave  De  Beerst). 

L'Kvangile  pén(Hra  trois  années  plus  tard  au  grand  pays 
des  liahiba  par  la  création  de  Luisi  Saint-Lambert,  fondé 
le  1 1  juillet  1899.  (Cf.  Note  biograplilque  du,  Père  Claeys). 

Mais  déjà  alors  un  nouveau  fféau  se  faisait  sentir  et  il 
devint  bientôt  pour  l'existence  des  missions  aussi  redou- 
table (jue  l'affreuse  traite  des  nègres,  passée  désormais  au 
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domaine  de  l'histoire.  Ce  fléau  est  la  maladie  du  sommeil. 

La  station  de  Luisi  Saint-Lambert  fut  atteinte  la  première 
et  entièrement  dépeuplée.  Au  mois  d'août  1905,  les  mission- 
naires se  retirèrent  des  rives  désolées  de  la  Luisi. 

Mais  entretemps,  une  seconde  fondation,  commencée  en 
juin  1900,  entamait  la  conversion  des  Baluba.  Elle  se  nomme 
Lukulu  Sacré-Cœur.  Les  Missionnaires  y  poursuivent,  len- 
tement mais  normalement,  leur  œuvre,  au  milieu  du  peuple 
renommé  dans  toute  l'Afrique  centrale  par  ses  sorcelleries 
et  ses  sociétés  secrètes. 

En  1902,  on  crut  le  moment  venu  de  replanter  la  croix 
au  Masanze  et  une  station  fut  établie  sur  les  bords  de 
la  Lusenda,  sous  le  vocable  de  "  Notre-Dame  «.  Cette  fois 
encore  la  maladie  et  la  mort  vinrent  s'opposer  à  la  dif- 
fusion de  l'Evangiie  au  Nord  du  Tanganika. 

En  1906;  les  missionnaires  abandonnèrent  une  seconde 
fois  ces  parages,  la  terrible  maladie  du  sommeil  en  ayant 
exterminé  tous  les  habitants. 

Au  mois  de  mars  1903,  le  Manyema  fut,  à  son  tour,  l'objet 
d'une  entreprise  apostolique  et  l'on  fonda  une  station  à 
Vieux  Kasongo,  ancienne  résidence  de  Tippo-ïip.  Cette  sta- 
tion a  comme  patron  saint  Charles,  en  souvenir  d'un  brave 
enterré  à  l'ombre  de  la  Croix  et  dont  la  famille  a  géné- 
reusement contribué  à  l'établissement  des  Missionnaires. 
(Cf.  Notice  biographique  du  Père  Gustave  De   Vulde^^). 

Vieux  Kasongo  Saint-Charles  était  à  peine  créé,  que, 
répondant  aux  instances  réitérées  de  Mirambo,  chef  de  la 
puissante  tribu  des  Bangu-Bangu,  le  Père  Gustave  De  Vulder 
se  transporta  dans  une  clairière  de  la  grande  forêt  et  y 
fonda  4.  Bruges  Saint-Donat  ?'  (5  août  1904). 

Malheureusement;  ici  encore,  la  maladie  du  sommeil  avait 
devancé  le  missionnaire  et,  le  20  juillet  1910,  Bruges  Saint- 
Donat,  se  trouvant  dans  un  désert,  fut  transféré  chez  Sola, 
de  la  tribu  des  Benkuvu. 

Lorsque  les  missionnaires  se  retirèrent,  en  190G,  du  Ma- 
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sanze,  ils  allèrent  dresser  leur  tente  sur  les  montao-nes  voi- 
sines (lu  lac  Kivu.  Vers  la  mi-septembre,  Ja  station  Tliielt 
Saint-Pierre  tut  établie  cliez  le  cbet'Nya-Gesi  et  ainsi  un  nou- 
veau i)eui)le  entendait  pour  la  première  fois  la  Bonne  Nou- 
velle. (Cf.  Notice  biogra]jhiq2ie  du  Père  Jos.  Van  dej^Haeghe). 

Va\  lUiO.  une  seconde  station  du  nom  de  Liège  Saint- 
Lambert  a  été  fondée  sur  les  bords  du  lac  Kivu. 

Nous  n'insisterons  pas  ici  sur  la  méthode  qui  assure  le 
développement  n»gulier  et  ])ro^Tessif  de  ces  oasis  de  vie 
civilisée,  étendant  sans  cesse  les  limites  de  leur  bienfaisante 
influence. 

Ce  que  nous  disons  dans  la  notice  de  Monseigneur 
Roelens,  au  sujet  de  Baudouinville  et  des  cbapelles-écoles, 
fera  sullisamment  apprécier  l'organisation  de  l'œuvre  dans 
son  ensemble. 

Nous  voudrions  nous  étendre  davantage  sur  les  mission- 
naires qui  se  sont  dévoués  à  l'évangélisation  du  Haut-Congo, 
lielges  pour  la  plupart,  ils  ont  cependant  toujours  été  heu- 
reux de  compter  parmi  eux  des  confrères  d'autres  natio- 
nalités et  en  particulier  des  Hollandais. 

Dei)uis  1878,  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  (Pères 
Hlancs)  a  envoyé  au  Haut-Congo  plus  de  cent  ouvriers 
apostoliques. 

Dans  les  débuts,  la  mort  faucha  à  grands  coups  dans  leurs 
rangs,  et  le  nombre  de  ceux  qui  tondjèrent  au  champ  d'hon- 
neur atteint  la  quarantaine  dont  trente  et  un  Belges. 

Depuis  1895,  les  Sœurs  Missionnaires  de  N.-D.  d'Afrique 
(Sœurs  Pilanciies)  prêtent  leur  concours  généreux  et  inlas- 
sable à  l'œuvre  civilisatrice  qui  se  poursuit  là-bas.  Elles 
ont  actuellement  trois  établissements  dans  le  Haut-(]ongo 
(Cf.  Notice  biographique  de  Mgr.   Roelens). 

Huit  d'entre  elles  ont  sacrifié  noblement  leur  vie  à  la 
conversion   des  Congolais. 

Dans  les  notices  biographicpies  qui  vont  suivre,  nous 
nous  sonnnes  étendu  |)lus  particulièrement  sur  deux  d'entre 
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elles.  La  première  est  celle  du  Père  Aimé  Vyncke.Elle  servira 
à  faire  connaître  les  caractères  propres  à  l'œuvre  durant 
la  première  phase  de  son  existence,  qui  va  jusqu'à  l'établis- 
sement de  Baudouinville. 

La  seconde  est  celle  de  Monseigneur  Roelens.  C'est  à  Sa 
(3randeur  que  sont  dus  et  l'organisation  définitive  et  le 
développement  actuel  de  la  Mission. 

Voici  quels  étaient,  en  1909,  les  principaux  chiffres  de 
son  bilan:  chrétiens  6257;  catéchumènes  26.856;  779  enfants 
aux  orphelinats  ;  149  veuves  recueillies  et  entretenues  avec 
leurs  enfants  en  bas  âge;  huit  hôpitaux  avec  un  total  d'en- 
viron 150  malades;  32  écoles  avec  54  instituteurs  indigènes 
et  3551  élèves;  une  école  normale  avec  65  élèves;  un  petit 
séminaire  comptant  17  élèves  dans  les  humanités  et  un 
Grand  Séminaire  avec  quatre  postulants.  Des  écoles  de 
métier  sont  organisées  dans  toutes  les  stations. 

Les  Missionnaires  d'Afrique  (Pères  Blancs)  s'appliquent 
tout  particulièrement  à  initier  les  convertis  aux  travaux 
agricoles. 

Plus  de  deux  mille  hectares  de  cultures,  arrachés  avec 
patience  et  persévérance  à  la  brousse  congolaise,  entourent 
leurs  établissements  et  en  écartent  la  famine  avec  son 
cortège  de  misères. 

Tel  est  succinctement  l'état  actuel  de  l'œuvre  civilisatrice 
à  laquelle  se  sont  dévoués  et  se  dévouent  encore  les  compa- 
triotes,  dont  on  lira  ci-après  les  notices  biographiques. 

0.  Ulrix, 

des  Missionnaires  d'Afrique. 
(Pères  Blancs). 

Anvers,  le  27  novem>bre  iOiO. 
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BENOIT,       AUGUSTE    (FRÈRE     OCTAVE). 

né  à  Wielsbeko,  le  27  août  18G2  ;  décédé  à  Lukulu-Sacré- 
Cœur,  le  11  juin  11K)1. 

Part  en  mai  1897  pour  le  Haut-Gon«jfo,  via  Cliinde  et  le 
Zanibèze  et  séjourne  à  la  Mission  de  Lukulu-Sacré-Cœur. 

PUBUCATION  : 

—  Lettre  de  la  mission  de    Lukuln-Sacré-Cœur.    Jaarboek  vaii  de  Mission 
der  Wilte  l'aters,  1901,  p.  333. 


BOEL,      ALPHONSE. 

né  à  Tliielrode,  le  28  novembre  1871;  décédé  à  Haudouin- 
ville,  le  6  mars  1907. 

Entré  dans  la  Conj}:régation  des  Missionnaires  d'Afrique 
le   1  octobre   1895,   il   est    ordonné  prêtre  le  29  juin  1901. 

Se  rend  aux  Missions  du  Haut-Gon;j^o,  le  2  août  1901,  et 
(werce  son  apostolat  successivement  aux  postes  de  Baudouin- 
ville  et  de  Notre-Dame  d'Oudenboscli-Lusenda   (Masanze). 

Est  rappelé  à  Haudouinville  pour  y  remplir  les  fonctions 
d'économe  et  y  succombe  le  (>  mars  1907. 

PUBLICATION  : 

—   ])ar-rl-^al(iatn.  .laarlxx'k  van  de  Mission  der  Witte  Paters,  1901,  p.  335. 


BOUDEWIJN.     ALPHONSE. 

né  à    Ilalluiii.    le  19  février  1885. 

Est  admis  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  le 
20  juin  1908  oX  ordonn('  prêtre  le  29  juin  1909.  Il  s'embar- 
(jue  le  7  août  (\o  l;i  même  années  Depuis  son  arrivée  dans 
le  Vicariat  du  Haut-Con^n),  il  est  professeur  à  l'Ecole 
normale  indi;.r<^ne  de  Lusaka-  Saint-Jacques.  C'est  dans  cette 
école  (pie  sont  formés  les  futurs  instituteurs  des  écoles 
primaires,  si  florissantes  de  cette   région. 
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BUTAYE,    ACHILLE. 

né  à  Rousbrugge,  le  26  janvier  1873;  décédé  à  la  Mission 
de   Luisi   Saint-Lambert,  le  24  juin   1901. 

Entré  au  noviciat  des  Mis- 
sionnaires d'Afrique  en  1893 
et  ordonné  prêtre  à  Gar- 
thage,  au  Scolasticat  de  la 
Société,  le  18  mars  1898,  il 
s'embarque,  le  24  mai  1899, 
pour  le  Haut-Congo. 

Réside  à  Baudouinville  et 
est  envoyé  dans  l'Urua  à  la 
Mission  Saint-Lambert,  fon- 
dée en  juillet  1899  par  le 
R.  P.  Glaeys,  chez  le  chef 
Makumbo,  sur  les  bords  de 
la  Luisi.  Il  y  séjourne  qua- 
tre ans. 

Au  départ  du  R.  P.  De 
Meulenaere,  en  1903,  le  P. 
Butaye  est  nommé  Supé- 
rieur de   la    Mission.  Il  y 

meurt  l'année  suivante. 
BUTÂTE,  Achille. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettre  de  Saint- Lambert  (Urua)    Jaarboek  van    de  Missiën   der  Witte 

Paters,   1901,    p.  300. 

—  Hoe   sticht  men   eene  Missie?    Id.,   1902,  p.  65. 

—  Hartroerende  geschiedenis  van  Kabinda.  Id.,  1902,  p.  314. 

—  Lettre  de  Luisi-Saint- Lambert.   Id.,   1904,  p.  344. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE  :   —  Van  Eecke.  Lijkrede  van  den  Eerw. 
Pater  Achiel  Butaye.  Antwerpen,  1904. 
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CAFMEYER,  alfred, 

né  à  Sainte-Groix-lez-Bruges,  le  10  août  1869;  décédé  à 
Lusenda,  le  16  août  1<J02. 

Entre  au  noviciat  des  Missionnaires  d'Afrique,  en  sep- 
tembre 1897. 

Part  pour  le  Haut-Congo,  en  mai  1900  et  se  rend  la  même 
année  avec  M<zr  Roelens,  au  nord  du  Tanganika. 

Envoyé  à  Notre-Dame-d'Oudenboscli-Lusenda,  il  est  en 
1902  nommé  Supérieur  de  cette  Mission;  il  y  meurt  le 
16  août  (le  la  même  année. 

PUBUCATION  : 

—  De  uicuice    zcndtngstand  van    Loesenda.  Jiiarboek   van  de  MisBiën  der 

Witte  Pators,  1902,   p.  159. 
RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE.  —  Lijkrede  van  E.   P.  Alfred  Cafmeyei', 

door   /.  K.  H.  ACII.    CAMliKLYNCK,    \9()2. 


CAPELLE,       ETIENNE    (FRÈRE     ETIENNE). 

né  à  Marchovelctte,  le  18  janvier   1869. 

Est  parti   [)oiir  le   Ilaut-Gongo,  le  6  juillet  1890. 

Séjourne  à  Kibanga  et  à  Haudouinville  et  dirige  les  plan- 
talions  de  cette  dernière  station. 

Contribue  à  fonder  la  station  de  Saint-Jacques  de  Lusaka 
(1896).  Le  F.  Capelle  rentre  en  Helgique,  le  ;30  août  1910  ('). 

Tour  montrer  l'espi'it  de  sacrifice  qui  animait  ce  mis- 
sionnaire, il  sulïlra  de  signaler  l'extrait  suivant  d'une  de 
ses  lettres  : 

«  Long  vient  d'arriver;  il  remplacera  Jacques  dans  son 

-  commandement,  car  ce  dernier  vient  de  voir  expirer  son 

-  terme  de  service.  Terme  de  service!!...   Quant  à   nous, 
"  nous  n'envisageons  aucun  terme  de  ce  genre,  nous  ne  pen- 

(1)  NoiH  Dc  «'oiniaissons  aucun  séjour  de  Belge  en  notre  colonie  duiicjmême 
durée  iiiiiitirr<nn|tue. 


p.  CAFMEYER,  Alfred. 


Cliché  (les  Missions  des  Pères   îUanrs. 
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^  sons  qu'au  plus  grand  et  dernier  terme  qui  ne  nous  con- 
»  duira  pas  vers  la  Belgique,  notre  patrie  temporaire,  mais 
^  vers  notre  royaume  éternel!!  ^ 

PUBUGÂTIONS  : 

—  Lettre  de  Karema.  Annalen  der  Afrikaansche  Missien,  1891,  p,  303. 

—  De  Kibanga  (Lavigerieville)  Maandelijksch  verslag  der  Afrikaansche  Mis- 

sien,  1893,  p.  309. 

—  De  Baudouinville,  Id.,  1896,  p.  36. 


CLAEYS,    ADOLPHE. 

né  à  Oostacker,  en  1869;  décédé  à  Luisi-Saint-Lambert,  le 
20  juin   1900. 

Part  pour  le  Haut-Congo,  le  12  juin 
1896,   et  réside  à  Mpala. 

Est  ensuite  nommé  Supérieur  de 
la    nouvelle    Mission   de    Saint- 
Jacques  de  Lusaka. 

En  1898,  se  rend  avec  le  P. 
Van  Acker  dans  l'Urua,  au 
Sud  de  la  Lukuga  (pays  des 
Baluba).  De  Baudouinville, 
les  missionnaires  se  dirigent 
vers  Lusaka  et  parviennent 
au  Lualaba  à  Katoubirure  et 
se  portent  de  là  vers  Kyombo- 
Mbayo. 

Le  P.  Glaeys  explore  la  par- 
tie inconnue  de  l'Urua  et  atteint 
les  vallées  de  la  Luisi  et  de  la  Lu- 
bila  pour  arriver  à  Kasyale,    sur 
la  Lukuga.  Revenu  au  Tanganika,  il 
établit  une  mission  sur  la  Luisi  dans 
l'Urua  et    se  consacre  à    soig'ner  les 


GLAEYS,  Adolphe. 


indigènes  atteints  de  la  variole. 
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Exténué  par  ses  courses  apostoliques,  il  meurt  dans  cette 
station. 

PUBLICATION: 

—    I.'iti;.   .M;i,tiMlr|i)k>c|i  vcr^laLT  «Icr  AfriUîianschc  Mission,  lî^08,  p.  47. 
RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Van  Ackkr.  Em  vtaamsck geloofzen- 

iLIniff  hij  tl,'  Ikilnrbus  in  Contfoland^  Rocsëolaere.  1903.  —  Eerw. 

l'alcT  Ci.AiùYS.  Jaarbiek  der  Missicn  van  de  Wïtle  Paters.  1898,  p.  57. 


COLLE,    PIERRE. 

né  à  Ett(M'l)ook- Bruxelles,  le  20  décembre  1872. 
Ordonné   prêtre  le  18  mars  1899,  il  part  pour  le  (^ongo, 

le  10  mai  suivant  et  réside 
à  Baudouinville.  Entre- 
])rend  en  1900,  l'ascension 
du  Mont  Uumbi  avec 
Ouestiauxde  l'expédition 
Lemaire.  Il  prend  part  à 
la  fondation  de  la  Mission 
Lukulu  Sacré-Cœur,  en 
juin    1900. 

Assiste  à  une  lutte  en- 
tre Kyombo-Mbayo  et  un 
vassal.  Le  drame  est  suivi 
de  scènes  de  massacres 
et  de  cannibalisme.  Le  P. 
Colle  parvient  à  rétablir 
la;  paix  entre  les  deux 
belligérants. 

Se  porte  au  Sud  de  la 
Mission  vers  Kalamata, 
sur  le  Lualai»a,  par  les  villages  de  Nyunba-Kunda,  Kyonzi, 
Mnika,  (»t  délivre  six  esclaves.  Manquant  d'argent,  il  est  forcé 
de  retourner  à  la  Mission  de  Lukulu.  Rei)renant  la  route 
du  Nord,  le  \\  Colle  libère  encore»  buit  (\sclaves.  Il   dirige 


^ 
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la  Mission  de  janvier  1906  à  août  1907^  fonde  le  lazaret 
pour  malades  du  sommeil  en  1906.  Secrétaire  et  compagnon 
de  voyage  de  Mgr  Roelens  dans  la  visite  des  stations  reli- 
gieuses, le  P.  Colle  revient  en  Belgique  en  novembre  1908 
et  est  nommé,  à  son  retour,  Procureur  pour  les  Missions 
du  Haut-Congo  belge. 

PUBLICATIONS: 

—  Dans  VUrua.  Lettre  de  Lukulu-Sacré-Cœur.  Mouvement  antiesclavagiste, 

1902,  p.  239. 

—  Mouvement  antiesclavagiste,  1902,  p.  239. 

—  Lettre.  Missiën  der  witte  Paters,  1900,  p.  123;  1901,  p.  42. 

—  De  j ange  Mikaeli-Lisasu,  Id.,  1904,  p.  86. 

—  Lettre.  Missions  des  Pères  blancs,  1901,  p.  10 

—  Mœurs  congolaises.  Id.,  1901,  p.  65. 

—  Lions,  léopards.,  hyènes  en  TJrua.  Id.,  1903,  p.  171. 

—  Mariage  en   Urua.  Id.,  1904,  p.  161. 

—  Croyances  religieuses  des  Baluba.  Id.,  1904,  p.  329. 

—  Maladies^  médecins.^  médecine  et  rôle  des  sorciers.  Id.,  1905,  p.  97. 

—  A  deux  doigts  de  la  marmite.  Id.,  1905,  p.  193. 

—  Maléfices  (en   Urua).  Id.,  1905,  p.  33. 

—  Amulettes.  Id.,  1906,  p.  78. 

—  Croyances  sur  la  mort.  Id.,  1906,  p.  163. 

—  Croyances  sur  la  vie  future,  Id.,  1906,  p.  208. 

—  Confréries  indigènes:  Bakazansi  ou  anthropophages .  Id.,  1906,  p.  236. 

—  Mbulye.  Id.,  1907,  p.  14. 

—  Bulungu.  Id.,  1907,  pp.  142,  179;  1908,  p.  136. 

—  Buhabo.  Id.,  1908,  pp.  199,  230. 

—  Origine  du  Bugangwe.,   Kabwala,   Bulungu.  Id.,  1908,  p.  268. 

—  Un  voyage  au  Kivu,  Id.,  1909,  pp.  161,  193,  225. 

—  Origine  et  explications  du  pouvoir  des  chefs  dans  l'Urua.  Revue  Con- 

golaise, n»  1. 

—  Généalogie  et  migrations   de   quelques    grands   chefs  du    Haut-Congo, 

Id.,  n»  2. 

—  Fables  des  Baluba.  Id.,  n"  3. 

—  Sous  presse  :  Les  Baluba- Hemba.,  par  le  P.    Colle,  avec  la    collabora- 

tion de  Cyr.  Van  Ovekbergh. 
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DE  BEERST,  gustave. 

né  à  Zevecoto,  le  26  janvier  1865;  décédé  à  Lusaka,  le  24 
décembre  1896. 

Fait  ses  études  moyennes  au  GoUèg-e  épiscopal  de  Furnes, 
où  il  remporte  de   brillants   succès   à    la  fin   de  sa  rhéto- 
ricpie.   En   1886,  est  reçu  au  noviciat  des  Pères  Blancs  à 
Maison  Carrée  (Algérie). 

Ordonné  prêtre  à  Carthage  en  1890,  passe  quelques  mois 
au  postulat  des  frères  missionnaires  à  Hoxtel  en  Hollande 
et  se  rend  de  là,  l'année  suivante,  à  la  mission  du  Haut- 
Con'TO  avec  les  R.  W  Roelens,  Marques  et  Engels  (5  juillet 
1891). 

Arrivé  à  Mi)ala,  en  1892,  il  s'y  consacre  avec  ardeur  et 
dévoùment  à  r<ruvre  de  l'évangélisation  des  noirs. 

Le  26  septembre  de  la  même  année,  il  entreprend  avec 
l'ingénieur  Diderricli,  de  l'expédition  Delcommune,  l'ascen- 
sion du  Mont  Rund)i  et  relève  l'altitude  de  mille  sept  cent 
vingt-sept  mètres  au  sommet. 

En  189(),  le  R.  P.  De  Reerst  est  chargé  par  Mgr  Roelens 
d<'  reciierclier,  avec  le  P.  Guillemé,  un  emplacement  t'avo- 
r;d)l(î  pour  l'édification   d'une  nouvelle  station. 

Le  8  janvier  189(),  les  voyageurs  quittent  Baudouinville 
pour  parcourir  le  j)ays  de  Mkuli.  traversant  la  plaine  de 
Kipili  et  escaladant  les  hauts  massifs  du  Tamba-Murumhi 
et  du  Kunde  Luhanzi. 

Ils  passent  pW's  de  la  Mulonde,  aux  émanations  miasnia- 
tjjpies,  petit  alîluent  du  Moba,  qui  se  jette  dans  le  Tanga- 
nika.   près  de  Saint-Louis. 

Mkuli  accueille  les  missionnaires  avec  bienveillance,  mais 
vu  l'insalubrité  des  lieux,  ceux-ci  sont  forcés  d'aller  camper 
l)lus  loin  dans  le  petit  village  de  ïoni,  et  chez  Kintendwe. 
Ils  traversent  ensuite  à  la  nage  le  Lufuko,  près  du  village 
(U>  Kitobwe  et  pénètrent  dans  la  plaine  de  Lusaka,  pour 
pas.ser  au  pied  des  monts  Makuza  et  Kikupwe.    La  popu- 
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Cli(;hé  des  Missions  des  Pères  Blancs. 
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lation  dense  et  peu  farouche  de  ces  contrées  fait  fête  aux 
nouveaux  arrivants,  qui,  pour  parvenir  au  village  de  Kaso- 
kota,  ont  à  patauger  jusqu'aux  genoux  dans  la  boue  des 
marais. 

Dans  un  rayon  de  quatre  à  cinq  lieues,  les  mission- 
naires découvrent  les  agglomérations  de  villages:  Mutipula, 
Kintya,  Luike,  Katambwa,  etc. 

Ils  constatent  qu'ils  sont  donc  entourés,  à  Lusaka,  d'une 
population  réellement  considérable,  pour  un  pays  comme 
le  Marungu,  et  ils  décident  d'en  faire  le  centre  de  la 
nouvelle  Mission.  Et  sans  tarder,  ils  vont  alors  chercher 
à  Mpala  le  matériel  nécessaire  à  l'installation  de  la  station. 

Sekeni,  chef  d'un  des  principaux  villages  leur  procure 
des  travailleurs  ('). 

La  mission  de  Lusaka  est  fondée  sous  le  vocable  de  Saint- 
Jacques  et  de  Sainte-Emilie. 

Le  P.  De  Beerst  s'est  complu  à  étudier  la  faune  et  la  flore 
des  pays  peu  connus  qu'il  parcourait.  Plusieurs  de  ses 
découvertes  sont  signalées  dans  les  revues  savantes  d'Europe. 
Des  échantillons  de  plantes  nouvelles  ont  été  envoyés  au 
Jardin  Botanique  de  Bruxelles. 

Pendant  son  séjour  dans  le  Haut  Congo,  le  P.  De  Beerst 
s'est  également  appliqué  à  l'étude  des  langues  indigènes. 
Une  revue  scientifique  allemande  a  publié  une  grammaire 
de  langue  kitabwa,  dont  il  est  l'auteur.  Le  P.  De  Beerst 
préparait  plusieurs  autres  ouvrages  de  ce  genre,  ainsi 
qu'un  dictionnaire  composé  de  plusieurs  idiomes  du  Haut- 
Congo,  lorsqu'il  mourut,   le  24   décembre  1896. 

PUBLICATIONS: 

—  Le  lepidosirène.  Mouvement  géographique,  1894,  p.  30. 

—  Lettres  relatant  son  voyage.  Annalen  der  Afrikaansche  Missiën,  1892  et 

1893. 


(1)  Voir  Mouvement  géographique,  189T,  p,  110. 
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—  Lettres  de  Mpala.  Maaiulelijksch  verslag  der  Afrikaansche  Missiëii,   1894, 

p.  \V\ 

—  Naar  den  Murumbibery.  Id.,   ISlM,  p.  211. 

—  Lettres  de  Saint- Jacques  de  Lusaka.  Id.,  1897,  p.  184. 

—  Essai  de  grammaire  tahwa.  Zeitschrift  fur  Afrik.  und  Océan.  Sprachen, 

I-II.  pp.  :.'T1,  :^87.  2'.ll  et  383. 

—  Uiw  iuiKVt'lie  missioit  dans  le.  Tanganiha. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  Mouvement  antiesclavagiste,  1897,  p.  120. 
MuandelijksciL    verslag    der  Afrikaansche  m.issiën,  1897,  p.  108. 
—  Bulletin  de  l'œuvre  des  missions  catholiques,  1898,  p.  21 . 


DE     BRUYNE,    STANISLAS  (frère  stanislas). 

né  à   Alverint,'-liem,    le  8    mars    1804;   décédé  à   Mpala,  le 
2\)  avril   1904. 

Est  admis  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique,  le 
29  mars  1891,  et  [)art  la  même  année  avec  la  caravane  de 
Mgr  Uoelens,  suivant  la  voie  de  Bagamoyo,  Tabora  et 
Karema,  pour  arriver  à  Mpala.  le  22  février  1892. 

Il  réside  successivement  à  Mpala  et  à  Baudouinville. 

En  1901,  il  revient  en  Belgique,  a3^ant  accompli  au  Congo 
un  |)remier  terme  de  dix  ans,  et  ayant  résisté  à  de  nom- 
breux accès  de  fièvre   hématuriquc. 

Il  retourne  à  sa  mission    en    1903  et  meurt  à  Mpala,   le 
*J9  ;ivril   do  l'année  suivante. 
RÉFÉRENCE  BIBUOGRAPHIQUE  :  --  Mouvement  géographique,  liK)2,  p.  410. 


Oq   C^L-QrACrx,  edmond  (frére  edmond). 
né  à  Waesmunster,  le  28  février  1807. 

Ancien   maréchal    ferrant  de   l'armée. 

Part  pour  le  Congo.  \o  s  mai  1897.  Il  réside  à  Baudouin- 
ville,  où  il  se  fait  apprécier  par  ses  talents  pour  tous  les 
métiers  et  en    |)articulier  comme»   forgeron. 
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On  sait  qu'en  1895,  un  bienfaiteur  anonyme  mit  à  la 
disposition  du  Vicaire  apostolique  du  Haut-Congo,  une 
somme  de  dix  mille  francs  aux  fins  de  lui  permettre  de 
faire  bâtir,  à  Baudouinville,  une  église  assez  spacieuse  pour 
la  communauté  chrétienne  de  cette  station  et  assez  belle 
pour  donner  aux  noirs  une  haute  idée  du  culte  catholique. 

Le  génie  de  nos  compatriotes,  soutenu  par  une  énergie 
au-dessus  de  tout  éloge,  est  parvenu  à  surmonter  tous 
les  obstacles  et  a  réussi  à  élever  sur  ce  sol  ingrat  un  des 
plus  beaux,  et  peut-être  le  plus  beau  monument  religieux 
de  l'Afrique  centrale. 

On  ne  sait  ce  qu'il  convient  le  plus  d'admirer  ici,  ou  le 
travail  matériel  et  artistique  qui  a  été  exécuté  avec  une 
ténacité  et  une  vigueur  dont  la  Foi  seule  peut  être  l'inspi- 
ratrice, ou  la  force  morale  qui,  au  lendemain  même  d'une 
époque  toute  ensanglantée  par  les  razzias  des  esclavagistes, 
sut  concentrer  les  restes  des  populations  dispersées  et 
presqu'anéanties  et  stimuler  la  bonne  volonté  au  travail 
à  ces  malheureux  nègres,  dont  la  terreur  des  invasions  de 
Wangwana  avait  fortifié  encore  la  profonde  apathie. 

Ce  monument  grandiose,  élevé  au  sein  même  de  la  bar- 
barie, qui  venait  à  peine  de  battre  en  retraite,  est  tout  à 
la  gloire  de  ces  humbles  auxiliaires  que  sont  pour  les  Mis- 
sionnaires les   Frères   coadjuteurs. 

Les  plans  de  l'éghse,  tracés  dans  leurs  grandes  lignes  par 
l'architecte  Hoste,  de  Thielt,  furent  adaptés  au  pays  par 
le  Frère  François  Delhaye.  (Voir  plus  loin  sa  biographie). 
Celui-ci  fut  également  le  premier  directeur  des  travaux. 
Malheureureusement  il  ne  lui  fut  pas  donné  de  mener  à 
bonne  fin  la  tâche,  qu'avec  tant  d'habileté  il  avait  assumée. 

Parmi  ceux  qui  contribuèrent  pour  une  bonne  part  à 
la  réussite  complète  de  l'entreprise,  le  Frère  Edmond  tient 
une  place  marquée.  C'est  lui  notamment  qui  découvrit, 
après  de  longues  et  patientes   recherches,   sur  les    bords 
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d'un  ravin,  à  trois  kilomètres  de  distance  de  la  station, 
une  terre  donnant  ûe<>  tuiles  imi)erméal)les. 

D'autres  Frères  dressèrent  des  bœufs,  qui,  attelés  a  une 
ciiarrelle.  style  mérovingien,  amenèrent  sur  place  la  terre 
nécessaire. 

Des  femmes  de  Baudouinville  la  pétrirent  et  la  repétri- 
rent de  manière  à  la  rendre  bien  i)lastique. 

Deux  jeunes  gens,  initiés  au  métier,  moulèrent,  à  la 
façon  tlamande,  les  vingt  mille  tuiles  destinées  à  couvrir 
l'église. 

Le  15  août  1898,  Mgr  Roelens  procéda  solennel lemcMit  à 
la   pose  de  la   première  base  de  l'édifice. 

Une  pierre  calcaire  polie  rappelle  cet  lieureux  événement 
par  l'inscription  suivante: 

V.  Uoelens  Ep.  Djerbensis  posuit  15  Aug.  1898. 

1mi  Juillet  1900,  le  Frère  Edmond  érigea  un  monument 
(pli  perpétue,  à  Baudouinville,  le  souvenir  du  passage  de 
l'expédition  Lemaire.  Une  colonne  carrée  en  briques,  s'éle- 
vant  d'un  |)iédestal  en  gradins,  porte  à  sa  face  nord  une 
pierre  mentionnant  le  nom  de  l'éminent  et  intrépide  explo- 
rateur, des  mend)res  de  l'expédition,  ainsi  ({ue  la  date 
des  observations  faites  à  Rau<louinville. 

En  1903,  le  Frère  Edmond  acccompagne  le  Père  Stuer 
dans  son  voyage  au  Marungu. 

Il  rentre  en  Helgi({ue  en  1907,  ayant  accompli  un  terme 
d(»  dix  années  au  Haut-Congo. 


DE    CORTE,     HENRI.    AUGUSTE, 

no  à  Hulscamp-Moeres-lez-Furnes,  le  18  août  1882. 

Est  admis  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique, 
le  28  juin  1907,  et  est  ordonné  prêtre  à  Gartbage,  le  29 
juin  1908. 

11  s'embarque    pour  le  Haut-Congo,  le  25  juillet  1908,  et 
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arrive  à  destination  au  mois  d'octobre  suivant,  par  la  voie 
Mombasa,   Entebbe,  lac  Victoria-Nyanza  et  Tabora. 

Il  réside  d'abord  à  Mpala,  où  il  se  dévoue  aux  malheureux 
atteints  de  la  maladie  du  sommeil. 

En  1909,  il  est  nommé  Supérieur  de  la  jeune  mission 
Thielt-Saint-Pierre,  l'ondée  près  du  lac  Kivu. 


OËL.ri/\T    El,     EMILE   (FRÈRE   FRANÇOIS), 

né  à  Renaix,  le  6  mars  1863;  décédé  à  Mpala,  le  29  avril  1902. 

Se  rend  au  Congo,  le  12  juillet  1891,  par  Zanzibar  et 
Tabora  et  accompagne  Mgr  Roelens,  dans  son  voyage  qui 
a  pour  but  de  choisir  l'emplacement  de  la  nouvelle  mission 
de  Kirungu  (Baudouinville). 

Très  habile  dans  toutes  sortes  de  travaux,  le  Frère  François 
possédait  un  esprit  fort  pratique  et  un  goût  artistique. 
C'est  lui  qui  exécuta,  sous  l'inspiration  et  la  direction 
du  Vicaire  apostolique,  le  plan  de  l'église  de  Baudouinville, 
dessiné  par  M.  Hoste,  architecte  à  Thielt.  Bâtir  une  grande 
église  dans  un  pays,  où  il  n'y  a  rien  que  la  terre,  la  pierre 
brute,  le  minerai  dans  la  montagne  et  les  arbres  dans  la 
forêt,  n'était  pas  une  tâche  aisée! 

La  terre  à  briques  se  trouvait  sur  place.  Les  habitants 
de  Baudouinville  se  chargèrent  de  façonner  et  de  faire  cuire 
les  centaines  de  mille  briques  et  moulures  nécessaires  à  la 
construction. 

On  lit  appel  aux  sauvages  de  la  montagne  pour  avoir 
de  la  pierre  calcaire.  Plus  de  cent  mille  kilogrammes  en 
lurent  apportés,  pierre  par  pierre,  sur  les  épaules  des  noirs, 
d'une  distance  de  vingt  à  vingt-cinq  kilomètres. 

On  dut  aller  chercher  le  sable  sur  le  plateau  de  Kirungu, 
à  trois  kilomètres  au  loin.  Les  femmes  de  Baudouinville 
s'en   chargèrent,  et  par    petits  paniers,  portés  sur  la  tète. 
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elles  amenèrent  sur  place    plus  de  deux  cent  mille   kilo- 
grammes de  sable  pour  faire  le  mortier. 

Pour  trouver  le  peu  de  fer  employé  dans  l'édifice,  il 
fallut  parcourir  les  montagnes  et  les  plateaux,  acheter  les 
vieilles  haches  et  les  pioches  usées  et  les  quelques  petits 
lingots  de  fer  brut  que  les  forgerons  indigènes  consentirent 
à  vendre. 

L(;  bois  de  construction  est  rare  dans  les  plateaux  des 
environs.  Pour  trouver  des  poutres  en  bois  dur,  que  les 
insectes  n'attaquent  pas,  il  fallut  s'aventurer  à  vingt  et  vingt- 
cinq  kilomètres  de  la  station. 

Quant  au  bois  scié,  Mpahi  vint  au  secours  de  Baudouin- 
ville  et  fournit  une  grande  partie  des  mille  mètres  de 
poutrelles  nécessaires  à  la  grande  nef,  des  deux  mille  cinij 
cents  mètres  de  chevrons,  des  six  mille  mètres  de  lattes  à 
tuiles  et  des  douze  mille  mètres  de  lattes  à  plafonnago. 
Au  connnencement  de  l'année  1898,  les  premiers  travaux 
sont  entrepris  et,  le  15  août,  Mgr  Roclens  pose  la  première 
pierre  de  l'édifice. 

Forcé  par  la  maladie  à  rentrer  en  Europe,  le  Frère  François 
(juitta  ses  chers  travaux  en  1900^  après  un  séjour  de  près 
de  neuf  ans  dans  le  Haut-Congo. 

Ce  vaillant  ne  put  se  résigner  à  un  repos  prolongé. 
(Juehiues  mois  à  peine  après  son  retour,  il  se  remit  en 
roule,  le  28  août  1901,  pour  aller  retrouver  les  chantiers 
du  Vicariat  du  Haut-Congo.  Il  avait  malheureusement  eu 
trop  de  hâte  d'y  revenir.  Le  29  avril  1902,  un  accès  d(* 
fièvre  l'emporta  à  Mpala. 


DE  MUELENAERE,  félix. 

né  à   Beveren-lez-Koulers,    le   31   janvier  1872;    décédé   à 
Anvers,   le  26  mai  1904. 
11    est   admis   dans    la    Congrégation    des   Missionnaires 
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d'Afrique  (Pères  Blancs),  le  1  juillet  189G,  et  ordonné  prêtre 
à  Gartha^e,  le  18  mars  1898. 

Au  mois  de  mai  suivant,  il  s'embarque  pour  le  Vicariat 
apostolique  du  Haut-Congo  et  s'y  rend  par  la  voie  du 
Zambèze,  du  Ghire  et  du  Nyassa. 

Après  quelques  mois  de  séjour  à  Baudouinville,  le  Père 
De  Muelenaere  est  chargé,  avec  le  Père  Glaeys,  de  fonder  la 
mission  de  Luisi  Saint-Lambert  en  Urua. 

Les  débuts  de  cette  mission  furent  extrêmement  pénibles. 
Les  Baluba  sont  un  peuple  avide  d'indépendance,  batail- 
leur, fier,  mais  surtout  superstitieux.  C'est  en  pays  Baluba 
que  fleurissent  de  nombreuses  sociétés  secrètes,  toutes  plus 
immorales  les  unes  que  les  autres. 

Les  échanges  d'esclaves  contre  des  fusils  et  de  la  poudre 
se  pratiquaient  encore  couramment  par  tous  les  chefs  de 
villages.  Les  sacrifices  humains  sur  la  tombe  des  ancêtres 
et,  à  l'occasion  de  l'enterrement  d'un  chef,  étaient  à  l'ordre 
du  jour. 

Les  missionnaires  eurent  d'abord  beaucoup  de  peine  à 
se  faire  aider  pour  élever  leurs  constructions. 

Peu  de  stations  ont  demandé  autant  de  sacrifices  en  hom- 
mes et  en  argent. 

A  peine  une  année  après  son  arrivée  en  Urua,  le  Père 
Glaeys  succombait  à  la  tâche,  en  juin  1900. 

Le  Père  De  Muelenaere  dut  alors  reprendre  sa  charge 
de  Supérieur. 

Témoin  impuissant  des  incursions  des  Bamundu,  raz- 
zieurs  d'esclaves  des  territoires  portugais,  écœuré  aussi 
par  les  sacrifices  humains  accomplis  presque  à  côté  de  la 
station,  le  Père  De  Muelenaere  se  rendit  à  Albertville, 
pour  signaler  ces  faits  aux  agents  de  l'Etat. 

Mais  déjà,  lui  aussi,  était  à  bout  de  forces  et,  dès  le  milieu 
de  l'année  1903,  Mgr  Roelens  dut  le  rai)peler  à  Baudouin- 
ville,  pour  lui  donner  les  soins  que  réclamait  sa  santé 
délabrée. 


—  892  — 

Estimant  qu'un  retour  au  pays  natal  s'imposait,  le  Vicaire 
apostolique  renvoya  son  cher  malade  en  Belgique,  au  prin- 
temps de  1901. 

Le  P.  De  Muelenaere  n'y  revint  que  pour  mourir.  Quinze 
jours  après  son  arrivée,  il  s'éteignit  à  Anvers,  au  séminaire 
des  Missionnaires  d'Afrique^,  le  26  mai  1904. 

PUBUCÂTIONS  : 

—  jMlre  de  Mpala.  Jaarboek  van  de  Missien  der  Witte  Paters,  1899,  p.  20î>. 

—  Lettre  d'Albertville.  Mouvement  antiesclavagiste,  1900,  p.  296. 

—  Lettre  de  Luist- Saint-Lambert.  Mouvement  antiesclavagiste,  1902,  p.  71. 

—  Lettre.   .laarbock  van  de   Mission  der  Witte   Faters,  1902,  p.  337. 

—  Einde  en  begrafenis  van  eenen  negerkoning.  Jaarboek  van  de  Missien 

(Icr  Witte  Paters,  1902,  p.  373. 
RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Lijkredevan  den  Eerw.  Pater  Félix 
l)e    Miti'lenarre   van    het  zendelingsgennoiscJtap    der   Witte  Paters. 
AntNverpon,  1904.  —  Mouveme)it  géograp/iiqne,  1902,    p.   458. 


tE   ARCADE>. 


DE    SMIJTER,     RENÉc.RÉR. 

né  à  Wytscliaete,  le  29  septembre  18()8. 

Il  appartient  à  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique, 
comme  Frère  coadjuteur,  dei)uis  le  29  mars  1891.  Le  12  juin 
de  la  même  année,  il  partit  pour  le  Haut-Congo  et  résida 
d'abord  à  Kiban^j^a.  En  1803,  il  vint  à  Haudouinville  et  sy 
appliqua  à  la  formation  de  maçons  noirs. 

En  18U4,  la  maladie  l'obligea  à  rentrer  en  Europe.  Après 
un  repos  l)ion  mérité,  il  retourna  au  Tanganika  et  il  tra- 
vaille depuis  au  Vicariat  apostolique  du  Tanganika,  en 
Afrique  Orientale  Allemande. 


r^ 
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DE  VULDER,  GUSTAVE. 

né  à  Alost,  le  30  novembre  1871. 

Entre  comme  prêtre  aux  Missionnaires  d'Afrique,  le  15 
février  1898.  Après  un  séjour  d'une  année  au  Séminaire 
de  Belgique,  il  pari  pour  le  Congo,  le  30  août  1901.  Sa 
première  résidence  fut  Baudouinville  (novembre  1901  à  mai 
1902),  d'où  il  se  rendit  à  Mpala  en  qualité  de  professeur 
à  l'école  normale  (7  mai  1902  au    1^  janvier  1903). 

Désigné  pour  aller  fonder  la  station  de  Vieux  Kasongo 
Saint-Charles,  au  Manyema,  il  commença  ses  travaux  le 
13  mars  1903. 

Lorsque  cette  station  se  trouva  suffisamment  organisée, 
le  vaillant  missionnaire  se  fixa  sur  le  territoire  du  chef 
Mirambo,  chez  les  Bangu-Bangu.  Il  y  fonde  la  station 
de  Bruges-Saint-Donat  au  milieu  d'une  population  très 
dense. 

«  Mirambo,  le  Bonaparte  noir,  devenu  vieux  et  assagi, 
«  avait  réclamé,  auprès  des  Pères  Blancs,  la  création  d'une 
»  Mission  dans  son  royaume,  pour  mettre  fin  désormais 
w  aux  expéditions  qui  désolaient  la  contrée. 

»  Lorsque  le  P.  De  Vulder  arrive  chez  le  chef  nègre 
«  pour  fonder  la  station  chrétienne,  il  réclame  des  ouvriers 
»  au  roi  pour  construire  la  mission.  Il  attend  vainement 
^  pendant  plusieurs  jours:  pas  un  ouvrier  ne  se  présente. 
»  Le  Père  fait  alors  appeler  Mirambo  et  lui  dit:  «  S'il  m'est 
"  impossible  d'obtenir  des  travailleurs,  je  m'en  vais  bâtir 
»  dans  une  autre  contrée.  »  Le  roi  le  supplie  d'avoir  pa- 
»  tience.  Mais  le  P.  De  Vulder  se  montre  inexorable: 
"  «  Demain,  dit-il,  je  pars  d'ici  «.  Mirambo  insiste,  supplie 
-  et  promet  des  travailleurs,  sans  faute  pour  le  lendemain. 
•'  Il  tint  parole:  toute  la  population  vint  aider  les  mission- 
•^  naires  et,  sans  nouvelles  difficultés,  la  Mission  fut  bâtie. 

•'  Quand  les  travaux  de  première  installation  furent  ter- 
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r>  minés,  le  Père  supérieur  annonça  qu'il  allait  commencer 
«  le  catéchisme  et  ouvrir  une  école.  Il  prie  donc  ses  nou- 
^  veaux   paroissiens  de  lui  envoyer   leurs   enfants.    Mais, 

-  ici.   il   eut  à  combattre  la  grande  méfiance   des  noirs: 

-  ~  Il  veut  nos  enfants,  disaient-ils,  pour  les  faire  travailler, 

-  il  veut  en  faire  des  esclaves,  il  veut  les  envoyer  dans 
^  d'autres  contrées  «,  etc.,  etc.  Le  Père  déclare  qu'il  est 
•^  venu  pour  instruire  les  enfants  et  que  si  on  refuse  de 
"  les  envoyer,  il  ira  habiter  chez  des  gens  moins  défiants. 

-  D'ailleurs,  les  parents  pourront  accompagner  leurs  enfants 
»  et  voir  de  leurs  propres  yeux  ce  qu'on  veut  en  faire. 

•»  C'est  ainsi  qu'il  parvint  à  avoir  dès  le  commencement 
^  plus  de  quatre  cents  garçons  en  classe  et  plus  de  deux 
«  cents  filles  au  catéchisme. 

«  Les  premiers  jours,  les  parents  accompagnèrent  les 
enfants  à  l'école. 

îî  Maintenant  ({ue  tous  les  enfants  venaient  aux  instruc- 
«  tions,  le  P.  De  Vulder  lit  appel  aux  adultes.  Ils  accep- 
y^  tenl  sans  peine  de  venir  deux  fois  par  semaine  à  la  Mission. 

-  Ils  avaient  vu  de  près  que  les  instructions  n'avaient  pas 
>»  de  (pioi  les  effrayer  (').  ^ 

Malheureusement,  la  population  fut  atteinte  depuis  lors  de 
la  maladie  du  sommeil  et  complètement  anéantie.  Cette  fon- 
dation, commencée  le  9  juin  1905,  a  dû  être  transférée, 
en  juillet  1910,  chez  le  chef  Sola  des  Bankuvu. 

Le  Père  De  Vulder  rentra  en  Belgique  au  mois  de  juillet 
1907  et  fut  chargé  d'établir  une  maison  de  recrutement 
à  Gits  (Handre  Occidentale). 

Au  mois  de  sej)tembre  1910,  il  fut  désigné  pour  la  nou- 
velle mission  confiée  à  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique 
(Pères  Blancs)  au  district  du  Ilaut-Ituri,  sur  les  bords  du 
lac  Albert. 

(l)  Une  visite  à  Bruges  Saint- Douât.  Lettre  do  .Mi::r  Roclens.  Mouve- 
ment des  missions  catholi(iucs,   mars  11>08. 
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D'HOOP,    FÉLIX. 

né  à  Thieit  et  décédé  à  Rumonge  le  7  mai  1881. 
Ancien  sergent  aux  zouaves  pontificaux,  s'engagea  comme 

auxiliaire,  en  1879,  avec 
un  groupe  de  Belges, 
pour  faire  partie  de  l'es- 
corte de  la  seconde  cara- 
vane des  missionnaires. 
Cette  expédition  dut  se 
scinder  en  deux  tronçons 
vers  le  milieu  de  son  tra- 
jet par  terre,  une  partie 
de  son  personnel  étant 
destiné  aux  stations  déjà 
créées  ou  projetées  au  Vic- 
toria Nyanza,  une  autre 
partie  devant  aller  renfor- 
cer les  fondations  exis- 
tantes autour  du  Tanga- 

nika. 
On  s'embarqua  le 21  juin 

1879,  au  nombre  de  seize, 

dont  cinq  auxiliaires.  Félix  D'Hoop  était  adjoint  au  groupe 

chargé  de  tenter  une  fondation  dans  l'Ugogo  ou  FUnyam- 

wezi.  Celle-ci  aurait  servi  d'intermédiaire  entre  les  postes 

du  centre  et  de  la  côte. 

Le  8  août,  la  caravane  se  trouvait  à  Bagamoyo,  prête 
à  partir  pour  l'intérieur. 

La  fondation  projetée  dans  l'Ugogo  ne  put  se  réaliser  et, 
le  18  novembre,  toute  la  caravane  se  trouva  réunie  à  Tabora, 
où  les  missionnaires,  destinés  au  Nyanza,  devaient  se  sé- 
parer de  ceux  qui  se  dirigeraient  sur  le  Tanganika.  D'Hoop 
était  de  ces  derniers. 

La  section  qui  faisait  route  vers  le  lac,  eut  à  subir  les 
plus  désastreux  contretemps.   Abandonnés  par  leurs  por- 
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leurs,  les  missionnaires  eurent  les  plus  gnindes  difficultés 
;i  en  recruter  d'iiutres,  qui  n'étaient  guère  plus  fidèles. 

A  Siniba,  la  maladie  du  Père  Ganachaud  leur  imposa  une 
halte  de  quarante  jours.  Enfin,  grâce  au  concours  du  Père 
Deniaud,  venu  d'Ujiji  à  leur  rencontre,  ils  atteignirent  cette 
station,  le  19  juin    1880. 

Frappé  d'une  insolation,  D'Hoop  n'échappa  à  la  mort  que 
par  miracle. 

Après  sa  guérison,  il  fut  désigné  pour  accompagner  les 
missionnaires  chargés  de  pénétrer  dans  l'Urundi  et  de  s'y 
fixer.  Ceux-ci  s'établirent  chez  le  chef  Rumonge. 

Les  Arabes  ne  purent  se  faire  à  l'idée  que  l'Urundi  échap- 
])erait  à  leurs  effroyables  déprédations,  dont  les  mission- 
naires, ces  nouveaux  venus  d'Europe,  ne  resteraient  pas 
les  témoins  impassibles. 

Ne  voulant  cependant  pas  se  compromettre  ni  avec  eux 
le  sultan  de  Zanzibar,  dont  ils  relevaient,  ils  se  servirent 
des  indigènes  pour  atteindre  leur  but,  qui  était  de  massacrer 
ceux  dont  la   i)résence  les  gênait. 

Le  4  août  1881,  les  Wabikari  vinrent  à  l'improviste 
assaillir  la  station.  D'Hoop  tomba  courageusement,  avec 
deux  missionnaires,  sous  les  lances  et  les  flèches  de  ces 
sauvages  agresseurs. 

La  lettre,  qui  fit  connaître  ce  triste  événement,  se  ter- 
mine par  ces  lignes:  «  Il  reste  un  point  obscur,  celui  des 
excitations  aux(juelles  a  obéi  la  tribu  des  Wabikari,  car 
elle  n'aurait  jamais  osé  se  porter  elle-même  à  une  attaque 
de  la  station.  Il  est  probable  que  la  main  des  marchands 
musulmans  esclavagistes  n'a  pas  été  étrangère  au  crime; 
elle  a  tout  dirigé  dans  l'ombre,  comme  elle  a  certainement 
dirigé  les  atta(iues  dont  les  Belges  et  les  Anglais  ont  été 
les  victimes.  « 

PUBLICATIONS: 

-  Lettres  sur  son  voyage  d'Alger  à   Tabora.    Mission    van    Aljj:icrs,   1880, 
p.  183. 
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—  Lettres  de  Tabora.  Id.,  1880,  p.  204. 

—  Lettres  d'Udjiji.  Id.,  1881,  p.  267. 

—  Lettres  d'Ironda.  Id.,  1881,  p.  280. 

RÉFÉRENCES  RIBLIOGRÂPHIQUES  :  -   de  Matrin  Donos.   Les   Belles    m 
Afrique  centrale,  t.  I.  —  Missiën.  Algiers,  1879  et  1880. 


DOSOGNE,       EMILE,      LOUIS     (FRÈRE     RICHARD). 

né  à  Willebroeck,  le  2  juin  1883. 

Admis  à  la  vêture,  le  17  avril  1902,  ce  jeune  homme  au 
cœur  généreux,  s'engage  comme  Frère  coadjuteur  dans  la 
Société    des    Missionnaires   d'Afrique,  le  31  octobre   1903. 

Après  quelques  années  de  séjour  dans  les  missions  du 
Nord  de  l'Afrique,  il  part  pour  le  Congo,  le  7  août  1909. 
Depuis  son  arrivée  il  dirige  les  travaux  des  indigènes  à 
Baudouinville. 


DUBUISSON.  HENRI. 

né  à  Roulers,  le  2  janvier  1873;  décédé  à  la  mission  de 
Luisi  Saint-Lambert,  le  5  juillet  1905. 

Il  entre  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique,  le 
1  février  1901  et  est  ordonné  prêtre  à  Garthage,le  29  juin  1901. 

Il  fait  voile  vers  le  Haut-Congo,  le  30  juin  1903,  après  un 
séjour  de  deux  années  au  Séminaire  des  Missionnaires 
d'Afrique  (Pères  Blancs)^  à  xXnvers. 

Il  suit  la  voie  de  l'Océan  Indien,  remonte  le  Zambèze, 
le  Chire  pour  arriver  ainsi  au  lac  Nyassa  et  passer  de  là 
au  Tanganika.   Sa   première   résidence  fut  Baudouinville. 

En  mars  1904,  il  fut  appelé  à  se  rendre  en  Urua,  à  la 
station  de  Luisi  Saint-Lambert. 

Il  y  succomba  l'année  suivante  à  un  accès  de  fièvre  liéma- 
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luriqiie.  Ce  lut  la  quatrième  victime  ({ui  s'offrit  pour  la 
conversion  de  TUrua,  où  les  Missionnaires  étaient  à  peine 
établis  depuis  cin(]  ans. 


DUMORTIER,  Augustin. 

né  à  Tournai,  le  28  février  1878. 

Reçu  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique,  le  28 
juin  1902,  il  part  pour  le  Congo,  au  mois  de  juillet  1906. 
Réside  à  Mpala  jusqu'au  mois  de  décembre  1908  et  se  rend 
ensuite  à  la  station  de  Vieux  Kasongo  Saint-Gliarles. 

Au  mois  de  juillet  1910,  il  est  appelé  à  la  station  de  Lukulu- 
Sacré-Cœur  dans  l'Urua. 


DUPONT,  JOSEPH 

ne  a    IJruges,  le   1  mars  1885. 

Re(;u  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  et  or- 
(loniHî  prêtre,  le  29  juin  1910,  il  s'embanjue  à  Anvers,  le 
30  juillet  suivant.  A  son  arrivée  dans  le  Vicariat  du  Haut- 
Congo,  il  fut  envoyé  dans  la  station  de  RrugesSaint-Donat, 
chez  le  chef  Sola  de  la  tribu  des  Rankuvu,  à  proximité 
de  Kongolo. 


ENGELS,    ALPHONSE, 

né  a  Saint-Nicolas,  le  29  décembre  1858. 

Fait  partie  de  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  (Pères 
Rlancs),  depuis  le  24  septembre  1881  et  est  ordonné  prêtre  en 
18S().  Aj)rés  (pielques  ann(»es  passées  dans  l'enseignement, 
au    scoliisticat    de    Carthage    et    au    Séminaire   installé  à 
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Jérusalem  par  les  Missionnaires  d'Afrique,  pour  la  forma- 
tion de  prêtres  Grecs  melchites,  il  est  envoyé  au  Haut- 
Congo,  le  12  juin  1891,  avec  la  dixième  caravane.  Celle-ci 
comprenait  dix-sept  missionnaires.  Les  Pères  Marques, 
Roelens,  De  Beerst,  et  les  Frères  François,  Stanislas  et 
Arcade,  formaient  avec  le  Père  Engels,  la  fraction  belge 
de  cette  expédition. 

Celle-ci  quitta  Bagamo^^o  pour  l'intérieur  du  pays  le  27 
juillet. 

Des  porteurs  s'étant  enfuis,  le  Père  Kngels  alla  les  récla- 
mer au  chef  Kutu-Kutu. 

Au  delà  de  Mpwapwa,  les  vivres  devenant  rares,  il  se 
dirige  avec  le  Père  Dupont  vers  une  autre  caravane,  pour 
réclamer  assistance  et  rencontre  en  cours  de  route  celle 
du  négociant  anglais  Stokes. 

Les  missionnaires,  revenus  près  de  leurs  compagnons, 
s'engagent  bientôt  dans  le  pays  Gogo  et  passent  à  Kiru- 
ruma  et  à  Udjimba. 

Aux  environs  de  Tabora,  ils  vont  visiter  la  mission  aban- 
donnée de  Kipalapala. 

Ayant  traversé  les  villages  de  Kasola,  Kisinda,  la  rivière 
Salla,  etle  pays  Zwila,  ils  gagnent  Karema,  Saint-Louis  de 
Rumbi,  Mpala  et  Albertville,  où  ils  retrouvent  le  capitaine 
Jacques. 

Cinq  jours  plus  tard,  ils  abordent  à  Kibanga,  le  12  mars 
1892,  soit  huit  mois  après  leur  départ  de  Marseille. 

En  1893,  la  station  de  Kibanga  dut  être  abandonnée,  le 
Père  Engels  fut  attaché  à  celle  de  Mpala,  tandis  que  s'éle- 
vait sur  les  hauteurs  de  Kirungu  la  nouvelle  mission  de 
Baudouinville. 

Lorsqu'en  1895,  on  décida  de  fonder  Lusaka  Saint-Jacques, 
le  Père  Engels  fut  adjoint  au  Père  De  Eeerst  et  au  Père 
Auguste  Van  Acker,  pour  installer  ce  poste.  A  la  mort  du 
Père  De  Beerst,  il  devint  le  Supérieur  de  cette  fondation. 
La  maladie  l'obligea  à  rentrer,  quelques  mois  plus  tard,  en 
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Europe  et  il  alla  alors  so  fixer  au  Séminaire  des  Mission- 
naires d'Afrique  à  Anvers. 

En  juin  1<.)07,  il  est  retourné  en  Afrique  et  réside  actuelle- 
ment à  la  procure  des  Missionnaires  à  Mombasa. 

PUBLICATIONS: 

—  De    volkenkunde    van    Congoland .    Uitgave  der  Kathoiieke  Vlaamsche 

Hoogesohooluitbreiding  van  Aiitwcrpen. 

—  Lijkrede  van  Eerw.  P.  Ameet    Vyncke. 

—  Brief  van  Kibanga.  Annalen  der  Afrikaansche  Mission,  1892,  p.  342. 

—  Lettre    de   Saint- Jacques    de    Lusaka.  Maandelijksch   verslag   der  Afri- 

k;innsrh<'  Missii'ii,   18i*7,  ]>.  70. 
BÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  -  Van  A(  ki:r.    Een  Viaamsch  geloof- 
zendeliny  bij  de  Baloeba's  in  Congoland,  p.   38.    —    Brieven    van 
E.   P.  Ameet  Vynche,   t,  III,  p.  220. 


FAES,     JOSEPH. 

né  à  Anvers,  le  2  février  1874;  décédé  à  Lusaka  Saint-Jac([ues, 
le  19  octobre  1905. 

Fut  a^nvé  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique, 
le  7  septembre,  et  ordonné  prêtre  à  Carthage,  le  9  sep- 
tembre 1899.  Il  s'embanpia  pour  le  Ilaut-Gong-o  au  mois 
de  mai  1000  et  arriva  à  destination  par  la  voie  du  Zam- 
bèze,  du  Gbire  et  du  Nyassa.  Il  a  séjourné  successivement 
à  Mpala,  Luscnda,  Luisi  Saint-Lambert  et  Lusaka,  où  il  fut 
brusquement  emportf*  par  un  transi)ort  au  cerveau. 

PUBLICATIONS  : 

—  Hct  leven  in  Congoland.  .laarboek  »lor    Missii'ii    v;iii    de    \\  itte    Paters, 

ll»02,  p.  14'.». 

—  Op  het  loispelturig  Tanganikamecv .  Treurende  puinen  van  Kibanga.  Id., 

l'.M)4,  p.  255. 
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GALAND,  DÉSIRÉ, 

né  à  Hollebeko,  le  2  juin  1873. 

Accueilli  au  sein  de  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique 
le  3  juillet  1896;  est  ordonné  prêtre  à  Carthage,  le  1  mars  1899. 

Au  Congo,  depuis  le  30  juin  1903  jusqu'en  1906,  il  résida 
à  la  station  de  Lusaka  Saint-Jacques.  Il  a  été  obligé  d3  ren- 
trer en  Belgique,  pour  cause  de  maladie  contractée  durant 
ce  séjour. 


GERMAIN,      LÉANDRE, 

né  à  Marbehan,  le  17  mars  1882. 

Membre  de  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  depuis 
le  26  juin  1904,  est  ordonné  prêtre  le  29  juin  1905.  Il  s'em- 
barque^  le  5  août  de  la  même  année,  pour  le  Haut-Congo, 
réside  à  Baudouinville  et  à  Mpala,  où  il  se  dévoue  aux  soins 
à  prodiguer  aux  malades  du  sommeil. 

Appelé  par  ses  Supérieurs  à  la  station  de  Thielt  Saint- 
Pierre,  au  Kivu,  il  est  obligé  de  rentrer,  peu  après,  à  Bau- 
douinville et  de  là  retourner  en  Europe,  pour  cause  de 
maladie. 

Il  s'est  dirigé  une  seconde  fois  vers  notre  colonie,  le 
30  juillet  1910  et,  après  avoir  suivi,  àLéopoldville,  le  cours 
pratique  de  médecine  tropicale,  il  s'est  fixé  à  la  station 
de  Bruges  Saint-Donat,  chez  le  chef  Sola,  de  la  tribu  des 
Bankuvu. 

PUBLICATION: 

—  Inauguration    à    Mpala    d'une  chapelle   votive  en  Vhonneur    de  Notre- 
Dame  Auxiliatrice.  Missions  des  Pères  Blancs,  11)07,  n"  2,  pp.  38-4:?. 
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HERMAN,       ARTHUR      (FRÈRE   ARTHUR), 

iK*  à  Lauwe,  le  20  novembre  18G7;  décédé  à  Baudouin- 
ville,  le  3  janvier  1902. 

Frère  coadjuteurde  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique 
depuis  le  5  avril  1S9G. 

Partit  pour  le  Haut-Gong-o,  par  la  voie  du  Zambèze,  en 
août  1900,  et  l'ut  à  Baudouinville  au  mois  de  novembre  sui- 
vant. Maçon  habile  et  expérimenté,  il  arriva  à  son  heure 
pour  odVir  ses  bras  et  son  savoir-faire  à  la  g-rande  œuvre 
de  l'édification  de  l'église.  Sa  présence  à  Baudouinville 
permit  notamment  de  construire  les  voûtes  des  basses  nefs 
sous  cintres. 

L(;  Vicariat  du  Haut-Congo  ne  conserva  pas  assez  long- 
temps ce  Frère  dévoué,  (jui  aurait  pu  rendre  les  services 
les  plus  précieux. 

En  janvier  1902,  la  terrible  fièvre  hématuricjue  vint  l'en- 
lever à  ses  travaux.  Le  Frère  Arthur  fut  le  premier  à 
rr'jK)ser  sous  les  voûtes  qu'il  avait  aidé  à  construire. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  :  —  Jaavbnek  van  de,  Missiën  der  Wïtie 
l'aters,  \W:i,  p.  155.  —  Mouvement  antiesclavagiste,  août,  1904, 
p.    5^30. 
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HERREBAUT,  édouard.  émile. 

né  à  Adeghem,  le  18  mars  1862;   décédé  à  Baudouinville, 

le  19  juin  1902. 
S'enoao-e    dans  la  Société    des    Missionnaires    d'Afrique 

(Pères  Blancs),  le  8 
septembre  1882  et 
est  ordonné  prêtre 
le  22  septembre  1886. 
D'abord  professeur 
à  l'Institut  de  Wo- 
luwe  Saint-Lambert, 
il  se  rendit  au  Congo 
le  18  juillet  1888,  par 
la  côte  orientale, 
avec  six  autres  mis- 
sionnaires compo- 
sant le  personnel  de 
la  septième  carava- 
ne. Celle-ci  atteignit 
Tabora,  le  7  septem- 
^^,  bre;  la  section  des- 

tinée aux  postes  du 

Tanganika  se  remit 

HERREBÂUT,  Edouard.  .    ^    .^  j  - 

nx.x^xv£.Biiui,  LMUvua  u.  ^^  Toute  le  l'^  décem- 

bre. Après  bien  des  péripéties,  les  missionnaires  gagnè- 
rent Kibanga  le  13  janvier  1889,  soit  six  mois  après  leur 
départ  de  Marseille. 

La  station  de  Kibanga  fut  la  première  résidence  du  Père 
Herrebaut.  Il  fut  appelé  ensuite  à  Mpala  en  1893,  au  moment 
où  cette  station  allait  être  abandonnée.  Quand  on  songea 
à  amener  au  Haut-Congo  les  Sœurs  Missionnaires  de  Notre- 
Dame  d'Afrique,  le  Père  Herrebaut,  qui  avait  prêté  son 
concours  aux  constructions  de  Mpala,  fut  chargé  de  bâtir 
un  couvent  pour  les  religieuses  à  Baudouinville.  Celte  mai- 
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son  s'élève  à  l'extrémité  du  village,  opposée  à  celle  qu'oc- 
cupe le  vaste  établissement  des  Missionnaires  d'Afrique. 

En  septembre  1899,  le  Père  Herrebaut  rentra  en  Europe 
pour  prendre  part  au  Chapitre  général  de  la  Société  des 
Missionnaires,  qui  eut  lieu  au  printemps  de  1900  II  repar- 
tit en  février  1901   pour  le  Haut-Congo. 

En  1902,  il  fut  chargé  d'établir  la  station  Lusenda  Notre- 
Dame  d'Oudenbosch,  qui  devait  servir  de  base  pour  la 
reprise  de  l'évangélisation  du  Masanze.  Les  fatigues  inhé- 
rentes à  cette  entreprise  pénible  l'épuisèrent.  Il  fut  obligé 
de  rentrer  à  Baudouinville,  où  il  succomba,  le  19  juin  1902. 

PUBUCATIONS: 

—  Reisver/iaal  van  de  sevende  karavaan   naar    Midden-Afrika.    Annalen 

(1er  AfrikaaiiKcho  Mission,   188<>,  j.p.  2(j^,   :«l>,  ZW>. 

—  Lettre  de  Kibanga.  Id.,   181»(). 

—  Lettre  de  Mpala.   Id.,  1891,  p.  41. 

—  Lettre  de  Kiruhyu.  Maaiulelijksch  verslaj?  (1er  AlVikaansche  Missien,  18'J7, 

p.  213. 
RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  :  -  Van  Acker.    Een   vlaamsch  geioof- 
zendeling  hrj  de  Baloebà's  in  Congoland,  h\.  13.  —  Jaarboek  der 
Missien  van   de   Witte  Paters,   1*.'02,   p.  257. 


HOENRAET,     ARTHUR    (f,7ère  a^thur). 

né  à  Hruges,  le  5  novembre  1881. 

Reçu  comme  Frère  coadjuteur  dans  la  Société  des  Mis- 
sionnaires d'Afrique  le  31  octobre  1905,  il  s'embar([ue  à 
Anvers  le  23  janvier  1907  et  fait  le  voyage  au  Congo  supé- 
rieur ])ar  la  voie  occidentale,  en  compagnie  de  Sa  Grandeur 
Mgr  Uoelens.  Il  réside  dei)uis  son  arrivée  à  la  station  de 
Vieux   Kasongo  Saint-Charles 


Mgr  HUYS,  Auguste. 


CliclK'  »l«'s  Missifnis  des  Pères   Blancs, 
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HU      1     O^      GUSTAVE      (MONSEIGNEUR), 

né  à  Bruges,   le  9  juillet   1871. 

Après  avoir  fait  ses  humanités  au  collège  Saint-Louis  de 
sa  ville  natale,  entre  au  noviciat  des  Missionnaires  d'Afri- 
que le  1  octobre  1889. 

En  1890,  nous  le  trouvons  à  Rome,  où  il  suit  les  cours 
de  philosophie  et  de  théologie  à  l'Université  de  la  Propa- 
gande. Reçu  docteur  en  théologie,  à  la  fin  de  1895,  il  est 
ordonné  prêtre  à  Maison  Carrée  au  mois  de  septembre 
et  nommé  professeur  de  théologie  au  Séminaire  de  la 
Société. 

En  1897,  après  un  congé  passé  en  Belgique  pour  motif 
de  santé,  le  P.  Hu3^s  s'embarque  à  Anvers,  le  26  mai,  pour 
le  Haut-Congo,  avec  Mgr  Roelens  et  quatre  autres  Mis- 
sionnaires. La  caravane  se  rend  à  sa  destination  par  la 
voie  du  Zambèze. 

Le  Père  Huys  donna  les  premiers  efforts  de  son  zèle  à 
la  station  de  Mpala.  Les  révoltés  de  l'expédition  Dhanis, 
ayant  menacé  de  se  jeter  vers  les  stations  des  mission- 
naires, ceux-ci  fortifièrent  Mpala  au  moj^en  d'un  mur  à 
créneaux  et  de  bastions  destinés  à  en  défendre  l'accès.  La 
précaution  ne  fut  pas  superflue.  On  n'eut  pas  d'attaque  à 
essuyer,  mais  on  avait  écarté  ce  danger. 

Devenu  Supérieur  de  Mpala^  le  Père  Huys  porta  tous 
ses  soins  à  développer  l'Ecole  normale  pour  instituteurs- 
catéchistes. 

Lorsqu'en  1905,  Mgr  Roelens,  Vicaire  apostolique,  fut 
obligé  de  rentrer  en  Belgique,  pour  y  refaire  sa  santé 
délabrée,  le  Père  Huys  fut  chargé  de  le  remplacer  dans  l'ad- 
ministration du  vicariat  jusqu'à  son  retour  (juillet  1907). 

Durant  cette  époque,  l'Ecole  des  instituteurs-catéchistes 
fut  transférée  à  Lusaka  Saint-Jacques,  afin  de  soustraire 
les  élèves  aux  dangers  de  contagion  de  la  maladie  du 
sommeil. 
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Le  Père  Huys  eut  la  consolation  de  voir  se  compléter 
l'œuvre,  à  laquelle  il  avait  été  appelé  à  prodiguer  son 
intellig-ente  activité  à  Mi)ala.  Un  petit  séminaire  d'abord  et, 
])lus  tard,  un  frran<l  séminaire  pour  prêtres  indifrènes  sor- 
tirent de  l'Ecole  normale  et  se  développent  actuellement 
à  côté  d'elle. 

Au  retour  de  Mgr  Roelens  à  Baudouinville,  le  Père 
Huys  dut  lui-même  prendre  le  chemin  de  l'Europe  pour 
y  retremper  ses  forces  sur  le  sol  natal.  11  arriva  en  Bel- 
<4ique  au  printemps  de  1908,  après  un  séjour  de  onze  ans 
au  Congo. 

Dans  le  courant  do  l'année  1909,  Sa  Sainteté  le  Pape 
Pie  X,  voulant  donner  une  marque  de  paternelle  et  haute 
bienveillance  à  Mgr  Roolons,  accorda  à  Sa  Grandeur  un 
évoque  coadjuteur  en  la  personne  de  son  éminent  colla- 
borateur, le  Père  Huys. 

L'imposante  cérémonie  du  sacre  eut  lieu  le  12  avril, 
lundi  de  Pâques  de  l'année  1909,  en  la  cathédrale  Notre- 
Dame  d'Anvers,  qui  depuis  des  siècles  n'avait  vu  se  dérouler 
ces  pompes  majestueuses. 

Son  Eminence  le  (Cardinal  Mercier,  Archevêque  de  Matines, 
doinia  à  l'élu  la  consécration  épiscopale,  assisté  de  Mgr 
^^'a(ïélaert,  évê(iue  de  Bruges  et  de  Mgr  Van  Honslé,  Vicaire 
apostolique  du  Congo   Belge. 

Le  Nonce  apostolique,  le  lieutenant-général  comte  du 
Ghastel  de  la  Howarderie,  aide-de-camp  du  Roi  Léopold  II 
et  représentant  de  Sa  Majesté,  M.  Renkin,  Ministre  des 
Colonies,  de  nombreux  sénateurs  et  représentants,  des 
dignitaires  du  clergé  tant  régulier  que  séculier,  une  foule 
immense  remplissant  les  vastes  nefs  de  la  superbe  cathé- 
drale, voulurent  par  leur  présence  donner  un  témoignage 
de  vive  symj)athie  aux   missions  congolaises. 

Le  22  avril,  Mgr  Huys  s'embanjua  à  Anvers,  pour  aller 
reprendre  ses  travaux  au  Haut-Congo.  Il  emmenait  avec  lui 
Je  Père  Joseph  Weghsteen. 
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Le  nouvel  évêque  congolais  fit  route  avec  M  le  Ministre 
Renkin. 

Au  printemps  de  1910,  Mgr  Huys  visita  le  Kivu,  et  il 
réside  actuellement  à  Baudouinville.  Il  y  constate  plusieurs 
tremblements  de  terre.  Celui  du  18  mai  1910  provoqua  des 
lézardes  dans  les  murs  du  bâtiment  et  de  l'église,  mais 
un  vrai  désastre  se  produisit  le  13  décembre  de  la  même 
année.  Le  tremblement  de  terre  fut  si  violent  que  la  tour  de 
l'église  balançait  comme  un  arbre  agité  par  la  tempête 
et  plusieurs  parties  de  l'église  s'écroulèrent.  Il  en  fut  de 
même  de  la  maison  des  Sœurs  de  Notre-Dame  d'Afrique. 
PUBLICATIONS: 

—  Lettre.  Mouvement  antiesclavagiste,  1900,  p,  48. 

—  Lettres.   Maandelijkscli   verslag  der  Afrikaansche   Missiën,   1897;    1898, 

pp.   50,  72,    170,  196,  240,  275. 

—  De  npstand  in  Bov en-Congo .,  enz.  Jaarboek    van   de  Missiën  der  Witte 

I^aters,  1899,   p.  13. 

—  Lettre.  Id.,  1900,  pp.   82,   250. 


KINDT,  JOSEPH, 

né  à  Bruges,  le  5  janvier  1872. 

Fut  admis  dans  la  Société  le  23  septembre  1898  et  ordonné 
prêtre  à  Garthage  le  21  mars  1899. 

Il  se  rend  au  Congo,  au  mois  de  mai  1900,  par  la  voie 
de  l'Afrique  Orientale.  Après  un  court  séjour  à  la  station 
de  Baudouinville,  il  fut  envoyé  à  Lusenda  Notre-Dame- 
d'Oudenbosch,  en  1906. 

Le  Père  Kindt  fit  partie  ensuite  d'un  groupe  de  trois 
missionnaires,  chargés  de  rechercher  un  endroit  favo- 
rable à  une  fondation  au  Manyema.  Après  des  investi- 
gations, qui  n'eurent  pour  résultat  que  la  pénible  consta- 
tation des  ravages  eff'rayants  causés  par  la  maladie  du 
sommeil  dans  toute  cette  région,  ces  missionnaires  furent 
obligés  de  se  replier  sur  la  station  de  Vieux  Kasongo  Saint- 
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Charles.  Le  Père  Kindt,  épuisé  par  les  fatigues,  dut  rentrer 
en  Belgique,,  j)resqu'aussit6t  après  son  arrivée  à  la  mission. 
Le  25  juillet  1908,  il  s'embarqua  une  seconde  fois  pour 
le  Haut-Gong-o  et  rem])lit  actuellement  a  Baudouinville  les 
les  fonctions  d'économe  général  du  Vicariat. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettre,  .laarljoek  van   de  Mifisioii    der  W'itte  Patcrs,   liK31,  p.  249. 

—  Veivaarlijke  stinjd  tegen  een  Nijlpaard.  Id.,   1902,  p.  337. 


LENOIR,  JOSEPH. 

né  à  Ruette  (Xamur),   le  5  octobre  1875. 

Entré  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  (Pères 
Blancs),  le  20  août  1902,  il  partit  pour  le  Haut-Congo,  au  mois 
de  septembre  1904.  Il  résida  à  Baudouinville,  où  il  remplit 
la  charge  d'économe  général. 

A  l:i  lin  de  l'année  1907,  il  fut  appelé  à  prendre  la 
direction  de  la  station  Tliielt  Saint-Pierre,  au  Kivu.  Il  s'ap- 
pli({ua  à  y  élever  des  constructions  vastes  et  confortables 
et  à  organiser  une  école  pour  les  enfants. 

Rentré  en  Europe,  au  mois  de  janvier  1910,  il  prolita  de 
son  séjour  au  pays  natal  pour  suivre  a  Bruxelles  les  cours 
de  médecine  tro])icale,  organisés  récemment  par  le  Ministère 
des  Colonies;  il  passa  son  examen  final  avec  la  plus  grande 
distinction. 

Le  10  novembre  1910,  il  s'est  rembarqué  pour  la  Colonie, 
l)()ur  se  fix(»r  à  la  station  nouvelle  (jue  les  missionnaires 
d'Afrique  ont  installée  au  Nord-Est  du  Congo,  aux  rives 
du  hic  Albert,  dans  \(\  district  du    Haut  Ituri. 

PUBUCATION: 

^otrc  école  <u(   KivK. 
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LOOSVELDT,  adolphe. 

né  à  Thielt,  le  13  septembre  1845;  décédé  à  Zanzibar,  le 
19  mars  1880. 
Ancien  sous-officier  aux  zouaves  pontificaux,   décoré   de 

la  Croix  de  Mentana,  profes- 
seur au  Collège  de  Thielt. 

Accompagne  en  1879,  comme 
auxiliaire,  les  missionnaires  de 
la  seconde  caravane  des  Pères 
Blancs,  qui  se  rendaient  aux 
rives  du  Tanganika  et  du  Victo- 
ria Nyanza. 

Ayant  quitté  Bruxelles,  le  3 
juin  pour  Alger  et  Zanzibar,  il 
est  le  8  août  à  Bagamoyo,  d'où 
il  gagne,  avec  la  caravane, 
Kingani  et  Kikongo,  puis  la 
rivière  Ouami.  La  petite  troupe 
se  dirige  alors  vers  à  Mpwapwa, 
mais  Loosveldt,  malade,  est  for- 
cé de  s'arrêter  en  route  avec  le 
P.  Buettou. 

A  marches  forcées,  ceux-ci  rejoignent  la  caravane  à 
Mwoume,  premier  village  de  l'Ougogo.  Loosveldt  séjourne 
à  Tabora,  mais  son  état  de  santé  l'oblige  à  retourner  à  la 
côte,  et  il  meurt  à  Zanzibar,  le  19  mars  1880. 

PUBUGATIONS: 

-  Lettre.  Missiën  van  Algiers,  1880,  p.  110. 

—  LeMre  de  Tabora.  Id.,  p.  175. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Bulletin  de  l'œuvre  des  Missions 
catholiques^  1898,  p.  28.  —  Missiën  van  Algiers.,  Juli  1879,  p.  6  ; 
1880,  p.  119.  —  Lijkrede  door  P.  De  Myttenaere.  Mission  van 
Algiers,     1880,  p.  238.  - 


LOOSVELDT,  Adolphe. 
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MAINFERME,  joseph. 

né  à  Marchovclette,  le  19  avril  1876,  décédé  à  Lusaka  Saint- 
Jacques,  le  30  juin  1900. 

Est  admis  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique 
(Pères  P>lancs)  le  30  mars  1900  et  ordonné  prêtre  à  Car- 
tilage le  29  juin  1901. 

Il  est  nommé  professeur  au  Séminaire  des  Missionnaires 
d'Afrique  (Pérès  Blancs)  à  Anvers  et  part  pour  le  Congo 
en  juillet  1902,  par  la  voie  de  Suez-Mombasa.  Il  atteint 
le  Nyanza  par  le  chemin  de  fer  anglais,  traverse  le  lac 
et  gagne  le  Tanganika  par  Tabora  et  Karema.  Dès  son 
arrivée  à  destination,  le  Père  Mainferme  est  attaché  comme 
professeur  à  l'Ecole  normale  pour  instituteurs  catéchistes, 
établie  alors   à  Mpala. 

Lorsqu'au  milieu  do  l'année  1905,  la  maladie  du  sommeil 
trahit  sa  présence  dans  les  nombreux  et  populeux  villages 
établis  autour  des  missions,  il  fut  décidé  que  l'école  nor- 
male serait  transférée  à  Lusaka  Saint-Jacques.  Le  Père  Main- 
ferme  dut  y  suivre  ses  élèves.  Le  zélé  missionnaire  ne 
quitta  pas  son  premier  poste  sans  de  vifs  regrets.  Il  ne 
lui  fut  pas  donné  de  pouvoir  se  dévouer  longtemps  à  la 
station,  où  l'obéissance  l'appelait,  pour  y  j)oursuivre  l'œuvre 
délicate  de  la  formation  d'auxiliaires.  Le  30  juin  1906,  la  mort 
vint  l'y  enlever  à  l'affection  de  ses  élèves  et  des  chrétiens. 
Le  Vicariat  du  Ilaut-Congo  perdit  dans  le  Père  Mainferme 
un  missionnaire  (pii  semblait  destiné  à  rendre  des  services 
signalés  à  l'apostolat. 
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MARQUES,  LÉON 


décédé  à  Kibanga 


né  à  Thourout,  le  15  novembre  1863 

le  11  août  1892. 
S'engagea  dans  la  Société   des   Missionnaires    d'Afrique 

(Pères  Blancs)  au  mois 
de  novembre  1886  et 
séjourna  jusqu'en  juil- 
let 1890  à  Rome,  où 
il  obtint  le  grade  de 
docteur  en  théologie  de 
l'Université  de  la  Pro- 
pagande. Il  fut  ordonné 
prêtre  le  12  juillet  189u 
et  nommé  professeur 
de  philosophie  au  Sé- 
minaire des  Mission- 
naires d'Afrique. 

Le  12  juillet  1891,  il 
s'embarqua  pour  le 
Haut -Congo  comme 
chef  d'une  nouvelle  ca- 
ravane de  missionnai- 
res. Il  suivit  la  route 
de  Zanzibar,  Tabora, 
MARQUES,  Léon.  Karema,  en  compagnie 

des  Pères  Roelens,  Engels  et  De  Beerst  et  des  Frères  Fran- 
çois, Stanislas  et  Arcade.  La  caravane  arriva  à  Mpala  le 
22  février  1892. 

Le  Père  Marqués,  qui  était  parti  avec  le  titre  d'admi- 
nistrateur du  Vicariat  apostolique  du  Haut-Congo,  n'eut 
pas  le  temps  d'y  déployer  son  zèle.  Il  mourut  à  Kibanga, 
le  11  août  1892,  six  mois  à  peine  après  son  arrivée  au 
Tanganika. 
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Le  poète  Guiilo  Gezelle  a  pu  écrire,  à  l'occasion  du  décès 
de  ce  courageux  missionnaire,    tombé  à  la  tâche: 
-  Voor  éen  die  vieL  zoo  zie  'k  in  't  land  der  slaven 
r,  Er  duizenden  hun  ketens  afgedaan 
•^  en  kerstenen  gedoopt,  die  naar  de  graven, 
»  waarop  heel  Vlaanderen  ^veent,  in  beêvaart  gaan.  r^ 

PUBUCÂTIONS: 

—  Lettre  de  Zanzibar.  Annalen  der  Afrikaansche    Mission,   1891,  p.    315. 

—  Lettre  de  Tabora.  Annalen  der  Afrikaansche  Missien,  1892,  p.  148. 
Lettres  de   Karemn.    Id.,   1S!»L^    p.   257. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  -  Lettres  du  R.  P.  De  Beerst.  Maau- 
delijksch  verslag  der  Afrikaansche  Missie^  1893.  —  Lettre  du  P. 
Enffels.  Id.,    1893,   p.    \22. 


MARSIGNY,  JOSEPH, 

né   à  Ciney,  le  26  janvier   1880. 

Entra  au  noviciat  des  Missionnaires  d'Afrique  au  mois 
de  septembre  1902.  Il  fut  ordonné  prêtre  à  Garthage  le 
29  juin  1906,  et  partit,  au  mois  d'août  de  la  même  année, 
pour  le  Haut-Congo,  par  la  voie  de  Suez-Mombasa  et  du 
lac  Victoria  Nyanza. 

Il  réside  à  Baudouinville  depuis  son  arrivée  dans  la 
colonie. 


MEULEMAN.  jules, 

ne  à  Moorseele  (Flandre  Occidentale),  le  21  avril  1881. 

Après  de  brillantes  études  faites  au  Collège  de  Menin, 
il  entre  dans  la  Société  des  Missionnaires  d  Afrique  (Pères 
lUancs)  et  s'y  engage  définitivement  le  28  juin  1906. 

Durant  les  premières  années  de  son  sacerdoce  il  fut 
employé  comme  professeur  au  Séminaire  d'Anvers.  Il  fit 


F.  HYACINTHE.  P.  VROMAN.   P.  DUPONT. 
P.  POUPEYE.   P.  GERMAIN.   P.  MEULEMAN.    P.  PROVOOST. 


Cliché  (les  Missions  des  Pères   Blancs, 
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ses  adieux  à  ses  élèves  belges,  le  30  juillet  1910.  Ce  fut 
pour  aller  en  trouver  d'autres  à  Baudouinville,  où  il  remplit 
actuellement  les  fonctions  de  directeur-professeur  au  Grand 
Séminaire  indigène. 


METZELS,      HUBERT       (FRÈRE   HUBERT). 

né  à  Maeseyck,  le  2  novembre  1864;  décédé  à  Ormeignies 
(Hainaut),  le  28  novembre  1907. 

Frère  coadjuteur  de  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique 
depuis  le  29  octobre  1889,  partit  pour  le  Haut-Congo  en  mai 
1897,  avec  la  caravane  que  Monseigneur  Roelens  emmena 
avec  lui  à  son  second  départ  d'Europe. 

Arrivé  à  destination  le  28  août,  le  Frère  Hubert  s'ap- 
pliqua durant  quelque  temps  aux  cultures,  de  la  station  de 
Mpala.  Saint-Jacques  de  Lusaka  et  Saint-Charles  Vieux  Ka- 
songo  bénéficièrent  largement  de  son  ingénieuse  activité, 
qui  savait  tirer  parti  de  tout,  voire  même  d'un  objet  quel- 
conque, en  apparence  complètement  inutilisable. 

Lorsque  le  Père  De  Vulder  quitta  la  station  de  Saint- 
Charles  Vieux  Kasongo,  pour  aller  fonder  Bruges  Saint- 
Donat  chez  Mirambo  (1904),  il  prit  avec  lui  comme  adjoint 
le  Frère  Hubert,  heureux  de  se  dévouer  tout  entier  à  cette 
œuvre  nouvelle. 

Les  premiers  temps  furent  très  durs  pour  les  mission- 
naires établis  auprès  du  grand  chef  des  Bangu-Bangu.  Le 
Frère  Hubert  s'en  ressentit  d'autant  plus  qu'il  avait  à  son 
actif  déjà  plusieurs  années  de  séjour  au  Congo.  Obligé  de 
rentrer  en  Belgique  afin  d'y  rétablir  ses  forces  épuisées,  il 
débarqua  à  Anvers  au  mois  de  septembre  1907. 

Deux  mois  plus  tard,  le  28  novembre,  il  s'éteignit  au 
Sanatorium  des  Missionnaires  d'Afrique,  à  Ormeignies  (Hai- 
naut). 
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MICHAUX,  JOSEPH, 

lie  à  (>iney,  le  '26  août  1874. 

Re(;u  au  noviciat  des  Missionnaires  d'Afrique  au  mois 
(le  septembre  1890,  il  est  ordonné  prêtre  à  Garthage  le 
31  mars  1900.  Il  se  dirige  vers  le  Haut-Congo  au  mois  de 
mai  de  la  même  année,  par  la  voie  de  l'Océan  indien,  Mom- 
l)asa,  lac  Victoria  Nyanza  et  Tabora. 

Le  Père  Michaux  fut  attaché  d'abord  à  la  station  de  Lusaka 
Saint-Jacffues.  Ses  aptitudes  aux  travaux  matériels  eurent 
l'occasion  de  se  manifester,  au  cours  de  la  construction 
d'édifices  en  briques  et  en  moellons,  destinés  à  remplacer 
les  bâtisses  provisoires. 

En  1002,  le  Père  Michaux  accompagna  Mgr  Roelens  dans 
un  voyage  de  reconnaissance,  dont  le  but  était  de  trouver  des 
emplacements  favorables  à  la  fondation  de  stations  nouvelles 
an  Manyema.  Les  grandes  étapes  de  ce  voyage  furent 
Lukulu  Sacré-Cœur,  Luisi  Saint-Lambert,  Kabambare.  Pour 
rentrer  à  Haudouinville,  les  voyageurs  firent  route  vers  la 
Lukuga  et  arrivèrent  ainsi  à  Mpala  et  Baudouinville. 

Kn  lOO.'i,  au  mois  de  février,  le  Père  Michaux  reprit  la 
route  du  Manyema,  afin  d'y  prêter  son  concours  au  Père 
Gustave  De  Vuhler,  chargé  de  fonder  la  station  de  Vieux 
Kasongo  Saint-Charles. 

L'année  suivante,  il  alla  rejoindre  ses  confrères  qui 
faisaient  l'essai  d'une  fondation  chez  les  Wabuyus,  à  Lest 
de  la  Luama.  Bien  des  obstacles,  et  surtout  la  maladie 
(lu  sommeil,  l'endirent  cette  tentative  infructueuse,  et 
en  1005,  le  Père  Michaux  s'établit  à  Lusenda  Notre-Dame- 
d'Oudenbosch.  Ce  ne  fut  que  pour  y  donner  des  soins  aux 
malades   et  administrer  des  moribonds. 

La  maladie  du  sommeil  ayant  anéanti  cette  mission,  le 
Vdre,  Michaux  alla  prendre  alors  la  direction  de  la  station 
de  \'i('u\  Kasongo  Saint-Charles,  qu'il  avait  aidé  à  fonder. 
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En  1908,  il  fut  appelé  à  Baudouinville,  pour  y  remplir 
les  fonctions  d'économe  général  du  Vicariat. 

Au  mois  de  septembre  1910^  il  rentra  en  Belgique,  après 
un  terme  de  dix  années  passées  au  Congo. 

PUBLICATIONS  : 

—  Hoe  men  de  Negers  beschaaft.    Jaarboek  van  de  Missiën  der  Witte  Pa- 

ters,  190],  p.  156. 

—  La  condition  de  la  femme  au  Congo.  Mouvement    géographique,    1902, 

p.  524. 

—  Les  marchés  au  pays  de  Kasongo.  Mouvement  des  Missiotis  catholiques 

au   Congo,  1905,  p.  82. 


MOTTE,  GUSTAVE. 

né  à  Morville  (Namur),  le  5  mars   1876. 

Fait  partie  de  la  Société  des  Missionnaires  d'Afri(]ue  depuis 
le  28  juin  1902  et  est  ordonné  prêtre  à  Carthage  le  29 
juin  1903. 

Il  gagne  le  Haut-Congo,  au  mois  d'août  suivant.  Son  apos- 
tolat débute  à  Baudouinville. 

Le  7  juin  1904,  devant  se  rendre  à  Vieux  Kasongo  Saint- 
Charles,  le  Père  Motte  fait  route  avec  Mgr  Roelens  et 
les  Pères  Simons  et  Schoonliej^dt  jusqu'à  Mtowa.  Là,  le  man- 
que de  porteurs  oblige  les  voyageurs  à  se  séparer.  Le 
Père  Motte  accompagne  le  Vicaire  apostolique  à  Vieux 
Kasongo  par  la  route  de  Kabambare. 

Lorsque  en  1905,  fut  décidée  la  fondation  de  Bruges  Saint- 
Donat,  chez  le  chef  Mirambo,  de  la  tribu  des  Bangu-Bangu, 
le  Père  Motte  fut  donné  comme  compagnon  de  labeur  au 
Père  Gustave  De  Vulder.  Il  resta  à  cette  station  jusqu'au  mois 
de  juillet  1910,  époque  à  laquelle  la  maladie  du  sommeil 
ayant  anéanti  toute  la  population  des  alentours,  Bruges  Saint- 
Donat  fut  transféré  chez  le  chef  Sola  de  la  tribu  des  Bankuvu. 

Au  récit  du  voyage,  que  fit  le  Père  Motte  pour  se  rendre 
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de  Baudouinville  à  Vieux  Kasongo  Saint-Charles,  nous 
empruntons  le  passage  suivant: 

-  Les  PP.  Simons  et  Sclioonlieydt,  de  Baudouitiville,  dési- 
^  gnés  pour  la  fondation  d'un  nouveau  poste,  sont  du  voyage, 
î»  \j  Alexandre  Delcomrniinc ,  petit  steamer  de  la  Compagnie 
r^  du  Katanga,  sans  quille  et  à  fond  plat,  bondit  plutôt 
«  qu'il  ne  marche  sur  les  eaux  tourmentées  du  lac.  Dix  petits 
«  noirs  qu'on  amène  au  nouveau  poste  souffrent  du  mal  de 
«  mer. 

-  L'ancre  est  jetée  dans  la  haie  de  Mtowa  et  les  autorités 
r<  locales  accueillent  avec  cordialité  les  voyageurs. 

-  Le  2  juillet,  Mgr  Roelens  et  le  Père  Motte  arrivent,  sans 
r>  trop  de  fatigue  à  Kahalu-Seke,  sur  les  bords  de  la 
»  Lugumha. 

">  La  rivière  est  franchie  à  gué  et  les  voyageurs  campent 
-»  à  Lubwende  La  maison  en  pisé,  construite  exprès  pour 
T.  les  blancs,  est  tout  à  fait  inhabitable,  à  cause  des  insectes 
r>  (jui  y   pullulent. 

•<  Les  missionnaires  dressent  leur  tente,  et  comme  on  est 
y>  près  de  la  case  d'un  sorcier,  le  cuisinier  et  les  enfants 

-  noirs  s'y  installent  avec  la  jiermission  du  propriétaire.  Les 
-^  enfants  chrétiens  s'amusent,  avec  une  maligne  curiosité, 
-^  à  examiner  pièce  par  pièce  les  articles  de  la  sorcellerie 
w  noire. 

-C'est  un  ramassis  de  choses  presque  sans  nom,  débris 
••  d'animaux,  re[)tiles  et  poissons,  petites  pierres  et  écailles 

-  de  toutes  sortes,  i)oils  de  chèvres,  d'antilopes,  de  rats,  de 
"  chats  sauvages,  etc.,  qui  servent  à  faire  des  amulettes  et 

-  (jue  le  sorcier  vend  à  grand  prix  aux  simplistes  noirs,  pour 
n  les  préserver  des  maladies  et  dangers  auxquels  ils  peuvent 

-  être  exposés. 

-  En  (piittant  Luhwende,  les  voyageurs  traversent  le- 
"  Lupupu,  sur  un  pont  indigène  en  lianes  entrelacées,  et 
-^  font  arrêt  à  l^ibi  Lugumha,  dont  le  chef  est  une  femme, 
y>  puis  à  Malundi.  « 


—  917  — 

Le  P.  Motte  réside  actuellement  à  la  Mission  de  Brimes 
Saint-Donat. 

PUBLICATION: 

—  De  Baudouinville  au  Manyema.  Mouvement  des  Missions  catholiques  au 
Congo,  1905,  p.  155. 


PELEMAN,       AUGUSTIN      (FRÈRE  ARMAND). 

né  à  Schoonaerde,  le  14  avril  1861  ;  décédé  à  Mpala,  le 
3  février  1892. 

Fut  admis  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique 
(Pères  Blancs),  le  6  janvier  1888.  Après  un  séjour  de  quel- 
ques mois  à  la  Procure  que  les  Missionnaires  d'Afrique 
avaient  alors  à  Zanzibar,  le  Frère  Armand  se  rend  au  Tan- 
ganika,  en  1890. 

Sa  dernière  résidence  fut  Mpala,  où  il  succomba  aux 
fièvres,   le  3  février  1892. 


PELEMAN,      JOSEPH      (FRÈRE   BENOIT). 

frère  du  précédent,   né  à  Schoonaerde,    le  8  juillet  1868. 

Est  reçu  au  sein  de  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique 
(Pères  Blancs)  le  1  novembre  1891.  Il  fait  voile  pour  le 
Haut-Congo  le  10  mai  1899.  Il  séjourne  successivement  à 
Mpala  et  à  Baudouinville,  s'appliquant  tout  particulièremoit 
à  développer  les  cultures  et  à  dresser  des  bœufs  de  trait. 

La  station  de  Lusaka  Saint-Jacques,  aj^ant  du  pourvoir, 
en  1909,  à  l'établissement  d'une  école  normale  pour  institu- 
teurs catéchistes,  le  Frère  Benoît  en  dirige  les  constructions. 
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POUPEYE,     MARCEL, 

lié  à  Fumes,  le  20  avril  1885. 

Ordonné  prêtre  le  20  juin  1910,  il  s'embarque  a  Marseille 
le  30  juillet  de  la  même  année  et  arrive  au  ïanganika 
au  mois  d'octobre  suivant.  Depuis  il  se  dévoue  à  l'œuvre 
si  ;irdue  de  l'évangélisation  des  Baluba,  à  la  mission  de 
Lukulu  Sacré-Cœur  (Urua). 


PROVOOST,     GASTON. 

né  à  Menin,  le  31  janvier  1884. 

Est  admis  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique 
(Pères  Hlancs)  le  28  juin  1909.  Apres  son  ordination 
sacerdotale  (29  juin  1910)  et  un  séjour  d'adieu  dans  sa 
l'amille,  il  part  le  30  juillet  de  la  même  année  pour  les 
missions  du  Ilaut-Gongo.  Il  fait  son  stage  dans  la  vie 
ajjostolique  à  la  station  de  Mpala.  De  là,  il  est  envoyé  au 
Kivu,  où  il  prête  son  concours  à  l'établissement  de  la  station 
Tong-res  Sainte-Marie.  C'est  le  troisième  poste  établi  depuis 
1905  par  les  Missionnaires  d'Afrique  (Pères  Blancs)  dans 
la    -  Suisse  con'rolaise  -. 


Mgr  ROELENS,  Victor. 


Cliilir  (les  Missio))s  des  Peines   Blancs. 
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ROELENS,  VICTOR 


(MONSEIGNEUR). 


né  à  Ardo^^e,  le  21  juillet  1858. 

Le  collège  épiscopal  de  Thielt  se  glorifie  d'avoir  eu 
l'honneur  de  donner  au  Congo  Belge  son  premier  Evêque 
Missionnaire. 

Victor  Roelens  fit  ses  humanités  dans  cet  établissement. 
La  classe  de  rhétorique  dont  il  était,  formait  un  de  ces 
groupes  remarquables  de  jeunes  gens,  qui  créent  des  tra- 
ditions et  dont  le  souvenir  demeure  longtemps  parmi  leurs 
successeurs. 

Ils  sont  dispersés  actuellement  dans  les  situations  les  plus 
variées,  mais  l'amitié  des  hommes  sortis  de  ce  groupe  de 
rhétoriciens  a  continué  de  vivre,  comme  si  elle  était  hors 
du  temps  et  des  absorbantes  préoccupations  des  carrières. 
Après  une  séparation  de  plus  de  trente  années,  cette  amitié 
est  demeurée  chez  tous  jeune,  comme  au  lendemain  de  la 
dernière  distribution  des  prix.  ' 

Victor  Roelens  était,  à  la  fin  de  sa  rhétorique,  du  nombre 
de  ceux  qui  font  connaître  leur  voie  en  disant:  «Je  vais 
à  Roulers  «. 

Au  mois  d'octobre  1879,  le  Petit  Séminaire  de  cette 
ville  le  reçut  comme  élève  en  philosophie. 

C'était  à  l'époque  où  les  premières  caravanes  de  Mission- 
naires d'Afrique  (Pères  Blancs)  s'organisaient,  pour  aller 
porter  la  Foi  autour  des  Grands  Lacs  africains,  à  peine 
connus  depuis  quelques  années. 

Cette  initiative  hardie,  appuyée  exclusivement  sur  le  man- 
dat que  leur  avait  donné  Léon  XIII,  lors  de  son  avène- 
ment au  trône  pontifical,  était  demeurée  intentionnellement 
étrangère  à  toute  influence  gouvernementale  de  l'Europe. 
Ce  fut  là  une  des  notes  caractéristiques  de  cette  entreprise 
religieuse.  Forte  du  dévouement  et  de  l'esprit  d'abnégation 
qu'elle  demandait  à  ses  promoteurs,  elle  était  appelée  à 
grandir,  mais  non  sans  des  épreuves  et  des  sacrifices. 


—  920  — 

Lorsque  lo  départ  de  ces  caravanes  de  missionnaires  vers 
l'Afririue  inconnue  fut  appris  en  Belgique,  il  se  trouva  bien- 
tôt dans  nos  collèges  et  nos  séminaires,  des  jeunes  gens 
qui  se  reconnurent  des  aptitudes  nouvelles.  Aller  travailler 
à  l'extension  de  la  Foi,  au  milieu  des  peuplades  africaines, 
leur  parut  plus  en  proportion  avec  le  dévouement  qui  les 
animait,  que  les  œuvres  paroissiales,  pourtant  toutes  si 
méritoires  et  si  indispensables. 

Victor  Roelens  était  de  leur  nombre.  Disant  adieu  à  ses 
compagnons  de  Koulers,  il  s'embarqua  pour  le  noviciat 
des  iMissionnaires  d'Afrique  (Pères  Blancs). 

Le  23  septend)re  1880  fut  un  des  beaux  jours  de  sa  vie: 
il  était  admis  dans  les  rangs  des  Missionnaires.  Après  son 
noviciat,  il  poursuivit  ses  études  théologiques  au  scolasti- 
cat  de  la  Société  et  reçut  l'ordination  sacerdotale  le  8  sej)- 
tembre  1881. 

A  cette  époque  les  Missionnaires  d'Afrique  venaient  d'ou- 
vrir en  Belgique  leur  j)remière  maison  de  recrutement.  Le 
jeune  Père  Roelens  y  fut  emplo3^é  jusqu'en  1887.  Une  ma- 
ladie de  poitrine  menaçant  de  s'aggraver  décida  de  son 
(diangement  et  le  Scolasticat  de  la  Société  établi  à  Car- 
tilage, dans  un  site  ravissant  tout  vivifié  par  un  air  sec  et 
pur,  le  n^çut  à  titre  de  professeur  de  théologie  dogmn- 
ti((ue  (1S87-188U).  Les  vacances  qui  suivirent  l'année  scolaire 
188S,  lui  fournirent  cependant  l'occasion  de  rentrer  pour 
(juelque  temps  en  Belgicpie. 

Le  cardinal  Lavigerie  appela  le  Père  Roelens  auprès  de  lui 
à  lîruxfîlles,  ;ilin  d'obtenir  son  concours  lors  de  la  fondation 
de  la  Société  Antiesclavagiste.  Le  futur  évéque  mission- 
naire eut  là  l'occasion  de  s'occuper  pour  la  première  fois 
d'une  (l'uvre  intéressant  les  Noirs  d'une  manière  immédiate. 

L'heure  n'avait  pas  encore  sonné  oii  il  j)()urrait  se  donner 
tout  entier  à  eux.  Au  mois  de  septembre,  le  travail  d'or- 
ganisation de  cette  Société  pbilanthropi(|ue  étant  terminé  en 
Belgique,  le  Père  lîoelens  rentra  au  Scolasticat  de  Garthage 
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et  y  reprit  ses  cours.  Ce  fut  la  dernière  année  qu'il  passa 
dans  cette  maison,  mais  non  la  fin  de  son  professorat. 

Lorsqu'étant  directeur  de  l'œuvre  des  Ecoles  d'Orient, 
celui  qui  devait  plus  tard  devenir  le  cardinal  archevêque 
de  Gartha^^e  et  d'Alger,  visita  les  Eglises  grecques,  il  fut 
le  témoin  navré  de  la  situation  lamentable  de  leur  clergé. 
Il  conçut  dès  lors  un  projet  qui  devait  se  réaliser  seulement 
bien  des  années  plus  tard. 

Répondant  au  désir  formel  du  Souverain  Pontife  Léon  XIII, 
le  cardinal  Lavigerie  dérogea  aux  constitutions  dont  il 
avait  doté  sa  jeune  société  de  missionnaires  et  leur  imposa 
l'obligation  de  créer  à  Sainte-Anne  de  Jérusalem  un  petit, 
et  plus  tard,  un  grand  Séminaire  pour  la  formation  de 
prêtres  du  rite  grec  Melchite. 

Le  Père  Roelens  fut  appelé,  de  1889  à  1891,  à  se  dévouer 
aux  jeunes  gens,  qui  devaient  constituer  le  premier  noyau 
de  ce  grand  séminaire. 

Sa  nomination, depuis  si  longtemps  attendue,  pour  l'Afrique 
Equatoriale,  vint  le  trouver  à  Jérusalem  et,  le  12  juin  1891, 
le  Père  Roelens  s'embarqua  à  Marseille  avec  la  dixième 
caravane. 

Il  entreprit  le  voyage  en  suivant  la  route  que  déjà  neuf 
groupes  de  missionnaires  avaient  frayée.  De  Zanzibar,  on  pas- 
sait à  la  côte  de  Bagamoyo  et  l'on  se  rendait  au  Tanganika 
par  Mpwapvi^a,  Mohalala  et  Tabora. 

La  dixième  caravane  comptait  dix-huit  missionnaires, 
dont  dix  étaient  destinés  aux  missions  du  Victoria  Nyanza, 
un  au  vicariat  du  Tanganika  et  sept  au  Haut-Congo:  les 
Pères  Marques,  Roelens,  Engels,  De  Beerst  et  les  Frères 
François,  Stanislas  et  Arcade.  Cette  section  de  la  caravane 
suivait  d'environ  deux  mois  l'expédition  antiesclavagiste 
commandée  par  le  capitaine  Jacques. 

Le  voyage  ne  se  ht  pas  sans  de  graves  difficultés.  L'expé- 
rience acquise  par  les  missionnaires  des  caravanes  précc- 
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dentés  n'était  pas  toujours   d'une  utilité  appréciable  pour 
ceux  qui  les  suivaient. 

On  ne  pouvait  guère  se  prémunir  contre  les  révoltes 
et  les  désertions  des  porteurs,  en  un  pays  où  les  vols  et 
les  meurtres  commis  par  les  Rouga-Rouga  (brigands  de 
rUgogo)  étaient  des  faits  quotidiens. 

Quehjues  extraits  du  journal  de  la  caravane  pourront 
donner  une  faible  idée  de  ce  qu'étaient  ces  voyages. 

^  Novembre  3-4.  Marche  en  pays  désert,  hier  soir,  pen- 
«  dant  cinq  heures,  ce  matin  pendant  sept  heures.  Ce  fut 
«  une  marche  pénible  ({ue  cette  dernière.  A  partir  de  neuf 
r>  heures,  nos  hommes  commencèrent  à  succomber  d'épui- 
«  sèment  et  de  soif.  La  plu[)art  réussirent  à  se  traîner 
«  jusque  hors  du  pori,  mais  ils  s'arrêtèrent  à  une  lieue 
•^  de  l'eau. 

»  Le  Père  Supérieur  (jui  était  resté  dans  le  pori  avec  les 
^  hommes  trop  épuisés  pour  avancer^  nous  arrive  dans 
^  l'après-midi,  après  que  le  dernier  porteur  eut  (piitté  le 
-  bois.  Grâce  à  Dieu,  nous  ne  perdîmes  ni  un  homme  ni 
V  une  charge. 

"  5  novembre.  Nous  avions  espéré  trouver  après  le-'^Mgonda 
^  Mkali  -,  bois  dilïicile,  le  paradis  terrestre  que  nos  gens 
r  nous  avaient  promis;  mais  c'est  partout  depuis  l'Usagara. 
r  le  désert  aride  alternant  avec  le  pori,  immenses  espaces 
»  couverts  d'arbres  ou  plutôt  d'arbustes  épineux,  rabougris 
"  et  sans  feuilles,  entrecoupes  de  quelques  champs  de  sorgh(> 
"  autour  des  villages. 

"11  novembre.  Hier  soir,  au  croisement  d'une  route  vers 
«  rUsukuma,  deux  discours  ont  été  faits  pour  exciter  nos 
"  gens  à  nous  ([uitter  là.  Il  a  fallu  se  montrer  énergifjuf' 
»  et  obliger  les  orateurs  à  se  rétracter,  ce  qu'ils  firent  sur 
n  le  champ. 

•*  15 novembre.  Pendant  la  nuit,  un  terrible  orage  éclate: 
«  éclairs,  tonnerre,  pluie  torrentielle,  et,  avec  cela,  un  vent 
r>  à  d«''racinor  des  baobabs.  Rien  ne  résiste:  les  petites  tentes 
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^  de  nos  porteurs  sont  emportées,  et  la  plupart  de  nos  hom- 
y  mes  courent  affolés  se  réfugier  dans  le  village  voisin. 
w  Nous  restons  presque  seuls,  et  nos  tentes,  cédant  l'une 
T  après  l'autre,  se  renversent  sur  nos  têtes.  Heureusement 
'•>  nous  n'eûmes  pas  d'autre  accident  à  déplorer. 

•'  16  novembre.  Enfin,  nous  arrivons  à  Kipalapala  et  à 
?»  Tabora... 

r>  29  novembre.  Le  premier  directeur  de  notre  caravane 
«  entre  aujourd'hui  à  Tabora,  quinze  jours  après  nous,  lui 
y  à  qui  Sewa  nous  avait  confiés^  nous  et  nos  bagages!  Il 
«  est  en  parfait  état  d'ivresse  ;  trop  chargé  de  boisson,  il 
w  n'a  par  contre  aucune  des  charges  pour  lesquelles  il  était 
w  resté  en  arrière... 

r>  6  décembre.  Arrivent  trente  caisses  abandonnées  par 
w  notre  caravane  qui  nous  suit.  Un  agent  de  M.  Stokes,  les 
y  croyant  appartenir  à  son  maître,  les  a  recueillies  près  de 
y^  Mpwapwa...  Cet  agent  nous  apprend  que  le  capitaine 
»  Jackson  nous  apporte  vingt-quatre  de  nos  charges  ramas- 
y^  sées  à  Sâdani. 

^  22-23  décembre.  En  attendant  que  la  caravane  restée 
«  en  arrière  nous  arrive,  le  P.  Roelens  transforme  en  jardin 
»  potager  une  partie  de  la  cour  de  la  maison  en  style  arabe 
y>  que  nous  habitons:  nos  légumes  auront  bien  le  temps 
''  de  pousser. 

«  27  décembre.  Aujourd'hui  nous  arrive  la  nouvelle  du 
"  décès  d'un  confrère  du  Tanganika.  C'est  le  septième  que 
w  nous  apprenons  depuis  notre  départ;  ils  sont  tous  sur- 
»  venus  dans  nos  missions  de  l'Afrique  Equatoriale!  » 

La  caravane  ne  put  quitter  Tabora  que  le  20  janvier  1892. 
Le  30  du  même  mois,  elle  rencontra  un  convoi  venant 
du  Marungu  avec  une  vingtaine  de  jeunes  esclaves.  On 
approchait  du  pays  où  l'esclavagisme  régnait  en  maitre. 
Remarquant  sur  un  homme  une  amulette  qui  se  distin- 
guait des  autres:  «  Contre  quelle  maladie  te  protégera  ce 
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remède?  «  demanda  un  missionnaire.  "  Il  empêchera  les 
esclavagistes  de  me  faire  esclave  ^,  répondit  l'indig-ène. 

A  mesure  que  l'on  avançait,  la  marche  devint  de  plus 
en  plus  difficile.  La  mazika  avait  commencé  et  des  contrées 
entières  se  trouvaient  changées  en  marais  fangeux.  En 
certains  endroits,  les  éléphants  avaient  rendu  les  sentiers 
absolument  impraticables.  Ailleurs,  il  fallait  franchir  à  gué 
des  ruisseaux  transformés  en  vrais  torrents  par  les  pluies. 

Enfin,  après  mille  péripéties,  on  atteignit  Karema,  le  14 
février  1892.  Il  ne  restait  que  le  lac  à  traverser  pour  arriver 
à  la  terre  promise  du  Ilaut-Gongo.  Le  voyage  de  la  côte 
jusqu'au  Tanganika  avait  duré  cinq  mois. 

Ai)rès  quelques  jours  de  repos,  passés  auprès  des  con- 
frères de  Karema,  on  s'embarqua  sur  le  lac  et,  le  22  février, 
les  Pères  Marques,  Roelens,  De  Beerst,  Engels  et  les  Frères 
François,  Stanislas  et  Arcade  arrivèrent  à  Mpala.  Le  capi- 
taine Jacques  avait  quitté  cette  station,  le  26  décembre  189J, 
pour  aller  fonder  Albertville,  sur  les  bords  de  la  rivière 
Lubelezi. 

Tandis  que  les  Pères  Manjuès,  Engels  et  le  Frère  François 
remontaient  vers  le  Nord  du  lac  et  allaient  s'installer  à 
Kibanga  (13  mars  1892),  le  Père  Roelens  et  le  Frère  Stanis- 
las quittaient  Mpala,  le  15  mars,  pour  se  rendre  à  Saint- 
Louis  de  Mrumbi,  n'sidence  du  capitaine  Joubert.  La  plage 
de  Mrumbi  était  l'cmdroit  préféré  par  les  Rouga-Rouga 
et  les  Wangwana  de  la  côte  Est  du  Tanganika  pour  leur 
débarquement.  Ils  pénétraient  de  là  au  Marungu,  leurchani]) 
clos  de  gibier  humain.  Le  Père  Roelens  constata  l'étendue 
et  la  gravité  des  dévastations  opérées  par  les  chasseurs 
d'esclaves. 

Les  populations  consternées  se  réfugiaient  sous  la  pro- 
tection de  Joubert,  comme  les  poussins  se  serrent  autour 
de  la  j)Oule.  Mais  le  rayon  où  la  bienfaisante  tutelle  des 
missionnaires  et  de  leur  vaillant  auxiliaire  se  faisait  sentir 
restait  bien   limité.  Partout  autour  d'eux  c'était  l'anarchie 
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la  plus  complète.  Le  voisin  guettait  son  voisin  pour  lui 
enlever  ses  moyens  de  subsistance.  Personne  n'était  en 
sûreté.  Les  trafiquants  de  l'Est  du  Tanganika  ne  se  sou- 
ciaient pas  de  savoir  de  quel  droit  se  prévalait  celui  qui 
leur  vendait  un  esclave.  Ils  se  souciaient  aussi  peu  des 
actes,  traités  ou  conventions,  conclus  en  Europe.  Sur  la 
côte  de  l'Océan  Indien,  il  passait  toujours  quelque  navire, 
grand  ou  petit,  ne  demandant  qu'à  décharger  de  la  poudre 
et  de  vieux  fusils.  Aucun  roitelet  nègre  ne  refusait  de  don- 
ner en  échange,  les  sujets  dont  il  voulait  se  débarrasser. 
S'il  n'en  avait  pas  à  vendre,  les  Wangwana  se  chargeaient 
d'enlever  les  jeunes  gens  et  les  femmes  qu'ils  convoitaient. 

Telle  était  la  situation  que  trouva  le  Père  Roelens  et  ses 
confrères  qui  l'avaient  précédé  au  Haut-Congo.  Il  se  mit 
aussitôt  à  l'œuvre,  afin  de  diminuer  dans  la  mesure  du  pos- 
sible les  horreurs  de  ces  abominables  traites  d'esclaves. 

Le  12  août  1892,  mourut  à  Kibanga  le  Père  Marques. 
Ce  décès,  survenu  après  tant  d'autres,  ne  confirmait  que 
trop  le  renom  d'insalubrité  dont  jouissait  la  presqu'île 
d'Ubwari. 

D'autres  raisons  encore  militaient  pour  le  transfert  de 
la  station.  Kibanga  était  situé  presqu'en  face  d'Ujiji.  Les 
Wangwana  venaient  razzier  jusque  sous  les  murs  de  son 
enceinte,  sans  même  respecter  la  propriété  des  mission- 
naires. Le  5  juillet  1890,  la  station  avait  repoussé,  après 
quatre  heures  de  combat,  une  attaque  furieuse  desArabesetles 
missionnaires,  aidés  des  jeunes  gens  formés  au  maniement 
des  armes  par  Joubert  et  ses  compagnons,  sauvèrent  avec 
leur  vie,  celle  de  milliers  de  malheureux  que  l'approche 
de  l'ennemi  avait  précipités,  dans  leur  boma. 

Pour  longtemps  encore  l'œuvre  de  l'évangélisation  n'avait 
qu'à  se  retirer  de  ces  régions  infortunées,  où  tout  déve- 
loppement lui  était  rendu  complètement  impossible. 
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Tandis  qu'à  Kibang-a  on  préparait  le  déménag-ement,  le 
Père  Roelens  était  à  la  recherche  d'un  emplacement  nou- 
veau. 

Il  se  mit  en  route,  le  3  février  1893,  en  compagnie  du 
Frère  François  Delhaye. 

Les  explorateurs,  ayant  escaladé  les  montagnes  de  Son- 
gola,  atteignent  un  plateau  élevé  de  quatre  cents  mètres 
au-dessus  du  lac  Tanganika.  Se  dirigeant  vers  le  Sud,  ils 
visitent  le  chef  Mpaza,  traversent  la  rivière  Moba  et  arrivent 
chez  Manda. 

Contournant  ensuite  le  massif  montagneux  de  Nunda, 
ils  gagnent  le  plateau  de  Kassenga  et,  de  là,  ils  reviennent 
à  Saint-Louis  de  Mrumbi,  leur  point  de  départ. 

Le  Père  Roelens  arrêta  son  choix  sur  le  plateau  de 
Kirungu.  ('/est  donc  là  qu'on  établirait  la  station  destinée 
tout  d'abord  à  recueillir  les  habitants  de  Kibanga.  Elle  reçut 
le  nom  de  Baudouinville,  en  souvenir  du  prince  bien-aimé 
que  la  Helgique  venait  de  perdre.  Saint-Louis  de  Mrumbi 
n'en  est  éloigné  que  de  quelques  kilomètres.  L'altitude  de 
(juatre  cents  mètres  au-dessus  du  lac  rend  le  climat  agréable. 
Le  sol  du  plateau  paraissait  assez  fertile. 

Pendant  que  le  Père  Roelens  parcourait  les  vastes  régions 
comj)rises  entre  le  Tanganika,  le  Moëro  et  le  Lualaba,  il 
fut  nommé,  le  25  avril,  Administrateur  apostolique  du  Haut- 
Congo  Relge. 

Le  8  mai,  il  transféra  définitivement  sa  résidence  de  Saint- 
Louis,  à  Kirungu.  Pour  fonder  Baudouinville,  il  n'avait 
avec  lui  (jue  le  Frère  François  Delhaye  et  douze  petits 
esclaves  rachetés. 

Qu'il  nous  soit  permis  d'insérer  ici  une  lettre  dans  laquelle 
le  vaillant  évèque  missionnaire  exposait  lui-même  à  un 
♦'•minent  ami  de  Helgiq\ie,  les  prodiges  qui  se  sont  opérés 
sur  ce  plateau  perdu  au  centre  de  l'Afrique.  Nous  la  repro- 
duisons en  entier,  telle  que  la  Vie  Diocésaine,  organe  de 
rarchevèché   do  Malines,  la   communiciua   à   ses    lecteurs. 
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En  racontant  dans  quelles  conditions  s'accomplit  l'apos- 
tolat catholique  dans  ces  régions  lointaines  et  les  résultats 
surprenants  qu'il  obtint,  Monseigneur  Roelens  n'attire  l'at- 
tention que  sur  les  dehors  de  l'œuvre  réalisée  à  Kirungu. 
Mais  on  n'a  pas  de  peine  à  discerner  l'âme  qui  infusa  à 
cette  œuvre  la  vie  énergique  et  vigoureuse  qu'on  y  constate. 

Lettre  de  Sa  Grandeur  Monseignear  Roelens, 

des  Missionnaires  d'Afrique    (Pères  Blancs), 

vicaire  apostolique  du  Haut-Congo  Belge. 

Raudouinville,  le  26  août  1909. 
Cher  ami, 

Voilà  deux  ans  et  demi  que  j'ai  quitté  Bruxelles  et  je  ne  vous 
ai  pas  encore  donné  de  mes  nouvelles.  Aujourd'hui  je  fais  trêve 
à  toute  autre  occupation,  et  je  viens  m'entretenir  quelques  instants 
avec  vous. 

Vous  avez  appris  qu'on  m'a  donné  un  coadjuteur  dans  la  per- 
sonne de  Mgr  Huys.  Ne  croyez  pas-  cependant  que  je  sois  à  la 
mort,  ou  tellement  à  bout,  que  je  n'aie  plus  qu'à  passer  le  reste 
de  mes  jours  dans  un  fauteuil.  Non!  Grâce  à  Dieu,  mes  forces 
ne  sont  pas  encore  épuisées,  mais  je  me  trouve  si  souvent  indis- 
posé, qu'il  m'aurait  été  difficile  de  continuer  à  faire  face  à  tous 
mes  travaux.  Rien  que  pour  visiter  les  différentes  missions  de  mon 
Vicariat,  il  faut  un  voyage  de  quatre  mois.  Chemins  de  fer,  voitures, 
moyens  de  transport,  môme  des  routes  quelque  peu  praticables  y 
sont  choses  encore  inconnues.  On  voyage  à  pied,  portant  sa  maison, 
une  tente,  ses  meubles  et  des  caisses  contenant  la  batterie  de 
cuisine  et  les  vivres,  le  tout  porté  à  dos  d'homme.  On  mène  la 
vie  de  ces  bohémiens  d'autrefois,  (jui  parcouraient  les  villages  de 
la  Flandre  pour   y  étamer  cuillers  et  fourchettes. 

C'est  très  poétique  et  très  beau...  de  loin;  mais  de  près  et  en 
pratique  cela  perd  un  peu  de  son  charme;  et  il  faut  avoir  le  tem- 
pérament  solide   pour  supporter   longtemps   cette  vie  nomade. 
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En  Belgique,  comme  dans  les  pays  civilisés,  les  évêques  n'ont 
à  se  préoccui;er  que  de  l'administration  morale  de  leur  diocèse. 
Ils  n'ont  pas  besoin  de  savoir  si  leurs  curés  auront  une  maison, 
de  quoi  se  nourrir  et  s'habiller  et  si  ces  questions  se  posent,  il 
suffit  qu'ils  fournissent  l'argent  nécessaire:  moyennant  finances  on 
se  procure  tout.  Ici,  c'est  différent:  quand  on  fonde  une  mission, 
il  faut  savoir  si  les  indigènes  voudront  bien  aider  les  missionnaires 
à  construire  un  établissement  ;  il  faut  connaître  les  articles  d'échange 
.|iril  faudra  faire  miroiter  à  leurs  yeux,  pour  les  déterminer  à 
sortir  de  leur  paresse  native,  et  à  vendre  aux  missionnaires  les 
vivres  nécessaires. 

Chaque  station  doit  être  installée  comme  un  village:  on  doit  y 
monter  des  ateliers  pour  tout  ce  dont  on  a  besoin.  Il  faut,  en  effet, 
des  forgerons,  des  bricjuetiers,  des  charpentiers,  des  fabricants  de 
chaux,  des  menuisiers,  etc.  Et  c'est  au  vicaire  apostolique  qu'on 
s'adresse  ])our  tout  cela.  C'est  à  lui  qu'on  demande  des  plans  de 
maison,  de  cliajîelle,  d'école,  que  dis-je,  même  d'étables  i)our  les 
(lilférents  troupeaux.  Il  doit  tout  prévoir  et  commander  à  temjjs 
ce  qui  ne  peut  être  fait  sur  place.  Il  a  intérêt  à  ce  que  les  dépenses 
n'entament  pas  trop  les  ressources  du  vicariat,  et  c'est  là  le  pro- 
l)lème  le  plus  ardu   et   le  plus  inquiétant. 

Grâce  à  Dieu,  j'ai  pu,  jusqu'à  ce  jour,  faire  face  à  mes  occu- 
pations, mais  je  const;ite  que  ma  santé  commence  à  être  minée. 
Aussi,  c'est  avec  bonheur  (jue  j'apprends  l'arrivée  prochaine  de 
mon  coadjuteur;  il  me  (h'chargera  du  plus  lourd  de  ma  besogne 
et  je   pourrai    prendre    un    peu   de    repos. 

Je  souhaiterais  de  pouvoir  travailler  quelques  années  encore  à 
cette  œuvre  si  belle  et  si  consolante,  de  la  conversion  de  nos  chers 
(Congolais.  Ne  croyez  pas  cependant  (ju'à  les  considérer  au  point 
de  vue  naturel,  nos  sauvages  soient  des  êtres  bien  intéressants. 
Il  faut  avoir  vécu  en  pays  païen,  où  jamais  l'évangile  n'a  exercé 
son  inlluence,  pour  constater  à  quel  degré  de  bassesse  repoussante 
notre  pauvrt;  humanité  peut  des;cemlre.  Mais  (juand  on  voit  cette 
même  nature  dt'formée,  abi'utie  par  l'ignorance,  l'erreur  et  le  vice, 
se   redresser   sous    l'inlluence   de  la  parole   vivifiante  de  l'Evangile 
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et  de  la  grâce  divine,  s'illuminer  et  s'élever  au-dessus  d'elle-mênie, 
on  s'attache  à  l'œuvre  bienfaisante  qui  produit  cet  heureux  effet 
et  à  ceux  qui  en  subissent  l'action  réconfortante. 

Quand  il  m'arrive  de  considérer,  par  exemple,  Baudouinville  et 
ses  environs  dans  leur  état  actuel,  et  de  comparer  cet  état  à  ce 
que  j'ai  vu,  il  y  a  seize  ans,  quand  j'y  suis  arrivé,  l'ancien 
état  me  semble  un  rêve  et  j'ai  peine  à  me  persuader  qu'un  jour  il 
a  été   une  réalité. 

Lorsque  en  1893,  le  8  mai,  je  fis  dresser  ici  ma  tente,  je  me 
trouvais  dans  un  endroit  désert,  couvert  de  brousse  et  de  grandes 
herbes.  Les  bas-fonds  entre  les  collines  étaient  des  marais  boueux, 
où  poussaient  avec  exubérance  les. papyrus,  les  roseaux  et  toutes 
espèces  d'herbes  aquatiques. 

Les  environs  avaient  été  soumis  aux  incursions  des  esclavagistes. 
Une  grande  partie  des  jeunes  gens  et  jeunes  filles  avaient  été 
enlevés  et  vendus  sur  les  marchés  de  l'Afrique  orientale  et  jusqu'à 
Zanzibar.  L'anarchie  la  plus  complète  régnait  dans  le  pays.  Tous 
les  jours,  il  y  avait  des  rixes,  des  batailles,  des  razzias  d'un  village 
à  l'autre.  Quiconque  se  risquait  hors  de  l'endroit  où  il  habitait  était 
exposé  à  être  pris  et  vendu  comme  esclave.  Les  vols  de  femmes 
et  d'enfants  étaient   des   faits  journaliers. 

Aujourd'hui  le  pays  est  en  paix.  Il  y  règne  une  sécurité  plus 
grande  que  dans  les  rues  de  Bruxelles.  Les  crimes  y  sont  moins 
nombreux  qu'en  Belgique.  Des  instituteurs-catéchistes  noirs,  formés 
spécialement  pour  leur  emploi,  sont  établis  dans  tous  les  centres 
habités,  à  dix  lieues  à  la  ronde.  Ils  y  instruisent  la  jeunesse, 
et  tout  en  ornant  l'esprit  des  connaissances  élémentaires  qui  peuvent 
être  utiles,  ils  s'appliquent  à  implanter  dans  les  cœurs  les  vertus 
chrétiennes.  Ils  rayonnent  dans  tous  les  villages,  apprenant  aux 
adultes  la  loi  de  Dieu  et  leur  enseignant  le  respect  d'eux-mêmes 
et  d'autrui. 

Dans  la  plupart  des  centres  évangélisés  par  eux,  Notre-Seigneur 
a  déjà  quelques  adorateurs  fidèles,  et  ceux  mêmes  (pii  restent 
encore  attachés  aux  vieilles  habitudes  de  la  polygamie  et  de  la 
superstition,  subissent,  un  peu   malgré   eux,    l'influence  de   l'ensei- 


—  930  — 

gnement  religieux,    changent   doucement  d'idées  et    de    sentiments 
et  sentent  leurs  mœurs  sauvages  s'adoucir. 

Au  centre  se  trouve  Baudouinville.  Tous  ses  habitants  sont  chré- 
tiens. Une  (juinzaine  de  villages,  occupés  par  des  gens  déjà  chré- 
tiens, ou  en  voie  de  le  devenir,  Tentourent  de  tous  côtés.  Là, 
les  herbes  et  la  brousse  ont  fait  place  à  des  cultures  qui  couvrent 
une  superficie  de  j)lus  de  mille  hectares.  Les  marais  infects  d'autre- 
fois, maintenant  intelligemment  drainés  et  cultivés,  sont  couverts 
de  plantations  vivriêres:  légumes  européens  et  arbres  de  toutes 
espèces. 

.  Deux  grands  établissements  construits  en  briques  cuites,  aux  toits 
de  tuiles,  se  détachent  au  milieu  des  maisons  des  noirs,  aux  teintes 
grisâtres.  D'un  côté,  habitent  les  Sœurs  Blanches  avec  leurs  orphe- 
lines et  les  pauvres  veuves  auxquelles  elles  donnent  asile.  De  l'autre 
côté,  les  missionnaires  occupent  un  large  carré  de  bâtiments.  Au 
milieu  s'élève  l'église,  qui  est  pour  le  moment  la  plus  belle  construc- 
tion de  tout  le  Congo  et  de  toute  l'Afrique  équatoriale.  Son  clocher 
en  style  ogival,  haut  de  trente  mètres,  dresse  en  l'air  sa  grande 
croix  en  fer,  pour  témoigner  en  face  du  monde,  que  la  magnificjue 
transformation  morale  de  ce  pays  a  là  son  centre,  et  (jue  tout  le 
secret  s'en  trouve  dans  la  vertu  vivifiante  de  la  croix  rédemptrice. 

Baudouinville  est  une  agglomération  qui  contraste  avantageuse- 
ment avec  tous  les  autres  centres  païens  du  pa3's.  Il  y  règne  une 
activité  r)ui  en  fait  une  vraie  ruche.  Habitués  au  travail  depuis 
leur  Jeune  âge,  ses  habitants  ne  peuvent  plus  rester  oisifs.  Les 
cultures,  l'exercice  de  divers  métiers  utiles,  l'élevage  des  trou- 
fteaux,  etc.,  occupent  tout  leur  temps.  La  monogamie  avant  sup- 
primé et  les  cohabitations  de  gens  iii.il  assortis  et  les  abus  de 
toutes  sortes,  a  donné  lieu  à  une  progéniture  nombreuse.  Chez 
les  païens,  une  mèr(»  a  rarement  [)lus  de  deux  enfants  et  souvent 
n'en  a  pas,  tandis  que  bon  nombre  de  nos  familles  chrétiennes 
ont  six  et  huit  enfants.  Cette  constatation  étonne  les  polygames; 
ils  n'y  trouvent  pas  d'explication.  La  jeunesse  chrétienne  met  de 
la    \'w  et    (Ir    l'aniiiiation,   et  dans   le    village  et  dans   nos    établis- 
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sements,  où  elle  vient  journellement  recevoir  l'instruction.  C'est 
l'espoir   de   l'avenir. 

Si  les  résultats  sont  consolants  aujourd'hui,  ils  seront  plus  réjouis- 
sants encore,  quand  la  génération  qui  se  lève  aura  pris  la  place 
de  l'ancienne,  car  celle-ci,  malgré  la  conversion  au  christianisme, 
garde  encore,  au  fond  du  cœur,  un  vieux  levain  de  paganisme 
et  de  sauvagerie. 

Veuillez,  cher  ami,  agréer  l'expression  de  mes  sentiments  les 
plus  affectueusement  dévoués. 

V.    ROELENS, 

vicaire  apostolique  du  Haut-Congo. 


* 
*       * 


Le  cadre  de  cette  petite  biographie  nous  empêche  de 
relater  par  le  détail  tous  les  travaux  de  celui  qui  est  depuis 
ving-t  ans  à  la  tête  des  œuvres  de  civihsation  chrétienne 
au  Haut-Congo. 

D'une  activité  qui  n'a  jamais  connu  le  repos  et  d'une 
énergie  supérieure  à  tous  les  obstacles,  Monseigneur  Roe- 
lens  se  meut  à  l'aise  sur  cet  immense  champ  d'action,  où 
tout  est  à  créer,  où  il  ne  peut  compter  que  sur  ses  propres 
ressources  et  sur  le  dévouement  de  ses  confrères. 

On  a  de  la  peine  à  concevoir  ce  qu'il  a  dû  en  coûter 
pour  créer  une  station  comme  Baudouinville. 

Arrivés  à  Kirungu,  dans  les  premiers  jours  de  mai  1893, 
le  Père  Roelens  et  le  Frère  François  eurent  d'abord  à  pré- 
parer des  abris  pour  les  nombreux  orphelins  et  esclaves 
libérés  de  Kibanga.  Dès  la  fin  du  mois,  ceux-ci  commen- 
cèrent leur  exode.  Les  Pères  et  les  Frères  restés  avec 
eux,  les  amenèrent  par  le  lac.  Montés  en  groupes  sur  des 
pirogues  indigènes,  les  émigrants  débarquaient  à  Saint- 
Louis  de  Mrumbi  et  de  là  gagnaient  le  plateau  de  Kirungu. 
La  dernière  bande  n'arriva  qu'au  mois  d'août,  sous  la 
conduite  du  Père  Moinet. 
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Tandis  que  les  adultes,  établis  en  ména^re.  se  construi- 
saient de  coquettes  petites  maisons,  le  lon<r  de  rues  droites 
et  spacieuses,  les  orphelins  s'installaient  dans  de  vastes 
hang-ars  bien  abrités,  mais  rappelant  comme  la  maison  des 
missionnaires,  le  pur  style  indigène. 

Les  bâtisses  en  briques  et  en  moellons  furent  commencées 
à  la  saison  sèche  de  181M.  Elles  devaient  prendre  des  pro- 
portions très  considérables  pour  le  pays  et  pour  l'époque. 
La  maison  destinée  aux  missionnaires  est  à  étage.  Elle  est 
entourée  d'un  vaste  rectangle  de  constructions,  mesurant 
cent  vingt  mètres  de  longueur  sur  quatre-vingts  de  largeur 
et  comprenant  des  dortoirs  pour  les  orphelins,  des  ateliers 
pour  tous  les  métiers,  des  classes,  magasins  de  provi- 
sions, dispensaires  pour  soins  à  donner  aux  malades  des 
environs  et,  enfin,  des  étables  pour  le  bétail. 

Les  nombreuses  orphelines  amenées  de  Kibanga,  et  le 
relèvement  moral  et  intellectuel  des  femmes  noires  en  gé- 
néral, réclamaient  la   présence  de  Sœurs  Missionnaires. 

Aussi  dès  les  débuts,  on  songea  à  compléter  r(Buvre  en 
appelant  sur  place  des  S(purs  Missionnaires  de  Notre-Dame 
d'Afrique    (Sœurs   Blanches). 

Tandis  ([ue  le  Père  Roelens  faisait  fonction  d'architecte 
et  (rentrei)reneur  à  la  construction  de  la  maison  destinée 
aux  missionnaires,  le  Père  Herrebaut  élevait  à  quelques 
centaines  de  mètres  plus  loin,  le  couvent  des  Religieuses. 
L'année  suivante  (1895),  celles-ci  vinrent  s'y  installer  et 
elles  commencèrent  aussitôt  leur  apostolat  auprès  des  femmes 
noires. 

♦      * 

Les  travaux  matériels  n'absorbèrent  pas  les  missionnaires 
du  Haut-(]ongo  et  leur  vaillant  chef,  au  détriment  de  leur 
but  principal. 

Intimement  convaincu  (jue  le  premier  rôle  du  mission- 
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naire  est  d'instruire,  et  voulant  étendre  le  bienfait  de 
l'instruction  chrétienne  le  plus  loin  possible  autour  des  sta- 
tions, le  Père  Roelens  confia,  en  1894,  au  Père  De  Beerst, 
la  tâche  de  fonder  à  Mpala  une  école  normale  pour  institu- 
teurs catéchistes.  Depuis  1893,  cette  station  était  dotée  d'une 
très  vaste  construction  en  briques,  qui  convenait  très  bien 
à  cette  œuvre. 

Le  programme  des  études  imposées  aux  normalistes  noirs 
ne  s'écarte  pas  dans  ses  grandes  lignes  de  celui  de  nos 
écoles  normales,  mais  il  est  adapté  aux  besoins  du  pays. 
La  langue  véhiculaire  de  l'enseignement,  tant  à  l'école 
normale  que  dans  les  écoles  primaires,  est  la  langue  indi- 
gène la  plus  répandue  dans  toute  la  Province  Orientale  du 
Congo. 

Les  cours  comportent  quatre  années  d'études.  Les  élèves 
qui  en  sortent  avec  tout  le  succès  désirable,  au  point  de 
vue  de  la  conduite  et  des  connaissances,  sont  établis  d'abord 
à  proximité  des  stations  de  missionnaires.  Le  contrôle  de 
ceux-ci  doit  être^  en  effet,  d'autant  plus  vigilant  et  plus 
paternel  que  la  volonté  est  plus  faible  chez  le  Noir.  Une 
fois  mariés  et  arrivés  au  terme  d'un  stage  de  deux  ans, 
les  instituteurs  noirs  sont  placés  par  groupes  de  deux, 
trois  ou  quatre  dans  des  centres  plus  éloignés,  que  les  mis- 
sionnaires visitent  à  intervalle  fixe.  Ces  établissements  secon- 
daires sont  connus  sous  le  nom  de  chapelles-écoles.  Leur 
rôle  principal  est  à  la  fois  de  donner  l'instruction  aux  enfants 
et  d'enseigner  le  catéchisme  aux  adultes  trop  avancés  en 
âge  pour  devenir  encore  des  lettrés. 

* 

Dans  un  pays  ruiné  et  désorganisé  comme  l'était  le  Haut- 
Congo  au  lendemain  des  invasions  arabes,  il  .fallait  cher- 
cher avant  tout  les  endroits  où  les  groupements  de  popu- 
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lations  étaient  encore  assez  denses  pour  y  établir  des  postes 
de  mission. 

Au  mois  de  janvier  1895,  le  Père  Roelens  se  proposa 
donc  de  parcourir  les  régions  situées  au  Sud  et  au  Sud- 
ouest  de  sa  station.  Il  était  accompagné  d'un  autre  intré- 
})ide  explorateur,  le  Père  Gustave  Van  Acker,  dont  il  sera 
parlé  ci-après.  Nos  voyageurs  allèrent  jusqu'au  lac  Moëro, 
ils  atteignirent  Mpweto  et  se  rendirent  de  là  à  Moliro,  pour 
rentrer  à  liaudouinville  par  le  Tanganika 

Au  mois  d'août  de  la  même  année,  le  Père  Roelens, 
en  compagnie  du  P.  Do  P)eerst,  se  porta  par  le  lac  vers  le 
Nord  de  son  immense  domaine  apostolique.  Il  s'engagea 
diinsles  montagnes,  d'où  la  Ruzizi  descend  en  bonds  furieux 
vers  le  Tanganika,  et  y  pénétra  presque  jusqu'au  lac  Kivu. 

*     * 

Après  dix  années  d'existence,  la  Mission  du  Haut-Congo 
se  trouvait  sufïisamment  développée  et  elle  donnait  pour 
l'avenir  des  garanties  suffisantes  pour  que  la  Propagande 
l'érigeât  en  Vicariat  apostolique. 

Le  décret  d'érection  est  daté  du  30  mars  1895.  Kn  même 
temps,  le  Père  Victor  Roelens  était  préconisé  Evéque  titu- 
laire de  Djerba  et  Vicaire  apostoli([ue  du  Haut-Congo  Belge. 

Le  9  décembre,  iMonseigneur  Roelens  quitta  le  Haut-Congo 
pour  aller  recevoir  en   Belgique   l'onction  épiscopale. 

Il  prit  la  route  du  Nyassa  et  du  Zambèze.  Celle-ci  devait 
rester  encore  durant  plusieurs  années  la  voie  la  plus  com- 
mode et  la  plus  rapide  entre  le  Tanganika  et  la  côte  de 
l'Océan  Indien. 

Le  10  mai  1896,  Son  Kminence  le  cardinal  Goossens 
consacra  le  premier  evéque  du  Congo  en  la  clia pelle  de 
Leliendaal  à  Malines.  Les  fatigues  de  son  premier  séjour 
au  centre  de  l'Africjue  avaient  été  proportionnées  aux 
résultats  obtenus  par  son  inlassable  activité  et  Monseigneur 
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Roelens.dut  se  résigner  à  un  repos  d'une  année  entière. 

Le  26  mai  1897,  il  reprit  la  route  du  Haut-Congo.  Six 
missionnaires  l'accompagnaient:  les  Pères  Stuer,  Huys  et 
Spée,  les  Frères  Hubert,  Octave  et  Edmond.  Cinq  Sœurs- 
Missionnaires  de  Notre-Dame  d'Afrique,  destinées  à  un  éta- 
blissement en  création  à  Mpala,  s'embarquèrent  avec  eux 
à  Naples. 

Ce  groupe  forma  la  première  section  de  la  seizième  cara- 
vane de  Missionnaires  d'Afrique  (Pères  Blancs)  envoyée  aux 
missions  des  Grands  Lacs.  Monseigneur  Roelens  arriva  au 
Tanganika  par  la  voie  du  Zambèze  et  du  Nyassa,  à  la  rive 
Est  du  lac. 

Le  12  août,  la  caravane  était  à  Kala  et  le  28  du  même 
mois,  le  Vicaire  apostolique  fut  triomphalement  reçu  à 
Baudouinville  par  la  population  qui,  de  plusieurs  journées 
de  marche  à  la  ronde^  s'était  réunie  aux  chrétiens  de  la 
station  pour  congratuler  le  "  Bwana  Skofu  ». 

La  note  gaie  ne  manqua  pas  à  la  cérémonie.  S'étant  aperçus 
que  les  confrères  baisaient  respectueusement  la  main  d-e 
leur  évèque,  les  indigènes  chrétiens  se  crurent  obligés  de 
les  imiter.  Lorsqu'ils  se  trouvaient  là  à  genoux  devant  le 
Prélat,  ils  jetaient  d'abord  un  regard  d'envie  sur  ^^  la  belle 
grosse  perle  »  enchâssée  dans  son  anneau  et  puis^,  les  uns 
y  appliquaient  sérieusement  le  bout  du  nez,  les  autres... 
le  bout  de  la  langue.  "  Lécher  l'anneau  du  Bwana  Skofu  » 
devint  ainsi  la  traduction  indigène  de  cette  révérence  accor- 
dée aux  évêques. 

* 

Durant  l'absence  de  leur  pasteur,  les  missionnaires  n'étaient 
pas  restés  les  bras  croisés. 

Dès  le  mois  de  janvier  1896,  le  Père  De  Beerst,  quit- 
tant Mpala,  se  dirigea  vers  le  plateau  du  Marungu,  afin  d'y 
chercher  un  emplacement   favorable   à   la   création  d'une 
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nouvelle  station.  Le  17  avril,  il  se  fixa  à  Lusaka.  Il  était 
accompagné  des  Pères  Engels  et  Auguste  Van  Acker. 

A  peine  débarqué,  Monseigneur  Roelens  se  remit  en  route 
pour  porter  aux  missionnaires  de  Mpala  et  de  Lusaka 
ra[)pui  de  ses  conseils  et  de  ses  encouragements  (20 
septembre  1896). 

(^e  voyage  lui  donna  l'occasion  de  visiter  également  la 
clia pelle-école  Saint-.Antoine  de  Kakourwe. 

A  la  saison  sèche  de  1898,  recommençant  sa  visite  pasto- 
rale par  Lusaka,  il  explora  avec  le  P.  Ter  Maat,  les  régions 
intermédiaires,  en  vue  de  fixer  des  em])lacements  pour  des 
chapelles-écoles.  Il  traversa  les  régions  montagneuses  du 
Bobola  et  du  Senga  et  poussa  jusqu'aux  salines  de  Nganza. 
Se  portant  ensuite  vers  le  N.-E.,  il  suivit  le  Lufiiko,  visita 
les  chapelles-écoles  de  Kipongwe  et  de  Tembwe  pour  se 
diriger  de  là  vers  Mpala. 

Le  6  avril,  il  procéda  à  la  bénédiction  de  la  belle  église, 
en  style  roman,  dont  les  missionnaires,  secondés  par  les 
Noirs  sortis  de  leurs  écoles  de  métiers,  avaient  doté  cette 
station. 

Voulant  reconnaître  les  services  que  l'intrépide  évêque 
rendait  au  développement  de  la  civilisation  au  Haut-Congo, 
le  Roi  Léopold  II  le  nomma,  en  mai  1S98,  chevalier  de 
l'ordre  royal  du  Lion. 

Au  mois  de  juillet  et  d'août  de  cette  même  année,  Mgr 
Roelens  envoya  deux  missionnaires,  les  Pères  Glaeys  et 
Gustave  Van  Acker  explorer  l'Urua.  Ce  voyage  décida  le 
Vicaire  apostolique  à  envoyer,  en  1899,  trois  missionnaires 
j)0ur  entreprendre  l'évangélisation  des  Baluba.  Le  14  juillet, 
ils  s'établirent  sur  les  bords  de  la  rivière  et  y  entamèrent 
la   fondation  de  Liége-Saint-Lambert. 

Au  mois  de  juin  1900,  une  seconde  station  fut  établie 
sur  les  bords  de  la  Lukuhi.  Le  grand  peuple  Baluba  prit 
donc  de  deux  côtés  à  la  lois  contact  avec  la  civilisation 
chrétienne». 
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En  1899,  Monseigneur  Roelens  reprit  une  seconde  fois 
la  direction  du  Nord.  Il  se  rendit  en  barque  à  Albertville 
et  visita  Ujiji,  sur  la  côte  est  du  Tanganika. 

Le  but  de  ce  voyage  était  de  voir  si  le  moment  n'était 
venu  de  reprendre  l'évangélisation  des  contrées  qu'en  éva- 
cuant Kibanga,  six  années  auparavant,  on  avait  momenta- 
nément abandonnées. 

Le  principal  obstacle  à  cette  entreprise  semblait  avoir 
disparu  définitivement,  depuis  que  les  Arabes  et  leurs  satel- 
lites n'y  régnaient  plus  en  maître.  Mais  dépeuplés  en  grande 
partie,  ces  pays  ne  pouvaient  offrir  aux  ouvriers  aposto- 
liques un  travail  suffisant. 


*      * 


Dans  la  littérature  nègre,  peu  de  termes  ont  acquis  l'élas- 
ticité du  mot  «  ndugu  ^,  qui  signifie  frère.  Des  cruches  de 
bière  ou  pombe  qu'on  vide  en  groupe,  quelque  rencontre 
en  voyage,  loin  de  chez  soi,   voire  même  quelques  bouf- 
fées de  fumée  tirées  de  la  même  pipe  sont  des  bases  de 
fraternité  dont  le  noir  saura  se  souvenir  en  temps  et  lieu. 
Transportés  dans  ces  régions  les  plus  reculées  de  l'Afrique 
centrale,  la    plupart  des  Européens    partagent    volontiers 
cette  mentalité  large  et  simple  des  primitifs,  et  se  rappelant 
que  l'anticléricalisme  n'est  pas  une  matière  d'exportation, 
même  ceux  qui  en  feraient  parfois  étalage  dans  leur  patrie, 
ne  craignent  nullement  d'aller  frapper  à  la  demeure  hospi- 
talière des  missionnaires,  qu'ils  trouvent  sur  leur  passage. 
Les    Pères   Blancs   du   Haut- Congo   eurent   ainsi   souvent 
l'heureuse  fortune  d'accueillir  chez  eux  des  officiers  et  des 
agents  coloniaux  belges  et  étrangers. 

Il  semble  que  de  part  et  d'autre  on  y  a  toujours  gagné. 
Les  annales  des  stations  relatent  un  grand  nombre  de  ces 
visites  comme  des  souvenirs  agréables  et  réjouissants. 

D'ailleurs,  les  hôtes  ne  veulent  pas  se  hii.sser  vaincre  ea 
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gracieuseté  et  plus  d'un  d'entre  eux,  rentrés  en  Europe,  se 
firent  les  apologistes  convaincus  et  enthousiastes  des  œuvres 
que  réalisent  les  Missions. 

Au  mois  d'avril  1900,  eut  lieu  à  Raudouinville  une  de 
ces  visites  qu'il  m'a  paru  intéressant  de  signaler  dans  cette 
notice  biographique. 

Si  l'on  se  souvient,  en  effet,  que  Monseig-nour  Roelens 
s'installa  à  Kirungu,  le  8  mai  1893,  il  ne  sera  pas  sans 
intérêt  d'apprendre  ce  qu'en  1900,  soit  sept  années  plus 
tard,  le  commandant  Charles  Lemaire,  chef  de  la  mission 
scientifique  du  Katanga,  trouva  a  Baudouinville. 

Lorsqu'elle  ai'riva  chez  les  Pères,  le  7  avril,  la  mission 
Lemaire  comptait  environ  cinq  cents  porteurs  noirs  et  cin(| 
hlancs. 

De  leur  nombre  était  M.  Léon  Dardenne,  l'artiste  peintre 
bien  connu. 

De  l'intei'view  qu'à  son  retour  il  subit  de  la  part  d'un 
rédacteur  du  Soir  de  I>ruxelles,  je  découpe  les  quelques 
passages  suivants. 

«...  .r.ii  rcrii  riiospitalité  dans  trois  missions  des  Përes  Blancs. 
»  celle  (le  llaiidouinville  (jiie  dirige  Monseigneur  Roelens,  celle  de 
»  Miiaia,    gouvernée  \)[iv   le   Père   Huys  et  celle  de   Lusaka,    dont 

»  le  Sujiérieur  est  le  Père  Van   AckcM' Ces  missions  revêtent  un 

»  aspect  moyenâgeux  (Hrange,  i;ï-ltas,  au  l'onil  de  rAlri(jue,  sous  le 
»  grand  soleil  tropical.  Il  a  bien  fallu  construire  des  murs,  creuser 
»  des  fossés,  pour  se  défendre  contre  les  attaques  incessantes  des 
»  Arabes.  Mais  combien  troniijcur  cet  aspect  barbare?  L'hospitalité 
»  (pic  l'on  y  reçoit  est  si  large  et  si  simple  à  la  fois  (]ue  l'on 
»  se  croirait  transporté  aux   é^iocjucs  anciennes. 

»  >h)nseigneur  Roelens  nous  attendait  (à  Raudouinville),  entouré 
»  de  ses  Pères.  Ils  vinrent  à  nous  en  un  geste  fraternel,  et,  après 
»  s'être  i)résentés,  nous  montrant  leur  maison  —  une  longue  bâtisse 
»  romane  —  nous  conduisirent  à  nos  chambres,  au  réfectoire,  à 
»  la  cuisine,  nous  mettant  en  possession  de  tout  ce  qui   leur  appar- 
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»  tenait,  s'excusant  à  l'avance  de  ne  pouvoir  recevoir  mieux  encore. 

»  —  Nous  ne  pouvons  pas  toujours  vous  consacrer  tout  le  temps 
»  que   nous  voudrions  bien.    Nous   avons  beaucoup  d'ouvrage. 

»  Mais  soyez  ici  chez  vous.  Ce  qui  est  à  nous  vous  appartient... 

»  Ah,    les  braves   gens  ! 

»  Cependant   tout  doit  être   bien   primitif? 

»  —  C'est  cette  simplicité  même  qui  donnait  de  la  grandeur  aux 
»  êtres  et  aux  choses.  Ah!  la  paix  suprême,  la  couleur  aussi  de 
»  ces  cérémonies!  Ici,  la  pompe  moderne,  le  décor,  tout  tourne 
»  au  clinquant.  Mais  là-bas!...  Je  me  rappellerai  toute  ma  vie 
»  l'impression  profonde  que  j'éprouvai,  le  jour  de  notre  arrivée 
»  à  Baudouinville.  Nous  avions  prié  les  pères  de  célébrer  une  messe 
»  à  la  mémoire  de  nos  compagnons  morts  en  route,  Caisley,  Fromont. 
»  Dewindt.  Mgr  Roelens  officia  en  personne.  Et  je  reverrai  toujours 
»  la  petite  église  perdue  au  fond  de  la  brousse  d'Afrique,  avec  son 
»  toit  de  chaume,  son  autel  fruste,  où  les  fidèles  noirs  se  mêlaient, 
»  silencieux  et  graves,  à  nos  soldats  aux  vêtements  en  lambeaux. 
»  Quand  l'évêque,  avec  sa  figure  de  grand  seigneur  et  d'apôtre  à 
»  la  fois,  parcourut,  mitre  en  tête,  crosse  en  main,  les  rangs  d'hommes 
»  agenouillés,  un  frisson  me  prit  à  la  nuque.  Et  je  n'y  tins  plus, 
»  lorsque,  à  l'élévation,  la  voix  grêle  de  notre  clairon  fêlé  à  la 
»  guerre  chanta.  Je  me  mis  à  pleurer  à  chaudes  larmes.  Nous 
»  n'étions  pas  des  «  gobeurs  »  pourtant,  là.  Et  il  y  en  avait,  parmi 
»  nous,  qui  étaient  de  rudes  durs-à-cuire,  mais  je  vous  jure  qu'ils 
»  avaient  tous   les   larmes   aux  yeux... 

»  Et  les  yeux  de  mon  interlocuteur  se  perdent  dans  une  loin- 
»  taine  vision.  Mais  il  reprend  lentement  : 

»  —  C'est  comme  les  repas  du  soir,  faits  en  commun,  dans  le 
»  réfectoire  éclairé  par  une  lampe  à  l'huile  de  colza,  le  réfectoire 
»  pauvre  comme  une  grange,  mais  où  tout  était  d'une  propreté 
»  hollandaise,  où  la  grande  bibliothèque  bourrée  de  livres  —  quels 
»  biens  précieux,  en  Afrique  —  apportait  une  note  de  haute  signi- 
»  fication,  ces  repas  du  soir  prenaient  un  caractère  unique,  et  je 
»  ne  pouvais  entendre  dire  le  bénédicité,   sans  être  «pris». 

»  Moi,    l'incroyant,   le   sceptique,  chaque  fois,    j'étais  «  pris  »» 
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»  Encore  un   silence.    Puis   soudain  : 

^>  —  Muis  je  vous  parle  en   artiste  et  vous  désireriez  peut-être 
»  des   faits.   L'(euvre   accomplie  là-bas,  n'est-ce    pas  ? 

»  Kh    bien!    elle   est  tout  simplement  merveilleuse. 

»  Les  Pures  se  font  tour  à  tour  aj^riculteurs,  menuisiers,  for- 
»  lierons,  maçons,  architectes,  boulangers.  Ils  sont  juges  de  paix 
»  Médecins,  ils  sont  parvenus  â  faire  comprendre  aux  noirs  les 
»  bienfaits  du  vaccin.  Ils  construisent  des  fours  à  chaux,  font  des 
»  briques,  ('lèvent  des  monuments,  comme  cette  très  belle  cathé- 
»  drale  roniane  de  Mi)ala,  comme  l'église  en  construction  de  Bau- 
»  douinville,  en  style  gothique  primaire,  (|ui  mesure  cinquante  mètres 
»  de  longueur,  s'il  vous  plaît,  et  pour  la  décoration  de  laquelle 
»  je  me  promets  d'envoyer  une  aiiuarelle.  Ce  sont  des  jardiniers 
>^  modèles.  Le  potager  de  la  mission  de  Baudouinville  est  unique; 
»  on  y  trouve  tout  ce  que  l'on  désire,  même  des  pommes  de  terre... 
»  d'Europe.  C'est  là  que  fut  planté  le  premier  caféier.  Les  Pères 
»  se  font  d'ailleurs  un  plaisir  d'envoyer  leurs  produits  aux  postes 
»  avoisinants  de  l'Etat  indépendant.  Aussi  faudrait-il  entendre  parler 
»  d'eux  les  agents  de  l'Etat.  J'ai  mangé,  à  Baudouinville,  du  jiain 

>  gris  délicieux,  de  ce  savoureux  pain  flamand,  large  comme  deux, 
»  et   ferme. 

»  —  Je   vois.   On   vous   a   pris  de  toutes    les    façons. 

»  —  Les  Pères  y  ont  d'autant  plus  de  mérite  qu'ils  jouissent 
»  de  très  pou  de  ressources,  de  très  peu.  Et  je  suis  certain  qu'ils 
»  se  pi'i valent  pour  nous  fnire  plus  large  l'hospitalité.  Mais  vous 
»  ne  pouvez  comprendre,  on  ne  peut  comprendre  cela  en  Europe. 
»  Cela   est  tellement  différent. 

»  —    Leui-    rôle   principal,   celui   d'iulucateur... 

»  Je   n'ai    jtas    le    tem^JS   d'achever   ma   (luestion. 

»  —  Les  Pères  arrivent  à  des  résultats  étonnants.  Ils  ont  orga- 

>  nisé  des  écoles,  ti-ès  fré<|uentées.  A  Mpala,   il   y  a  de  trois  cents 

>  à  quatre  cents  élèves.  Ils  lisent  et  écrivent  courannnent  en 
y>  Ki-Swahili.  Le  ca[iitaine  Lemaire,  cpii  interrogea  plusieurs  de 
»  ses    enfants,    fut  surpi-is  de    leur   instruction.   (v>iuM(|U(\^-uns   résol- 
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»  vaient   des  problèmes  d'arithmétique  primaire^   il    est    vrai,    mais 
»  déjà  compliqués. 

»  —  Les  Pères  détruiront  donc  la  légende  du  nègre  incapable 
»  d'intelligence? 

»  —  J'en  suis  persuadé.  D'ailleurs,  voulez-vous  me  faire  le  plaisir 
»  de  m'accompagner  au  Cercle.  Je  vous  montrerai  des  jeunes  gens 
»  noirs  occupés  à  typographier,  et  vous  y  verrez  en  même  temps 
»  l'œuvre  des  Pères  Blancs.  J'ai  rapporté  une  quinzaine  d'aqua- 
»  relies,   des   tableaux,   des  photographies   disant  leur  œuvre. 

»  —  Volontiers. 

»  Tandis  que  nous  nous  acheminons  vers  le  Parc,  M.  Dardenne 
»  ne  cesse  de  nous  vanter  les  qualités  des   religieux...  Puis: 

»  —  Dites  aussi  à  vos  lecteurs  la  haute  estime  où  je  tiens 
»  également  les  sœurs  de  Notre-Dame  d'Afrique  qui  se  chargent 
»  là-bas,  de  l'éducation  des  filles.  Elles  remplissent  leur  mission 
»  avec  une   abnégation  admirable. 

»  Mais  nous  voici  à  l'exposition  de  M.  Dardenne,  où  chantent 
»  les  gammes  violentes  des  aquarelles;  c'est  la  chapelle  des  Pères 
»  blancs  à  Baudouinville,  la  maison  d'un  catéchiste  noir  à  Saint-Léon 
»  (Tanganika),  où  l'un  des  Pères  va  faire  une  visite  hebdomadaire, 
»  dire  la  messe  et  baptiser  les  nouveaux-nés  de  parents  chrétiens 
»  (MM.  Dardenne  et  Questiaux  y  furent  parrains  de  deux  petits 
»  noirs). 

»  Voici  les  travaux  de  prospectage  au  gisement  cuprifère  de 
»  Saint-Léon  de  M'Longosi.  Plus  loin,  la  forge  de  Baudouinville. 
v>  Au  premier  plan,  se  trouve  la  machine  du  Camhier,  le  premier 
»  steamer  belge  transporté  sur  le  Tanganika.  (Cette  machine 
»  actionne  aujourd'hui  une  scierie  à  vapeur.) 

»  Voici  l'imprimerie  de  Mpala,  où  s'impriment  les  livres  religieux 
»  et  de  classe  à  l'usage  des  enfants  indigènes.  Et,  enfin,  une  vue 
»  générale  de  la  mission  de  Mpala. 

»  —  La  cathédrale  qui  domine  le  village  et  le  lac,  nous  explique 
»  M.  Dardenne,  fut  construite  entièrement  en  briques;  les  moulures 
»  sont  en  argile  cuite.  Il  n'y  a  là  i)as  moins  de  trente-quatre 
»  moulures   difitTentes   en    briques,    de   parties  de  chapiteaux,  etc. 
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»  I/autcl  e:>t  en  bois  découpé  et  sculpté  par  les  indigènes.  Oui, 
»  l'fi'uvre  des  Pères  Blancs  au  Congo  est  hautement  civilisatrice, 
»  très  belle,   très   noble. 

»  Et  nous  demeurons  émus  devant  ce  petit  tableau  qui  exprime 
»  tant  de  choses,  songeant  à  ces  hommes  fjui  remplissent  leur 
/>  rude  tî'iche  sans  une  défaillance,  implant;mt  au  cœur  de  l'Afrirpie 
»  une  civilisation  et  i)réchant  la  doctrine  du  Christ  en  une  langue 
»  mystérieuse,  sous  un  ciel  de  feu,  dans  le  décor  ardent  d'un 
»  lac  pareil  à  une  mer,  bordé  de  hautes  montagnes  que  couvre 
»  une  flore   vierge.  » 

Ln  mission  Lemaire  séjourna  à  Raudouinville  une  huitaine 
de  jours. 

A  la  date  du  16  avril,  le  rédacteur  du  journal  de  la 
station  écrit:  "Ces  messieurs  ayant  terminé  leurs  observa- 
tions astronomiques  et  mag-nétiques,  visitent  en  détail  nos 
installations  de  Baudouinville.  C'est  un  plaisir  de  piloter 
le  Commandant  Lemaire;  en  vieil  africain  pratique,  il 
apprécie  à  leur  juste  valeur  les  résultats  obtenus,  les 
prog-rès  réalisés.  Ayant  lui-même  été  à  la  peine,  il  se  rend 
compte  des  difïîcultés,  de  la  ])atience  et  du  travail  que 
tout  coûte  en  Afrique.  Nous  avions  d'ailleurs  de  quoi 
rémerveiller:  ateliers,  briffueteries,  fours  à  chaux,  menui- 
serie, scierie,  forge,  constiiictions,  en  particulier  celle  de 
notre  ég-lise;  les  ouvroirs,  lavoirs,  huileries,  savonnerie 
installés  cliez  les  Sœurs.  Tout  l'intéresse,  il  prend  note  de 
tout,  et  slirnale  avec  admiration  les  prog-rés  nouveaux  pour 
lui.  \\\\  icnti'ant  de  cette  première  tournée.  M.  le  Comman- 
dant «lit  (Ml  notre  présence  à  ses  adjoints:  ^  Je  croyais  avoir 
réalisé  beaucoup  en  Afri((ue,  mais  ce  que  je  vois  ici 
dépasse  tout  ce  que  j'aurais  ])u  rêver.  •» 

Le  18,  notre  clir()ni(|U(Mir  a  inscrit:  "Dans  la  matinée, 
visite  de  nos  cultures:  jardins  et  plantations  sont  passés 
en  revue.  Au  retour  le  (Commandant  exprime  son  admira- 
tion pournotre  oeuvre  à  Baudouinville  (*t  voulant  y  contributM' 
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personnellement,  remet. à  Monseigneur  Roelens  un  chèque 
de  cinq  cents  francs. 

Le  20  avril,  le  Commandant  Lemaire  confia  à  Monsei<^neur 
les  résultats  de  ses  nombreuses  observations,  et  le  21,  la 
caravane  de  l'expédition  s'ébranla  dans  la  direction  du 
Mlobozi. 

Répondant  à  la  demande  de  M.  Lemaire,  Monseigneur 
Roelens  fit  élever  une  colonne  commémorative  sur  l'empla- 
cement du  cercle  méridien.  Deux  pierres  gravées  insérées 
dans  cette  colonne^  portent  l'une  les  noms  des  explorateurs 
et  l'autre  les  résultats  de  leurs  observations. 

Gomme  dernier  écho  du  passage  de  ces  charmants  visi- 
teurs. Monseigneur  Roelens  reçut  vers  la  fin  de  mai,  la 
lettre  suivante.  ' 

Mtowa^  lundi  14  mars  1900. 
Monseigneur, 

«Au  moment^  de  quitter  Mtowa,  je  viens  une  dernière  fois  vous 
»  exprimer,  tant  en  mon  nom  qu'en  celui  de  mes  adjoints,  nos 
»  remerciements  pour  l'accueil  si  cordial,  si  familial,  que  nous  avons 
»  trouvé  chez  vous. 

»  Nous  garderons  comme  le  meilleur  souvenir  de  notre  vovage, 
»  les  quelques  jours,  trop  tôt  écoulés,  pendant  lesquels  nous  avons 
»  pu  apprécier  les  Missionnaires  d'Afrique  (Pères  Blancs)  du  Haut- 
»  Congo. 

»  Et  crovez  que  je  ne  parle  pas  banalement;  c'est  avec  mon 
»  cœur  de  soldat  que  je  vous  dis  ceci,  trop  heureux  d'avoir  vu 
»  à  l'œuvre  de  vrais  et  solides  travailleurs  africains  que  je  pourrai 
»  donner  comme   modèle  à   tous. 

»  Je  vous  prie.  Monseigneur,  dites  à  tous  ceux  qui  vous  cntou- 
»  rent  et  qui  vous  aiment,  que  l'aventurier  de  la  ])rousse,  qu'ils 
»  ont  choyé  pendant  quinze  jours,   saura  se  souvenir  d'eux. 
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»  Je  vous  souluiitc  bonne  santé  et  vous  serre  aftectueusement 
>/   les   mains. 

(signé)  Commandant  Lemaire.  * 

* 
*       * 

La  mission  Lomairc  avait  .à  peine  quitté  Haudouinvilie, 
que  Monseigneur  Ro(^lens  accomj)ag"né  du  Père  Michaux 
se  mit  en  route  vers  les  stations  de  l'Urua. 

II  |irit  l;i  direction  du  Nord,  pour  ex[)Iorer  les  pays 
arrosés  par  la  Lukuga.  Après  avoir  passé  cette  rivière, 
il  parcourut  le  pays  des  Wahemba,  population  très  sauvage, 
qui  n'avait  encore  guère  eu  de  rapport  avec  les  Euro- 
péens. Contournant  par  l'Ouest  le  massif  de  montagnes  où 
prennent  leurs  sources  la  Luila,  la  Lufutuka  et  la  Luika, 
les  deux  voyageurs  passèrent  par  Kabambare  et  ayant  visité 
le  pays  des  Wakalanga,  ils  regagnèrent  le  Tanganika  par 
les  vallées  de  la  Lukuga  et  de  la  Lubelesi. 

Kn  1901,  Sa  Grandeur  s'embarqua  sur  le  lac  Tanganika, 
avec  le  P.  Cafmeyer.  Pendant  six  semaines,  il  explora  la 
côte  Est  de  ce  lac,  depuis  Mpala,  jusqu'à  l'embouchure  de 
la  Ruzizi  II  choisit  au  Masanze,  un  endroit  favorable  pour 
y   installer  une  nouvelle  mission. 

OUe-ci  fut  fondée  en  1902,  sous  le  nom  de  Notre-Dame 
de  Lusenda.  Cette  mission  donnait  les  plus  belles  es])érances, 
quand,  en  1901,  la  maladie  du  sommeil,  apportée  au 
Masanze  j)ar  les  travailleurs  qui  installèrent  la  ligne  télé- 
phonique Kasongo-Uvira,  commença  à  y  faire  de  terribles 
ravages.  En  1906,  toute  la  population  y  avait  disparu, 
emportée  par  le  Ih'an,  ou  émigrée  par  crainte  de  la  contagion. 
La  mission  de  Lusenda  dut  être  supprimée. 

Monseigneur  Roelens  reprit  en  1902  la  roule  du  Manyema 
avec  le  P.  Gustave  Van  ;\cker.  Son  but  était  d'aller  explorer 
les  alentours  de  Kasongo,  afin  d'y  fonder  une  mission. 
Son  choix  tomba  sur  l'emplacement  de  la  ville  Arabe,  con- 
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struite  par  Tippo-Tip  et  brûlée  durant  la  guerre  de  1893 
contre  les  esclavagistes. 

Se  rendant  à  une  invitation  de  M.  Malfeyt,  alors  com- 
mandant de  la  Province  Orientale,  et  désireux  de  régler 
le  plus  tôt  possible  l'affaire  de  la  nouvelle  fondation, 
Monseigneur  se  dirigea  vers  Stanleyville,  où  il  reçut  l'accueil 
le  plus  cordial. 

De  ce  temps  là,  le  voyage  de  Kasongo  à  Stanleyville 
se  faisait,  partie  en  pirogue,  partie  à  pied.  A  la  montée, 
il  fallait  vingt-huit  jours  En  1910,  on  fait  la  même  route, 
en  chemin  de  fer  et  en  bateau  à  vapeur  en  une  semaine. 

La  mission  de  Vieux  Kasongo  Saint-Charles  fut  fondée 
par  les  PP.  De  Vulder,  Michaux  et  le  frère  Hubert,  au  prin- 
temps de  1903. 


*      * 


Tandis  que  Monseigneur  Roelens  explorait  ainsi  les  diverses 
régions  de  son  vicariat,  afin  d'y  implanter  la  civilisation 
chrétienne  en  y  fondant  des  missions  nouvelles,  les  anciennes 
stations  étendaient  leur  influence  par  l'établissement  de 
nombreuses  chapelles-écoles  et  répandaient  l'instruction, 
tant  profane  que  religieuse,  parmi  les  populations  qui  les 
entourent  dans  un  périmètre  de  plusieurs  journées  de 
marche. 

Les  plateaux  de  Kakurwe  et  les  plaines  de  Tembwe, 
près  de  Mpala  avaient  été  dotés  d'abord  de  chapelles-écoles. 
On  en  fonda  d'autres  à  Kipungwe,  Usongo,  Marungu  ya 
Kwale.  Baudouinville  évangélise  ainsi  un  pays  vaste  comme 
une  de  nos  provinces  belges. 

En  1904,  nous  retrouvons  Mgr  Roelens  au  Manyema  avec 
les  Pères  Simons  et  Schoonheydt.  Tandis  qu'il  va  visiter 
Kasongo  et  faire  une  exploration  dans  la  grande  forêt 
équatoriale,  il  envoie  ses  deux  compagnons  à  la  recherche 
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d'un  emplacement  pour  fonder  une  mission  sous  le  vocable 
de  Hruges  Saint-Donat. 

Accompagné  du  Père  De  Vulder,  supérieur  de  Vieux- 
Kason^^o,  Monsei<j:neur  parcourut  les  clairières  habitées  de 
la  ^--rande  forêt  située  à  l'Est  de  Kasong-o.  Il  s'arrêta  chez  le 
chef  Mirambo,  qui  supplia  Sa  Grandeur  de  lui  envoyer 
des  missionnaires.  La  rég-ion  étant  populeuse  et  saine,  on 
décide  d'y  établir  Bru<j^es  Saint-Donat,  dans  le  cas  où  les 
Pères  Simons  et  Schoonheydt  n'auraient  pas  trouvé  au 
Nord  du  Manyema,  un  emplacement  plus  favorable.  Comme 
il  en  fut  ainsi,  Bruges  Saint-Donat  fut  fondé  chez  Mirambo 
en  1905. 

Les  fatigues,  les  nombreuses  fièvres  aux(iuelles  il  avait 
été  sujet,  avaient  épuisé  les  forces  de  Mgr  Uoelens.  Au 
retour  de  ce  voyage,  à  la  mission  de  Lusenda,  il  tomba 
gravement  malade.  Le  médecin  d'Uvira,  M.  Moriondo,  qui 
à  la  première  nouvelle  de  cette  maladie  était  accouru  à 
marches  forcées,  trouva  l'état  du  prélat  assez  grave  pour 
lui   déclarer  qu'un  retour  au  pays  natal  était  urgent. 

Par  suite  de  divers  obstacles,  Monseigneur  Roelens  ne 
put  quitter  le  Tanganika  qu'au  mois  d'avril  1905.  Sa  Gran- 
deur se  rendit  par  le  lac  jusqu'à  la  station  de  Lusenda. 
Prenant  ensuite  la  route  du  Manyenui,  il  gagna  Kasongo 
et  les  Falls  pour  descendre  le  lleuve  et  traverser  ainsi 
rAfri({ue,  de  l'embouchure  du  Zambèze  jusqu'à  celle  du 
Congo. 

Kn  janvier  19J6,  la  Société  royale  de  Géographie  d'An- 
vers organisa  une  réception  solennelle  en  l'honneur  des 
explorateurs  congolais.  Le  vaillant  évéque-missionnaire  s'y 
trouva  bien  à  sa  place. 

*      * 

Le  second  stîjour  i\v  Monseigneur  lioelens  en  Belgique 
ne  fut  pas  un    repos  oisif.    Il  ])répara  de  la  mère- patrie. 
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un  congrès  qui  réunirait  les  chefs  des  différentes  mis- 
sions catholiques  étahlies  au  Congo.  A  peine  remis  de  ses 
fatigues^  il  s'embarqua  une  troisième  fois  pour  la  colonie, 
le  24  janvier  1907,  emmenant  avec  lui  trois  missionnaires 
et  cinq  Sœurs-Missionnaires  destinées  à  fonder  une  maison 
à  Vieux  Kasongo  Saint  Charles. 

Au  mois  de  février,  Léopoldville  donna  l'hospitalité, 
durant  quinze  jours,  à  tout  l'Etat-Major  des  missions  catho- 
liques congolaises.  Ce  serait  se  tromper  que  de  juger  de 
l'importance  de  ce  concile  par  le  peu  de  bruit  qui  fut  fait 
autour  de  ses  séances. 

Léopoldville  fut  la  première  grande  halte  que  fit  la  ca- 
ravane de  Monseigneur  Roelens  au  cours  de  son  voyage 
vers  le  Tanganika.  La  seconde  se  fit  à  la  mission 
de  Vieux  Kasongo,  et  une  troisième  à  celle  de  Bruges 
Saint-Donat.  Le  Vicaire  Apostolique  laissa  dans  ces  deux 
stations  tout  le  personnel  qu'il  avait  amené;,  et  continua 
sa  route  vers  Baudouinville,  en  prenant  comme  compagnon 
le  Père  Colle,  venu  de  Lukulu  au  devant  de  lui. 

Il  n'arriva  à  destination  qu'au  mois  d'août. 

Durant  cette  absence  de  plus  de  deux  ans,  les  épreuves 
les  plus  pénibles  s'étaient  abattues  sur  le  Vicariat.  Plusieurs 
missionnaires,  que  Monseigneur  avait  quittés  en  excellente 
santé,  étaient  tombés,  l'un  après  l'autre,  sous  les  coups 
de  diverses  maladies. 

La  terrible  tripanosomiase  avait  gagné  Luisi  Saint-Lam- 
bert, Mpala  et  Saint-Louis  de  Mrumbi,  dépeuplant  sans 
trêve  ni  merci  ces  belles  chrétientés. 

Plusieurs  chapelles-écoles  florissantes  voyaient  leur  po- 
pulation journellement  diminuer  et  s'éteindre. 

La  station  de  Luisi  Saint-Lambert^  dans  l'Urua,  avait 
été  abandonnée  dès  1906. 

Mais  d'autre  part,  un  nouveau  champ  d'action  était  ouvert 
à  l'évangélisation,  champ  déjà  exploré  autrefois  par  Mon- 
seigneur Roelens. 
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Lorsqu'on  1006,  les  missionnaires  durent  abandonner  le 
poste  de  Lusenda,  ils  allèrent  porter  les  efforts  de  leur 
zèle  au  Kivu.  «{u'à  juste  titre  on  a  appelé  la  Suisse  con- 
f^-olaise. 

(]e  pays  aux  monta ^^-nes  superbes,  à  la  temi)érature  si 
douce  et  abondamment  peuplé,  est  resté  jusqu'ici  à  l'abri 
de  la   tripanosomiase. 

C'est  donc  vers  ces  régions  que  les  missionnaires  du  Haut- 
Congo  portent  actuellement  leur  activité.  Déjà  deux  stations 
y  sont  fondées  :  Tbielt  Saint-Pierre,  chez  le  chef  Nya-Gesi 
et  Liège  Saint-Lambert,  sur  la  rive  occidentale  du  lac  qui 
a  donné  son  nom  à   la  contrée. 

Presqu'aussitôt  après  son  retour  au  Haut-Congo,  Mon- 
seigneur Roelens  entreprit,  en  1908,  un  nouveau  voyage 
d'exploration  dans  ce  pays,  dont  il  avait  gardé  un  souvenir 
enchanteur. 

Sa  Grandeur  contourna  tout  le  lac  Kivu,  visitant  les 
populations  des  alentours  et  arrêtant  son  choix  sur  les 
points  qu'il  conviendrait  d'occuper. 

Mallieureusement  ce  long  et  pénible  voyage  servit  aussi 
à  démontrer  à  l'évêque  missionnaire  que  sa  santé  n'était 
désormais  plus  à  la   hauteur  de  son  énergie. 

Il  rentra  à  Haudouinvillo.  plus  épuisé  qu'avant  son  départ 
pour  l'Europe  en   VJOô. 

Co  fut  alors  ([ue  se  tournant  vers  le  Pasteur  Suprême 
de  l'Eglise,  il  le  supplia  de  lui  accorder  un  bâton  de  vieil- 
lesse en  la  piu'sonne  d'un  de  ses  meilleurs  missionnaires. 
Sa  Sainteté  Pie  X,  faisant  un  accueil  paternel  à  la  requête 
de  ce  lils  dévoué  qui  combattait  depuis  dix-liuit  ans  aux 
avant-postes,  lui  donna  comme  évêque  coadjuteur  Mon- 
seigneur Auguste  liuys,   préconisé  au  mois    d'avril   1909. 

Le  8  septembre  de  cette  même  année,  Baudouinville  célé- 
bra avec  un  éclat  sans  pai'eil  le  jubib»  de  vingt-cinq  années 
de  sacerdoce  de  son  éminent  fondateur. 

Le  spectacle  de  milliers  de  chrétiens  et  de  cathechumènes 
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remplissant  sa  vaste  église,  et  un  petit  groupe  de  jeunes  indi- 
gènes se  préparant  à  devenir  bientôt  par  la  réception  de 
la  Prêtrise,  ses  auxiliaires  dans  l'œuvre  de  la  conversion 
de  leurs  frères  noirs  comblèrent  en  ce  jour  le  vénérable 
évoque  missionnaire  de  la  seule  joie  et  de  la  seule  gloire 
qui   passionnent  le  messager  du  Christ. 

L'influence  chrétienne  a  donc  fait  au  Vicariat  du  Haut- 
Congo,  des  progrès  que,  sans  exagération,  on  peut  qualifier 
de  merveilleux. 

Depuis  ce  jubilé  de  1909,  un  autre  fait  caractéristique  est 
venu  confirmer  ces  progrès.  Un  groupe  de  sept  jeunes 
négresses,  cédant  au  pur  désir  éclos  dans  leur  Foi, 
inspiratrice  de  l'idéale  abnégation  de  soi-même,  et  ayant 
pleine  conscience  du  sacrifice  qu'elles  s'imposent,  postu- 
lent depuis  plusieurs  mois  leur  admission  à  la  profession 
religieuse. 


* 


Le  30  avril  1910,  le  promoteur  des  grandes  choses  opé- 
rées là-bas  par  le  Christianisme,  dut  encore  une  fois  faire 
violence  à  son  cœur.  Sa  Grandeur  Monseigneur  Roelens 
reprenant  pour  la  troisième  fois  le  chemin  de  la  Belgique, 
gagnait  le  fleuve,  en  passant  par  les  stations  de  Lusaka 
et  Lukulu  Sacré-Cœur  et  se  rendait  a  Stanleyville. 

Au  mois  de  juillet,  le  second  Congrès  des  chefs  des  mis- 
sions catholiques  au  Congo,  s'y  réunissait  et  tenait  ses  assises 
sous  la  présidence  du  doyen  d'âge  de  l'épiscopat  congolais. 

Après  la  clôture  des  séances.  Monseigneur  Roelens  pour- 
suivit sa  route  par  la  voie  du  fleuve  pour  arriver  le  30 
août  à   Anvers. 

0.  U., 

des  Missionnaires  d'Afrique 
(Pères  Blancs). 
Anvers,  le  IS  novembre  1910. 
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ROSSEEL,  JOSEPH. 

né  à  West-Roosebeke,  le  19  juillet  1875;  décédé  à  Lukulu 
Sacré-Cœur,  le  6  janvier  1906. 

Est  admis  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  le  30 
avril  1900  et  ordonné  prêtre  à  Garthage  le  9  juin  1901.  Il  part 
pour  le  Haut-Congo  le  12  août  de  la  même  année. 

Sa  première  résidence  fut  Baudouinville,  d'où  il  alla 
exercer  son   ministère  à  Mpala. 

Il  fut  transféré  de  là  à  la  station  de  Lukulu  Sacré-Cœur, 
dans  rUrua,  en  mars  1904.  Lorsqu'au  mois  de  juillet,  cette 
station  ajouta  à  la  liste  déjà  longue  de  ses  épreuves,  celle 
de  la  perte  de  son  Supérieur,  le  Père  Ter  Maat,  le  Père 
Rosseel  fut  désigné  pour  prendre  la  succession  du  défunt. 
Il  acheva  la  construction  de  la  station  mais  ne  put  jouir 
longtemps  du  fruit  de  ses  travaux  et  de  ses  fatigues.  Le 
6  janvier  1906,  la  mort  l'enleva   prématurément. 
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ROTSAERT,  charles. 

né  à  Saint-Pierre  sur  la  Digue  (Bruges),  le  13  avril  1873; 
décédé  à  Mpala,  le   13  octobre  1904. 

Membre  de  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  depuis 
le  25  mars  1898,  est  ordonné  prêtre  à  Gartbage,  le  18  mars 
1899.  Le  10  mai  de  la  môme  année,  il  se  rend  au  Haut- 
Congo  par  la  voie  de  l'Océan  Indien,  du  Zambèze,  du  Chire^ 
et  du  lac  Xyassa.  Arrivé  à  destination  le  15  août,  il  réside 
d'abord  à   Mpala. 

En  1900,  il  accompagne  le  Père  Gustave  Van  Acker,  dans 
un  voyage  d'exploration  à  travers  l'Urua  et  il  a  l'occa- 
sion d'y  racheter  plusieurs  esclaves. 

De  retour  à  Baudouinville,  il  remplit  les  fonctions  d'économe 
général  du  Vicariat.  S'étant  rendu  à  Mpala  pour  y  prendre 
part  aux  exercices  de  la  retraite  annuelle,  il  y  succombe 
le  13  octobre  1904  après  une  maladie  de  quelques  jours. 
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ROUFFA,  PAUL  (PRÉ, 

né  à  Kleine  Spauwen  (Limbourg),  le  9  octobre  1801  ;  déced»' 
à  I^ruges  Saint-Donat,  le  IG  septembre  1907. 
Entré  dans  la  Société  le  2  avril   1899. 
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Il  s'embarque  pour  le  Haut-Congo  le  24  janvier  1907, 
et  succombe  à  un  accès  de  fièvre  hématurique  le  IG  sep- 
tembre de  la  même  année,  quelques  mois  après  son  arrivée, 
à  la  station  de  Bruges  Saint-Donat,  chez  le  chef  Mirambo. 


SCHEYMANS,  jean. 

né  à  Kinroy,  le  2  octobre  1872;  décédé  à  Lusaka  Saint- 
Jacques,  le  18  décembre  1904. 

Fut  admis  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique 
le  16  octobre  1893,  et  ordonné  prêtre  à  Garthage  le  25 
mars  1897. 

Quitte  Anvers  pour  le  Congo  le  10  mai  1899  et  arrive 
le  15  août  suivant  à  Mpala,  ayant  suivi  la  voie  de  l'Océan 
Indien,  du  Zambèze,  du  Cliire  et  du  lac  Nyassa.  Après  un 
court  séjour  à  Raudouinville,  il  fat  attaché  à  la  station 
de  Lusaka  Saint-Jacques.  Il  s'y  distingua  tout  particulière- 
ment, en  exerçant  habilement  son  zèle  religieux  auprès  des 
nombreux  étrangers,  qui  se  concentraient  chaque  année  à 
quelque  distance  de  cette  station,  autour  des  salines  du 
Nganza.  Il  succomba  aux  suites  d'un  accès  de  fièvre  héma- 
turique le  18  décembre  1904. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettre  de  Saint-Jacques  de  Lusaka.  Jaarboek  van  de  Missien  der  Witle 

Paters,   1902,  p.  343. 

—  Lettre.  Id.,  1904,   p.  209. 
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SCHMITZ,      BRUNO, 

né  à  Anvers,  Je  12  juin  1872;  décédé  à  Baudoiiinville,  le 
28  octobre  1905. 

Membre  de  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  (Pères 
Blancs)  depuis  le  16  octobre  1892,  fut  ordonné  prêtre  à 
Cartilage  le  19  mai  1895.  Le  13  juin  suivant,  il  gagne  le 
Congo  par  la  voie  du  Zambèze,  du  Chire  et  du  lac  Nyassa; 
il  visite  l'ile   Msamba  au  cours  de  ce  voyage. 

De  résidence  à  Baudouinville,  il  est  nommé  ensuite 
Supérieur  de  Mpala,  où  il  dirige  durant  quelque  temps 
l'Ecole  normale  des  instituteurs  catéchistes;  mais  malade, 
il  est  forcé  de  se  porter  vers  les  plateaux  de  Kirungu  et 
se  charge  de  l'administration  de  l'importante  station  de 
Baudouinville.  Son  zèle  et  son  intelligence  ont  puissam- 
ment contribué  au  développement  de  cette  mission.  Voya- 
geur infatigable,  il  entreprit  presque  chaque  année  une 
tournée  d'exploration,  toujours  fertile  en  renseignements 
utiles. 

C'est  ainsi  (ju'il  ])arcourut  les  bords  du  Tanganika  au  sud 
de  Saint-Louis  et  les  rives  de  la  Kizimba  et  de  la  Mlobozi 
(ît  (|u'en  1898,  il  poussa  jusqu'à  Saint-Vitori,  au  fond  de  la  rad(' 
de  Tembwe  sur  le  Tanganika,  visita  la  chapelle-école  située 
à  l'extrême  Nord,  et  San-Franswa  de  Kipungwe,  poste  d'ob- 
servation (jui  avait  été  établi  pour  surveiller  les  mouve- 
ments des  soldats  révoltés. 

L'année  suivante,  il  se  rendit  de  Baudouinville  aux  gorges 
de  la  Mlobozi,  au-delà  de  la  chaîne  de  Nunda. 

En  1900,  il  accueillit  à  la  mission  l'expédition  Lemaire 
fjui  séjourna  plusieurs  semaines   à   Baudouinville. 

Hélas,  le  28  octobre  1905,  le  Père  Schmitz,  vaincu  par 
l'inclémence  du  climat  et  les  fatigues  de  son  laborieux 
apostolat,  succomba  à  un  accès  de  fièvre  hématurique.  Fami- 
lier à  la  pensée  de  la  mort,  il  se  plaisait  à  montrer  aux 
nouveaux  venus  le  caveau  qu'il  s'était  réservé  dans  la  nel' 


p.  SCHMITZ,  Bruno. 


Cliché  des  Missùnis  des  Pènts   Blancs. 
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de  l'église  de  Baudouinville  pour  y  reposer  de  son  dernier 
sommeil,  au  milieu  des  chrétiens,  dont  un  grand  nombre 
lui  doivent  leur  Foi  et  leur  bonheur. 

PUBLICATIONS  : 

—  Le  Mont  Rumbi.  Mouvement  antiesclavagiste,   1901,    p.  30. 

—  Lettre.  Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo,  1903,  p.  163. 

—  Eeii  en  ander  ait  het  reisverhaal  van  E.  P.  Bruno  Schmitz.    Maande- 

lijksch  versiag  der  Afrikaansche  Missien,  1896,  p.  187;   1897,  p.  75. 

—  Lettre.  Id.,  1900,  p.  40. 

—  Vicariat  du   Tanganika;  l'éloquence  du  catéchiste  René  Kabimsa.  Mou- 

vement antiesclavagiste,  1901,  pp.   136,   140. 

—  Nous    civilisons  aussi  au  point  de  vue  matériel.    Missions   des    Pères 

Blancs,   1903,  p.  85. 
RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE  :   —  Mouvement  géographique,  1899;  1900, 
p.    174. 


SCHOONHEYDT,  joseph, Philippe,  adrien, 

né  à  Anvers,  le  24  juillet  1877. 

Après  avoir  fait  ses  humanités  au  Collège  Notre-Dame 
d'Anvers,  il  s'engage  dans  la  Société  des  Missionnaires 
d'Afrique  le  29  juin  1901  et  est  ordonné  prêtre  à  Car- 
tilage le  29  juin  1903.  Un  mois  plus  tard,  le  28  juillet 
il  s'embarque  à  Marseille  pour  se  rendre  au  Haut-Congo 
par  la  voie  de  Suez,  Mombasa  et  du  lac  Victoria  Nyanza. 
Arrivé  le  mois  d'octobre  suivant  à  Baudouinville^  il  y 
demeure  quelque  temps,  mais  le  7  juin  1904,  est  chargé 
d'accompagner  le  Père  Simons  et  de  coopérer  avec  lui  à  la 
fondation  d'une  nouvelle  station  au  Manj^ema.  Les  recher- 
ches pour  trouver  un  emplacement  favorable  à  cette  mission 
projetée  n'ayant  définitivement  pas  abouti,  le  personnel 
destiné  à  cette  fondation  se  fixa  à  la  station  de  Vieux  Kasongo 
Saint-Charles.  C'est  là  que  le  Père  Schoonheydt  réside  depuis 
le  mois  d'août  1905. 
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SIMONS,    ALPHONSE, 

né  à  Oorderen,  le  20  mars  1875;   décédé  à  la  Mission  de 

Kasongo,  le  9  août  1905. 
Entré  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  le  18 

mars  1899,  il  est  ordonné 
~       jjrêtre   le  9  juin   1900  a 
Maison  Carrée. 

Parti  ])our  le  Haut-Congo 
le  '2S  mai  1902,  il  suit  la 
route  de  Mombasa,  Port- 
Florence,  Nyanza,  Tabora 
et  Ka renia  pour  atteindre 
enfin  sa  destination  de 
Haudouinville.  Désig-né 
pour  aller  fonder,  avec  les 
Pères  Micliaux  et  Schoon- 
lieydt,une  nouvelle  station 
auManyema.  il  rpiitte  sa 
résidence,  le  7  juin  1901, 
accoinpa<2'nant  Mgr  Roe- 
lens  et  le  Père  Motte  jus- 
qu'à Mtowa.  Ne  trouvant 
])as  de  porteurs  à  ce  poste 
de  l'Etat,  le  Père  Simons, 
se  rend  à  Baraka  avec  le 


< 


\ 


I 


SIMONS,  Alphonse. 


Père  Sclioonlieydt  et  rayonne  de  là  de  différents  côtés,  à  la 
recherclie  d'un  emplacement  pour  la  nouvelle  mission.  Après 
avoir  visité  Ingiri,  il  passe  chez  les  Warega  et  les  Wabuyii 
et  arrête  son  choix  sur  Pyani  Lunanga,  à  l'est  de  la  rivière 
Luama.  Cette  fondation  n'eut  (pi'une  existence  éi)hémère, 
si  tant  est  que  l'on  peut  considérer  ce  campement  provi- 
soire comme  une  installation.  L'année  suivante,  en  effet, 
ayant  constate  combien  la  maladie  du  sommeil  sévissait 
partout  dans  l(»s  environs,  les  missionnaires  abandonnèrent 
ces  régions  si  alïreusement  dévastées.  Le  Père  Simons  se 
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replia  sur  la  station  de  Vieux  Kasongo  Saint-Charles,  dont 
il  était  nommé  Supérieur  en  remplacement  du  Père  G.  De 
Vulder  chargé  d'aller  fonder  Bruges  Saint- Donat  au  pays 
de  Mirambo. 

Le  Père  Simons  n'atteignit  Vieux  Kasongo  que  pour  y  mou- 
rir. Le  9  août  1905,  trois  jours  à  peine  après  son  arrivée, 
il  succomba,  hélas!  à  une  maladie  qui  semble  avoir  été 
provoquée  par  un  excès  de  fatigue. 

Le  Père  Simons  fut  enterré  au  cimetière  où  reposent 
Lippens  et  De  Bruyne. 

Lors  de  son  voyage  au  Congo,  le  Prince  Albert  de  Bel- 
gique visita  les  tombes  de  ces  vaillants  compatriotes,  morts 
loin  de  la  [latrie,  en  servant  des  causes  également  belles. 


STAES,  FÉLIX, 

né  à  Melsele,  le  14  octobre  1840;  décédé  à  Mdaburu,  le 
3  septembre  1881. 

Ancien  zouave  pontifical,  il  prête  son  serment  solennel 
comme  auxiliaire  des  Missionnaires  d'Afrique  (Pères  Blancs), 
le  17  octobre  1880,  en  la  Basilique  de  Notre-Dame  d'Alger. 

La  caravane  qui  comptait  six  missionnaires  et  huit  auxi- 
liaires ayant  à  sa  tête  l'intrépide  capitaine  Joubert  s'em- 
barqua à  Alger  le  8  novembre  1880  pour  atteindre  Zanzibar 
le  11  décembre  suivant.  Le  6  janvier,  elle  quitta  Bagamoyo 
et  le  5  mars  s'arrêtait  à  Mdaburu  dans  l'Ugogo.  Les  mis- 
sionnaires, déjà  instruits  par  l'expérience  des  deux  cara- 
vanes précédentes,  voulurent  fonder  en  cet  endroit  une 
station  devant  servir  d'intermédiaire  entre  la  côte  et  les 
postes  de  l'intérieur.  Cette  entreprise  se  trouva  tout  de  suite 
aux  prises  avec  les  plus  grandes  diiïïcultés.  Le  manque  de 
vivres  dans  cette  région  constamment  rançonnée  ])ar  les 
caravanes  et  les  razzieurs  d'esclaves,  les  tracasseries  des 
Arabes,  les  guerres  continuelles  entre  les  différents  petits 
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chefs  entravaient   toute  culture  vivrière   et  partant  toute 
installation  définitive. 

La  maladie  ne  tarda  pas  à  s'ajouter  à  tant  de  contra- 
riétés. Le  capitaine  Joubert  gravement  atteint  et  un  moment 
réduit  à  toute  extrémité,  parvint  toutefois  à  se  remettre. 
Félix  Staes  succomba  le  3  septembre  1881.  Moins  d'un  an 
ai)rés.  Mdnburu  dut  être  évacué. 

PUBUCÂTIONS: 

-  LcUre  de  Zanzibar.  MisHien  van  Algiers,  1881,  p.  305. 

—  Lettre  de  M'Dubourou.  Id.,  1881,  pp.  343,  372. 


ST 

né  à 

ville, 

Ad 


UER,      SÉVERIN. 

iMeerdonck,  le  18  décembre  1857;  décédé  à  Baudouin- 
le  31  octobre  1905. 

mis  dans  la   Société    des   Missionnaires    d'Atri(iue   le 

4  sei)tembre  1880,  il  est 
ordonné  prêtre  le  10  avril 
1885. 

Après  un  séjour  de  12 
années  en  Belgique  coiii- 
iiic  Procureur  des  Mis- 
sions, il  s'embarqua  pour 
le  Haut-Congo,  le  8  mai 
1897,  avec  Mgr  Roelens 
(deuxième  départ).  La  ca- 
ravane suivit  la  voie  du 
Zambèze,  remontant  ce 
tleuve  en  bateau  et  ga- 
gnant le  lac  Nyassa  par 
son  atïiuentle  Chire. 

L(^  Père  Stuer  fut  atta- 
clie  à  la  station  de  Hau- 
(louinville.Ils'occupa  tout 
particulièrement  de  Tad- 
ministration  si)irituelle  du 


STUER,  Séverin. 
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village  du  capitaine  Joubert.  Du  fond  de  l'Afrique  il  sut 
encore  faire  entendre  sa  voix  de  Procureur  auprès  de  ses 
nombreux  amis  de  Belgique  et  put  recueillir  ainsi  les 
fonds  nécessaires  pour  élever  à  Saint- Louis  une  église  et 
une  école.  Il  ne  lui  fut  malheureusement  pas  donné  d'ache- 
ver son  œuvre.  Le  31  octobre  1905,  le  vaillant  missionnaire^ 
qui  avait  à  peine  été  effleuré  par  la  fièvre  africaine  durant  son 
séjour  de  huit  années  au  Congo,  fut  brusquement  emporté 
par  un  accès  d'hématurie. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettres.   iMaandelijksch  verslag  der  Afrikaansche  Missien,  1897;    1898, 

p.    110. 

—  Lettres.  Jaarboek  van  de  Missien  der  Witte  Paters,   1899,  p.  213;  900, 

p.  327. 

—  Een  veAsije  in   Maroengoeland.   là  ,  1908,  pp.  287,  289,  335. 
RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  —  Van  Acker.  Een   Ylaamsche  geloofs- 

zendeLing  bij  de  Baloebas   in    Congoland^   p.   11. 


TAILLEU,     AUGUSTE. 

né  à  Wyngene;  décédé  à  Tabora,   le  26  février  1883. 

Ancien  zouave  pontifical,  il  prit  service  comme  auxiliaire 
dans  la  troisième  caravane  destinée  aux  Missions  des  Grands 
Lacs.  11  prêta  avec  d'autres  compagnons  le  serment  solen- 
nel en  la  Basilique  de  Notre  Dame  d'Afrique  dominant  les 
hauteurs  d'Alger  et  s'embarqua  le  8  novembre  1880,  sous 
les  ordres  de  Joubert. 

Obligés  de  se  retirer  de  Mdaburu,  les  missionnaires  se 
portèrent  sur  Tabora,  afin  d'y  créer  une  station  intermé- 
diaire. Ils  y  firent  l'acquisition  d'une  propriété  appartenant 
au  Docteur  Van  den  Heuvel  et  s'y  installèrent  le  15  août 
1881.  Tailleu  fut  attaché  à  ce  poste  jusqu'à  l'expiration  de 
son  terme  de  trois  ans. 

L'énergique  zouave  ne  put  se  résigner  à  rentrer  alors  en 
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Europe.  Il  demanda  à  prolonger  son  engagement  d'une 
année  et  se  dirigea  vers  le  Tanganika  pour  rejoindre  à 
Ujiji  Joubert  et  les  missionnaires  attachés  à  ce  poste.  Tombé 
gravement  malade  en  cours  de  route,  il  dut  rentrer  à  Tabora, 
et  y  mourut  le  20  février  1883. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettre  de  Zanzibar.  Missien  van  AlgierB,  1S81,  p    305. 

—  Lettre  de  Mdabourou.  M.,  1881,  \).  308. 


VAN  ACKER,  auguste. 

né  a  Denterghem,   le  17  mars  1867. 

Fait   ])arti('  de    la    Société   des    Missionnaires    d'Atri(|ue 

(Pères  P)lancs)  depuis  le 
16  septembre  1892  et  est 
ordonné  prêtre  à  Carthage 
le  30  mars   1895. 

Il  s'embarque  pour  le 
Haut-Congo,  le  12  juin, 
avec  la  quatorzième  cara- 
vane de  Missionnaires 
d'Afrique. 

Une  comiiiunautc  de 
({uatre  S(purs  Missionnai- 
res de  Notre-Dame  d'Afri- 
que destinées  à  la  station 
de  Mi)ala.  accompagne 
cette  l'ois  les  courageux 
prêtres.  Ce  sont  les  pre- 
mières femmes  blanclios 
(|ui  vont  se  fixer  au  Haut- 
Congo.  Les  missionnaires 
arrivent  à  destination  le 
27  décembre  1895.  Le  Père 


VAN  ACKER,  Auguste. 


Gustave  Van   Acker  a  comme   première    résidence  Mpala, 
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mais  dès  1890,  il  est  adjoint  aux  Pères  De  Beerst  et  Engels 
pour  aller  jeter  les  bases  de  la  station  de  Lusaka  Saint- 
Jacques,  dont,  en  1898,  il  deviendra  le  supérieur.  Accompa- 
gné de  Questiaux  de  l'expédition  Lemaire,  il  fait  en  1900  l'as- 
cension du  Mont  Rumbi.  Au  sommet  les  excursionnistes  sur- 
prennent un  troupeau  de  petites  antilopes  de  montagnes 
«  rockspringers  ".  Ces  animaux  sont  appelés  en  langage 
indigène  Kakolokwe. 

Le  P.  Van  Acker  fonde  une  chapelle-école  sur  le  plateau 
de  Kindja  à  Malines  Saint-Michel,  au  nord-est  de  Bau- 
douinville^  à  deux  heures  et  demie  de  la  Mission  de  Saint- 
Jacques  de  Lusaka.  Il  y  reçoit  le  major  Gibbons. 

Rentré  en  Belgique  au  mois  de  mai  1906,  après  un  terme 
de  dix  années  passées  au  Congo,  il  retourne  en  Afrique 
le  24  janvier  1907,  en  compagnie  de  Mgr  Roelens,  pour 
prendre  la  direction  de  la  station  de  Bruges  Saint- Donat, 
chez  Mirambo.  Cette  fondation,  qui  promettait  beaucoup  à 
ses  débuts,  se  trouvait  déjà  gravement  menacée  d'une  extinc- 
tion complète  de  sa  population  par  la  maladie  du  sommeil. 
Les  ravages  du  fléau  n'ont  fait  que  s'étendre,  tant  qu'il  y 
a  eu  un  homme  valide.  Le  21  juillet  1910,  le  Père  Van 
Acker  s'est  vu  obligé  de  quitter  ces  régions  désolées  et 
dépeuplées  et  de  transférer  sa  station  chez  le  chef  Sola  de 
la  tribu  des  Bankuvu. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettre.  Maandelijksch  verslag  der  Afrikaaiische  Missiën,  181>6,  p.  38;  id., 

1897,  p.  19. 

—  Lettres.  Jaarboek  van  de  Mission  der  Witte  Paters,  1901. 

—  Le  socialisme  chez  les  noirs.  Mouvement  géographique,  1902,  p.  525. 

—  Eet  socialismus  in  Congoland.  Jaarboek  van  de  Missien  der  Witte  Paters, 

1902,  p.  349. 

—  Lettre.  Id.,  1903,  p.  260. 

—  Lettre  au  chanoine  De  Muynck.    Mouvement   des   Missions  catholiques 

au  Congo,  1903,  pp.  22>^  et  235. 

—  Dictionnaire  Kilobwa  Français  et  Français-Kilobwa,  1907,  br. 
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VAN    ACKER,  gustave,  achille.charles. 

né  à  Bru^^os,  le  5  novembre  18G8;  décédé  à  Baudouinville. 
le  18  novembre  1901. 

Ayant  terminé  ses  humanités  au  collège  Saint-Louis  de 
sa  ville  natale,  il  va  rejoindre  le  noviciat  des  Missionnaires 
d'Afrique  (Pères  l>lancs)  et  est  admis  dans  la  Société  le  10 
septembre  1892.  Il  est  ordonné  prêtre  le  13  mai  1894  et 
s'embarque  le  12  août  suivant  pour  le  Haut-Congo,  avec 
la  seconde  section  de  la  treizième  caravane  de  missionnaires 
dirigée  vers  les  Missions  des  Grands  Lacs. 

Celle-ci  arrive  au  Tanganika  le  15  novembre  1894.  Après 
un  voyage  de  quatre  mois,  le  Père  Van  Acker  atteint  Mpala. 
qui  fut  sa  première  résidence. 

En  1895,  le  Père  Van  Acker  accompagne  Mgr  Roelens 
dans  un  voyage  qui  a  pour  but  de  reconnaître  la  partie 
méridionale  du  Vicariat  du  Haut-Congo.  Les  missionnaires 
parcourent  le  Marungu  et  poussent  jusqu'au  lac  Moëro.  Au 
retour  de  cette  absence,  le  Père  Van  Acker  prend  part 
aux  divers  travaux  d'installation  définitive  de  la  station  de 
Mpala. 

L'école  des  instituteurs  catéchistes  bénéficia  largement 
de  ses  aptitudes  et  de  son  zèle. 

En  1898,  le  Père  Van  Acker  est  envoyé  avec  le  Père 
(Haeys  dans  une  partie  inexj)lorée  de  l'Urua.  au  sud  de 
la  Lukuga  (pays  Baluba);  les  voyageurs  partis  de  Baudouin- 
ville  traversent  le  Mlobozi,  la  plaine  de  Lusaka,  le  Lufuko 
et  le  Lukumbo,  passent  aux  villages  Katongwa  et  Mam- 
bwe,  pour  atteindre  le  Lualaba  à  Katoubirure.  Ils  visitent 
le  borna  de   Kafindo. 

Ils  longent  ensuite  la  rive  gauche  du  Lualaba  jusqu'à 
Kyalamata,  puis  franchissant  le  tleuve,  se  portent  vers 
Kyombo-Mbayo  |):u'  le  pays  l'rua.  Ils  reconnaissent  la  vall<''<^ 
de  la   Lukulu. 
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Cette  partie  centrale  de  l'Urua  n'avait  pas  encore  été  visitée 
par  les  Européens. 

Les  voyageurs  se  dirigent  alors  vers  les  vallées  de  la  Luisi 
et  du   Lubilu  pour  atteindre  la  Lukuga  à  Kasyale. 

Devant  l'attitude  hostile  de  la  population,  ils  renoncent 
à  atteindre  Mbuli  et  retournent  vers  Mlongo. 

Ils  regagnent  alors  le  Tanganika  par  Karunga,  Ukala, 
Masika  et  le  Marungu. 

Cet  itinéraire  représente  mille  deux  cents  kilomètres  par- 
courus à  pied.  C'est  à  la  suite  de  ce  voyage  que  fut  décidée 
la  fondation  de  la  station  Luisi  Saint-Lambert,  dont  le  Père 
Claeys  entreprit  les  travaux  l'année  suivante. 

Au  mois  de  février  1900,  le  Père  Van  Acker  visite  une 
seconde  fois  l'Urua  avec  le  Père  Rotsaert.  Les  missionnaires 
explorateurs  s'arrêtent  un  instant  à  Saint-Jacques  de  Lusaka 
et  prennent  de  là  la  direction  de  la  Luvua.  A  la  suite  de 
ce  voyage  se  fit  la  fondation  de  Lukulu  Sacré-Cœur,  sur 
les  bords  de  la  rivière  qui  porte  ce  nom. 

En  1902,  le  P.  Van  Acker  accompagne  Mgr  Roelens  dans 
son  exploration  du  Manyema,  et  avec  lui  suit  la  vallée  de  la 
Lukuga,  et  visite  Sungula,  Kabambare  et  Kasongo.  Pendant 
la  descente  du  fleuve  vers  Stanlej^ville,  il  est  atteint  d'une 
attaque  d'hématurie  et  est  soigné  à  Lukunda.  Au  retour 
de  ce  voyage,  il  est  attaché  à  la  mission  de  Baudouinville. 
Le  18  novembre  1904,  il  est  emporté  par  un  nouvel  accès 
de  fièvre  hématurique. 

PUBLICATIONS: 

—  Een    Vlaamsch  geloofszendeling    bij    de    Baloebas   in    Congoland   (met 

kaart).  J.  De  Meester,   Roesselaere,  190.}. 

—  Reis  naar  't  meer  Moëro.  Maandelijksch  verslag  der  Afrikaansche  Mis- 

sion,  1896,  p.   7. 

—  Lettres.  Id.,  1894,  p.  354;    1895,  pp.    43,    362;    1898.  pp.  42,  367. 

—  De  school  van  Boudewijnstad.   Id.,    1898,  p.  69. 

—  Het  waterpeerd.  Id.,    1901,  p.   321. 

—  Het  neushoorndier .   Id.,   1908,   p.  353. 
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—  hi  Oeroeland.  Id  .  1W2.  pp.  3:3,  SO,  108,  134.  172,  202,  232,  268,  307, 
321,  304;  IIH'3,  pp.  ir.,  46,  88,  118,  143,  177,  206,  229,  280,  298, 
371;    l'.'CI.    pp.    77.   '.'7,    144.   167,    2C3,   231.   2tS,  297,  3î9,  352. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  :  —  Moncnnmt  géographique,  1897,  p.  6. 
—  L^jkretle  «loor    Kdm.   Dknys.    AnUverpen,   19C5. 


VAN   DE  MOORTELE,    Alphonse. 
né  à  Pitthem,  le  22  septembre  1878. 

Reçu  (lîins  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  (Pères 
Blancs)  le  28  juin  l'.H)l  et  ordonné  prêtre  à  Cartilage  le 
29  juin  1905.  il  fait  voile  pour  le  Haut-Gong-o  le  5  août 
de  la  même  année  pour  rejoindre  sa  destination  de  Lusaka 
Saint-Jacques.  Il  se  rend  plus  tard  à  Mpala,  dont  il  devient  le 
Supérieur.  Il  assiste  à  l'ag'onie  de  la  presque  totalité  des 
nombreux  et  populeux  villages  qui  faisaient  auparavant  l'ad- 
miration des  voyageurs  qui  visitaient  cette  plaine  luxuriante. 

Le  Père  Van  de  Moortele,  aidé  de  ses  confrères  et  des 
Sœurs  Missionnaires  de  Notre-Dame  d'Afrique,  se  dévoua 
tout  entier  à  préparer  à  la  mort  les  malheureux  que  la 
maladie  du    sommeil   réunissait  à  l'hôpital. 

En  1908,  il  fut  envoyé  comme  Supérieur  à  Vieux  Kasongo 
Saint  (Iharles. 

11  s'y  est  appli(pié  avec  un  zèle  infatigable  à  développer 
cette  station  en  y  (devant  des  constructions  vastes  et  confor- 
tables, en  y  étendant  les  cultures  vivrières,  sans  toutefois 
négliger  le  travail  qui  est  du  domaine  spécial  du  mis- 
sionnaire. Grâce  à  ses  soins,  les  écoles  de  cette  station  sont 
bien  fi'é((uentées  et  l'action  de  la  mission  commence  à  se 
faire  sentir  au  loin,  grâce  aux  chapelles-écoles  et  notam- 
ment  à  celle   (le   Kasongo  Laniba. 

Au  mois  de  juillet  1910,  le  Père  Van  de  Moortele  est 
retourné  à  Mpala  pour  reprendre  la  direction  de  cette 
station. 
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VANDERHAEGHE,  joseph, 

né  à  Roulers,  le  28  avril  1874  ;  décédé  à  Thielt  Saint-Pierre, 
le  8  novembre  1906. 
Agréé  au  sein  de  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique 

le  26  juin  1903,  il  est  ordonné 
prêtre  à  Garthage  le  29  juin 
1904.  Au  mois  d'août  de  la 
même  année,  il  se  met  en 
route  pour  le  Haut-Congo. 
Après  un  court  arrêt  à 
Baudouinville,  le  Père  Van- 
derhaeghe  se  rend  à  la  sta- 
tion de  Lusenda  Notre-Dame 
d'Oudenbosch.  Il  est  témoin 
du  triste  spectacle  de  ruine 
et  de  mort  qu'y  cause  la  ma- 
ladie du  sommeil. 

Lorsqu'en  1904,  il  fut  dé- 
cidé que  l'on  irait  chercher 
au    Kivu    des    populations 
exemptes  de  contagion,  le  Père  Vanderha'eghe  fut  chargé 
d'établir   la  station   de   ïhielt   Saint-Pierte    chez    le  chef 
Nya  Gesy. 

Un  accès  de  fièvre  hématurique  compliquée  d'une  mala- 
die de  cœur  emporta  ce  vaillant  apôtre  de  la  Foi,  le  8 
novembre  1906. 
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VANDERHÂEGHE,  Joseph 


VAN  DER  MEIREN,  joseph. 

né  à  Roulers,  le  22  décembre  1873. 

Fait  à  Roulers  ses  humanités  et  est  admis  dans  la  Société 
des  Missionnaires  d'Afrique  (Pères  Blancs)  le  17  mars  1899. 
Ordonné  prêtre  à  Garthage  le  31  mars  1900,   il  s'embarque 
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pour  le  Haut-Congo  au  mois  de   mai  de  la  même  année. 

Après  une  halte  de  quelques  mois  a  Mpala,  il  est  envoj'ô 
à  la  station  de  Luisi  Saint-Lambert  en  Urua.  Au  mois  de 
juillet  1901,  il  devient  Supérieur  de  cette  station  si  terri- 
l)lement  éprouvée  par  la  maladie  du  sommeil,  qui  fauche 
les  populations  des  alentours. 

Au  mois  de  septembre  1905,  la  mission  de  Luisi  n'ayant 
1)1  us  de  raison  d'être  par  suite  de  la  disparition  com- 
l)lête  des  habitants  de  la  région,  les  missionnaires  se  re- 
tii'ent  avec  quelques  rares  survivants,  épargnés  par  le  fléau, 
à  la  station  de  Lukulu  Sacré  Cœur.  Le  Père  Van  der  Mei- 
ren  resta  attaché  à  cette  mission  et  s'appliqua  tout  parti- 
culièrement à  en  dévelopi)er  les  écoles. 

Au  mois  de  sei)tembre  1908,  il  délivre  trois  jeunes  femmes 
au  moment  où  elles  allaient  être  enterrées  avec  le  cadavre 
(lu   (.'lief   Kyombo-Mbayo. 

Au  luois  d'août  1907,  il  devient  Supérieur  de  la  station 
au   départ   du  Père  Colle   pour  la   Belgique. 

En  mai  1910.  il  rentre  en  Europe  avec  Mgr  Roelens. 
après  un   terme  de  dix  années   |)assées  au  Haut-Congo. 

PUBLICATIONS: 

—  Jh:  honwkioist  bij  du  Nejfurs,  Jaarbook  vaii  An  Mission  der  W'ilto  Patcrs, 

l'.X)!,  i».   14S. 

—  Negerspelen.  M.,  p.  'M'k 

—  Negersmuzie.k.  Id..   1*.»()2,  p.  :U<.i. 

—  Het  Heidendotn  in  Oeroehaland.  M.,   l'.'O:},  p.  148. 

—  Slangenhelen.   Id..   11»0S. 

—  Geneesheer  oi  geneesmiddelen.  H>OS. 

—  Kabambi  en  Kiluha.  .luli,   liUO. 

—  Grammaire  Kiluba-hemba. 

—  Dictioiiiiaire  l'raiieais  Kiluba-hemba. 

—  Lettre  de  Luisi  Saint- Lambert.  Mouvement  dos  Missions  calholiijucs  au 

Congo,  lUO."),  p.  261. 
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VAN  DER  STRAETEN,  camille. 

né  à  Eyne-lez-Audenarde,  le  18  mai  1854;  décédé  à  Mpala, 
le  20  juin  1891. 
Il  quitte  le  Grand  Séminaire  de  Gand  pour  entrer  dans 

la  Société  des  Missionnaires 
d'Afrique  (Pères  Blancs)  le 
27  mai  1880.  Le  10  septembre 
1881,  il  est  ordonné  prêtre; 
après  quelques  années  de  sé- 
jour au  Petit  Séminaire  pour 
prêtres  grecs  à  Jérusalem, 
il  est  nommé  Procureur  des 
Missions  d'Afrique  en  Bel- 
gique. 

Le  10  mai  1887,  il  est  de 
la  sixième  caravane  de  prê- 
tres qui  se  rendent  aux  mis- 
sions des  Grands  Lacs.  Le 
Père  Van  derStraeten  atteint 
Karema,  le  15  janvier  1888. 
Le  11  août  de  cette  même 
année,  il  se  dirige  avec  deux 
autres  missionnaires  vers  l'Ufîpa,  par  Karyarya,  Kirando, 
Kisambi;  ils  poussent  jusqu'à  Isabi,  où  ils  sont  reçus  par 
le  chef  Kapufi.  Ils  fondent  une  station  à  Kirando,  qui 
malheureusement  ne  put  être  maintenue,  et  le  24  novembre 
1889  Saint-Jean  d'Urwire  dut  être  abandonnée.  La  station 
de  Kirando  fut  reprise  plus  tard  et  est  actuellement  en 
pleine  prospérité. 

Le  Père  Van  der  Straeten  alla  ensuite  porter  son  zèle 
apostolique  sur  la  rive  congolaise  du  Tanganika.  De  la  station 
de  Mpala,  à  laquelle  il  était  attaché,  il  s'occupa  d'organiser 
et  de  développer  la  petite  chrétienté  de  Rumbi,  fondée 
par  Joubert  en  mars-avril  1890. 
Le  vaillant  missionnaire  ne  connut  pas  les  brillantes  des- 


VÂN  DER  STRAETEN,  Camille. 
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tinées  réservées  aux  stations  de  Mpala  et  de  Saint-Louis 
de  Rumbi.  Il  mourut  d'un  accès  d'hématurie,  le  20  juin 
1891. 

PUBUCATIONS  : 

—  Lettres.  Annalen  (1er  Afrikaansche  Mission,  1888,  p.  124. 

—  Lettres  de  Mpwapwa.  Id.,  1888,  p.  186. 

—  Lettres  de  Msaiaba.  Id,,  p.  203. 

—  Lettres  de  Ouftpa.  Id.,  1889,  p.  207;  1890.  pp.  4,  5,  153. 


VAN     HOOF,    GUILLAUME. 

né  à  Kinroy  (Limhourg),  le  10  octobre  1883. 

Ordonné  prêtre  le  29  juin  1900,  il  part  le  7  août  sui- 
vant pour  le  Vicariat  du  Haut-Congo.  Après  un  stage  de 
quelques  mois  a  Haudouinville,  il  est  dirigé  vers  le  nord 
du  Vicariat  j)()ur  fonder,  en  compagnie  du  R.  P.  Wey- 
meerscli,  la  nouvelle  station  de  Liège  Saint-Lambert,  chez 
le  chef  Katana.  Ce  poste  de  mission  est  situé  sur  la  rive 
gauche  du  lac  Kivu,  en  face   de    la  grande  ile   Kwidjwi. 

PUBLICATION  : 

—  Dti  iiif.uiC'H  zending  hij  lie.t  Kicumf.er.  Mis>iii.i  dor  W'ilte  l*aters,  j;iar- 
gang  lino,  bl.  378. 


VAN  HOESTENBERGHE,  EUGÈNE. 

né  à  Bruges,  lo  23  janvier  1872;  décédé  à  Raudouinville. 
le  10  novembre  1807. 

M(Mnbr(»  de  la  Société  dos  Mi.ssionnaires  d'Afrirpie  depuis 
le  1(3  octobre  1803,  il  est  ordonné  prêtre  à  Cartilage,  le 
10  mai  1805.  Il  s'embanjua  le  12  juin  de  la  même  année 
poiii-  le  Ihiut-Congo,  avec  la  première  section  de  la  qua- 
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torzième  caravane  de  Pères  Blancs.  Les  missionnaires  fai- 
sant route  par  la  voie  du  Zambèze,  du  Gliire  et  du  lac 
Nyassa,  atteignirent  Fort  Johnston  le  1  août  et  Karema 
le  20  septembre  suivant. 

Arrivé  au  Haut-Congo,  le  Père  Van  Hoestenberghe  y  fut 
attaché  à  la  station  de  Baudouinville. 

Son  énergie  beaucoup  plus  résistante  que  sa  santé,  lui 
permit  de  rendre  des  services  signalés  dans  la  direction 
des  orphelinats  et  des  écoles  de  cette  station.  Celle-ci  en 
était  encore  à  ses  débuts  et  l'existence  des  missionnaires 
d'Afrique  dépourvue  de  tout  confort  n'était  alors  qu'une 
suite  de  privations  continuelles. 

Le  Père  Van  Hoestenberghe  mourut  le  19  novembre  1897. 

PUBLICATION: 

—  LeAtres.  Maandelijksch  verslag  der  Afrikaansche  Missiën,  1895,  p  324. 1896, 

p.  39. 
RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  Maanddijhsch  verslag   der  Afrikaansche 

Missiën.  1898,  pp.  67  et  101. 


VAN  OOST,  JULES. 

né  à  Aerseele,  le  2  février  1842;  décédé  à  Tabora,  le  27 
janvier  1880. 

Ancien  sous-officier  aux  zouaves  pontificaux,  décoré  de 
la  Croix  de  Mentana,  s'engage  comme  auxiliaire  des  Pères 
Blancs  d'Afrique. 

Arrivé  à  Alger  le  3  juin  1879  il  est  reçu  et  béni  par 
Mgr  Lavigerie,  et  nommé  commandant  des  anciens  zouaves 
belges  et  écossais,  qui  voulaient  bien  se.  dévouer  à  cette 
nouvelle  croisade. 

De  BagamoyO;  il  se  rend  le  8  août,  au  lac  Kingani,  puis 
à  Kikongo. 

Ayant  séjourné  au  village  de  Brahimi,  la  caravane  atteint 
la  rivière  Ouami, 
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Après  un  court  arrêt  à  Mpwapwa,  elle  gagne  l'Ougogo.  A 
Mapangu  une  querelle  éclate  entre  les  Askaris  et  les  Pagazis 
et  des  difficultés  surgissent  avec  les  chefs  indigènes  au  sujet 
des  taxes  (hongo)  à  payer  pour  le  passage  de  la  petite 
troupe. 

Atteint  de  fièvre  à  Tabora,  Van  Oost  y  est  soigné  par  le 
D*"  Van  den  Heuvel.  A  peine  rétabli,  voulant  se  rendre  au 
Tanganika,  il  est  forcé  de  rebrousser  chemin  et  succombe 
à   Tabora. 

PUBLICATION:  Lettre.  Missii'n  van  Alpiers,  1880,  p.  130 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  :  3/mzèn  van  Algiers,  1889.—  ZouaveuMis- 

sirmnarissen  («^ewapende  medehelpers).   Id.,  1880,  p.  110.  —  Vynck.k. 

Midden  Afrika,  p.  201.  —  Lijhrede.  Mission  van  Algiers,  1881,  p.  222. 


VAN     POUCKE,     ANTOINE.  ALPHONSE  (FRÈRE  BAvoN>, 

né  à  ïliielrode,  le  25  octobre  18G3. 

Goadjuteur  de  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique 
depuis  le  2  avril  1899.  Se  rend  au  Congo,  au  mois  de  juin 
190;J,  par  la  voie  de  l'Océan  Indien,  Mombasa,  le  chemin 
de  i'er  anglais,  et  le  lac  Victoria  Nyanza,  qu'il  traverse  avec 
sa  caravane  du  Nord  au  Sud  pour  se  diriger  vers  le  Tan- 
ganika. 

Arrivé  à  I>audouinville  au  mois  d'octobre  1903,  le  Frère 
Bavon  s'y   occupe  des  travaux  de  labour  et  des  cultures. 

Après  avoir  résidé  quelque  temps  à  Lusaka  Saint-Jac([ues 
et  à  Mpala,  il  s'est  fixé  à  Thielt  Saint-Pierre  au  Kivu  pour 
y  développer  les  cultures  et  initier  les  indigènes  aux  mé- 
thodes européennes. 
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VAN        POUCKE,       FRANÇOIS  (FRÈRE  AMAND), 

né  à  Thielrode,  le  28  octobre  1868. 

Goadjuteur  delà  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  depuis 
le  1  novembre  1890.  Il  s'embarque  pour  le  Congo  à  la 
même  date  que  son  frère,  et  s'3^  applique  aux  mêmes  travaux. 
Il  réside  à  la  station  de  Mpala. 


VERBEKE,    CYRILLE. 

né  à  Ingelmunster,  le  19  février  1883. 

Reçu  dans  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique  (Pères 
Blancs),  le  1  février  1905  et  ordonné  prêtre  à  Garthag-e  le 
29  juin  1907,  il  s'embarque  le  3  août  suivant,  pour  le  Haut- 
Gongo. 

Il  réside  d'abord  à  Mpala  et  depuis  1908  est  professeur 
à  l'Ecole  normale  pour  instituteurs  catéchistes  à  Lusaka 
Saint-Jacques. 


VERSTRAETE,  louis. 

né  à  Bruges,  le  30  avril  1878. 

Accueilli  au  sein  de  la  Congrégation  des  Missionnaires 
d'Afrique  le  28  juin  1901  et  ordonné  prêtre  à  Maison  Carrée 
le  30  décembre  1902,  il  est  parti  pour  le  Congo  le  30  juin 
1903  pour  arriver  à  Baudouinville,  lieu  de  sa  première  rési- 
dence, au  mois  d'octobre  de  la  même  année. 

Son  séjour  y  est  de  courte  durée.  Dès  l'année  suivante 
il  se  rend  à  Mpala,  où  il  se  dévoue  à  soigner  les  victimes 
de  la  maladie  du  sommeil. 

Lorsqu'à  peine  parvenu  à  destination  le  Père  Joseph  Varj- 
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derhaeghe  succombe  à  Thielt  Saint-Pierre  au  Kivu,  le  Pèn 
Verstraete  est  chargé  de  le  remplacer  dans  la  direction  d( 
cette  œuvre  naissante.  La  station  venait  à  peine  detn 
installée  lorsqu'il  fut  rappelé  à  Baudouinville  en  1907,  poui 
assumer  la  direction  de  ce  poste. 


VYNCKE,  AIMÉ, 

né  à  Zedelghem,  le  13  février  1850;  décédé  à  Kibanga,  k 
17  octobre  1887. 

Aimé  Vyncke  fut  un  des  premiers  Helges  appelés  à  la 
grande  (jeuvre  de  l'évangélisation  du  Congo.  La  Provi- 
dence semble  l'avoir  destiné  à  soutenir  toutes  les  causes  qui 
demandent  de  leurs  promoteurs  une  générosité  capable 
de  se  passer  d'un  succès  immédiat.  Le  P.  Vyncke  devait 
trouver  dans  la  régénération  de  la  race  congolaise  par  la 
Foi  Catholique  une  entreprise  digne  de  ses  efforts  persé- 
vérants. 

Etudiant,  le  jeune  Aimé  Vyncke  s'était  jeté,  avec  l'ardeur 
d'une  nature  exubérante,  dans  le  mouvement  Flamand,  alors 
à  ses  débuts.  Il  en  fut  un  des  plus  fervents  protagonistes. 

Lorsque  le  Souverain  Pontife  appela  la  jeunesse  cathc- 
lique  à  la  défense  de  ses  droits  temporels,  Vyncke  aban- 
donna ses  études  et  s'enrôla  à  l'âge  de  17  ans.  dans  la 
nouvelle  croisade.  Il  devint  sous-officier  aux  zouaves  pon- 
tiilcaux. 

A  la  fin  de  son  engagement,  il  vint  reprendre  sa  place 
au  Séminaire  de  Roulers,  puis  à  celui  de  Bruges.  Au 
lendemain  d'une  vie  de  caserne,  il  dut  lui  en  coûter  de 
se  i)lier  à  une  règle  ({ui  impose  sans  répit  des  études 
abstraites  et  difficiles. 

Il  re(;ut  le  Sacerdoce,  en  187G,  des  mains  de  Mgr  Faict 
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Cliclié  des  M/ssio/ts  des  Pères   Blancs. 
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et  fut   nommé  professeur  au  Petit  Séminaire  de  Roulers, 
puis  vicaire  à  Dudzeele. 

Le  nouveau  vicaire  s'appliqua  tout  entier  à  gagner  la 
jeunesse.  Il  fonda  dans  ce  but  une  congrégation  qui  fut 
en  même  temps  une  société   musicale. 

Lorsqu'on  apprit,  en  Europe,  la  marche  des  Missionnaires 
d'Afrique  (Pères  Blancs)  vers  les  Grands  Lacs  africains, 
Vyncke  eut   tôt  fait   de  reconnaître  sa  vraie  voie. 

Au  mois  de  mai  1881,  il  partit  pour  le  noviciat  des  Mis- 
sionnaires d'Afrique  (Pères  Blancs),  établi  à  Maison  Carrée 
en  Algérie. 

De  vicaire  d'une  grande  paroisse,  devenu  humble  novice, 
il  se  signala  dès  les  débuts  de  sa  nouvelle  carrière  par 
toutes  les  vertus  qui  caractérisent  le  vrai  missionnaire. 

Le  22  septembre  1882,  il  eut  la  joie  d'être  définitivement 
enrôlé  dans  la  Société  dont  il  avait  fait  choix. 

Ses  nouveaux  Supérieurs  achevèrent  de  le  préparer  à 
son  apostolat,  en  l'envoyant  pour  quelques  mois  dans  une 
maison  de  Lille,  afin  de  suivre  les  cours  de  sciences  natu- 
relles à  la  Faculté  catholique  de  cette  ville. 

Ce  fut  son  dernier  séjour  en   Europe. 

Le  18  avril  1883,  il  s'embarqua  à  Alger  avec  la  quatrième 
caravane  de  religieux  destinés  aux  missions  des  Grands 
Lacs  africains.  On  quitta  la  côte  de  l'Océan  Indien  par  Baga- 
moyo,  le  27  juillet.  La  route  suivie  conduisit  la  caravane 
successivement  à  Mpwapwa,  Mohalala,  Tabora,  Mirambo, 
pour  atteindre  enfin  Ujiji,  le  6  décembre. 

Le  Père  Vyncke  raconta  son  long  voyage  dans  une  série 
de  lettres  qui  sont  demeurées,  dans  la  littérature  flamande, 
des  modèles  du  genre.  Observateur  attentif,  sa  belle  lan- 
gue maternelle,  qu'il  possédait  à  fond,  lui  fournissait,  pour 
rendre  ses  impressions,  des  termes  et  des  tournures  abon- 
dantes et  riches  comme  la  luxuriante  végétation  équatoriale 
au  milieu  de  laquelle  il  vivait. 

Chargé  de  l'économat  de  sa   caravane,   il    consigna  les 
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renseignements  les   plus  minutieux,  dont  pourraient  tirer 
parti   les  confrères  qui  devaient  suivre  la  même  route. 

En  voici  quelques  lignes  typiques  dans  lesquelles  on 
n'aura  pas  de  peine  à  retrouver  le  caractère  pratique  du 
flamand  et  l'esprit  de  l'ancien  zouave: 

"  Il  faut  que  chaque  jour  (surtout  lorsque  la  marche  est 
"  un  peu  longue,  comme  par  exemple  à  la  dix-huitième 
"  étape,  au  passage  de  la  rivière  Mkata)  on  fasse  marcher 
«  à  l'avant,  avec  les  tentes  de  campement,  les  caisses  de 
«  cuisine  et  les  conserves  alimentaires  :  ceci  est  d'une  extrême 
«  importance,  si  on  veut  éviter  les  maladies  résultant  d'un 
^  excès  de  fatigue. 

•^  On  arrive  })arfois,  harrassé  de  chaleur  et  exténué  par 
^  la  longue  route,  et  on  n'a  ni  le  temps,  ni  la  patience 
r>  d'attendre  que  de  longs  préparatifs  se  fassent  pour  cher- 
«  cher  de  l'eau  et  du  bois  à  brûler:  c'est  alors  surtout 
«  qu'il  faut  être  expéditif,  et  que  les  boîtes  de  conserves 
«  rendent  les  plus  grands  services. 

«  Le  pombé  n'est  pas  très  fameux  comme  boisson,  mais 
«  il  désaltère  très  bien.  Les  caravanes  ultérieures  devraient 
«  apj)orter  deux  petits  tonnelets  en  zinc  (étamés  intérieu- 
»  renient),  entourés  d'osier,  de  la  contenance  de  sept  à  dix 
•^  litres,  et  dont  la  bonde  ferme  à  cadenas:  ils  seront  très 
«  utiles  pour  y  mettre  l'eau  douce  ou  bien  le  pombé.  - 

* 
*      * 

Lorscjue  le  Père  Vjnicke  arriva  au  Haut-Congo,  toutes 
ces  régions  gémissaient,  comme  l'on  sait,  sous  le  joug 
sanguinaire  de  Saïd  Bargasch,  le  sultan  de  Zanzibar.  Quel- 
ques chefs  de  brigands,  établis  principalement  à  Ujiji  et 
se  n'pandant  de  là  dans  les  régions  d'alentour,  étaient  lo^ 
feudataires  de  ce  pouvoir. 

L'idée  de  donner  au  pays  une  organisation  quelconque, 
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leur  resta  toujours  étrangère,  aussi  bien  que  tout   senti- 
ment de  pitié  ou  de  justice  leur  était  inconnu. 

S'entretenant  un  jour  avec  Mwenyi-Heri,  vali  de  Saïd 
Bargasch  à  Ujiji,  au  sujet  d'une  station  à  fonder  dans 
rUzigué,  un  Père  reçut  de  lui  cette  réponse  :  «  Nous  tenons 
ici  à  trois  choses:  la  domination  sur  le  pays,  le  commerce 
d'ivoire  et  la  liberté  d'avoir  des  esclaves.  Instruire  les  indi- 
gènes n'est  pas  notre  affaire.  Nous  vous  en  laissons  libres, 
pourvu  que  vous  ne  nous  gêniez  pas  dans  nos  affaires.  « 

En  pratique,  le  fonctionnaire  entendait  la  liberté  d'en- 
seignement accordée  aux  missionnaires  d'une  manière  un 
peu  différente. 

Il  voulait  tout  d'abord  qu'on  la  lui  payât,  sous  forme 
de  cadeaux,  et  ses  exigences  étaient  d'une  disproportion 
criante  avec  le  maigre  ravitaillement  dont  disposaient  ceux 
auxquels   il    abandonnait  le    soin  d'instruire    les    nègres. 

Obligé  de  subir  la  présence  des  missionnaires,  il  devait, 
à  tout  prix,  les  empêcher  de  prendre  racine  quelque  part 
et  encore  plus  de  développer  leurs  œuvres. 

Telle  était  politiquement  la  situation  à  l'époque,  où  le 
P.  Vyncke  toucha  la  rive  occidentale  du  Tanganika.  En 
dépit  de  ces  obstacles,  les  Missionnaires  d'Afrique  (Pères 
Blancs)  y  avaient  déjà  établi  deux  stations  vers  le  N.  0. 
du  lac.  Mulvi^eba  existait  depuis  le  28  novembre  1880  et 
Kibanga,  depuis  le  11  juin  1883.  Le  Père  Vyncke  fut  attaché 
à  cette  seconde  maison  religieuse  dont,  dès  lors,  l'existence 
se  confondit  en  partie  avec  la  sienne;  existence  dure  et 
agitée,  où  il  fallait  d'autant  plus  de  sang-froid  et  de  courage 
que  les  populations  environnantes,  toujours  sur  le  qui-vive, 
ne  jouissaient  jamais  d'une  paix  qui  leur  permit  de  respirer 
à  l'aise.  Avec  quelques  vaillants  auxiliaires,  qui  exerçaient 
les  esclaves  rachetés  au  maniement  des  armes,  les  mis- 
sionnaires tenaient  d'une  main  le  fusil  pour  se  défendre, 
de  l'autre,  la  truelle  pour  bâtir. 
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En  nous  servant  des  letlres  particulières  et  du  journal  de 
la  station  de  Kibanga  nous  suivrons  pas  à  pas  le  P.  Vyncke 
dans  son  court  apostolat  et  nous  en  tracerons  les  traits 
saillants. 

*      * 

A  la  date  du  20  mars  1884,  le  journal  signale:  «  grand 
émoi,  on  vient  nous  annoncer  que  les  Wangwana  sont 
campés  tout  près  d'ici,  et  que  demain  ils  vont  détruire  tout 
le  pays.  Nous  rassurons  de  notre  mieux  nos  pauvres  gens, 
en  leur  disant  do  ne  rien  craindre,  que  jamais  les  Arabes 
ni  leurs  gens  n'attaqueront  un  village  où  résident  les  Blancs. 
—  Le  lendemain,  les  missionnaires  apprirent  que  les  pillards 
étaient  allés  se  jeter  sur  une  tribu  de  Wabembe  dans 
l'intérieur  du  pays  et  qu'ils  y  avaient  mis  tout  à  feu  et  à 
sang. 

^  J'ai  rapporté  ce  fait,  ajoute  le  narrateur,  pour  montrer 
la  sécurité  dont  jouissent  ces  i)auvres  gens;  ils  se  tiennent 
constamment  prêts  à  se  sauver  à  la  moindre  apparence  do 
danger,  et  ces  craintes  ne  sont  pas  toujours  vaines.  Il  faut 
attriljuer  à  cet  état  continuel  d'inquiétude  le  manque  d'in- 
dustrie, qui  se  fait  remarquer  dans  tout  le  Masanze;  on 
n'y  trouve  ni  forgerons,  ni  potiers,  ni  artisans  d'aucune 
sorte;  c'est  à  peine  si  quelques  liabitants  préparent  l'écorce 
d'arbre  qui  leur  sert  do  vêtement.  Si  les  Européens  étaient 
ici,  cet  état  de  clioses  cbangerait  bien  vite;  il  faudrait  quo 
([uelqu'un,  ayant  une  force  réelle,  réunit  sous  son  autorité 
tous  ces  petits  chefs  de  famille,  indépendants  les  uns  des 
autres,  et  rendit  la  justice.  Bientôt  la  confiance  reviendrait, 
l'industrie  et  l'agriculture  se  développeraient.  C'est  du  reste 
ce  que  nous   remarquons  autour  de  nous.  » 

Au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  nouvelle  alerte. 

-  Depuis  un  mois,  dit  le  P.  Vyncke   dans   son  journal, 
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^  nos  pauvres  sauvages,  saisis  d'une  crainte  imaginaire  et 
r  croyant  à  chaque  instant  voir  arriver  leurs  ennemis  cruels, 
«  les  Wahorohoro,  ont  tous  pris  la  fuite.  Depuis  plus  d'un 
w  mois,  d'après  leur  dire,  les  Wahorohoro  doivent  arriver 
«  demain,  toujours  demain,  sans  que  cependant  nous  en 
»  ayons  la  moindre  nouvelle  et  bien  qu'ils  soient  chez  eux 
«  à  trente  lieues  d'ici.  Trente  lieues,  c'est  bien  loin  pour 
v>  ce  pays,  mais  cela  n'empêche  qu'au  Sud  de  Kibanga  tout 
r^  soit  évacué  et  que  les  habitants  soient,  pour  la  plupart, 
w  venus  nous  demander  l'hospitalité. 

^  Aussi  notre  Mission  regorge  de  monde,  les  maisons 
"  des  ménages  établis  dans  notre  territoire  sont  remplies. 
»  A  quelque  chose  malheur  est  bon  :  ces  sauvages  s'habi- 
«  tueront  à  nous;  la  vie  tranquille  et  paisible  qu'ils  nous 
^  voient  mener,  au  milieu  de  leurs  troubles  sans  cesse 
îi  renaissants,  fera  disparaître  chez  eux  le  sentiment  de 
«  défiance  envers  les  étrangers,  que  nous  sommes  pour 
-^  eux,  sentiment  qui  est  si  profondément  ancré  dans  leur 
w  nature  ». 

Ces  troubles  encourageaient  les  missionnaires  de  Kibanga 
à  multiplier  leurs  travaux.  Us  voulaient,  et  devaient  être 
forts,  afin  d'attirer  la  confiance  de  ces  populations  si  faibles 
et  si  infortunées. 

Le  Père  Vyncke  et  ses  confrères  élevèrent  autour  de 
leur  maison  un  talus  garni  de  pierres,  flanqué  de  quatre 
tourelles  également  en  pierres.  Un  fossé  fut  creusé  pour 
en  défendre  l'accès.  Ces  longs  murs  massifs  et  ces  tours 
étaient  pour  les  indigènes  un  travail  gigantesque,  qui  leur 
arrachait  des  exclamations  de  surprise. 

Les  missionnaires  devaient  songer  également  à  tenir  hi 
famine  et  son  cortège  de  misères  bien  loin  de  leur  station. 
Le  manioc,  le  maïs,  les  patates  douces  réussissaient  à 
merveille  dans  la  presqu'île  d'Ubwari,  non  moins  que  le  riz 
dont  on  faisait  chaque  année  une  ample  moisson.  Le  froment 
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se  montrait  plus  récalcitrant,  mais  l'expérience  assurerait 
un  avenir  plus  satisfaisant  aux  cultivateurs. 

Dès  l'été  de  1881,  c'est-à-dire  moins  de  six  mois  après 
son  arrivée,  le  Père  Vyncke  catéchisait  et  prêchait  cou- 
ramment en  langue  indig-ène.  Son  zèle,  confiné  au  début 
dans  les  limites  de  l'orphelinat  de  Kibang-a,  où  l'on  élevait 
les  enfants  arrachés  à  l'esclavage,  atteignit  bientôt  les  vil- 
higes  des  environs. 

Il  y  réunissait  les  indigènes  au  pied  d'une  croix,  qui 
indiquait  le  lieu  de  l'assemblée  et,  tout  en  instruisant  les 
pauvres  sauvages,  il  les  amenait  à  abandonner  leurs  super- 
stitions dégradantes  et  cruelles,  causes  de  tant  de  meurtres. 

La  grande  part  du  travail  apostolique  lui  était  du  reste 
réservée.  Elle  ne  manqua  pas  d'être  abondante. 

La  petite  vérole  s'était  déclarée  dans  le  pays.  Contre 
les  maladies  contagieuses,  les  indigènes  ne  connaissaient 
qu'un  moyen  de  défense.  Dès  que  quelqu'un  en  était  atteint, 
on  le  chassait  impitoyablement  du  village  dans  le  pori 
(savane),  où  il  restait  abandonné  sans  ressources  et  sans 
soins.  Aucune  raison  d'humanité  ne  mettait  à  l'abri  de  la 
proscription  cruelle;  la  peur  est  aveugle  et  barbare,  elle 
étouffe  même  l'affection  la  plus  naturelle  au  cœur  humain. 
Le  varioleux  n'a  plus  ni  père,  ni  mère,  ni  frère,  plus  per- 
sonne ne  le  reconnaît. 

Le  Père  Vyncke  se  mit  donc  résolument  à  la  recherche 
de  ces  malheureux.  Afin  de  pouvoir  mieux  les  soigner  et 
les  arracher  aux  dangers  des  bêtes  fauves,  il  fit  bâtir  pour 
eux  un  abri  près  du  rempart  de  la  station.  L'hôpital  fut 
immédiatement  occupé  par  neuf  malades  et,  bientôt  après, 
le  nombre  de  varioleux,  qui  y  trouvaient  asile  et  soulage- 
ment, ne  descendit  plus  en  dessous  du  chiffre  de  vingt- 
cinq. 

Ceux  qui  étaient  enlevés  par  la  maladie  partaient  régé- 
nérés par  le  Baptême. 
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Le  fléau  dura  jusqu'au  printemps  de  1885.  Durant  toute  cette 
époque,  le  vaillant  missionnaire  infirmier  se  multiplia,  tant 
à  Kibanga  que  dans  les  environs,  pour  porter  ses  secours 
et  ses  consolations  aux  malheureux  malades. 

A  défaut  de  vaccin  animal,  le  Père  Vyncke  prévint  la 
conta f^ion  par  l'inoculation.  A  Mpala,  on  suivit  l'exemple 
de  l'infirmier  de  Kibanga. 

«  Nous  avons,  écrit  un  Père  de  Mpala,  à  l'exemple  du 
Père  Vyncke,  pratiqué  l'inoculation.  Nous  avons  recueilli 
d'abord  du  pus  sur  un  sujet  sain  et  légèrement  atteint: 
une  dizaine  de  personnes  ont  été  inoculées  de  cette  manière; 
ensuite  nous  avons  pris  du  pus  sur  les  premiers  inoculés, 
et  ainsi  de  suite.  Plus  de  trois  cents  personnes  ont  été 
soumises  à  ce  traitement  préventif. 

Les  premiers  inoculés  ont  eu  seuls  quelques  boutons  à 
la  figure  et  sur  le  corps;  ensuite  le  virus  perdant  peu  à 
peu  de  sa  force,  les  derniers  vaccinés  n'ont  eu  d'autres 
boutons  que  ceux  qu'on  remarque  chez  les  vaccinés  ordi- 
naires. Dans  tous  les  cas,  aucun  inoculé  n'est  mort,  et  les 
sauvages,  témoins  de  l'efficacité  du  remède,  venaient  en 
grand  nombre  nous  le  demander.  » 

Constructeur,  infirmier,  catéchiste,  directeur  d'orphelinat, 
le  Père  Vyncke  trouvait  encore  des  loisirs. 

Avec  ses  amis  d'Europe,  il  entretint  une  correspondance 
suivie  sur  les  sujets  les  plus  variés. 

Celle  qu'il  échangeait  avec  ses  Supérieurs  Majeurs,  a  un 
caractère  de  particulière  intimité  et  témoigne  d'un  abandon 
tout  plein  de  confiance.  Après  un  séjour  d'un  an  et  demi  à 
peine  à  Kibanga,  il  travailla  avec  acharnement  à  des 
œuvres  linguistiques  importantes. 

Voici  du  reste  une  lettre,  du  9  mars  1885,  qui  nous 
montre  le  fond  de  son  âme,  en  nous  mettant  au  courant 
de  ses  travaux  et  de  ses  vastes  projets. 
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Je  vous  envoie  par  ce  courrier  quelques  essais  de  photographie; 
ce  n'est  pas  fameux,  mais  vous  comprendrez  bien,  mon  T.  R.  P. 
que  je  n'ai  pas  trop  de  loisir  à  consacrer  aux  arts  d'agrément. 
Il  faudrait  pouvoir  disposer  ici  de  deux  vies  au  lieu  d'une,  et  on 
trouverait  à  les  employer  très  utilement  au  salut  des  âmes  et  à 
la  gloire  de  Dieu.  Que  nous  serons  heureux  de  recevoir  les  nou- 
veaux confrères  qui  viennent  travailler  avec  nous  sur  ce  vaste 
champ  du  Tanganika!  Ce  n'est  pas  par  dizaines,  mais  par  centaines 
qu'il  faudrait  envoyer  ici  les  missionnaires,  pour  suffire  à  tout 
le  ti-avail. 

Je  voudrais  essayer  de  faire  un  petit  livre  de  prières  en 
kiswahili  à  l'usa^'e  des  enfants  rachetés  les  plus  instruits,  mais 
comme  beaucoup  d'autres  projets,  cette  entreprise  demande  un 
temi)S  et  un  travail  assez  considérables.  Cei)endant  j'ai  voulu 
commencer,  avec  rapi)robation  de  notre  Père  Supérieur,  et  je 
vous  envoie  une  première  épreuve  ;  le  chemin  de  la  Croix,  tel  que 
nous  le  disons  actuellement  dans  notre  chapelle  de  Kibanga,  avec 
nos  catéchumènes 

A  lire  ces  lignes,  on  les  croirait  écrites  par  quelque  Béné- 
dictin, dans  le  calme  et  la  paix  profonde  d'un  monastère. 
Le  Père  Vyncke  semble  être  en  dehors  des  agitations  et 
des  alertes  continuelles  qui  désolent  le  pays. 

* 
*     * 

La  panique  pr()vo(piée  en  mars  par  la  présence  des  Wang- 
wana  n'était  pas  encore  oubliée,  ([ue  la  menace  d'une 
invasion  des  Wahorohoro  ou  des  Warua  mit  le  pays  cmi  ébul- 
lition. 

En  novembre,  nouvelle  frayeur  générale:  Rumaliza. 
Bwana  Mkaube  et  iMwenge-Heri  ravagent  tout  le  Nord  du 
Tanganika. 

Chaque  craint.e  d'une  invasion  refoule  tous  les  sauvages 
des  environs  sous  la   tutelle   protectrice  des  missionnaires 
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qui,  eux-mêmes,  ne  sont  forts  que  parce  qu'ils  ont  con- 
fiance en  Dieu. 

Au  mois  de  novembre,  ceux-ci  reçurent  la  visite  de  Ruma- 
Jiza  en  personne.  L'Arabe  se  disait  investi  par  Saïd  Bargascli, 
du  sultanat  sur  le  Masanze,  l'Ubwari   et  l'Ugoma. 

Cette  démarche,  apparemment  pacifique,  n'était  pas  sans 
receler  un  but  secret.  Les  missionnaires  s'en  aperçurent 
plus  tard.  En  attendant,  Rumaliza  promettait  la  paix  à 
Pore  et  à  Munie-Thare,  respectivement  chef  et  sous-chef 
du  territoire  sur  lequel  la  station  de  Kibanga  était  établie. 

L'année  1885  ne  s'ouvrit  cependant  pas  sans  nuages. 

Les  Arabes  d'Ujiji,  déjà  au  courant  des  intentions  de 
l'Association  Internationale,  disaient  :  «  les  Blancs  veulent 
nous  empêcher  de  ravager  le  pays  ^. 

Aussi  la  sympathie  de  surface  que,  jusque  là,  ils  avaient 
témoignée  aux  missionnaires  de  Muhveba  et  de  Kibanga, 
diminua  sensiblement.  L'influence  des  Pères  Blancs  ne  s'en 
consolidait  pas  moins  de  jour  en  jour  à  Kibanga. 

Le  14  mai,  les  missionnaires  reçurent  la  visite  de  Munie- 
Thare,  sous-chef  de  Pore,  accompagné  d'une  grande  partie 
de  son  monde.  Il  conclut  le  pacte  du  sang  avec  le  Père 
Vyncke.  Pour  établir  la  fraternité  nouvelle  on  procède 
comme  suit: 

Une  légère  incision,  faite  à  la  poitrine  des  deux  contrac- 
tants, fournit  quelques  gouttes  de  sang  qu'on  mélange  à 
un  peu  de  miel.  Les  deux  nouveaux  frères  en  prennent 
chacun  leur  part.  Dès  lors,  ils  changent  de  noms.  Le  Père 
Vyncke,  qui  jusque-là  s'était  appelé  en  langue  indigène 
'^Bwana  Tanganika^,  sera  mué  désormais  en  Munie-Thare 
et  Munie-Thare  répondra,  dans  la  suite,  au  nom  de  Tanganika. 

Au  mois  de  juin,  le  Père  Vyncke,  accompagné  d'un  autre 
missionnaire,  fit  un  voyage  vers  le  Sud  du  lac  Tanganika. 
L'Association  Internationale,  ayant  cédé  ses  deux  postes  de 
Karema  et  Mpala  à  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique 
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(Pères  Blancs),  le  P.  Vj-ncke  et  son  compagnon  durent 
aller  en   prendre  possession. 

Ils  rentrèrent  à  Kibanga  le  16  juillet.  Une  heure  avant 
leur  retour,  un  de  leurs  confrères,  le  Père  Delauna\',  rendit 
le  dernier  sou])ir.  Ce  missionnaire  est  l'auteur  d'une  gram- 
maire de  la  langue  Swahili,  qui  n'a  encore  rien  perdu  de  sa 
valeur. 

Le  Père  Vyncke  n'était  pas  plus  épargné  que  ses  confrères 
par  les  fièvres  et  les  indispositions. 

Déjà  au  mois  de  novembre  1884,  il  avait  contracté  une 
maladie  assez  pénible.  Son  tempérament  robuste  put  opposer 
une  résistance  invincible  au  mal,  qui  aurait  suffi  à  emporter 
une  constitution  plus  débile  que   la  sienne. 

En  1885,  à  la  même  époque  de  l'année,  une  attaque 
violente  de  fièvre,  accompagnée  de  terribles  vomissements 
de  bile,  le  mit  en  deux  jours  à  toute  extrémité. 

* 
*    * 

Le  Père  Vyncke  était  chargé  de  préparer  au  baptême  les 
catéchumènes  (jui  avaient  fini  leur  temps  d'épreuve.  Sur 
vingt-neuf  qui  furent  admis  en  mars  à  cette  préparation, 
il  ne  s'en  trouva  pas  un  qui  eût  moins  de  quatre  années 
de  catéchuménat  et  plusieurs  attendaient  le  sacrement  déjà 
depuis  cinq  ou  six  années. 

La  joie  éprouvée  par  les  missionnaires,  en  constatant  les 
progrès  constants  de  leur  œuvre,  était  d'autant  plus  intense 
qu'elle  leur  coûtait  plus  de  peine  et  que  des  défections  ne 
vinrent  (pie  bien   ra renient  les  décourager. 

Chaque  joui*  des  indigènes  demandaient  à  se  fixer  sur  le 
territoire  de  la  mission,  afin  d'échapper  aux  vexations  de 
toutes  sortes. 

De  tous  les  côtés,  il  arriva  des  députa tions  de  noirs  suj)- 
pliant  les  Pères  de  venir  s'établir  dans   leurs  tribus. 
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On  ne  pouvait  guère  répondre  que  par  des  promesses 
à  ces   démarches. 

Celles-ci  ne  restaient  cependant  pas  absolument  stériles. 
Des  relations  d'un  commerce  honnête  et  pacifique  s'établis- 
saient, de  proche  en  proche,  entre  les  sauvages  et  les  gens 
de  la  mission.  Ces  relations  avaient  une  utilité  d'un  carac- 
tère tout  particulier. 

Les  enfants  arrachés  à  l'esclavage  grandissaient  et  deve- 
naient des  hommes.  La  mort  enlevait,  il  est  vrai,  tous  les 
négrillons  qui,  durant  leur  captivité,  avaient  eu  trop  à  souf- 
frir des  fatigues,  de  la  faim  et  des  mauvais  traitements. 

Les  missionnaires  n'auraient  pu  se  contenter  de  garder 
les  autres  esclaves  rachetés,  jusqu'à  l'âge  adulte,  pour  les 
abandonner  après  à  eux-mêmes.  Il  fallait  les  étabhr  en 
ménages  réguliers. 

Ici  on  se  trouvait  en  face  d'un  sérieux  obstacle. 

On  sait  qu'en  pays  nègre,  ce  n'est  pas  le  beau-père  qui 
verse  une  dot  à  son  gendre,  mais  que  celui-ci  la  paie  à  son 
beau-père. 

Et  comme  ces  marchés  sont  conclus  généralement  plusieurs 
années  avant  leur  exécution,  qui  cependant  est  si  préma- 
turée chez  les  sauvages,  les  missionnaires  avaient  beau- 
coup de  peine  à  trouver  des  épouses  pour  leurs  esclaves 
rachetés. 

Les  beaux-pères  profitaient  de  la  situation  pour  se  mon- 
trer très  exigeants. 

Le  Père  Vyncke  dut  s'imposer  chaque  année  plusieurs 
voyages  pour  régler  ces  questions. 

Il  se  résignait  gaiement  à  s'unir  par  le  pacte  du  sang 
aux  chefs  des  environs.  Comme  ces  alliances  sont  cimen- 
tées d'habitude  par  un  échange  de  cadeaux,  les  petits 
potentats  du  Masanze  les  faisaient  en  conformité  des  inten- 
tions du  missionnaire,  sachant  quels  étaient  les  dons  les 
plus  agréables  à  leur  nouveau  «  ndugu  «   (frère). 
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Bi(Mi  (les  jeunes  «rens,  arrivés  en  âge  de  se  marier,  obtin- 
rent ainsi  une  épouse,  dont  du  reste  la  dot  était  toujours 
largement  payée. 


* 


Au  cours  de  l'année  1881,  les  missionnaires  s'aperçurent 
d'une  baisse  très  considérable  des  eaux  du  lac  Tanganika. 

Celui-ci,  en  se  retirant,  forma  près  de  la  station  un  marais 
fangeux,  alimenté  par  une  petite  rivière  descendant  des 
montagnes  voisines.  L'emplacement  de  Kibanga  perdait 
ainsi  très  considérablement  en  salubrité,  alors  que,  sous 
ce  rapport,  il  n'avait  déjà   rien  d'enviable. 

On  avait  même  été  obligé  de  créer  à  Kabwa  dans  la 
presqu'île  d'Ubwari,  à  deux  lieues  de  la  station,  un  parc 
à  troupeaux;  les  bêtes  à  cornes  mourant  toutes  de  diverses 
maladies  dans  le  voisinage  du  poste. 

Les  esclaves  raclietés  demeurant  encore  à  l'orpbelinat. 
et  les  ménages  établis  dans  les  environs,  payaient  ainsi 
que  leurs  protecteurs,  un  trop  large  tribut  aux  fièvres. 

On  crut  donc  sage  de  cliercber  dans  le  voisinage,  un 
endroit  plus  salubre  pour  s'y  installer  définitivement.  Les 
constructions  déjà  existantes,  les  plantations  et  les  cultures, 
(jui  toutes  avaient  coûté  tant  de  peine  et  d'argent,  pour- 
raient ainsi  être  conservées 

Au  mois  de  mars  1886,  on  décida  que  le  nouveau  Kibanga 
s'élèverait  sur  une  butte  spacieuse,  située  à  un  kilomètre 
environ  de  l'ancienne  résidence. 

Dès  ([ue  la  saison  des  pluies  fut  terminée,  on  commença 
les  préparatifs  des  constructions  par  des  travaux  de  déblaye- 
ment.  Des  routes  furent  aménagées,  conduisant  de  la  butte 
aux  diff(''rents  villages  en  formation  ou  existant  déjà  autour 
de  la  station  nouvelle. 

Celle-ci    devait   être   consliuite   en    pierres    et    couverte 


I 
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entièrement  d'ardoises,  que  fournirait  une  montagne  voisine. 

Les  bâtisses  projetées  constitueraient  un  vaste  quadri- 
latère. 

La  maison  destinée  aux  missionnaires,  avec  l'église  pro- 
visoire, comporterait  trente  mètres  de  long  sur  dix  de  large 
et  six  de  haut.  Les  Lâtiments  réservés  à  l'orphelinat,  dor- 
toirs, magasins,  ateliers  et  autres  dépendances  prendraient 
en  longueur  un  développement  de  cent  mètres.  Plus  tard, 
une  spacieuse  église  viendrait  compléter  l'installation,  qui 
décidément  devenait  une  oasis  de  paix  et  de  charité,  au 
milieu  de  l'affreux  désert  du  paganisme,  où  l'homme  ne 
rencontrait  son  semblable  que  pour  lui  faire  du  mal. 

Avec  une  interruption  d'environ  six  mois  à  l'époque  de 
la  mazika  (saison  des  pluies),  ces  travaux  durèrent  une 
année  et  demie. 

Un  vieux  Frère  coadjuteur,  ayant  déjà  plusieurs  années 
de  séjour  au  Tanganika,  remplit  les  fonctions  d'entrepre- 
neur. 

Sous  la  direction  du  Père  Vyncke,  il  entama  les  travaux 
au  mois  de  juin   1886. 

Le  17  juillet,  les  fondations  de  la  maison  des  mission- 
naires étaient  à  fleur  de  terre.  Elles  avaient  mangé  quarante 
mètres  cubes  de  matériaux.  Des  maçons  furent  improvisés 
sur  le  chantier.  Les  femmes  des  villages  voisins  firent  le 
transport  des  pierres  d'une  montagne  voisine  jusqu'aux 
bâtisses. 

Le  P.  Vyncke  et  son  habile  assistant  avaient  remarqué 
que  les  eaux  du  Tanganika  en  se  retirant  laissaient  à  nu 
de  belles  pierres  plates,  faciles  à  détacher  par  couches 
égales.  On  se  mit  à  exploiter  cette  carrière  nouvelle,  qui 
fournit  des  seuils  pour  les  portes  et  les  fenêtres. 

Il  n'était  pas  aussi  facile  de  se  procurer  du  bois  de 
charpente.  On  acheta  d'abord  autant  de  vieilles  barques 
de  pèche  qu'on  put  en  trouver.  Les  fortes  planches  du  fond 
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et  des  parois  de  ces  barques  servirent  de  cliambranles 
aux  portes  et  fenêtres. 

Pour  obtenir  d'autres  boiseries,  sans  déranger  ses  bommes 
occupés  sur  le  cbantier,  le  P.  Vyncke  eut  à  vaincre  la 
résistance  des  sauvages  de  la  montagne  voisine,  un  peu 
effrayés  du  travail  des  bras. 

«  Voulez-vous  être,  leur  dit-il,  les  ^  enfants  des  Blancs  « 
et  jouir  de  notre  protection;  voulez-vous  être  à  l'abri  des 
pillages  et  obtenir  des  fusils  pour  vous  défendre  contre  les 
Wangwana,  vous  nous  apporterez  de  vos  montagnes  tout 
le  bois  dont  nous  avons  besoin.  Vous  serez,  du  reste, 
payés  à  la  journée  comme  tous  nos  suivants  « 

Ce  discours  fit  son  effet  et  les  poutres  se  mirent  à 
descendre  des  forets  de  la  montagne,  et  furent  apportées 
sur  la  butte,  où  la  construction  sortait  de  terre. 

Dès  le  mois  de  novembre,  la  maçonnerie  de  la  maison 
était  terminée.  Pendant  qu'elle  s'élevait,  le  P.  Vyncke  et 
un  autre  confrère  avaient  également  repris  la  truelle  et 
construisaient  le  mur  d'enceinte  contre  lequel  les  dortoirs 
des  orplielins,  les  magasins,  et  autres  dépendances  vinrent 
s'adosser.  Plus  de  deux  cents  bommes  couvraient  constamment 
le  chantier,  pour  porter  de  l'eau,  pétrir  la  boue,  faire  des 
briques  et  les  servir  aux  infatigables  maçons. 

Enfin,  le  25  septembre,  l'immeuble  était  en  état  d'être 
occupé  et  le  30,  on  procéda  au  déménagement. 

* 
*      * 

Durant  ces  travaux,  le  Père  Vyncke  se  voyait  obligé  de 
renoncer  à  ses  visites  favorites  auprès  des  malades  des  vil- 
lages voisins.  A  la  station  même,  la  besogne  apostolique  n'en 
continuait  })as  moins  avec  une  égale  activité. 

Chaque  jour  on  venait  appeler  le  Père  pour  (juelque  cas 
pressant.  Chaque  jour  amenait  aussi  du  nouveau  à  Kibanga. 
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Tantôt  c'était  quelque  esclave  qu'on  offrait  à  racheter, 
tantôt  c'était  des  groupes  d'immigrants,  qui  venaient  se 
mettre  sous  la  protection  de  la  Mission  et  demandaient 
a  s'établir  dans  son  territoire. 

Gomme  les  travaux  de  construction  ne  se  faisaient  pas 
sans  dommage  pour  les  cultures,  il  fallait  songer  à  réunir 
des  provisions,  afin  de  mettre  tout  le  monde  à  l'abri  de 
la  famine.  Chaque  semaine,  le  port  de  Kibanga  recevait 
quelques  barques  de  marchands  venant  vendre  leurs  pro- 
duits et  Dieu  sait  si,  à  débattre  les  conditions  du  marché, 
la  patience  du  Père  Vyncke  subissait   de    rudes   assauts. 

Les  interminables  palabres  à  propos  de  tout  et  a  propos 
de  rien  ne  prenaient  pas  moins  de  temps. 

Dès  que  les  indigènes  firent  la  distinction  entre  les  Arabes 
et  les  missionnaires,  ils  eurent  constamment  recours  à  l'ar- 
britage  de  ceux-ci  pour  trancher  leurs  différends. 

Comme  ils  ne  connaissent  point  de  prescriptions  légales  et 
que,  d'ailleurs,  ils  ontunenotion  très  élastique  de  solidarité, 
leurs  «  maneno  «  ou  discussions  se  compliquent  comme 
de  véritables  boules  de  ficelles  enchevêtrées,  qu'il  est  impos- 
sible de  démêler. 

Presque  toutes  les  familles  ont  entre  elles  de  ces  histoires 
interminables,  envenimées  encore  par  des  mensonges  inté- 
ressés. Un  mariage,  un  filet  de  pêche,  un  bateau,  une  chèvre, 
toute  chose  ayant  une  valeur  quelconque,  en  est  l'objet.  Ici. 
une  femme  ou  un  enfant  est  volé  en  guise  de  recouvre- 
ment de  dettes.  Là,  on  s'en  prend  à  l'oncle,  voire  même 
au  voisin  du  débiteur  insolvable.  Pour  récupérer  son  bien 
aux  dépens  d'un  autre,  il  suffit  que  ce  dernier  ait  quel- 
que chose  à  voler  et  qu'il  ait  un  rapport  quelconque  avec 
le  débiteur. 

Ces  procédés  sont  inévitablement  la  source  de  disputes, 
de  rixes,  d'épreuves  par  le  poison,  de  recours  au  chef, 
qui  en  tire  de  gros  bénéfices. 
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On  comprend  dès  lors  que  l'arbitrage  du  missionnaire 
fut  promptenient  et  universellement  apprécie. 

C'était  pour  ces  sauvages  un  pas  considérable  vers  la 
civilisation.  Aussi  le  Père  Vyncke  ne  manquait-il  pas  de 
leur  inculquer,  par  la  pratique,  les  saines  notions  de  justico 
naturelle  qu'il  leur  enseignait. 

Otte  bienfaisante  influence  du  missionnaire  mérite  certes 
d'être  remarquée. 

Quant  à  son  œuvre  proprement  dite,  voici  quelques 
chiffres  qui  en  feront  apprécier  les  progrès  obtenus  en  une 
année,  où  l'absorbant  travail  des  constructions  aurait  sulll 
seul  à  occuper  tout  autre  que  le  P.  Vyncke. 

Au  P"  janvier  1888,  la  colonie  de  Kibanga  avait  doublé 
en  douze  mois  tous  les  chifl'res  de  son  bilan. 

Cent  dix-neuf  enfants  et  ({uatre-vingt-dix  adultes,  soit  en 
tout  deux  cent  neuf  malhcHireux  avaient  été  arrachés  à 
l'esclavage;  dix  villages  avaient  réclamé  la  tutelle  des  mis- 
sionnaires, ce  qui  portait  à  vingt-six,  le  nombre  des  agglo- 
mérations et  à  un  millier,  celui  des  «  suivants  ^  qui  subis- 
saient d'une  manière  régulière  leur  influence  civilisatrice. 
L'orphelinat  des  garçons  comptait  cent  trente-six  enfants 
et  celui  des  filles,  commencé  dans  le  courant  de  l'année, 
avait  vingt-cinq  pensionnaires,  confiées  aux  soins  d'une 
bonne  vieille  négresse. 


* 

*     * 


Nous  manquerions  d'égards  envers  la  royauté  indigène 
si  nous  ne  faisions  connaître  Pore,  le  chef  du  territoire 
sur  lequel   se  trouvait  le  station  de  Kibanga. 

A  l'époque  de  l'arrivée  des  missionnaires,  Pore  était  déjà 
un  homme  d'âge.  Il  appréciait  les  Blancs  surtout  parce 
quils  étaient  forts  et  })arce  que  lui,  Pore,  en  obtiendrait 
des  cadeaux. 
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Lorsqu'il  arrivait  quelque  nouveau  confrère  à  Kibanga, 
Pore  descendait  de  sa  montagne  pour  venir  le  saluer  et... 
recevoir  son  présent  de  bienvenue. 

«  Oubliant  sa  dignité  pour  un  quart  d'heure,  écrit  un 
»  missionnaire,  mais  conservant  toujours  une  figure  aussi 
•»  impassible  que  celle  du  Sphinx,  la  joie  du  cadeau  le  fai- 
»  sait  danser  en  présence  de  ses  sujets,  forcés  d'admirer 
»  l'adresse  et  l'agilité  de  ses  vieilles  jambes,  qui  ne  pou- 
w  valent  plus  se  lever  de  terre.  « 

.-  Parmi  les  objets  qu'il  venait  de  recevoir  se  trouvait 
»  une  paire  de  pantoufles  de  fantaisie  demandées  depuis 
»  longtemps.  Ses  pieds  ayant  à  grand'peine  élu  domicile 
»  dans  ces  instruments,  nouveaux  pour  lui,  et  qui  semblaient 
«  le  mettre  au  rang  de  cavalier,  il  essaya  de  marcher  pour 
w  retourner  chez  lui.  Il  se  lève,  veut  faire  un  pas;  impos- 
«  sible,  le  potentat  est  retenu  par  un  charme  invisible,  et 
»  déjà  il  allait  crier  à  la  sorcellerie,  lorsqu'un  Père  s'aper- 
>»  çoit  qu'on  avait  oublie  de  couper  le  fil  qui  tenait  les  chaus- 
»  sures  unies.  Cet  obstacle  vaincu,  le  roi,  toujours  chancelant, 
«  fait  trois  pas  en  avant  et  un  quatrième  de  travers,  qui  lui 
>!  fit  perdre  l'équilibre,  en  sorte  que  Pore  alla  d'un  côté  et 
•»  ses  souliers  de  l'autre. 

•'  Nouvelle  tentative  aussi  infructueuse  que  la  première, 
»  enfin,  après  avoir  sué  sang  et  eau  pour  se  servir  de  ces 
^  instruments,  confectionnés  selon  toutes  les  règles  et  les 
->  caprices  de  la  mode,  il  pria  l'un  de  ses  sujets  de  les  por- 
^  ter,  préférant  rester  va-nu-pieds,  que  d'exposer  sa  Majesté 
^  à  rouler  par  terre.  » 

Toute  crainte  causée  par  une  menace  d'invasion  rejetait 
Pore  dans  les  bras  des  missionnaires.  Et  Pore  tremblait 
^'ite,  car  son  cabinet  d'informations  fonctionnait  fort  mal. 

Ses  ennemis  les  plus  redoutables  étaient  les  Arabes  avec 
leurs  terribles  Wangwana.  Il  ne  se  passait  guère  un  mois 
sans  que  Pore  eut  un  message  à  envoyer  à  la  mission, 
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pour  annoncer  l'arrivée  imminente  de  ces  dévastateurs. 
On  s'était  habitué  à  ces  fausses  alertes. 

Pore,  en  «irand  sorcier,  avait  du  reste  ses  batteries  toutes 
prêtes.  Lorsque  les  barques  arriveraient  à  l'entrée  de  la 
baie  de  l^urton.  il  ferait  souffler  le  vent  du  Sud  et  pré- 
cipiterait ses  ennemis  sur  les  rochers. 

Si  l'esprit  du  lac  ne  l'écoutait  pas,  il  ferait  descendre 
le  vent  des  montagnes  pour  empêcher  tout  débarquement, 
et  si,  malgré  ces  obstacles,  les  Wangwana  réussissaient  à 
mettre  pied  à  terre,  ce  serait  signe  qu'ils  disposaient  de 
«  dawa  «  (armes  magiques)  plus  puissants  que  ceux  de  Pore 
et  que  celui-ci  n'aurait  plus  qu'à  chercher  son  salut  dans 
la  fuite. 

L'heure,  où  l'impuissance  des  dawa  du  vieux  chef  écla- 
terait, ne  tarda   malheureusement  pas  à  sonner. 


*     * 


Le  13  août  1.S87,  les  missionnaires  de  Kibanga  reçurent 
la  visite  de  Rumaliza  (Mohamed  ben  Rhalfan),  qui  se  con- 
sidérait comme  le  grand  chef  des  pays  situés  au  Nord  et 
au  Nord-(3uest  du  Tanganika.  Ils  firent  bon  accueil  à  ce  per- 
sonnage, de  sinistre  célébrité.  Celui-ci  ne  se  montra  pas 
moins  avenant.  Il  leur  fit  part  entre  autres  choses  de  son 
projet  de  voyage  au  Kuanda,  jirês  du  lac  Kivu,  invitant  les 
missionnaires  à  l'accompagner,  s'il  pouvait  leur  être  agréable 
de  visiter  ce  pays,  où  encore  aucun  Européen  n'avait 
pénétré,  et  promettant  de  leur  donner  des  détails  sur  ce 
voyage. 

Rumaliza  se  montrait  au  courant  de  l'arrivée  des  Euro- 
péens au  Haut-Congo  par  la  voie  du  fleuve  et,  en  général, 
de  tous  les  travaux  de  la  Conférence  de  Berlin.  Il  fut  si 
familier  et  si   large   dans  ses   cadeaux,  (jui   du  reste  lui 
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étaierxt  bien  rendus,  qu'en  somme  on  ne  garda  pas  à  Kibanga 
un  trop  mauvais  souvenir  de  sa  visite. 

Aussi,  lorsque  dans  le  courant  du  mois  de  décembre,  le 
pauvre  Pore  fit  savoir  encore  une  fois  au  Père  Vyncke, 
que  Rumaliza  allait  venir  lui  faire  la  guerre,  le  Père  ne  crut 
guère  à  ces  craintes. 

Rumaliza  était,  de  fait,  parti  dans  la  direction  du  Ruanda. 
Mais  ses  Wangwana  y  trouvèrent  à  qui  parler  et  dès  la 
première  rencontre  avec  les  terribles  montagnards,  ils  durent 
reculer  laissant  des  centaines  de  morts  sur  le  terrain. 
Rumaliza  faillit  y  rester  lui-même  et  jugea  prudent  de  ne 
pas  poursuivre  ses  opérations  dans  les  montagnes.  Il  pré- 
féra l'ivoire  et  les  esclaves  des  petits  chefs  du  Manyema 
et  du  Masanze,  dont   la  résistance  n'était  pas  à  craindre. 

Les  missionnaires  avaient  pu  croire  qu'il  épargnerait  le 
pauvre  Pore,  leur  ami,  mais  à  peine  trois  mois  après  la 
visite  du  Rumaliza  à  leur  résidence,  ils  furent  désillusionnés. 

Les  Wangwana  s'en  prirent  d'abord  au  grand  chef  de 
la  presqu'île  d'Ubwari. 

Pore  aurait  bientôt  son  tour,  car,  à  tout  prix,  l'Arabe 
voulait  lui  faire  payer  un  tribut  d'ivoire  et  de  chair  humaine. 

Le  3  décembre,  dans  l'après-midi,  les  missionnaires  de 
Kibanga  virent  accourir  de  toutes  parts  les  indigènes  des 
villages  un  peu  éloignés  de  la  mission.  Serait-ce  encore 
une  fausse  alerte? 

Vers  trois  heures,  une  troupe  de  Wangwana  se  montra 
au  haut  des  collines,  situées  à  deux  ou  trois  kilomètres 
de  la  mission  du  côté  Est,  et  formant  la  limite  de  son  terri- 
toire. 

Les  «  suivants  «  des  villages  rapprochés  se  sauvèrent  pré- 
cipitamment dans  le  boma. 

L'erreur  n'était  plus  possible,  c'étaient  les  hommes  de 
Rumaliza.  Déjà  ils  avaient  pris  deux  enfants  sur  les  terres 
de  la  station. 
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Le  P.  Vyncke  et  un  confrère  distribuent  alors  des  muni- 
tions à  leurs  hommes  et,  se  mettant  à  la  tête  d'une  ving- 
taine d'entre  eux,  vont  arrêter  les  pillards  dans  leur  sinistre 
besogne.  Le  reste  de  la  troupe  constituait  la  défense  du 
boma. 

A  deux  cent  cinquante  mètres  environ  du  mur  d'enceinte, 
l'avant-g-arde  de  la  petite  troupe  est  en  face  de  l'ennemi 
qui,  drapeau  rouge  en  tête,  passe  à  travers  les  villages  de 
la  mission,  à  la  poursuite  de  quelques  fuyards  attardés  dans 
les  hautes  herbes  d'une  vallée. 

On  leur  crie  de  s'arrêter  et  de  venir  parlementer,  mais 
en  vain.  Au  lieu  de  prêter  l'oreille  à  ces  sollicitations,  les 
brigands  vont  vers  un  village  situé  du  côté  du  Tanganika, 
d'où  ils  paraissent  attendre  du  renfort. 

Le  P.  Vyncke  fait  ouvrir  un  feu  de  tirailleurs  qui  les 
met  en  débandade,  et  les  chasse  successivement  de  trois 
villages,  où  ^lêjà  le  pillage  avait  commencé. 

Mais,  tandis  (fue  le  missionnaire  qui  accompagne  le 
P.  Vyncke  rentre  dans  le  boma  pour  organiser  la  défense, 
la  petite  troupe  de  sortie  se  trouve  tout  à  coup  devant 
une  nouvelle  bande  de  brigands,  qui  au  nombre  d'une  cin- 
(pumtaine,  surgissent  des  collines  et  viennent  renforcer  leur 
avant-garde  en  déroute. 

Alors  les  deux  camps  se  l'ont  face,  occupant  chacnm  une 
butte,  séparés  ])ar  une  vallée  d'environ  cinq  cents  mètres. 
Les  balles  sitHent  des  deux  côtés,  sans  toutefois  faire  grand 
mal. 

Au  bout  (le  ciiKj  minutes,  la  réserve  de  l'ennemi  entre 
en  ligne  à  son  tour  cl  porte  le  nombre  des  assaillants  à 
envi  l'on  ('(Mil  cincpiante.  Les  hommes  du  P.  Vyncke  vont 
man((uer  de  munitions.  Kn  ce  moment,  un  excellent  tireur 
se  brise  la  jambe  en   tombant  dans  un   fossé. 

On  se  trouvait  à  dix  minutes  environ  du  boma.  (yeût 
été   imprudent  de  s'en  écarter  davantage  et  le  but  de  la 
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sortie  était  pleinement  atteint  ;  on  avait  laissé  aux  derniers 
retardataires  le  temps  de  gagner  l'enceinte  et  empêché 
l'ennemi  de  s'y  jeter  précipitamment;  le  Père  Vyncke 
donna  donc  le  signal  de  se  replier  lentement  sur  la  station. 

Quelques  hommes  de  renfort  survinrent  et  la  retraite,  cou- 
verte par  le  feu  que  ceux-ci  purent  entretenir,  s'effectua 
sans  que  les  Wangwana  osassent  s'avancer  vers  la  mission. 

Le  boma  offrait  maintenant  l'aspect  d'un  château-fort 
bloqué.  La  panique  était  à  son  comble  parmi  les  femmes 
et  les  enfants,  mais  on  avait  confiance  en  Dieu.  Les  enfants 
récitaient  leur  chapelet  à  la  chapelle  et  les  femmes  amas- 
sées dans  la  cour  répétaient  toutes  les  prières  de  leur  réper- 
toire. 

Les  hommes  furent  abondamment  pourvus  de  munitions. 

On  tint  conseil  à  la  tombée  de  la  nuit  et  on  décida 
de  ne  pas  exposer  inutilement  des  vies  humaines  dans  les 
hasards  d'une  guerre  offensive.  On  se  bornerait  à  défendre 
l'accès  des  villages  les  plus  rapprochés,  en  cas  de  nouvelle 
attaque,  et  on  brûlerait  au  besoin  jusqu'à  la  dernière  cartou- 
che à  travers  les  meurtrières  de  l'enceinte,  plutôt  que  de 
laisser  tomber  aux  mains  des  brigands,  les  enfants  rachetés 
et  les  pauvres  indigènes  qui  cherchaient  leur  salut  derrière 
les  murs  de  la  station.  L'effectif  de  la  défense  était  d'en- 
viron cent  hommes  armés  de  fusils  et  deux  cents  sauvages 
porteurs  de  lances.  Le  boma  donnait  asile  à  quatre  cents 
femmes  et  autant  d'enfants,  en  tout  un  millier  de  personnes. 

Déjà  la  nuit  est  proche.  Les  Wangwana  réoccupent  sans 
coup  férir  les  villages,  d'où,  une  première  fois,  ils  ont 
été  délogés,  et  aussitôt  ils  procèdent  à  un  pillage  en  règle. 

«  Du  haut  de  notre  butte,  écrit  le  P.  Vyncke,  nous  les 
^  voyons,  comme  de  véritables  garibaldiens  noirs,  attraper 
^  les  volailles,  dévaster  les  cultures,  voler  dans  les  cases 
"  tout  ce  que  les  ])auvres  fuj^ards  dans  leur  précipitation 
«  n'ont  pu  emporter.  Nous  aurions  pu  les  inquiéter  dans 
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^  leur  pilla^ire,  en  leur  envoyant  quelques  projectiles  avec 

«  les  fusils  à  long-ue  portée;   mais  nous  prêterons  savoir 

->  enfin  à  quoi  nous  en  tenir  et  parlementer  avec  eux. 

•^  Cette  fois-ci,  ils  répondent  à  notre  appel  et  disent  qu'ils 

"  sont  bien  les  hommes  de  Rumaliza  et  que  leur  chef  de 

-  troupe  Bwana  Mazoudi  ne  tardera  pas  à  venir  lui-même 
*  jusque  près  de   nous. 

•^  Le  lieutenant  de  Rumaliza  arriva,  en  effet,  vers  6  heures 
•^  et,  ne  pouvant  venir  jusqu'à  nous  à  cause  d'un  mal  de 

-  jambe  réel  ou  simulé,  (on  ne  sait  trop  ce  qu'il  faut  croire 

-  (juand  un  Wangwana  parle),  il  nous  envoyait  un  billet, 
•^  pour  nous  dire  que  son  maître  avait  reçu  de  Saïd  Bar- 
•^  gasch  des  instructions  pour  ne  pas  piller  chez  les  Blancs 
r>  et  que  sa  troupe  venait  seulement  battre  Pore,  pour  cause 
•»  de  rébellion  envers  les  Arabes.  En  même  temps,  il  nous 

-  envoyait  une  femme  indigène,  capturée  dans  un  des  vil- 
•^  lages,  et  nous  disait  (jue  demain,  de  bonne  heure,  on 
«  arrangerait  bien   toutes  les  aff'aires.  » 

(  )n  n'avait  donc  à  regretter  aucune  perte  d'homme.  La 
nuit  se  passa  tranquillement,  mais  on  faisait  bonne  garde, 
car  une  tentative  d'un  coup  de  main  n'était  que  trop  pos- 
sible de  la  part  do  cette  engeance  sans  foi  ni  loi. 

Le  Père  Vyncke  s'occupa  des  soins  à  donner  au  com- 
battant qui  s'était  brisé  la  jambe  et  à  une  femme  qui  avait 
été  atteinte  d'une  charge  de  mitraille  à  bout  portant,  pen- 
dant qu'elle  ciierchait  à  se  sauver.  La  malheureuse  succomba 
le  lendemain  à  sa  blessure. 

Le  \  décembre,  le  Père  Vyncke  et  un  confrère  se  ren- 
dirent de  bon  niatin  au  camp  de  Bwana  Mazoudi,  dress( 
dans  un  des  villages  abandonnés  après  l'escarmouche  de  la 
veille.  Ils  se  tircMit  accomj)agner  d'une  escorte  armée  de 
fusils  à  tir  rapide,  dont  on  disposait  et  qu'on  voulait  sur 
tout  montrer. 

Devant  la  fci-iiietc»  (hi  missionnaire,  qui  fit  valoir  les  ordres 
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du  Sultan  de  Zanzibar  enjoignant  de  respecter  la  propriété 
des  Blancs  et  de  leurs  "  suivants  «,  le  lieutenant  de  Ruma- 
liza  se  confondit  en  excuses.  Il  avait  défendu  à  ses  gens 
de  piller  sur  le  territoire  de  la  mission. 

Il  en  voulait  simplement  à  Pore,  mais  se  trouvant  avec 
ses  nyampara  à  l'arrière  de  la  colonne,  sesWangwana,  indis- 
ciplinés et  mourant  de  faim  après  dix  jours  d'expédition, 
avaient  pu  ne  pas  dîstingue?%  où  commeyiçait  le  pays  de 
Pore  et  jusqu'où  s'étendait  le  territoire  de  la  mission.  Ainsi 
les  déprédations   avaient  été  commises   contre  sa  volonté. 

Ces  excuses  et  ces  explications  sentaient  très  fort  le 
besoin   d'en   donner  malgré  tout. 

Les  beaux  fusils  des  gens  de  l'escorte  ne  les  réclamaient- 
ils  pas  encore  plus  éloquemment  que  les  missionnaires? 
Ceux-ci  voulaient  plus.  Ils  exigèrent  la  restitution  immédiate 
des  deux  enfants  faits  prisonniers.  Ce  à  quoi  on  fit  droit. 

Mais  Bwana  Mazoudi  ne  s'exécuta  qu'en  autorisant  aussitôt 
ses  bandits  à  se  jeter  sur  le  pays  de  Pore  et  à  raser  tout 
ce  qu'ils  y  rencontreraient. 

C'est  en  vain  que  le  Père  Vyncke  prit  la  défense  du 
pauvre  Pore,  caché  dans  un  ravin  de  ses  montagnes.  Le 
chef  des  bandits,  et  le  plus  bandit  de  tous,  se  montra 
inexorable. 

Bwana  Mazoudi  n'aurait  pu  mieux  faire  comprendre  que 
le  but  véritable  de  l'expédition  avait  été  Kibanga.  Mais  la 
résistance  inattendue,  plus  encore  que  la  nuit,  lui  avait 
porté  conseil  et  maintenant  il  fallait  donner  une  compen- 
sation à  ses  gens,  aussi  bien  qu'à  lui-même.  On  la  pren- 
drait sur  le  territoire  de  Pore. 

«  Au  soir,  écrit  le  P.  Vyncke,  nous  assistons  au  triste 
spectacle  d'une  razzia  d'esclaves.  Partout  dans  le  pays  de 
Pore,  on  voit  flamber  les  villages,  les  gens  se  sauver  sur 
le  lac;  les  Rouga-Rouga  reviennent  chargés  de  poulets,  do 
chèvres,  de  paquets  de  poisson,  etc.,  etc.  Une  troupe  d'une 
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centaine  de  brigands  parcourt  sous  nos  yeux  les  collines 
environnantes  et  les  bas-fonds  de  la  rivière  Maongolo,  où 
quelques  malheureux  fuyards  se  sont  cachés.  Ils  reviennent, 
au  soir,  avec  (quatorze  femmes  et  enfants  liés.  C'est  un 
spectacle  écœurant!  On  voudrait  pouvoir  fusiller  sur  place 
ces  ignobles  mécréants,  qui  volent  leur  prochain  pour  le 
plonger  dans  le  double  esclavage  de  l'âme  et  du  corps. 

•^  Nous  aurions  peut-être  la  chance  de  délivrer  beaucoup 
de  leurs  malheureux  prisonniers,  en  permettant  à  nos  gens 
armés  de  sauter  sur  cette  troupe  de  démons  incarnés;  mais 
ce  serait  la  guerre  ouverte,  dont  on  ne  peut  prévoir  l'issue, 
et  l'existence  de  la  mission  serait  peut-être  compromise! 

^  Hélas!  (juand  donc  un  pouvoir  européen  quelconque  par- 
viendra-t-il  à  détruire  cette  maudite  traite  des  esclaves  et 
tous  les  maux  qui  en  sont  le  triste  cortège,  en  suppri- 
mant tous  les  Arabes  dans  ce  pays! 

«  Il  sulfirait  d'un  détachement  de  cinquante  soldats  euro- 
péens bien  armés  et  acclimatés,  pour  anéantir,  en  quinze 
jours,  toute  cette  vilaine  troupe  de  Rumaliza,  pur  ramassis 
de  deux  à  trois  cents  brigands,  qui  font  la  terreur  du  pays 
depuis  Tabora  jusrju'au  Manyema  et  sur  tout  le  Tanga- 
nika,  jusqu'à  l'Albert-Nyanza.  Et,  si  la  protection  du  sultan 
de  Zanzibar  ne  s'étend  qu'aux  personnes  des  mission- 
naires, si  le  premier  brigand  venu  peut  impunément  dévaster 
les  [)ays  légitimement  acquis  par  la  mission  et  emmener 
en  captivité  catéchumènes  et  ciirétiens  et  tous  ceux  qui 
veulent  s'instruire,  il  faut  avouer  que  c'est  une  protection 
bien  peu  efïicace.  Puisque  la  Conférence  de  Herlin  et  les 
démarches  des  consuls  n'ont  pu  amener  jusqu'ici  (pie  de 
si  maigres  résultats,  il  n'est  pas  étonnant  que  le  prestige 
de  l'Europe  ne  brille  guère  aux  yeux  des  indigènes,  qui 
espéraient  voir  disparaître  les  traitants  avec  toutes  leurs 
tracasseries. 

~  (Ju'y  pouvons-nous  faire,  pauvres  missionnaires,   sinon 
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prier  le  bon  Dieu  pour  notre  mission  naissante,  pour  la 
pauvre  race  noire  et  pour  ses  pires  ennemis,  les  Arabes. 

Mais  comme  c'est  douloureux  et  pénible  à  voir,  ces  chasses 
à  l'homme.  Enfin,  il  faut  bien  ronger  son  frein  avec  un 
peu  de  patience  chrétienne  et  remercier  encore  la  justice 
divine  de  ce  qu'il  y  a  un  enfer  pour  punir  ces  crimes 
de  lèse-humanité!  « 

Nous  avons  voulu  rapporter  en  entier  cette  page  du  vail- 
lant missionnaire,  qui  s'oublie,  au  milieu  des  plus  graves 
dangers,  pour  ne  songer  qu'à  ceux  qu'il  ne  peut,  hélas, 
soustraire  au  malheur. 

Au  soir  de  cette  lugubre  journée,  le  Père  \>ncke  se 
rendit  une  seconde  fois  au  camp  de  Bwana  Mazoudi,  pour 
demander  qu'il  mette  au  plus  tôt  fin  à  ces  indignes  vexa- 
tions dans  les  environs  de  la  mission  et  qu'il  déguerpît  sans 
tarder. 

Le  coquin  fit  ostentation  de  beaucoup  de  bonne  volonté 
et  rejeta  tout  sur  l'indiscipline  de  ses  Rouga-Rouga,  qu'il 
lui  était  impossible  de  contenir.  Il  permit  au  missionnaire 
de  racheter  quatre  femmes  et  quatre  enfants,  dont  deux 
petits,  qui  avaient  déjà  reçu  le  baptême.  Qu'on  se  figure 
la  joie  de  ces  heureux  élus,  qui  pouvaient  retourner  dans 
leur  pays  si  aff"reusement  dévasté,  mais  aussi  le  désespoir 
des  malheureux  que  l'insuffisance  des  ressources  du  mission- 
naire empêchait  de  rendre  à  la  liberté. 


*    * 


Le  5  décembre,  les  Wangwana  quittèrent  leur  camp,  dra- 
peau en  tête.  Ils  se  rendirent  dans  l'Ubembe  pour  y  recom- 
mencer leurs  tristes  exploits. 

Le  vide  fait  autour  de  Kibanga  était  immense.  Des  vil- 
lages situés  aux  environs  du  territoire  de  la  mission  et, 
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OÙ,  la  veille  encore,  on  donnait  régulièrement  l'instruction, 
il  ne  subsistait  ({ue  des  monceaux  de  cendres. 

Cependant  petit  à  petit  le  calme  revint  et  les  gens  de  la 
mission,  réfugiés  dans  le  tembe,  réintégrèrent  leurs  foyers, 
que  la  bravoure  du  Père  Vyncke  avait  mis  à  l'abri  du 
pillage  et  de  l'incendie. 

Le  vieux  Pore  se  risqua  à  quitter  sa  retraite  et  reprit 
possession  de  son  pays  ruiné.  Le  Père  Vyncke  lui  conseilla 
de  donner  un  peu  d'ivoire  à  Rumaliza.  afin  d'être  préservé 
d'un  retour  de  ses  bandits.  Il  profita  de  cet  avis  et  pria 
le   Père  d'être  son   intermédiaire  auprès  des  Arabes. 

Quelques  jours  plus  tard,  le  18  décembre,  Mohamed  ben 
Ulielfan  vint  en  personne  revoir  «  ses  amis  *^  de  Kibanga. 
11  eut  le  cynisme  de  désapprouver  hautement  les  agisse- 
ments de  ses  soldats.  Quant  à  l'aire  quelque  chose  pour 
assurer  la  paix  au  pays  et  aux  gens,  en  faisant  cesser  le 
brigandage,  il  n'en  avait  évidemment  souci.  Ses  hommes 
ne  recevaient  d'autre  solde  que  le  produit  de  leurs  vols 
ot  de  leurs  rapines;  encore  devaient-ils  en  céder  la  majeure 
j)artie  à  leur  maître. 

Les  razzias,  faites  aux  environs  de  la  mission,  eurent 
comme  conséquence  qu'un  grand  nombre  de  villages  de 
pécheurs  demandèrent  à  se  transporter  sur  le  territoire 
privilégié,  qui  avait  été  épargné  grâce  à  la  présence  du  Père 
Vyncke  et  de  ses  confrères. 

Pore  lui-môme  sollicita  cette  faveur.  Mais  il  valait  mieux 
que  chacun  restât  maître  chez  soi  et,  tout  en  admettant 
le  vieux  chef  comme  voisin,  le  Père  Vyncke  le  pria  de  recons- 
truire sa  capitale  à  la  frontière  de  ses  Etats,  à  ])roximité 
de  Kibanga. 

Il  y  avait  du  reste  une  stipulation  trop  dure  dans  les  con- 
ditions d'admission  sur  le  territoire  de  la  mission.  Exiger 
d'une  majesté  noire,  de  ne  posséder  désormais  qu'une  seule 
épouse,  ainsi  (|ue  les  autres  «  suivants  ^,  c'eût  été  comme 
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si  l'on  demandait  à  un  prince  européen  de  n'avoir  qu'un 
cheval  et  une  voiture.  Pore  n'insista  donc  pas  et  il  bâtit  sa 
capitale  à  une  demi-lieue  de  la  station. 

Celle-ci  reprit  bientôt  sa  vie  ordinaire.  Les  " suivants^ 
et  les  chrétiens,  encouragés  par  la  protection  efficace  des 
missionnaires,  se  remirent  avec  confiance  à  leurs  cultures 
et  à  leurs  travaux  ordinaires. 

Dès  le  mois  d'avril  1888,  la  population  de  la  mission 
avait  augmenté  de  plus  de  trois  cents  immigrés.  On  se 
montrait  toutefois  prudent  dans  les  admissions,  surtout  lors- 
qu'elles étaient  sollicitées  par  des  hameaux  entiers.  Il  fal- 
lait  éviter,   en  effet,   de  porter  ombrage  aux  Arabes. 

Le  Père  Vyncke  put  également  reprendre  ses  excursions 
bienfaisantes  dans  les   alentours. 

Hélas!  il  ne  devait  plus  les  continuer  longtemps. 


* 

*     * 


Le  23  septembre,  il  fut  atteint  d'un  accès  de  fièvre 
hématurique  et  en  quelques  heures  il  perdit  plusieurs  litres 
de  sang,  ce  qui  le  réduisit  à  un  état  de  faiblesse  extrême. 

C'était  pour  la  troisième  fois  qu'il  se  trouvait  atteint  du 
terrible  mal. 

L'accès  passa,  mais  le  reprit  le  P"  octobre  et  la  faiblesse 
persista.  Le  corps  du  malade,  déjà  usé  par  les  privations 
et  les  travaux  apostoliques,  se  trouvait  comme  anéanti  et 
sans  ressort  pour  réagir  contre  la  maladie. 

Le  17,  dans  la  matinée,  un  troisième  accès  vint  lui  enlever 
la  faculté  de  parler.  La  fin  était  proche.  La  fièvre  tomba 
vers  midi  et  la  parole  revint  avec  la  lucidité  d'esprit. 
Répondant  alors  à  son  confrère  qui  lui  parlait  de  Dieu  et 
de  la  récompense  du  Ciel:  «Oh!  oui,  dit-il,  j'aime  bien  le 
bon  Dieu  !  » 
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Ce  fut  In  fl(M'ni(Te  parole  qu'il  prononça  sur  cette  terre. 

Déjà  la  uiort  avait  raidi  son  bras  et  il  n'en  était  plus 
le  maître  II  le  présentait  à  son  confrère  pour  qu'il  l'aidât 
à  tracer  une  dernière  fois,  sur  sa  poitrine  oppressée,  le 
signe  rédempteur,  tandis  que  sa  voix  agonisante  s'efforçait 
d'articuler  encore  le  nom  de  la  Sainte  Trinité.  Un  instant 
après,  le  Père  Vyncke  se  trouvait  face  à  face  avec  le  Dieu 
au  service  duquel  il  avait  si  généreusement  sacrifié  sa  vie. 

Le  lendemain,  deux  mille  noirs  accompagnaient  au  tom- 
beau, si  prématun''ment  ouvert,  la  dépouille  mortelle  du 
fondateur  du  nouveau  Kibanga.  C'était  la  plus  éloquente 
des  oraisons  funèbres  qu'un  missionnaire  pouvait  recevoir 
à  cette  époque,  à  deux  pas  du  campement  des  Arabes,  les 
maîtres  du  centre  de  l'Afrique. 

Comme  saint  Paul,  le  Père  Aimé  Vyncke  s'était  donné 
et  sacrifié  pour  les  âmes.  Comme  saint  Pierre  Claver,  il 
s'était  fait  l'esclave  des  esclaves.  Un  jour,  à  bout  de  res- 
sources, il  offre  comme  prix  de  radiât  une  montre  que 
son  Vicaire  Apostolique  lui  avait  donnée.  ^  Que  Monsei- 
gneur m'en  donne  une  autre,  écrit-il,  dans  une  lettre,  et 
je  crains  bien  qu'elle  ne  passe   par  le  même  cliemin.  - 

Le  Père  Aimé  Vyncke  avait  réalisé  le  type  du  mission- 
naire rempli  de  foi  et  de  charité.  Jamais  son  activité  n'était 
à  bout  de  ressources,  jamais  les  privations  et  les  situations 
les  plus  criticiues  n'altérèrent  son  courage  ni  son  entrain 
plein  de  gaité. 

Ceux  qui  l'ont  connu  se  rappellent  instantanément  son 
souvenir,  lorsqu'ils  lisent  la  parole  que  Gordon  Pacha,  offi- 
cier protestant  et  futur  héros  de  Karthoum,  disait  un  jour 
à  Léopold  II:  -  Pour  évangéliser  l'Afrique,  il  faut  des  apô- 
tres, des  hommes  f[ui  aient  abandonné  toutes  choses,  — 
(les  hommes  qui  soient  morts  au  monde;...  ^  Et  comme  le 
royal  auditeur  semblait  dans  sa  réponse  faire  allusion  aux 
missionnaires  protestants:  ^  Non,  Sire,  pas  ceux-là,  reprit 
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l'officier  anglais,  il  faut  appeler  des  missionnaires  catho- 
liques: envoyez-nous  des  romains,  beaucoup  de  romains  ^  (*), 

0.  U., 

des  Missionnaires  d'Afrique 
(Pères  Blancs). 

Anvers,  le  26  novembre  1910. 


PUBUGATIONS: 

—  Brieven  van  eenen    Vlaamschen  missionnaris  in   Midden-Afrika,   met 

inleiding  van  Z.  E.  Kanunnik  Muyldermans,  met  verschillende 
onuitgegevene  brieven  en  talrijke  platen. 

—  Eerste  deel:    Van  Algérie  tôt  Zanzibar,  Roulers.   J.   De  Meester,   1898. 

—  Tweede  deel:  Zanzibar  en  Midden-Afrika.  1898. 

—  Derde  deel:  Kibanga  en   Tanganika  Kusten.  1899. 

—  Id.   met  eene  bijlage   bevattende   de   lijkrede   ter    nagedachtenis   van 

P.  Vyncke  uitgesproken  en  een  overzicht  der  zendingen  in  Opper- 
Congoland  met  eene  schets  van  het  gezelschap  der  Witte  Paters, 
verzameld  door  kanunnik  J.  Muyldermans. 

—  Brieven*  Missiën  van  Algiers,    1884  en    1885,  en  Annalen  der  Afrikaan- 

sche  Missiën,  1886,  1887  en  1888. 

—  Jets  over  ziekten  van  Midden-Afrika.   Annalen    der  Afrikaansche   Mis- 

siën, 1889,  blz.  183. 
RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Lijkrede  door  Hugo  Verriest.  Vlaam- 
sche  Vlagge,  1889,  blz.  105.  —  Lijkrede  door  Eerw.  P.  Engels  en 
door  Eerw.  H.  Deken  Paaps.  —  F.  Alexis.  Soldats  et  missionnaires 
au  Congo.  —  H.  Verriest.  Twintig  Vlaamsche  koppen. 


(1)  P.  Vermeersch:  La  Question  Congolaise,  p.  79. 
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VROMAN,   HUBERT. 

né  à  Moulebeke,  le  3  novembre  1885, 

Ayant  achevé  ses  humanités  au  collège  de  Menin,  il  entra 
flans  la  Congrégation  des  Missionnaires  d'Afrique  (Pères 
Blancs),  et  fut  ordonné  prêtre  le  29  juin  1910.  Il  s'est  embar- 
qué le  :iO  juillet,  à  destination  du  Haut-Congo  et  réside 
actuellement  à  Baudouinville. 


WATTEYNE,  JULES, 

pé  à  Bruges,  le  8  février  18S0. 

Devient  membre  de  la  Société  des  Missionnaires  d'Afrique 
le  27  juin  1903  et  est  ordonné  prêtre  le  29  juin  1904.  Nommé 
professeur  au  Séminaire  de  la  Congrégation  a  Anvers,  il  y 
réside  jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire  1908-1909.  Le  7  août 
de  cette  année,  il  s'embarque  à  Marseille  pour  le  Haut- 
Congo,  via  Mombasa-Mwan/a-Tàbora.  Depuis,  il  s'est  fixé 
à  Baudouinville  et  fait  la  visite  régulière  des  chapelles- 
écoles  qui  se  trouvent  dans  le  rayon  d'activité  de  la  mis- 
sion centrale  de  Baudouinville. 

PUBLICATIONS  : 

—  Rnsvt:r/ia/ni.  Missicn  der  Witte  Patèrs.  .Jaargang  VM\  bl.  30:î,  33S.  :ni. 

—  lirïeven  uit  Boudewijnstad.  Ibid.  Jaargang  l'.>10,  bl.  W^  "^21,  passim. 


F.  RICHARD. 
P.  VAN  HOEF,  Guillaume.    P.  WATTEYNE,  Jules.    P.  BOUDEWIJN,  Alph. 


Cliclié  des  Missions  des  Pères   Blancs. 


P    WEGHSTEEN,  Joseph. 


('liili/'  (les   Missions   des   P^rrs    lilatirs. 
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WEGHSTEEN.  joseph. 

né  à  Bruges,  le  9  décembre  1873. 

Le  Père  Weghsteen  entra  dans  la  Société  des  Mission- 
naires d'Afrique  le  26  mars  1898  et  fut  ordonné  prêtre 
à  Garthage  le  19  mars  1899. 

Il  accompagna  au  Haut-Congo,  le  19  mai  de  la  même  année, 
la  première  section  de  la  dix-huitième  caravane.  Elle  comp- 
tait dix-sept  missionnaires  dont  six  destinés  au  Haut-Congo 
six  au  Vicariat  du  N\'assa  en  territoire  anglais  et  cinq  au 
Tanganika  (Afrique  orientale  allemande).  Une  seconde  sec- 
tion de  la  même  caravane  suivit  quelques  jours  plus  tard, 
à  destination  des  Vicariats  Nyanza  septentrional  (Uganda), 
Nyanza  méridional  et  Unj^anyembe,  formant  un  contingent 
de  vingt-quatre  pères  missionnaires  et  de  six  sœurs  mis- 
sionnaires de  Notre-Dame  d'Afrique. 

Le  groupe  des  missionnaires  destinés  au  Congo  arriva 
à  Baudouinville  au  commencement  du  mois  de  septembre. 
Le  P.  Weghsteen  fut  d'abord  emploj^é  comme  professeur  à 
l'Ecole  normale  de  Mpala.  Fortement  éprouvé  par  les  fièvres, 
il  dut  quitter  les  bords  du  lac  et  aller  jouir  à  Baudouinville 
d'un  repos  bien  mérité.  Lorsque  la  station  de  Lusenda  Notre- 
Dame-d'Oudenbosch  perdit  en  septembre  1902  le  Père  Caf- 
meyer,  son  second  Supérieur,  le  Père  Weghsteen  fut 
chargé  de  lui  succéder.  Epuisé  par  des  accès  continuels 
de  fièvre,  il  fut  forcé  toutefois  de  rentrer  en  Belgique,  avec 
Mgr  Roelens,  le   8  octobre  1905. 

Le  22  avril  1909,  il  a  repris  le  chemin  du  Vicariat  aposto- 
lique du  Haut-Congo,  accompagnant  Mgr  Huys,  coadjuteur 
de  Mgr  Roelens.  Le  Père  Weghsteen,  exerça  son  ministère 
apostolique  à  Mpala.  En  juin  1910,  il  a  assumé  la  direction 
de  la  station  de  Vieux  Kasongo  Saint-Charles. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettres.  Missiën  der  Witte  Paters,  1898,  p.  121. 
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\A/EYMEERSCH,  joseph. 

Ile   à  Bruges,    le  12  janvier  1879. 

Le  Père  Weymeerscli  qui  fut  admis  dans  la  Société  des 
Missionnaires  d'Afrique  le  27  juin  1903  et  ordonné  prêtre 
à  Cartilage  le  29  juin  1904  s'embarqua  le  10  août  suivant 
pour    le  Congo. 

Il  prodigua  les  premiers  efforts  de  son  zèle  humanitaire 
et  chrétien  aux  malheureuses  ])opulations  de  Mpala  si 
impitoyablement  atteintes  par  la  maladie  du  sommeil.  En 
1905,  il  se  consacra  à  l'éducation  des  instituteurs  caté- 
chistes à  Lusaka  Saint-Jacques.  En  1907,  il  devint  le  supé- 
rieur de  cette  station  et  il  y  remplissait  encore  cette  charge 
lorsqu'au  ])rintemps  de  1910,  il  reçut  l'ordre  d'aller  entre- 
prendre la  fondation  d'une  station  sur  la  rive  occidentale 
du  lac  Kivu. 

Liège  Saint-Lambert  du  Kivu  a  été  installée  le  25  juin  1910. 

PUBLICATIONS: 

—  Uit  het  Klein    Seminarie   van    Sint-Jacobs-Lusaka.    Missiën    der    Witte 

Paters,  1908,  n«>  9,  pp.  277-287. 

—  Une  visite  à  la  chapelle-école  de  Louvain    Saint-Quentin.    Missions  des 

Pères  Blancs,  1909,  no  9,  pp.  269-275. 
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II.  —  VICARIAT  APOSTOLIQUE 

DU   CONGO-BELGE 

ET   PRÉFECTURE  APOSTOLIQUE 

DU    HAUT-KASAL 


CONGRÉGATION  DU   CŒUR    IMMACULÉ  DE   MARIE    (SCHEUT)  (<) 


La  Congrégation  de  Scheut  fut  essentiellement  créée  en 
vue  des  missions.  Son  origine  ne  remonte  qu'à  1802,  époque 
où,  par  le  traité  de  Tien-tsin,  conclu  à  la  suite  des  victoires 
de  l'armée  anglo-française,  la  Chine  s'ouvrait  à  la  civilisa- 
tion occidentale  et  à  l'évangélisation  chrétienne. 

Un  prêtre  belge,  directeur  de  l'Œuvre  de  la  Sainte-Enfance 
dans  le  diocèse  de  Malines  et  aumônier  de  l'Ecole  mili- 
taire, homme  de  cœur  s'il  en  fut,  l'abbé  Théophile  Verbist 
se  préoccupa  aussitôt  du  sort  réservé  aux  enfants  dans 
l'Empire  du  Milieu  et  conçut  l'idée  généreuse  de  les  dis- 
puter à  la  mort  et  aux  tortures  en  usage  dans  ce  pays, 
alors  encore  si  mystérieux. 

(1)  La  plupart  des  renseignements  concernant  les  origines  de  cette 
maison  religieuse,  si  populaire  en  Belgique,  sont  empruntes  au  Bul- 
letin: Œuvre  des  Missions  catholiques,  mars  1898,  n°  1. 

A  consulter:  —  Voyages  de  BruxelLs  en  Mongolie  et  travaux  des  Mission- 
naires. Bruxelles,  2  vol. 

—  Bulletin  mensuel  des  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  organe  bilingue 
de  la  Congrégation  de  Scheut. 

—  De  Missionnarissen  v.in  Scheut,  overzicht  ouer  het  ontstaan,  de  uitbreiding , 
de  missiën  en  werken  der  Congregatie  van  het  Ojtbevlekt  Hart  van  Maria.  Pracht- 
(Inik.  Missiehuis  Sclieut,  VM\ . 
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L*abbé  Verbist  ne  perdit  pas  son  temps  à  s'apitoyer  vaine- 
ment sur  la  situation  vraiment  lamentable  de  ces  enfants, 
qui  nous  était  révélée  i)ar  les  récits  des  voyageurs. 

Non  content  de  coopérer  de  loin  au  salut  des  malheu- 
reuses et  innocentes  victimes  de  l'horrible  infanticide,  il  se 
décida  à  aller  lui-même  les  recueillir  sur  place. 

Son  initiative  généreuse  fut  partagée  par  un  vicaire  de  la 
Collégiale  de  Sainte-Gudule,  à  Bruxelles,  ra])bé  Aloys  Van 
Segvelt,  ancien  sous-régent  au  Séminaire  de  Malines,  ainsi 
que  par  deux  autres  prêtres  de  Molenbeek-Saint-Jean. 

L'entreprise  fut  favorablement  accueillie  en  Belgique,  les 
dons  affluèrent  et  en  quelques  mois  une  souscription  natio- 
nale permit  de  considérer  le  succès  de  l'œuvre  comme  assuré. 

Le  domaine  de  la  Congrégation  en  Belgique,  acquis  grâce 
à  ces  ressources,  avait,  en  partie,  un  passé  historique  et 
se  composait,  à  Scheutveld,  d'une  maison  et  d'une  chapelle 
d(;  l'ancienne  propriété  de  la  Chartreuse  de  Bruxelles,  et  l'on 
vit  ainsi  ressusciter  l'antique  Sanctuaire  de  Notre-Dame  de 
Grâce. 

Le  28  novembre  1862,  la  Congrégation  de  Sclieut  est 
officiellement  et  canoniquement  reconnue  par  Mgr  Sterckx, 
cardinal  archevêque  de  Malines,  primat  de  Belgique,  et  h' 
cardinal  I^arnabo,  préfet  de  la  Propagande,  ratifie  l'insti- 
tution. 

L'abbé  Verbist  est  nommé  supérieur  de  la  nouvelle  maison 
religieuse.  Le  champ  d'action  assigné  aux  premiers  mission- 
naires, était  la  Mongolie,  que  venaient  d'abandonner  les 
lazaristes  français.  Dès  août  1865,  à  l'époque  de  la  constitu- 
tion effective  de  la  Maison  de  Scheut,  eut  lieu  le  premier  dé- 
part de  religieux.  Les  premiers  missionnaires  succombèrent 
à  la  tache,  mais  bientôt  d'autres  recrues  allèrent  remplacer 
ces  vaillants,  bravant  la  mort  avec  l'abnégation  de  vrais 
apôtres  de  la  Foi.  En  1888,  les  progrès  de  l'évangélisation 
nécessitaient  déjà  le  partage  de  la  Mongolie  en  quatre  vica- 
riats. 
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L'activité  déployée  par  les  missionnaires  de  Scheut  en 
Chine  est  considérable:  ces  prêtres,  aussi  dévoués  qu'entre- 
prenants, ont  aligné  une  longue  série  de  chrétientés  de 
la  mer  de  Chine  aux  sources  du  fleuve  Jaune,  dans  les 
steppes  de  la  Mongolie,  comme  sur  les  terrains  mis  en 
culture  par  les  populations  chinoises.  Ils  ont  colonisé  toute 
une  province  en  véritables  réductions,  aux  Ortos,  autour 
de  la  grande  boucle  du  Hoang-Ho,  occupé  la  province  chi- 
noise du  Kan-Sou,  visité  le  Koukou-nor;  traversé  le  Thibet, 
fondé  une  mission  à  Ili-Koudja,  dans  le  Turkestan  chinois, 
sur  la  frontière  russe. 

Ils  ont  établi  un  observatoire  de  météorologie,  en  plein 
centre  de  la  Mongolie,  d'où  ils  n'ont  cessé  d'envoyer  leurs 
observations  journalières  en   Russie. 

Les  élèves  chinois  du  Séminaire  de  Si-Wan-tzen  emploient 
leurs  promenades  d'été  à  collectionner  la  flore  locale,  avec 
un  zèle  et  un  succès  qui  ont  valu  à  leur  directeur  les  éloges 
de  M.Maximovitsch,  directeur  de  l'Académie  de  Saint-Péters- 
bourg. Au  Kan-Sou,  un  autre  observatoire  a  été  établi,  en 
relation  avec  le  Comité  institué  à  Washington  pour  les 
observations  internationales  instantanées.  Le  Président  de 
ce  comité,  le  général  Haas  a  félicité  nos  missionnaires  de 
cette  initiative,  particulièrement  précieuse  pour  l'étude  des 
grands  courants  sibériens,  qui  influent  puissamment  sur 
la  formation  des  typhons  de  la  mer  de  Chine,  si  redou- 
tables aux  navigateurs.  Un  chrétien  du  Kan-Sou,  lettré 
converti,  ancien  secrétaire  du  vice-roi  de  la  province,  puis 
assistant  des  missionnaires,  a  été  chargé  (vers  1887)  par 
le  gouvernement  chinois  d'une  mission  au  Pamir,  en  vue 
d'aplanir  des  dilïicultés  de  frontières  avec  le  gouvernement 
anglais. 

C'est  un  Belge  qui,  avec  le  titre  de  mandarin,  gardait 
le  poste  douanier  chinois  de  la  frontière  occidentale,  à 
l'extrémité  de  la  Grande  Muraille.  Paul  Splingaerd  se  mit 
au  service  de  la  mission  naissante  de  Scheut;    il   accom- 
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pagna  en  Mongolie  les  premiers  missionnaires.  Allachc 
ensuite  à  la  Lég-ation  d'Allemagne  à  Pékin,  il  fut  le  guide 
avisé,  souvent  même  le  défenseur  courageux  du  baron  von 
Riclilhofen  dans  ses  pérégrinations. 

Dès  1876,  à  l'époque  de  la  Conférence  géographique  de 
Bruxelles,  des  démarches  instantes  et  répétées  sont  faites, 
au  nom  du  Roi  Léopold  II,  auprès  des  Congrégations  belges 
pour  l'évangélisation  de  l'Afrique  centrale. 

Mais  ces  instituts,  trop  engagés  dans  d'autres  entreprises 
lointaines,  ne  purent  à  ce  moment  accéder  au  désir  royal 
et  assumer  la  responsabilité  d'une  nouvelle  charge  aussi 
considérable.  Le  nouveau  Séminaire  de  Louvain,  sous  la 
direction  du  chanoine  Forget,  professeur  à  l'Université, 
n'avait  pu  encore  fonner  des  recrues  pour  les  missions;  la 
préparation  à  l'apostolat  exige  un  ensemble  d'études  préa- 
lables et  complexes. 

Ce  n'est  qu'en  1887,  que  la  pensée  royale  reçoit  un  com- 
mencement d'exécution,  lorsque  dans  un  chapitre  général, 
tenu  en  Mongolie,  les  prêtres  de  la  Congrégation  de  Scheut 
décident  de  réj)ondre  aux  avances  qui  leur  sont  faites  et 
de  tenter  cette  colossale  entreprise  de  l'évangélisation  de 
territoires,  vastes  comme  quatre-vingts  fois  la  Belgique. 

Belge  par  son  origine,  belge  par  ses  membres  et  son 
nom,  la  Congrégation  de  Scheut,  placée  sous  le  vocable 
et  le  i)atronage  du  Cœur  immaculé  de  Marie,  est  la  pre- 
mière à  répondre  à  l'appel  du  Koi  et  du  Saint-Siège; 
elle  fut,  dans  le  principe,  seule  chargée  de  la  juridiction 
spirituelle  du  (^ongo,  à  l'exception  du  voisinage  des  (Irands- 
Lacs,  réservé  aux  missionnaires  du  cardinal  Lavigerie. 

On  sait  que  cette  Congrégation,  qui  a  pris  un  développe- 
ment si  considérable,  n'a  été  créée  qu'en  vue  des  missions; 
ses  membres  reçoivent  une  préparation  toute  spéciale  sous 
l'égide  d'anciens  missionnaires.  Le  séminaire  de  Louvain 
fut  dans  la  suite  adjoint  à  la  Maison  de  Scheut,  sous  la  dire* 
tion  de  l'Episcopat  belge,  mais  à  charge  de  former  à  Lou- 
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vain,  comme  à  Scheut,  dans  une  section  laissée  au  choix  des 
candidats,  des  missionnaires  pour  le  Congo.  Le  séminaire 
théologique  comprend  en  conséquence  deux  sections,  dont 
les  élèves  sont  soumis  aux  mêmes  règles,  font  les  mêmes 
études  et  ne  se  divisent  que  pour  les  langues  et  pour  des 
études  ou  occupations  adaptées.  Ceci  explique  la  dénomi- 
nation actuelle    de    Séminaire   de    Chine  et  du  Congo. 

Un  href  apostolique  du  il  mai  1888  a  érigé  le  Vicariat 
apostolique  du  Congo  et  en  a  attribué  l'évangélisation  à  la 
Congrégation  de  Scheut. 

A  cette  occasion,  l'Episcopat  belge  rendit  un  hommage 
solennel  aux  prêtres  de  cette  maison  religieuse,  l'assurant 
de  l'admiration  unanime  et  du  concours  dévoué  de  tous  (*). 

* 

Qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  ici  quelle  était  la 
situation  de  l'Afrique  centrale  au  point  de  vue  religieux, 
lors  de  la  constitution  de  l'Etat  indépendant  du  Congo  en 
1885: 

A  l'époque  de  la  signature  de  l'acte  de  Berlin,  les  vastes  territoires 
de  l'Afrique  centrale,  aujourd'hui  occupés  en  grande  partie  par  la  colo- 
nie du  Congo  belge,  étaient,  au  point  de  vue  religieux,  soumis  au 
régime  suivant:  d'une  part,  ils  étaient  divisés  en  six  circonscriptions 
ecclésiastiques  :  les  vicariats  apostoliques  du  Victoria  Nyanza^  du  Tanganika, 
(lu  Haut  Congo  septentrional  et  du  Haut  Congo  méridional,  desservis  par  la 
Congrégation  des  Pères  Blancs  d'Alger,  fondée  en  1868  par  Mgr  Lavi- 
^ene  lia.  préfecture  du  Zambèze,  établie  en  1879  par  des  Jésuites  appar- 
tenant à  diverses  nationalités,  sous  la  conduite  d'un  belge,  le  Père 
Depelchin;  enfin,  la  préfecture  du  Bas-Congo,  entre  le  Kasai  et  l'Océan 
atlantique,  qui  rentrait  dans  la  sphère  d'action  des  Pères  français  du 
Saint-Esprit,  de  même  que  le  Congo  français  et  le  Congo  portugais. 

D'autre  part,  le  Portugal,  malgré  la  convention  du  14  février  1885, 
qui   réglait  définitivement  entre  cette  puissance  et  l'E.  I.  du  Congo, 

(1)  Baron  L.  Béthune.  Les  Missions  catholiques  d'Afrique. 
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les  diflfcrends  relatifs  à  la  possession  de  l'estuaire  du  Congo,  mani- 
festait la  prétention  d'excercer  sur  les  territoires  de  l'Etat  le  patro- 
nat religieux  qui  lui  avait  été  accordé  naguère  par  les  souverains 
pontifes. 

Il  était  donc  nécessaire  d'ouvrir  des  négociations  sur  ces  deux  points 
afin  de  réserver  à  des  missionnaires  de  nationalité  belge  l'exercice 
de  l'autorité  religieuse  dans  les  territoires  de  l'Etat  et  d'empêcher 
(ju'un  pouvoir  étranger,  comme  le  Portugal,  pût  s'immiscer,  sous 
prétexte  de  patronat  religieux,  dans  l'administration  de  la  colonie 
naissante. 

Les  négociations  avec  le  Saint-Siège  aboutirent  assez  rapidement 
quant  au  second  point,  et  l'érection  du  vicariat  aj)ostolique  du  Congo 
belge,  décidée,  en  principe,  dès  188(5,  et  réalisée  le  H  mai  188S,  em- 
porte abrogation  du  patronat  portugais  sur  les  territoires  de  l'Etat. 

L'initiative  du  cardinal  Lavigerie  qui,  dés  18S(),  offrit  au  Saint-Siège 
de  retirer  ses  Pères  Blancs  des  territoires  congolais,  afin  de  laisser 
le  champ  libre  aux  missionnaires  belges,  facilita  singulièrement  les 
pourparlers  relativement  au  ])remier  point.  Le  Saint-Siège  décida, 
en  principe,  (lue  les  missionnaires  étrangers  seraient  invités  à  aban- 
donner le  Congo,  aussitôt  que  des  prêtres  belges  seraient  en  mesure 
de  leur   succéder. 

Cependant  une  décision  pontificale  du  30  décembre  1886  reconstitua 
au  profit  des  Pères  Blancs  d'Alger,  un  vicariat  apostolique  du  Haut- 
Con^o  ou  du  Tanganika  occidental,  comprenant  toute  la  partie  orien- 
tale de  l'Etat,  bornée  par  la  frontière  sud,  le  Lomami,  à  l'ouest,  et 
au   nord  une   ligne  allant  de  Nyangwe  au  lac   Albert. 

Mais  afin  de  desservir  ce  vicariat,  le  cardinal  Lavigerie  établit  une 
branche  belge  de  son  institut,  dont  le  siège  est  à  Anvers,  rue  .de 
l'Empereur, 

De  leur  côté,  les  Pères  du  Saint-Esprit  furent  autorisés,  provisoi- 
rement et  sous  la  juridiction  de  l'autorité  ecclésiastique  belge,  à  con 
server  dans  leur  préfecture  du  Bas-Congo  les  missions  de  Banana 
et  de  Bonia.  l.e  reste  de  leurs  territoires  fut  constitué,  par  bref  pon- 
tifical du  II  mai  18S8,  en  vicariat  apostolic|ue  du  Congo  belge  et  con- 
fié à  la  Congrégation  du  Cœur  Immaculé  de  Marie  de  Scheutveld, 
fondée  en  18t>:;;  par  l'abbé  Verbist. 

(Extrait  de  l'article:  Les  Missions  catlioliques  au  Congo  belge ^  par  Ernest 
Dubois.  L'Expansion  belge,  février  içio). 

Les  [)ixMiii('i's  missionnaires  de.  la  Congrégation  de  Schoul 
s'einban|uùrent  pour  le  Congo  le  25  août  1888.  C'étaient  les 
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pp.  Albert  De  Backer,  Ferdinand  Huberlant  et  Emeri  Cam- 
bier,  conduits  par  leur  Supérieur,  le  P.  Albert  Gueluy, 
tous  anciens  élèves  du  Collège  d'Enghien. 

La  première  mission  fut  fondée  à  Rerghe  Sainte-Marie  (')• 
Les  PP.  Huberlant  et  Gambier  en  avaient  jeté  les  bases 
dès  le  24  novembre  1888;  les  PP.  Guelu}^  et  De  Backer 
s'y  installèrent  le  10  janvier  1889. 

La  tâche  à  entreprendre  était  immense:  tout  le  terri- 
toire de  l'Etat  Indépendant,  sauf  la  partie  située  entre  le 
Lualaba  et  le  lac  Tanganika,  était  ainsi  confié  pour  l'évan- 
gélisation  à  la  maison  de  Scheut.  Tout  était  à  faire:  il 
n'existait  ni  résidence,  ni  école,  ni  chapelle;  pas  un  seul 
indigène  n'était  chrétien. 

iMalgré  leur  nombre  restreint,  les  missionnaires  ne  négli- 
gent en  aucune  façon  de  rechercher  les  points  favorables 
à  l'extension  de  leur  œuvre.  Déjà  en  septembre  1889,  le 
Père  Gueluy  avait  entrepris  un  voyage  chez  les  Bangala 
où;  en  compagnie  du  gouverneur  général  Janssen,  il  débar- 
quait le  5  octobre  suivant.  Il  y  choisit  un  emplacement  situé 

(1)  Cette  mission  fut  élevée  grâce  à  la  munificence  de  Mgr  Oswald 
van  den  Berghe,  protonotaire  apostolique,  curé  de  Saint-Joseph  à 
Anvers. 

Extrait  de  lettres  apostoliques,  en  forme  de  Bref,  proclamant  la 
T.  S.  Vierge  patronne  du  Congo  belge: 

Léon  XIII. 

«  Nous  adressons  volontiers  nos  louanges  aux  hommes  distingués 
»  qui  sont  à  la  tête  de  l'œuvre  de  la  civilisation  chrétienne  de  l'Afrique 
»  et  il  nous  plait  de  nommer  en  premier  lieu  notre  très  cher  fils 
»  O.  M.  van  den  Berghe,  curé  de  l'église  Saint-Joseph  à  Anvers,  qui 
»  (œuvre  féconde  et  utile)  a  pris  soin  d'ériger  avec  zèle  et  à  ses  frais 
»  les  premières  stations  religieuses.  Nous  savons  que,  partageant  son 
»  labeur  et  sa  gloire,  nos  chers  fils  les  comtes  Maurice  de  Ramaix 
»  et  Florimond  de  Bergeyck  ont  de  leur  côté  bien  mérité  de  l'œuvre 
»  de  la  propagation  de  la  foi  au  Congo  et  avec  eux  Léon  van  Ocker- 
»  hout,  qui  a  érigé  à  ses  frais  un  hospice  destiné  à  secourir  les 
»>  malheureux.  » 
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entre  le  village  de  Mpumbu  et  la  station  de  l'Etat.  Le  4  jan- 
vier 1890,  les  Pères  Van  Ronsle  et  Cambier  établissaient  la 
mission  du  Sacré-Cœur  de  Nouvelle-Anvers  ('). 

En  1889,  les  missionnaires  avaient  été  invités  à  fonder 
une  station  religieuse  à  Luluabourg  et  ils  avaient  accepté 
d'autant  j)lus  volontiers  cette  offre  que  l'Etat  venait  pré- 
cisément de  leur  remettre  un  écrit,  portant  la  date  du  9 
juillet  1887,  i)ar  lequel  Kalamba-Mukenge,  chef  des  Bashi- 
lang-e  (Bena-Lulua),  déclarait  vouloir  embrasser  la  religion 
catholique,  connue  chez  lui  depuis  longtemps.  Ce  document 
était  contresigné  par  le  commissaire  du  district  de  Lulua- 
bourg. 

Bien  (jue  décidée  en  [)rincipe,  la  création  de  la  mission 
de  Luluabourg  dut  être  temporairement  retardée,  faute  de 
moyens  de  communication  et  faute  surtout  de  personnel 
religieux. 

En  1890,  le  R.  P.  Gueluy  rentra  en  Belgique,  où  l'ap- 
pelaient ses  fonctions  de  premier  assistant  du  supérieur 
général  de  la  Congrégation.  L'année  suivante  le  R.  P. 
Huborlant,  nommé  ])rovicaire  apostolique,  fixait  sa  rési- 
dence à  Boma.  Le  P.  Cambier,  forcé  de  revenir  en  Belgique 
pour  y  régler  certaines  questions  urgentes  concernant  sa 
mission,  (fuittait  l'Afrique  le  3  juin,  accompagné  du  P.  De 
Gryse. 

Dès  son  retour  au  Congo,  le  P.  Cambier  fut  chargé 
d'organiser  la  mission  de  iMoanda  (*),  et  c'est  là  que,  le  28 
aoiil  (le  la  môme  année,  il  rerut  l'ordre  de  remonter  le 
Kasai  pour  y  fonder  la  mission  de  Saint-Joseph  de  Lulua- 
bourg (^).  Le  14  novembre  1891.  il  arrive  au  poste  de  l'Etat 


(1)  Cette  mission  a  ])u  s'élever  grâce  au  concours  financier  du  comte 
de  Bergeyck. 

{2)  L'hospice  de  Moanda  fut  fondé  aux  frais  de  M.  Léon  van 
Ockerhout. 

(■^)  Cette  mission  est  duc   aux   libéralités   du  comte  M.  de  Ramaix. 
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et  dresse  sa  tente  au  bord  de  la  Mikalayi,  le  7  décembre; 
son  compagnon  de  voyage,  le  P.  De  Gryse,  l'y  rejoignit 
le  21  du  môme   mois. 

A  Luluabourg,  les  missionnaires  n'ont  trouvé  que  de  la 
brousse.  Kalamba  était  en  fuite;  son  village  était  dévasté  et 
même  détruit.  Néanmoins  la  mission  s'édifia  rapidement:  au 
mois  de  mars  suivant,  elle  comptait  255  indigènes  rachetés 
aux  esclavagistes,  dont  62  adultes  mariés,  58  femmes  et  filles 
non  mariées,  47  jeunes  gens  et  88  enfants.  Aucune  mission 
au  Congo  n'avait  jusqu'alors  été  installée  dans  des  condi- 
tions aussi  favorables. 

Bien  que  Kalamba  soit  en  fuite^,  le  P.  Gambier  n'hésite 
pas  à  aller  le  trouver.  Cette  démarche  audacieuse  est  cou- 
ronnée de  succès,  à  tel  point  que  Kalamba  Muana  vient 
réoccuper  l'emplacement  de  son  ancien  village  et  que  le 
vieux  Kalamba  lui-même  promet  de  se  fixer  à  proximité 
de  la  mission.  Le  Père  exerce  rapidement  un  ascendant 
extraordinaire  sur  les  indigènes.  Le  chef  des  Bena  Kanioka, 
Muzembe,  implore  et  obtient  l'intervention  du  prêtre,  qui  lui 
sauve  la  vie.  Muana-Niama,  chef  des  Bakete  du  sud,  noue 
également  des  relations  de  bon  voisinage  avec  les  Pères, 
tandis  que  Kalala-Kafumba,  chef  des  Baluba  et  Kasongo- 
Iwambu,  chef  d'une  partie  des  Bena  Lulua,  heureux  de 
pouvoir  se  considérer  comme  les  amis  delà  mission,  récla- 
ment chez  eux  la  présence  de  religieux. 

Un  nouveau  renfort  de  deux  missionnaires  et  l'arrivée 
des  cinq  premières  Sœurs  à  Saint- Joseph  permettent  alors 
l'établissement  de  la  mission  de  Mérode-Salvator  à  Kalnla- 
Kafumba,  dès  le  mois  d'avril  1894.  L'année  suivante  voit 
s'élever  la  mission  de  Saint-Trudon,  projetée  d'abord  à 
Muteba  (•),  sur  la  rive  droite  du  Lubi,  mais  fondée,  par 
suite  de  circonstances  spéciales,  sur  la  rive  gauche  du  San- 


(1)  Cette  mission  a  été  créée  avec  l'argent  recueilli  par  la  vente  de 
timbres  poste  oblitérés. 
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kuru,  en  aval  de  Lusambo.  Cet  emplacement  même  ne  fut 
que  provisoire:  en  1896,  la  mission  fut  transférée  à  l'endroit 
primitivement  choisi  en  1893.  Plus  tard  encore,  en  1900,  les 
éboulements  continuels  de  la  colline  sur  laquelle  la  mis- 
sion était  construite,  nécessitèrent  son  déplacement  à  la  rive 
opposée,  où  elle  continue  aujourd'hui  encore  à  se  déve- 
lopper. 

La  révolte  de  1895,  qui  avait  un  moment  menacé  l'exis- 
tence de  la  mission  de  Luluahourg  et  avait  anéanti  celle  de 
Mérode-Salvator,  n'entrave  nullement  l'existence  des  œuvres 
religieuses.  En  mai  1895,  se  manifeste  le  premier  mouve- 
ment de  conversions  parmi  les  adultes  de  la  mission  de 
Saint-Josei)h;  dès  lors  l'essor  chrétien  va  toujours  croissant. 

En  février  1897,  la  mission  de  Mérode-Salvator  est  réoc- 
cupée; celle  de  Hemptinne-Saint-Benoît,  projetée  à  Tsiiien- 
dela  depuis  1894,  est  définitivement  établie  en  mars  1897 
chez  les  Bak\va-Mbu3'u,  sur  la  rive  droite  de  la  Lulua. 
Enfin,  en  1898,  se  fait  la  fondation  de  Tielen-Saint-Jacciues, 
chez  les  Bena  Kanioka. 

Alors  ({ue  s'étendent  l'action  et  l'inlluence  des  missions 
du  Kasai,  les  Pères  du  Bas-Congo  et  du  Haut-Fleuve 
assument  la  direction  d'une  (Colonie  scolaire  à  Nouvelle- 
Anvers  et  à  Boma,  où  un  prêtre  dessert  aussi  l'embryon 
de   paroisse  qui  y  existait  alors. 

Le  R.  P.  Iluberlant,  i)rovicaire  apostolique,  était  rentre, 
épuisé  par  la  maladie,  en  Europe  dès  1892,  et  succombait  ci 
Scheut  le  24  mars  1S93.  Le  R.  P.  Van  Ronsle  lui  succède  dans 
ses  importantes  fonctions,  mais  échange,  trois  ans  plus  tard, 
son  titre  de  provicaire  apostolique  contre  celui  de  vicaire 
apostoli([ue  avec  caractère  épiscopaL  Sacré  évêque  en  la  col- 
légiale des  SS.  Michel  et  Gudule  à  Bruxelles,  le  24  février 
1897,  il  retourne  au  (^ongo  au  mois  de  juillet  do  cette  même 
année. 

Juscpi'alors  le  zèle  des  missionnaires  du  Bas-Congo  et 
du   Haut-Fleuve   s'était  limité   spécialement  à   l'éducation 
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d'orphelins,  les  adultes  demeurant  hors  de  leur  action 
religieuse  directe.  Dès  son  arrivée  en  Afrique,  le  nouvel 
évêque  se  préoccupe  de  diriger  les  efforts  de  ses  mission- 
naires vers  l'évangélisation  des  païens  répandus  dans  les 
villages;  il  s'attache  surtout  à  pourvoir  aux  besoins  spiri- 
tuels de  nombreux  soldats  chrétiens,  sortis  des  colonies 
scolaires,  maintenant  éparpillés  dans  les  garnisons.  D'accord 
avec  le  Gouvernement,  des  aumôniers  sont  désignés  pour 
les  camps  de  Yumbi,  de  Irebu,  de  Lisala,  d'Umangi  et 
de  Bumba.  Boma  se  signale  depuis  1898  par  un  remar- 
quable mouvement  de  conversions  parmi  la  population  noire. 

En  1899,  le  P.  De  Gleene  parvient  enfin  à  doter  le  Mayumbe 
de  sa  première  mission,  Moll  Sainte-Marie  à  Kangu,  et  fin 
septembre  de  la  même  année,  le  P.  Galon  inaugure  la  station 
de  Léopoldville. 

Cependant  la  maladie  du  sommeil  décime  la  population 
de  la  mission  de  Berghe  Sainte-Marie  et  des  environs.  Ses 
ravages  sont  tels  que,  en  1900,  il  n'y  reste  plus  guère  que 
dix  personnes  valides;  les  indigènes,  eux  aussi;,  ont  dis- 
paru. La  mission  dut  donc  forcément  être  abandonnée 
cette  même  année. 

A  la  fin  de  1900  s'élève  la  mission  de  Bakumbi,  sur  la  rive 
gauche  du  Congo,  à  la  sortie  du  chenal  de  Bokatulaka. 
Mais,  cette  résidence  se  trouve,  depuis  deux  ans,  transférée 
au  milieu  des  Ngombe,  à  Boso  Modenda. 

Le  résultat  des  efforts  persévérants  et  soutenus  depuis 
1888,  des  prêtres  de  la  maison  de  Scheut,  se  résumait,  au 
1  juillet  1901,  en  ces  chiffres:  15362  baptêmes,  6964  chré- 
tiens en  vie,  1510  familles  chrétiennes,  5000  catéchumènes. 
L'instruction  se  donnait  à  3800  enfants.  Les  missionnaires 
étaient  alors  au  nombre  de  51,  dont  9  Frères  coadjuteurs. 

Vu  le  développement  des  missions,  les  stations  situées  dans 
le  Haut-Kasai  furent  alors  séparées  du  Vicariat  et,  par  décret 
du  16  juillet  1901,  confiées  au  R.  P.  Cambier:  la  place  de 
Supérieur  de  la   mission  du  Haut-Kasai   ne   pouvait   être 
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mieux  attribuée  rju'à  celui  qui  était  le  fondateur  de  ce 
contre  relig-ieux;  lo  P.  Cambier  fut  élevé  à  la  dignité  de 
Préfet  Apostolique  en  1905. 

Les  progrès  des  missions,  au  Vicariat  comme  dans  la 
Préfecture  Apostolique,  se  sont  accentués  notablement  de- 
puis 1901. 

Dans  le  Vicariat  surgirent  successivement:  la  mission  de 
Notre-Dame  de  Bonne  Espérance,  augmentée  de  la  récente 
mission  d'Umangi,  et  établie  sur  la  Melo,  affluent  de  la 
Mongala,  cbez  les  Mongwandi;  celle  d'Inongo  au  Lac  Léo- 
pold  II;  celle  de  Nsoiia  Mbata  près  Madimba  (Bas-Congo); 
celle  de  Kizu  au  Mayumbe.  Les  environs  des  anciennes 
missions  se  sont  couverts  de  catécliuménats  et  d'écoles  au 
sein  des  villages  indigènes. 

Dans  la  Préfecture  Apostolique  du  Haut-Kasai  furent 
créés:  le  i)()Ste  de  Saint-Antoine  à  Lusambo;  la  mission  de 
Bena  Makima  Saint-Victorien;  l'école  de  Ndemba  ;  la  mis- 
sion-bôi)ital  de  Mpangu  sur  le  Kasai.  Actuellement  sont  en 
voie  d'établissement:  la  mission  d'Otete  chez  les  Batetela, 
et  celle  de  Muslienge  chez  les  Bakuba.  Depuis  un  an,  une 
mission  est  installée  au  Katanga,  près  du  poste  de  Lulua. 
Dans  la  Prélecture  également,  les  écoles  se  multiplient,  en 
dehors  des  missions,  dans  les  villages  indigènes. 

Par  décret  du  20  février  1908,  la  Congrégation  de  la 
Propagande  a  détaché  du  Vicariat  Apostolique  du  Congo 
Indépendant  deux  territoires  pour  les  annexer  à  la  Pré- 
fecture Apostoli(]ue  du  Haut-Kasai:  la  région  du  bassin 
(lu  Kasai,  s'cHendant  entre  la  rivière  Lubwe  jusqu'à  l'em- 
bouchure (lu  Kwango  et  comprise  entre  la  Préfecture  du 
Kwango  et  le  district  du  lac  Léopold  II,  ainsi  ({ue  le  ter- 
ritoire du  Katanga  jusqu'au  fleuve  Lualaba. 

Fin  1910,  les  missionnaires  de  Scheut  ont  établi  des  écoles 
agréées  à  Nouvelle-Anvers,  à  Kangu  et  i\  Inongo;  ils  se 
j)roposent  d'en  créer  à  Tolo,  Yenge  et  Kwagolo. 
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Ils  fondent  des  stations  dans  le  bassin  de  la  Lukenie  et 
dans  celui  de  la  Mongala. 

Les  orphelinats  du  Congo  et  de  la  Chine  comptent  trois 
mille  quatre-vingt-quinze  pauvres,  auxquels  les  mission- 
naires fournissent  tout  le  nécessaire. 

Dans  les  régions  contaminées,  au  Congo  belge,  par  la 
maladie  du  sommeil,  les  missionnaires  se  sont  prodigués 
pour  le  soulagement  physique  et  moral  des  dormeurs  qui, 
de  l'avis  de  tous,  sont  les  plus  malheureux  d'entre  les 
malheureux. 

Au  cours  de  leurs  continuelles  pérégrinations  aposto- 
liques, ces  vaillants  prêtres  n'ont  visité  aucun  village,  aucun 
hameau,  sans  s'enquérir  de  l'état  de  ces  pauvres  débris 
humains,  faits  de  plaies  et  de  souffrances,  qui  le  plus  souvent 
se  meurent  dans  le  plus  triste  abandon.  Grâce  à  leurs  dé- 
marches multiples,  grâce  à  leurs  inlassables  recherches,  ils 
ont  pu  baptiser  des  centaines  de  dormeurs  en  danger  de 
mort.  Des  centaines  d'autres,  qui  pouvaient  encore  être 
transportés,  ont  été,  par  leurs  soins,  amenés  à  la  mission, 
où  ils  ont  été  confiés  aux  anges  de  la  charité  qui  s'appel- 
lent les  sœurs  missionnaires. 

Cette  année  encore  a  vu  l'ouverture  d'un  nouveau  lazaret 
pour  les  malades  du  sommeil. 

Installé  depuis  trois  mois  seulement  à  la  mission  d'Otete 
que  les  PP.  Handekyn,  Buytaert  et  Timmermans  fondent 
en  pays  batetela,  il  a  déjà  enregistré  des  dizaines  de  bap- 
têmes. 

On  compte  aujourd'hui  quarante-deux  missionnaires  décé- 
dés à  la  Mission  du  Congo  belge,  fondée,  comme  nous 
l'avons  dit,   en   1888. 

* 
*      * 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  citer  ici  un  extrait 
du  livre  si  attachant  du  commandant  P>radfer  (An  pays  dit 
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sommeil  cl  de  la  mort)  et  qui  constitue  un  éloge  éclatant 
cl  non  suspect  de  l'œuvre  de  nos  missionnaires  au  Congo. 

«  Nos  compatriotes,  les  missionnaires  catholiques,  ont  si  bien  com- 
»  pris  la  nécessité  impérieuse  de  l'instruction  du  nègre,  que  —  géné- 
»  reusement  soutenus  par  l'Etat  et  par  les  grandes  sociétés  commer- 
»  riales,  —  ils  ont  créé  de  nombreuses  écoles  qui  sont  assidûment 
»  fréc^uentées  par  les  adultes  aussi  bien  que  par  les  enfants. 

»  Dans  les  missions  catholiques,  nos  compatriotes  ont  accompli,  au 
»  point  de  vue  moral,   des   progrès  considérables. 

»  Le  district  du  Kasai  compte  plus  de  :^0.0(X)  chrétiens.  Parmi  les 
»  j)aïens,  la  moralité  s'est  améliorée  à  leur  contact;  les  coutumes 
»  barbares  tombent  en  désuétude;  le  pouvoir  des  sorciers  s'affaiblit; 
j)  ranthr()i)ophagio  n'existe  plus  ([u'à  l'état  do  hideux  souvenir;  la  i)oly- 
»  garnie  dis})arait  lentement  et  l'homme  prend  peu  à  peu  l'habitude 
»  de  travailler  autant  que  la  femme,  ce  qui  équivaut  déjà  à  une  véri- 
»  table  révolution. 

»  L'instruction  se  répand:  les  néophj^tes  ne  sont  admis  au  baptême 
»)  (jue  lorsqu'ils  savent  lire  et  écrire.  Nos  compatriotes  ont  éta])li 
»  des  écoles  dans  toutes  leurs  Missions  et  le  paj's  se  couvre  de  fermes- 
»  chapelles,   où  des  auxiliaires  noirs   instruisent  les   indigènes. 

»  Enfin,  chose  digne  des  plus  grands  éloges,  des  lazarets  sont 
»  installés  en  plusieurs  endroits  où  sont  recueillis  et  soignés  les 
»  malheureux,  atteints   de  la  maladie  du  sommeil. 

»  Tous  les  jours,  des  missionnaires  se  mettent  en  route,  sillonnent 
»  la  brousse,  visitent  les  foyers  d'infection,  voyagent  par  monts  et  par 
»  vaux,  à  la  recherche  des  misérables  malades,  abandonnés  de  tous. 
»  Ils  les  recueillent,  les  réconfortent,  et  les  envoient  dans  leurs  lazarets 
»  où  les  religieux  leur  prodiguent  leurs  soins  les   plus  dévoués. 

»  Dans  l'ordre  matériel,  il  faut  signaler,  comme  fruit  de  l'exemple 
»  et  des  conseils  de  nos  compatriotes  missionnaires,  l'extension  de 
»  la  culture  du  manioc,  du  millet,  des  patates  douces,  des  arachides  et 
»  surtout  du  mais;  la  plantation  d'arbres  fruitiers;  l'élevage  du  bétail 
»  et  des  animaux  de  basse  cour;  l'exploitation  des  lianes  de  caout- 
»  chouc  et,  enfin,  l'emploi  du  pisé  ou  des  briciues  jxnir  la  construction 
»  de  maisons  indigènes  i)lus  cocpiettes  et  cent  fois  plus  hygiéniques 
»  (jue  les  misérables  paillottes  vermineuses  d'autrefois.  A  chacune  de 
»  leurs  Missions,  nos  compatriotes  ont  annexé  une  Ecole  industrielle 
»  (jui  forme  de  bons  artisans.  Ceux-ci  sont  très  appréciés  pour  leur 
»  esjjrit  de  discipline  et  leur  connaissance  du  métier  qu'ils  exercent.  » 
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Depuis  1907,  les  prêtres  de  Scheut,  à  la  demande  de 
S.  S.  Pie  X,  se  sont  fixés  aux  îles  Philippines;  le  gou- 
vernement américain  y  a  déjà  rendu  hommage  à  leur 
zèle. 

La  Maison  de  Scheut  compte  en  tout  neuf  missions  :  six 
en  Chine-Mongolie,  y  compris  celle  des  exilés  à  Ili-Koudja, 
dans  le  Turkestan  chinois,  deux  au  Gongo-helge  et  la 
neuvième  aux  Philippines.  Les  missionnaires,  au  nombre 
de  trois  cent  trois  (deux  cent  soixante-quinze  prêtres,  vingt- 
huit  frères  coadjuteurs),  auxquels  il  convient  d'ajouter  pour 
la  Chine,  trente-neuf  prêtres  indigènes,  sont  répartis  dans  cent 
soixante-cinq  postes  centraux,  autant  de  ruches  ouvrières, 
qui,  par  leurs  annexes,  écoles-chapelles  et  catéchuménats 
essaiment  dans  toutes  les  régions  environnantes. 

Pour  l'ensemble  des  missions,  la  population  chrétienne 
est  de  171.580  personnes  (105.397  baptisés  et  66.453  caté- 
chumènes), contre  144.074  personnes  (90.106  baptisés  et  53.968 
catéchumènes)  enregistrées  l'année  précédente,  soit  un  gain 
de  15.291  néophytes. 

En  1903,  il  y  avait  74.529  fidèles,  dont  47.456  baptisés 
et  27.073  catéchumènes,  soit  une  augmentation,  pour  1910, 
de  57.941  nouveaux  catholiques. 

34  écoles  nouvelles  ont  été  ouvertes  au  cours  de  l'année 
écoulée:  ce  qui  porte  le  total  de  ces  institutions  à  398; 
15.925  élèves,  dont  9.140  garçons  et  6.785  filles. 

18.6.57  baptêmes  ont  été  conférés  pendant  les  12  derniers 
mois. 
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Etat  des  missions  de  la  Congrégatioii  de  Scheiit  au  Congo. 
Bilan  d\ine  année:  juillet  i009-juillet  iOiO. 

Vicariat  da  Congo  belge 

Missionnaires   37  Pères;  7  Frères 

Catholiques 12.722 

Cathéchumènes  .     2").  326 

Baptêmes  : 

Adultes  bapt.     . 

Enfants  de  chrét.  ba})l. 

Enfants  de  païens  bapt. 
Confirmations  .... 

Confessions 

Communions     .... 

Ecoles 

Elèves  garçons. 

Elèves  filles 

Enfants  en  nourrice  . 
Enf.  dans  les  orphelinats^ 
Mariages  chrétiens    .     .  554 


5.44r) 

3.320 
76.430 
71.286 

3r> 

2.648 
1.478 

789 


Préfecture  da  Haat-Kasai. 

.      .      .     .     -^i  Pères; 

14  Frères 

6.685 

22.416 

1.044 

164 

80 

33.918 

30.053 

20 

2.747 

1.273 

472 

13ÎI 

1.631 

Décès  (adultes  et  enfants  )      1 .  593 

Les  chiffres  relatifs  à  l'œuvre  accomplie  pendant  rannée 
1910-1011  accusent  un   nouveau  pro»:ros  consid(M'al)lo. 
Vicariat  du  Congo-belge 

Catholiijucs 16.2()8 

Cathéchumènes     .           .     33.078 
Baptêmes 10.956 

Dans  l'ensemble  du  (^on^^o-bel^e.  1501  orphelins  sont  éle- 
vés dans  hîs missions,  (3(Vi  vieillards  pnij)lent  les  hospices  ('). 

(1)  Os  renseignements     statistiipies    sont    (Mni)rant(''S    au    \fjuVi  iu:i! 
(tes  \  fission  s  catholiques  au  0>;;/;n, 


Préfecture  du  Haut-Kasal 

.  .  .  8.5.31 
.  .  .  31.554 
.      .      .       4.715 
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Le  Vicariat  compte  17  pharmacies;  dans  la  Préfecture 
19  lazarets  ont  été  ouverts  pour  les  victimes  du  sommeil. 

Le  29  mai  1911,  un  décret  de  la  Propagande  a  détaché 
jii  Vicariat  apostolique  du  Congo-belge,  pour  rendre  de 
plus  en  plus  abondante  la  moisson  spirituelle,  la  région 
3Ù  les  Pères  Rédemptoristes  exercent  leur  apostolat  depuis 
plus  de  dix  ans,  et  l'a  constituée  en  Préfecture  indépe^ida^iie. 
Un  décret  du  1  juillet  confie  la  nouvelle  Préfecture  aux 
Pères  Rédemptoristes  et  élève  le  P.  Heintz,  visiteur  des  mai- 
sons de  son  Ordre  au  Congo,  à  la  dignité  de  Préfet  aposto- 
lique ('). 

(1)  Le  Congo,  au  point  de  vue  religieux,  est  donc  réparti  actuelle- 
ment en: 

I.  Trois  Vicariats  apostoliques  :  Congo-belge  (Mgr  Van  Ronsle,  vicaire  apos- 
tolique, Congrégation  de  Scheut). 
Haut-Congo  (Mgr  Roelens,  vicaire  aposto- 
lique, Congrégation  des  Pères  blancs). 
Stanley-Falls  (Mgr  Grison,  vicaire  apostoli- 
que, Prêtres  du  Saint-Esprit). 

II.  Sept  pi  é/ectîires  apostoliques  :  Haut-Kasai  (Le  R.  P.  Cambier,  Scheut). 

Kivavgo  (Le  R.  P.  De  Vos,  Compagnie  de 

Jésus). 
Uele  (Le   R.   P.   Derickx,   Prémontrés    de 

Tongerloo). 
Kataiiga   (Dom  de   Hemptinne,  des  Béné- 
dictins de  Saint- André- lez-Bruges). 
Katanga  septentrional  (Le  R.  P.  Callewaert, 
des  Pères  du  Saint-Esprit'. 
Ubargi  belge  (T.  R.  F.  Fulgence,  des  Frères 

mineurs  Capucins). 
Matadi  (Le  R     P.  Heintz,  des  Rédempto- 
ristes). 

III.  Une  mission:  Equateur  (Trappistes  de  Westmalle). 

IV.  Mission  nouvelle:  La  paitie  orientale  de  T Uele,  avec  les  Amadis 
(en  formation).  comme  poste  principal,   anciennement 

évangélisée    par   les    Prémontrés,   est 
actuellement  confiée  à  la  direction  spi- 
rituelle des  Dominicains. 3 
(Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo.) 
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A''.  B.  Nous  regrettons  vivement  que,  malgy^é  nos  instances 
réité7'ées,  la  Congrégation  de  Scheut,  guidée  par  des  scru 
pûtes  excessifs  et  difficiles  à  comprendre,  ait  refusé  di 
fournir  des  renseignements  pAus  complets  sur  ses  membres 

Les  notices  ont  été  rédigées  —  ou  plutôt  ébauchées  — 
d'après  les  extraits  de  la  correspondance  particulière  di 
ces  religieux  si  méritants  et  ne  contiennent  pas  toujoun 
les  faits  les  plus  saillants  de  leur  carrière  africaine. 

Labsence  de  données  précises  sur  plusieurs  rnission 
naires  nous  a  amenés  à  jmblier  à  la  fin  de  cette  partit 
un  tableau  général  contenant  les  noms  des  membres  dt 
la  Congrégation  de  Scheut  dont  nous  ne  pouvojis  publier 
une  notice  biographique  complète. 


BATEN,    HONORÉ. 

né  à  Meire,  le  25  avril  1868. 

Part  le  9  septembre  1895  pour  le  Cong-o. 

En  1900,  résidant  à  la  Mission  de  Nouvelle-Anvers,  il  visite 
les  missions  ou  fermes-chapelles  de  Buniba,  Lisala,  Ken«j^e, 
Perck  Saint-Lambert  (Boela)  et  Gottignies  Saint-Pierre. 

De  retour  au  Congo,  après  un  court  congé,  en  juin  iOOl. 
il  séjourne  à  la  Mission  d'Umangi  Saint-Pierre. 

Le  7  février  1907,  le  P.  Baten  se  rend  d'Umangi  vers 
la  Mongala,  accompagné  du  Père  provincial,  dans  le  but 
d'établir  un  irait  d'union  entre  Umangi  et  la  mission  do 
Bonne-Espérance,  récemment  installée. 

Les  voyageurs  passent  par  Perck  Saint-Lambert,  et  les 
florissants  catéchuménats  de  Popolo  et  Ndeke. 

A  Bougombo,  plus  de  deux  cents  enfants  sont  réunis  au 
catécliuménat  pour  souhaiter  la  bienvenue  aux  deux  prêtres. 

S'étant  remis  en  route,  ceux-ci  arrivent  à  un  petit  cours 
d'eau,  la   rivière   Kwakade,  où  ils  prennent  une  piroguo 
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pour  descendre  la  rivière  Motama  et  gagner  Bombia,  sur 
Ja  Mongala,  ancien  poste  de  la  S.  G.  A.  Le  11  février, 
ils  sont  à  Binzia,  autre  poste  également  abandonné  par 
la  même  Société.  Le  P.  Baten  y  inscrit  cinquante-six  enfants. 

Le  P.  Baten  et  le  Père  provincial,  après  un  séjour  passé 
à  Boyanga,  ou  Bonne-Espérance,  auprès  du  P.  Poncé,  con- 
tinuent leur  excursion  vers  Gwenzali,  et  s'arrêtent  à  Nkula, 
sur  la  Mongala. 

Tandis  que  le  Père  provincial  regagne  le  fleuve,  d'où  les 
chrétiens  de  Bokatulaka  (Louvain  Saint-Michel)  le  condui- 
ront en  pirogue  jusqu'à  Bokumbi,  chez  le  P.  Lemaire, 
le  P.  Baten  demeure  dans  la  contrée  pour  y  fonder  cinq 
catéchuménats. 

La  mission  centrale  de  Gottignies  Saint-Pierre  (Umangi) 
avait  sous  sa  dépendance,  en  octobre  1907,  soixante-un 
postes,  habités  par  mille  sept  cents  chrétiens  et  cinq  mille 
catéchumènes. 

Ces  établissements  rayonnent  autour  du  centre  de  la 
mission  jusqu'à  vingt  lieues  de  distance;  ils  sont  visités 
successivement  par  les  missionnaires  qui  y  séjournent  une 
dizaine  de  jours  et  ramènent  à  la  mission  centrale  les 
cathéchumènes  qui  doivent  recevoir  sous  peu  le  baptême. 
Les  religieux  occupent  tous  les  villages  du  fleuve  depuis 
Bokatulaka  jusqu'à  Yambinga,  à  l'embouchure  de  l'Itimbiri. 

En  1908,  le  P.  Baten  visite  les  catéchuménats  de  Mika- 
Bosolo,   Bulongo,   Busu-Wanga^   Busa-Kuruki. 

Il  fonde  le  catéchuménat  de  Bruges  Saint-Amand,  à  Boso- 
Sodo. 

En  1908,  le  P.  Baten,  parti  d'Umangi,  pénètre  chez  les 
anthropophages  Budja,  qui,  il  y  a  quelques  années,  atta- 
quaient et  anéantissaient  des  colonnes  de  deux  à  trois  cents 
soldats  armés. 

Les  Budja  sont  établis  à  cinq  journées  de  la  mission. 
Le  P.  Baten  leur  reproche  leur  cruauté  et  leur  rébellion 
contre  l'Etat  et  installe  chez  eux  six  cathéchistes. 
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Peu  de  temps  après  est  fondée  la  Mission  Saint-Paul  des 
Budja,  à  Boyanga.  A  cette  station  sont  attachés  trente  caté- 
chuménats;  six  mois  plus  tard,  le  nombre  de  ceux-ci  attein- 
dra trente-huit.  Parmi  ces  derniers  signalons:  Monveda, 
Yalombo  et  Yabuku,  postes  plus  rapprochés  dps  stations 
fluviales  de  Dobo  et  de  Bumba. 

PUBUCÀTIONS: 

—  Lettres.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  r.>02,  pp.  224,  278;  1903,  pp.  <>6, 

256;  1905,  pp.  7,  25,  188,  221. 

—  Lettre  de  Cottignies  Saint-Pierre    (avec  crofiuis  de  la  zone   d'influence 

de  la  Mission).  Mouvement  antiesclavagiste,  1903,  p.   110. 

—  Lettre.  Mouvement  des  Missions  catholiques,  etc.,  1907,  p.  108. 

—  Lettre  d'Umangi.  Missions  en  Chine,  etc.,  1908,  pp.  79,  201;  1909,  pp. 

22,  m. 

—  Lettre  à  MM.  les  Séminaristes  de  l'œuvre  Saint- Amand  au  Grand  Sémi- 

naire de  Bruges.  Missions  en  Chine,  1908,  n°  1. 

—  Deux  bonnes  petites  lettres  des  Missions  du  haut  fleuoCy  Id.,  1911,  n"  8, 

page  218. 

—  Lettre  de  Boyanga,  Saint-Paul  des  Budja.  Id.,  1911,  n"*  7  et  8. 


BEEL,     OMER, 

né  à  Lokeren,  le   18  juin    1876. 

Pai't  pour  le  Congo,   le  29  août  1901. 

Réside  à  Kangu  (Moll  Sainte-Marie),  à  Léopoldville,  puis 
à  Kinsliasa;  visite  Saliema  et  Mokaba;  se  rend  en  1901 
dans  la  région  de  Sabuka  et  visite  les  Missions  du  pays 
des  Nsolongos.  En  190(3,  séjourne  à  Moanda  et  fonde  une 
mission  chez  les   Bakongo,   à   Mbata. 

Rentré  en  I^elgique  en  avril  1910,  il  retourne  au  C^ongo, 
le  'J9  avril  1911.  Séjourne  actuellement  à  la  nouvelle  mis- 
sion de  Vaku-Sacré-Ormr. 

PUBLICATIONS: 

—  L«?«r«*.  Missions  en  Chine  et  au  (^onoo,  1902,  p.  193;  1903.  p.  ITO;  1ÎK)4, 

!..  SI;  1906,  p.  55;    1911,  n'>  11. 

—  /(/.    Mouveinont  des  Missions  catholifjues  au  Congo,   l'.K)3,  p.  27) ;  1904, 

p.   29S. 
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BITTREMIEUX,  léon. 

né  à  Sysseele,  le  4  septembre  1880. 

Part  le  12  septembre  1907,  à  destination  du  Vicariat  apos- 
tolique du  Congo-belge. 

Réside  aux  Missions  du  Mayumbe. 

En  juillet  1908,  en  qualité  de  Supérieur  a.  i.  de  la  mis- 
sion, il  reçoit,  à  Kangu-Moll  Sainte-Marie,  Mgr  le  prince 
x\lbert  de  Belgique. 

Son  Altesse  Royale  arriva  à  la  Mission,  le  21  juillet,  à 
9  1/2  heures  du  matin,  accompagnée  de  son  aide  de  camp 
M.  le  baron  de  Moor  et  suivie  à  peu  de  distance  de  M.  Di- 
derrich,  directeur  de  VUrsélia.  Le  P.  Bittremeux,  entouré 
de  deux  autres  Pères  de  la  mission,  présente  ses  respec- 
tueux hommages  au  Prince  qui  adresse  aux  missionnaires, 
quelques  paroles  aimables  et  leur  exprime  ses  regrets  de 
devoir  continuer  sa  route  pour  arriver  à  temps  à  YU^^sélia. 
Il  promet  toutefois  de  revenir  à  la  Mission  le  surlendemain. 
Les  Pères  invitent  l'illustre  visiteur  à  rehausser  de  sa  pré- 
sence la  cérémonie  du  Te  Deiun,  qui  serait  ainsi  remise 
au  23  et  servirait  en  même  temps  à  remercier  la  Pro- 
vidence de  la  protection  dont  elle  a  gratifié  S.  A.  R.  durant 
tout  son  voyage.  Le  Prince  se  dit  très  touché  de  cette 
attention  et  s'engage  à  assister  à  la  solennité. 

Le  23  juillet,  à  7  1/2  heures  du  matin,  le  Prince  descend 
de  cheval  à  l'entrée  de  la  mission  qui,  pour  la  circonstance, 
a  reçu  une  jolie  décoration,  faite  de  palmiers  ornés  de 
banderoles  et  de  drapeaux  tricolores  et  congolais.  Accueillie 
au  son  des  cloches  et  au  bruit  des  détonations,  S.  A.  R., 
conduite  par  les  Pères,  se  rend  à  l'église  entre  deux  rangées 
d'enfants  qui  entonnent,  sur  son  passage,  un  chant  très 
impressionnant,  scandé  de  battements  de  mains  rythmés. 

Le  Te  Deum  terminé,  le  Prince  visite  les  divers  bâtiments 
et  dit  toute  son  admiration  pour  les  belles  plantations,  qui 
permettent  à  la  mission  de  se  suffire  à  elle-même.  L'auguste 


voyjigeur  exprime  aussi  aux  Missionnaires  sa  satisfaction 
de  voir  tous  les  enfants  propres,  frais  et  heureux.  Remer- 
ciant ensuite  les  Pères  de  leur  bon  accueil.  S.  A.  R.  reprend 
sa  longue  route  pour  arriver  le  soir  à  Boma,  où  l'attend  le 
bateau  qui  le  ramènera  en  Europe  ('). 

En  1911,  le  P.  Bittremieux  va  fonder,  avec  le  P.  Bruyn- 
seels,  une  nouvelle  station  principale  à  Vaku  di  Mazinga 
(Sacré-Cœur),  sur  la  route  de  Kiouza.  Cette  troisième  mis- 
sion centrale  du  Maj^umbe,  est  confiée  actuellement  aux 
PP.  Bittremieux,  Bruynseels  et  Beel.  Les  dispositions  des 
Bakongo  sont  franchement  sympathiques  aux  missionnaires. 

PDBUCATIONS  : 

—  La  forêt  Yombo.  MiBsionsen  Chine  et  au  Congo,  décembre  1008. 

—  Un  vieux  chef.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  lî>Oî>,  p.  121. 

—  Mayombsche  namen.  Onze  Konj^o,  lUlO,  n°  1;  1<>11,  \).  174. 

—  Zeizels  en  vertellùigen  uit  Mayombeland.     Mayombsche  Penneproeveu. 

Drie  Mayombsche  bezweringen.  Onze  Kongo,  1910  et  1911. 

—  La  Société  secrète  des  Bakhimba  au  Mayombe.  Revue  oontrolaise,  l'.M  1 .  n"  2. 

—  Een  Mayom.bsch  huishouden.  Onze  Kongo,  1911,  )>.  11(3. 

—  Het  Kindehevan  de  dood.  Id.,  1911,  p.  119. 


BOGHEMANS.  omer. 

né  à  Belcele,  le  17  février   1872. 

Part  pour  le  Congo,  le  6  sei)teml)re  1808  et  se  fixe  à 
Hemptinne  Saint- P>enoit. 

En  1903,  il  est  supc'rieur  de  la  Mission  de  Mérode-Salvator. 

Sous  sa  direction  des  postes  secondaires  sont  étabhs: 
Westerloo  Saint-Henri  et  Hély  Saint-Augustin,  au  pays  des 
Bena-Lulua. 

Le  P.  Boghemaiis  rond  de  grands  services  à  Wombali 
depuis  la  mort  du  P.    Lauwers. 

(1)  D'après  une  lettre  adressée  p.ir  un  missionnaire  de  Scheut  à  Kangu 
an  journal  La  Métropole  d'Anvers. 


p.  BRACQ. 


Cliché  (lu  Mouvement  des  Missions  (Ji(tItoliqi(rs. 


T.  s.  V.  |) 
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En  1911,  il  se  rend  à  Dima  et  de  Jà  à  Léopoldville  pour 
prendre  comme  capitaine  la  direction  du  nouveau  steamer 
des  Pères  de  Scheut. 

PUBUCÂTIONS: 

—  Encore  la  maladie  du  sommeil.  Missions  en  Chine  et  au    Congo,  1906, 

p.  21. 

—  Lettre  du  20  notemhre  1907.  Mouvement  des  Missions  catholiques,  Bul- 

letin de  juin  1908. 

—  Lettre  de  Mérode- Sahator .  Id.,  1909,  p.  23. 

—  Lettre  du  3  novembre  1909.    Id.,   1910,   p.   119. 

—  Une  étude  sur  les  Baluba.  Revue  congolaise. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  —Missions  en  Chine  et  au  Congo,  1900, 
p.  520. 


BRACQ,  OSCAR, 

né  à  Gand,  le  28  janvier  1869. 

Fait  ses  humanités  au  Collège  Sainte-Barbe  à  Gand,  sa 
philosophie  au  Petit  Séminaire  de  Saint-Nicolas,  sa  théologie 
au  Grand  Séminaire  de  Gand  et  y  est  ordonné  prêtre  le 
11  juin  1892.  Nommé  vicaire  à  Sainte-Colette  à  Gand,  en 
septembre  de  la  même  année,  entre  au  noviciat  de  la  Con- 
grégation de  Scheut,  le  19  juillet  1895,  et  s'embarque  pour 
les  missions  du  Congo  le  6  septembre  1896,  arrive  à  Lulua- 
bourg,  le  19  décembre  suivant,  où  il  demeure  jusqu'à  son 
départ  pour  la  nouvelle  mission  des  Bena  Kanioka. 

En  juillet  1898,  se  rend  à  neuf  jours  de  Saint-Joseph  de 
Luluabourg  pour  aller  fonder,  au  bord  de  la  Luila,  à  trois 
lieues  et  demie  du  poste  de  Kanda-Kanda,  la  Mission  de 
Tielen  Saint-Jacques,  avec  le  P.  Stroo  et  cent  porteurs.  A 
Hemptinne  Saint- Benoît,  on  recrute  les  familles  qui  forme- 
ront le  noyau  de  la  nouvelle  mission:  trente-deux  ménages, 
trente-sept  enfants,  quelques  femmes,  —  cent  personnes 
environ. 

Arrivée  à  Kalala  (Mérode  Salvator),  le  22  juillet,  la  cara- 
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vane  se  procure  deux  vaches  du  troupeau  de  la  mission 
dirigée  par  le  P.  J.  Garmyn  et  une  troisième  de  l'étable 
du  chef  même. 

Gagnant  le  pays  des  Bena  Kanioka,  elle  licencie  les  por- 
teurs à  Kanda-Kanda.  Le  P.  Bracq  va  alors  à  la  recherche 
d'un  emplacement  pour  le  nouveau  village,  parcourt  pendant 
quatre  jours  la  contrée  et  jette  enfin  son  dévolu  sur  une 
belle  colline. 

Le  lendemain,  une  cabane  provisoire  est  élevée  tant  bien 
(jue  mal  et  le  Père  sV  installe,  tandis  que  ses  hommes 
s'abritent  dans  de  petites  tentes  en  paille,  construites  rapi- 
dement tout  autour. 

Kn  1907,  le  P.  Bracq  installe  une  ferme-chapelle  près 
de  Kanyiki-Mutumbo  Saint-Jean  FEvangéliste. 

Kanyiki  est  située  à  sept  heures  et  demie  de  la  mission 
sur  la  route  de  Kalala,   à  deux  heures  de  la  Bushimi. 

Rentré  en  Europe  en  1911,  le  P.  Bracq  retourne  au 
Congo  le  16   décembre  de  la  même  année. 

PUBLICATION: 

—  Lettre  du  P  novembre    l'.'OT.    Mouvement  des   Missions  catholiques  au 

Coiij,Mi,   (Hulletiii    (le  juin   1908.) 
RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  1ÎH)0, 

l».  ''yl.\,  —  Croquis  de  voyage.  M.,  IIUO,  n"  7. 


CAMBIER,  EMERi.  (') 

né  à  Flobec(j,  le  2  janvier  1865. 

Fait  ses  humanités  au  Collège  Saint-Augustin,  à  Enghien, 
et  sa  philosophie  au  petit  Séminaire  de  Bonne-Espérance. 

Entré  à  Scheut,  en  1884,  et  ordonné  prêtre  le  21  novembre 

(1)  C'est  surtout  pour  des  carrières  aussi  nobles  et  aussi  utiles  à  raction 
chrétienne  et  civilisatrice  au  Congo,  que  nous  déplorons  que  la  Congréga- 
tion de  Scheut  ait  cru  devoir  nous  refuser  de  compléter  ces  si  imparfaites 
notices. 


p.  CAMBIER. 


Cliché  (lu  Mouvement  des  Missions  calholiq 


nés. 
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1887,  il  part  pour  le  Congo,  en  août  1888,  avec  la  pre- 
mière caravane  de  Missionnaires.  Celle-ci  comprenait  outre 
le  P.  Gueluy,  supérieur  intérimaire,  les  PP.  Huberlant 
et  De  Backer.  Le  24  novembre  de  cette  même  année,  les 
PP.  Cambier  et  Huberlant  arrivent  à  Kwamouth,  au  con- 
fluent du  Congo  et  du  Kasai  et  y  installent  la  nouvelle 
station  de  Berglie  Sainte-Marie,  où  les  PP.  Gueluy  et  De 
Backer  les  retrouvent  le  10  janvier  suivant. 

«  Avec  quelle  émotion  nous  foulâmes  ce  sol  où  bientôt 
«  va  s*élever  le  premier  établissement  de  nos  Missions! 
r>  Des  milliers  de  noirs  doux  et  cruels  comme  des  enfants 
r>  attendent  de  nous  la  régénération  et  le  salut.  Nous  aurons 
•^  à  lutter  contre  l'ignorance  la  plus  complète,  le  féticbisme 
^  le  plus  odieux,  les  mœurs  les  plus  brutales.  « 

De  Berghe  Sainte-Marie,  où  il  demeure  un  an  environ, 
le  P.  Cambier  va  fonder,  avec  le  P.  Van  Ronsle,  la  mis- 
sion de  Nouvelle-Anvers,  chez  les  Bangala 

En  1891,  le  P.  Cambier  fait  un  séjour  de  trois  mois  en 
Belgique  pour  les  besoins  de  la  mission. 

^  Il  n'y  perdit  pas  son  temps,  dit  la  Revue  Congolaise  {'). 
"  Ayant  mis  ordre  aux  conférences  organisées  par  le  comité 
•'  antiesclavagiste  de  Bruxelles,  les  28,  29  et  30  avril  1891, 
••  il  publie  une  grammaire  de  l'idiome  des  Bangala,  sus- 
r  cite  de  toutes  parts  des  générosités  et  des  dévouements 
••  et,  après  avoir  obtenu  un  steamer  pour  le  service  des  mis- 
••  sionnaires  sur  le  haut  fleuve,  ainsi  qu'une  scierie  à  vapeur, 
«  qu'il  rêvait  d'installer  à  Nouvelle-Anvers,  se  rembarque 
"  pour  l'Afrique. 

Ayant  construit  la  Mission  de  Moanda,  il  reçoit  l'ordre 
de  remonter  le  Kasai  pour  fonder  la  mission  de  Luluabourg. 

Le  14  novembre  1891,  il  arrive  au  poste  de  l'Etat  et 
dresse  sa  tente,  à  deux  lieues  de  celui-ci,  aux  bords  de  la 
Mikaleyi,  le  .7  décembre.  Le  P.  De  Grysc  l'y  rejoint. 

(1)  Année  1910,  p.  207. 
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La  Mission  de  Saint-Joseph  de  Luluabourg  fut  créée  en 
pleine  brousse,  dans  le  courant  de  novembre  et  de  décem- 
bre 1891. 


* 

*     * 


Kalamba-Mukenjjre,  chef  des  Bashilange  (Bena  Lulua),  qui 
dans  un  écrit  contresigné  par  le  commissaire  de  district  de 
Luluabourg"  et  daté  du  9  juillet  1887,  avait  déclaré  vouloir 
embrasser  la  religion  catholique  et  avait  réclamé  instam- 
ment des  missionnaires,  s'était  enfui  de  son  village  dévasté, 
avec  tout  son  monde. 

Malgré  les  dangers  aux([uels  il  s'ex[)Osait,  le  P.  Gambier 
n'hésite  pas  à  aller  trouver  Kalamba,  retiré  dans  les  bois. 
Sa  démarche  hasardeuse  et  téméraire  est  couronnée  de  suc- 
cès, au  point  que  Kalamba-Muana  vient  réoccuper  l'em- 
placement de  son  ancien  village  et  que  le  vieux  Kalamba 
lui-même  promet   de  s'établir  à  proximité  de  la   Mission. 

(^e  fait  contribue  à  donner  au  Père  un  ascendant  extraor- 
dinaire: Muzembe,  le  chef  des  Bena-Kanioka,  implore  et 
obtient  son  intervention,  qui  lui  sauve  la  vie;  d'autres 
chefs,  tels  (jue  Muana  Niama,  chef  des  Bakete  du  Sud, 
Kalala  Kafumba,  chef  des  Baluba,  Kasongo  Fwamba,,  chef 
d'une  partie  des  Bena  Lulua,  se  considèrent  désormais 
comme  ses    amis  et  lui  demandent   des    missionnaires  ('). 

La  nouvelle  mission  était  admirablement  située. 

A  peine  était-elle  fondée,  que  les  officiers  du  i)oste  de  l'Etat 
(lurent  mettre  en  fuite  une  caravane  de  trafiquants  et  en  déli- 
vrèrent les  esclaves.  (Xnix-ci,  au  nombre  de  trois  cents, 
furent  remis  aux  Pères  et  formèrent  ainsi  le  noyau  de  la 
mission  C^). 

Des  cultures  furent  alors  entreprises  et  se  développèrent 

(1)  Revue  congolaise,  1910,  n°  2. 

('■i)  C.  Van  Straklen.  Les  Missions  catholiques  et  protestantes  au  Conyo. 
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peu  à  peu  dans  des  proportions  considérables.  Le  travail  se  fait 
en  communauté  et  pour  compte  personnel  des  nègres  agri- 
culteurs. Aujourd'hui  des  ateliers  de  menuiserie,  de  van- 
nerie et  de  tissage;  des  fonderies  de  fer,  des  forges,  des 
scieries,  poteries,  briqueteries,  s'élèvent  au  sein  de  cette 
florissante  mission. 

Le  P.  Gambier,  à  qui  on  est  redevable  de  ces  nombreuses 
industries,  a  pu  encore  trouver  le  temps  et  le  moyen  de 
fonder  dans  le  territoire  du  chef  Kasongo,  un  centre 
chrétien  à  Kalala-Kafumba,  mission  de  Mérode-Salvator, 
où  il  fut  même  sérieusement  attaqué  par  les  gens  de  Kasadi 
(avril  1894).  C'est  au  P.  Garmyn  qu'il  confie  la  direction  de  ce 
nouvel  établissement. 

La  mission  de  Saint-Trudon  s'installe  une  première  fois, 
en  1895,  sur  la  rive  gauche  du  Sankuru,  en  aval  de  Lu- 
sambo,  pour  être  ensuite  transportée  sur  son  ancien  em- 
placement projeté,  à  Muteba,  sur  la  rive  droite  du  Lubi, 
puis  enfin,  sur  la  rive  gauche  où  elle  existe  encore  ac- 
tuellement. 

L'année  1895  voit  éclater  la  fameuse  révolte  de  Lulua- 
bourg.  Les  soldats  rebelles  se  souviennent  cependant  des 
bons  soins  qu'a  donnés  le  P.  Gambier  à  plusieurs  d'entre 
eux  et  respectent  sa  mission.  Néanmoins,  la  mission  de 
Mérode-Salvator  est  anéantie  et  ne  put  être  réédifiée  que 
deux  années  plus  tard. 

En  mars  1897,  la  Mission  de  Hemptinne  Saint-Benoît  est 
édifiée  chez  les  Bakwa-Mbuyu,  sur  la  rive  droite  de  la 
Lulua.  Enfin,  en  1898,  le  P.  Gambier,  grâce  à  la  collabora- 
tion effective  des  Pères  Oscar  Bracq  et  Shoo,  dote  les  Bena 
Kanioka  de  la  mission  de  Tielen  Saint-Jacques. 

Au  cours  de  ses  huit  années  d'apostolat,  l'infatigable  prêtre 
a  établi  cinq  missions  centrales  au  cœur  de  l'Afrique. 

En  1899,  le  P.  Gambier  est  forcé  de  fuir  la  mission 
de  Saint-Joseph  de  Luluabourg,  avec  les  religieuses  et  les 
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douze-cents  néophytes,  pour  échapper  aux  coups  des  révoltés. 
Il   prodi^'-ue  ses  soins   à   Cassart,  grièvement  blessé. 

Pendant  deux  jours,  les  fugitifs  errent  dans  la  forêt,  en 
proie  aux  plus  cruelles  angoisses.  Revenu  à  la  iMission, 
le  P.  Cambier  a,  nouvelle  épreuve,  à  défendre,  les  armes 
à  la  main,  son  établissement  contre  les  bandes  de  Ngongo 
Tchinkinge. 

L'assaut  est  repoussé  grâce  à  l'arrivée  de  secours.  Le 
P.  Cambier  fait  montre  d'un  courage  à  la  hauteur  des 
circonstances. 

Le  1  février  190(),  il  est  forcé  de  rentrer  en  Belgique 
pour  y  subir  une  opération  chirurgicale. 

Le  courageux  prêtre  n'hésite  pourtant  pas  à  retourner 
en  Afrique,  des  le  1  septembre  de  la  même  année,  comme 
Supérieur  de  la   Mission  de  Luluabourg. 

Il  établit  les  chrétientés  de  Lourdes-Notre-Dame  (villages 
Kilomboski,  Kandjunkidi,  etc.),  de  Saint-Antoine  (villages 
de  Kalemba  et  Kasenda)  et  d'Ypres  Saint-Joseph  (villages  de 
Kapinga,  Mulanga,   etc.). 

On  sait  que  \e^ chrétienf es  soni  des  villages  formés  d'anciens 
esclaves  libérés  ou  adoptés.  Des  villages  se  fondent,  s'orga- 
nisent, et  se  développent  sous  l'œil  des  missionnaires.  Les 
libérés  adultes  des  deux  sexes  sont  autorisés  à  contracter 
un  mariage  légitime.  On  leur  construit  des  cases  à  proxi- 
mité de  la  chaj)elle  et  de  l'habitation  des  Pères.  Ils  s'y 
installent  après  leur  mariage  et  y  demeurent,  à  charge  de 
se  soumettre  au  règlement  de  la  chrétienté.  Chaque  ménage 
reçoit  une  certaine  superficie  de  terrain  cultivable. 

Nous  no  pouvons  résister  au  désir  de  reproduire  quel- 
ques lignes  parues  sous  la  signature  du  capitaine  J.  H.  H., 
dans  VEœpmision  belge,  et  qui  retracent  sommairement 
r(rnivre  considérable   du   P.  Candjier  au   (]ongo: 

»  Les  débuts  do  Luluaboiiii::  lurent  pailiculitM'cmcnt  durs.  Lf 
>>   P.    Caiiilticr    eut   à    lutter  cmmUic  hi   UM'llancc    et    la   malveillance 
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»  des  sauvages,  qui  ne  voyaient  on  lui  qu'un  ennenji.  A  force 
»  (le  douceur  et  de  ])ersuasion,  il  parvint  à  s'entourer  de  (juehjues 
»  serviteurs  noirs  qui  furent  bientôt  en  butte  aux  mauvais  procédés 
»  des  farouches  indigènes.  Il  ne  connut  jamais  le  découragement. 
»  Il   voulait    réussir  et  il   savait   qu'il  réussirait. 

»  Sa  verve  expansive  jointe  à  sa  ténacité  opiniâtre  l'aida  ;ï  vaincre 
»  des  difficultés  réputées  insurmontables.  II  vit  sa  Mission  se  déve- 
»  lopper  et  prospérer  et  il  connut  après  bien  des  déboires,  la  joie 
»  que  procure  la  réussite.  Peu  à  peu,  les  indigènes  vinrent  à  lui 
»  et  le  choisirent  pour  arbitre.  Il  eut  à  trancher  les  différends 
»  surgis  entre  les  peuplades.  Il  le  fit  toujours  sans  répugnance, 
»  avec  le  plus  complet  désintéressement  et  il  gagna  par  là,  la  con- 
»  fiance  absolue  des  noirs. 

»  Grâce  à  lui,  la  paix  revint  dans  les  villages  entourant  la 
»  Mission,  les   populations   s'adonnèrent  aux   travaux  des  champs. 

»  Le  P.  Cambier  leur  procura  des  semences  et  leur  donna  de 
»  bons  conseils;  les  cultures  prirent  une  grande  extension  et  les 
»  agriculteurs  noirs  n'eurent  plus  à  craindre  le  retour  des  farai- 
»  nés  terribles   qui  ravageaient   autrefois  l'Afrique. 

»  Aujourd'hui,  le  P.  Cambier  peut  être  considéré  comme  le 
»  maître  spirituel  dont  la  parole  bienveillante  est  écoutée  et  res- 
»  pectée  de  toutes  les  populations  de  Luluabourg  et  de  Lusambo('). 

Vu  le  développement  toujours  croissant  des  missions  du 
Kasai  celles-ci  furent  distraites  du  Vicariat  et,  par  décret  du 
10  juillet  1901,  attribuées  à  la  direction  du  R.  P.  Cambier. 
Les  fonctions  de  Supérieur  de  la  Mission  du  Haut-Kasai  ne 
pouvaient  être  mieux  confiées  qu'à  celui  qui  était  le  fon- 
dateur de  ces  stations  religieuses. 

Sur  la  proposition  de  la  Congrégation  de  la  Propagande, 
S.  S.  Pie  X  érige,   en    1905,  la  Mission  du  Haut-Kasai  en 

(1)  U Expansion  belge,  décembre  1909. 
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Préfecture  apostolique  et  élevé  le  P.  (^ambier  à  la  dignité 
de  Préfet  apostolique. 

Depuis  lors,  ont  été  successivement  créées  les  missions 
de  Lusambo,  de  Saint-Antoine,  ainsi  que  l'aumônerie  de 
Lusambo,  la  mission  de  Bena-Makima,  Saint-Victorien,  l'école 
de  Ndemba,  la  Mission-hôpital  de  Mpangu,  sur  le  Kasai, 
la  Mission  de  Kanzenze  (Liège  Sacré  Cœur)  au  Katanga. 
De  plus,  ont  été  organisés  des  catéchuménats,  qui  vont 
porter  aux  plus  lointains  villages  perdus  dans  la  brousse 
rinduence  chrétienne  des  missions  centrales. 

Kn  iUUo,  le  K.  P.  Cambier  fonde,  dans  une  île  de  la 
Lulua,  la  Mission  de  Louvain  Aima  ^^ater,  pour  y  reléguer 
les  indigènes  atteints  de  la  maladie  du  sommeil. 

Le  R.  P.  Cambier,  depuis  le  premier  instant  où  il  a  foulé 
le  sol  de  l'Afrique,  s'est  appliqué  à  chercher  le  remède  défi- 
nitif au  fléau    qui  décime  en  partie  la  Mission  du  Kasai. 

u  Admirablement  dévoué  à  tout  ce  qui  soutire,  le  P.  Gam- 
-  hier  n'a  pu  se  résigner  à  attendre  des  seuls  savants  le 
•*  remède  qui  doit  conserver  la  vie  à  tant  de  malheureux. 
»  11  s'est  mis  lui-même  à  l'étude  de  la  maladie  et  à  la 
^  recherche  d'un  remède  qu'il  croit  enfin  tenir  et  dont  les 
^  expériences  ultérieures  confirmeront,  nous  res[)érons,  l'ef- 
«  ficacité  réelle  ('). 

Le  P.  Cambier  a  bien  mérité  de  l'humanité!  dit  le  lieutenant 
Hradfer(«). 

Voici,  du  reste,  comment  cet  officier  apprécie  l'œuvre 
des  missionnaires  au   C^ongo: 

«  .To  no  suis  ni  [>;irtisan,  ni  adversaire  d'aucune  religion  et  c'est 
f>  :ni   iMtiiit   (!(»    vue   de    I;i    civilisation    (|iio  J'aitpnM'ie    les   missions; 

(1)  Revue  C(m<;olaise. 

(2)  Au  pays  du  sommeil  et  de  la  tnort.  Lieutenant  Buadfku,  \)\k  '-^2  ù  'M. 
Lebùgue,  H»08. 
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»  or,  je  reconnais  le  plus  loyalement  du  monde  que  les  mission- 
»  naires  ont  été  les  auxiliaires  les  plus  précieux  de  l'œuvre  de 
»  civilisation  poursuivie  au  Congo. 

»  La  patience  et  la  persévérance  des  missionnaires  belges  sont 
»  inlassables.  Nos  compatriotes  sont  animés  d'un  esprit  de  renonce- 
»  ment  tout  évangélique.  Quel  que  soit  le  but  religieux  qu'ils 
»  poursuivent,  on  doit  les  admirer  sans  réserve,  les  encourager  et 
»  reconnaître  en  eux  de  vaillants  pionniers  de  la  civilisation,  de 
»  courageux  soldats  de  l'armée  du  progrès,  de  dévoués  collabora- 
»  teurs  de  l'œuvre  de  rénovation  et  de  régénération  sociale  entre- 
»  prise  au   Congo.  » 

M.  Hoornaert,  magistrat  belge  au  Congo,  fait,  dans  les  ter- 
mes suivants,  l'éloge  si  mérité  du  P.  Gambier  ('): 

«  Dans  deux  mois,  il  v  aura  vingt  ans  qu'un  tout  jeune  mission- 
'^  naire,  le  P.  Cambier,  arrivait  au  Congo,  décidé  à  consacrer  à 
»  la  malheureuse  race  noire  son  intelligence  et  son  dévouement: 
»  jamais  promesse  ne  fut  mieux  tenue.  En  plein  centre  du  Congo, 
»  là,  où  il  n'existait  que  la  forêt  et  la  brousse,  s'élève  maintenant 
»  une  magnifique  mission,  sorte  de  petite  ville,  où  l'on  trouve 
»  tout  ce  qui  est  indispensable  à  la  vie:  chai)elle,  boulangerie, 
»  fromagerie,  ferme,  tannerie,  cordonnerie,  menuiserie,  etc.,  etc. 
»  Je  n'ai  certes  pas  l'intention  de  décrire  ici  la  Mission  de  Lulua- 
»  ))ourg;  qu'il  me  suffise  de  dire  qu'en  un  temps  relativement  très 
»  minime  le  P.  C'ambier,  aidé  de  ses  frères  en  Jésus-C'lirist,  a  produit 
»  ime  somme  de  travail  stupéfiante. 

»  Au  milieu  de  ses  nombreux  travaux,  ajant  à  l'oi'igine,  outre 
»  le  climat,  cent  ennemis:  les  fauves,  la  ti'aite,  les  révoltes,  l'absence 
»  de  vivres  et  le  reste,  ce  rude  ouvrier  sut  prélever  sur  son  sommeil 
»  de  longues  heures  où,  penché  sur  un  microscope,  il  tâcha  de 
»  surprendre   le  secret   de   la  maladie  qui   sème    l;i,    mort.   Grâce  à 

(1)  L  Ile  des  dormeurs.  Mouvement  des  Missions  catholi((nes  au  Congo, 
juin  1909. 
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»  la  généreuse  intervention  du  Mouvement  des  Missions  catholiques 
»  au  Congo,  il  fonda  le  lazaret  «  Louvain  Aima  Mater»,  où  il  passe  des 
»  journées  entières,  méditatif^  travaillant  silencieusement,  et  con- 
»  fiant  qu'avec  l'aide  de  Dieu,  il  triomphera  un  jour  et  ne  mourra 
»  l)as  sans  avoir,  après  tant  de  dévouement  et  d'abnégation,  délivré 
»  la  race  nuire  du   fléau    qui    la   décime.  » 

Le  P.  Gam])ier  rentre  en  Belgique,  en  octobre  1909, 
accompa<^né  de  deux  noirs,  qui  le  servent  depuis  dix-sept 
ans,  Ignace  Tsliibangu  et  Emeri  Molunda.  Ces  dévoués 
serviteurs  sont  des  braves:  ils  ont  défendu  cinq  sœurs- 
missionnaires  belges,  qui  étaient  sur  le  point  d'être  faites 
prisonnières  par  les  indigènes,  lors  de  la  terrible  révolte 
de  1895;  en  outre,  Tsliibangu  a  reçu  une  flèche  en  pleine 
poitrine  en  d('fendant,  en  1903,  la  Mission  de  Bena-Ma- 
kima  contre  les  Bakuba. 

Durant  son  éphémère  séjour  dans  sa  patrie,  le  P.  Gambier 
suivit  pendant  deux  mois  et  demi,  le  cours  de  médecine 
tropicale  et  passa  l'examen  avec  distinction. 

Le  3  février  1910,  il  donnait  à  Anvers,  sous  les  auspices 
du  Club  Africain,  Cercle  d'études  coloniales,  une  brillante 
conférence  sur  Les  Missionnaires  belges  dcnis  le  Haut-Knsai. 
Le  Père  Gambier,   disait,  au    sujet   de  cette   causerie,  un 
de  nos  organes  locaux,  dépeint  admirablement  la  vie  de  fa- 
mille indigène;  pénétrant  la  ps^^cliologie  du  noir,  il  fouille 
son  âme  et  analyse  ses  sentiments.  Traitant  ensuite  de  la  vie 
(lu  blanc  au  Congo,    le  P.  Gambier  estime   que  c'est    le 
régime  d'isolement  et  d'einuii,  sans  affections  et  sans  con- 
fort, qui  tue  le  Belge   en  Afrique.   Enfin,   le    conférencier 
retraçait  en  un  tableau  poignant  les  ravages  exercés  dans 
notre  colonie  par  la  maladie  du  sommeil  et  faisait  un  appel 
éloquent  pour  que  des  sommes  imi)ortantes  fussent  affec- 
tées à  la  lutte  contre  le  fléau  qui  fait  disparaître  les  po- 
pulations noires. 

Le  P.   Gambier  est  rei)arti    pour  rAfri({ue  le   9  juillet 
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1910,  emportant  avec  lui  un  hôpital  pour  les  malades  du 
sommeil,  dû  à  la  munificence  du  Roi  et  de  généreux  com- 
patriotes. 

Confiant  dans  l'avenir  du  pays  qu'il  habite  depuis  près 
de  vingt  ans,  le  P.  Gambier  n'a  pas  hésité  à  persuader 
sa  famille  à  l'accompagner  dans  ce  lointain  voyage.  Son 
frère,  Jules  Gambier,  professeur  de  collège,  ainsi  que  sa 
behe-sœur  et  ses  huit  neveux  se  sont,  en  effet,  embarqués 
avec  lui.  De  ces  huit  enfants,  l'aîné  n'avait  que  seize  ans 
et  la  cadette  ne  comptait  qu'un  seul  printemps. 

Jules  Gambier  occupe,  pour  l'Etat,  les  fonctions  de  chef 
de  poste  à  Luluabourg. 

Le  P.  Gambier,  actuellement  à  Luluabourg  Saint-Joseph, 
pousse  activement  à  la  construction  de  l'hôpital  pour  les 
malades  du  sommeil;  une  trentaine  de  maisons  en  briques 
sont  disposées  en  cercle  autour  d'une  petite  chapelle.  Ghaque 
maison,  couverte  d'un  toit  de  tôle,  comprend  deux  cham- 
bres, chacune  de  quatre  lits.  Les  chambres  sont  séparées 
l'une  de  l'autre  par  un  couloir.  Une  belle  allée  de  coco- 
tiers conduit  à  l'hôpital  qui  sera  hii-même  encadré  dans 
un  beau  décor  de  verdure  ('). 

Le  P.  Gambier  est  officier  de  l'Ordre  royal  du  Lion. 

PUBLICATIONS: 

—  Petit  vocabulaire  pour  les  idiomes  du   Haut- fleuve.  Essai   sur  la  lan- 

gue congolaise.  Brochure  in-18»   de  124  pp.  Bruxelles,  Folleunis  et 
Ceuterick,  1891. 

—  Lettres.  Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo,  1903,  pp.  97,  'M2. 

—  La  maladie  du  sommeil  au   Congo.  La    quinine  serait-elle  le  remède? 

Mouvement  des   Missions  catholiques  au  Congo,    1905,  p.  219. 

—  Lettre.  Missions  en   Chine,   etc.  Bulletins   1907  et  1909. 

—  Lettre  de  Grammont  Notre-Dame.  Missions  en   Chine,   avril    1907. 

—  Lettre  du  2  janvier   1909,  n"  2. 

—  Les  méfaits  du  chanvre  au  Congo.  Lettre  du  2^  août  190*9.   Mouvement 

des  Missions  catholiques  au  Congo,    1901,  no   1. 

—  Lettredu  27  novembre  1909.  Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo. 

(1)  Lettre  du  R.P.  Emile  Joassart,  15  décembre  1911  (Missions  en  Chine  etc.) 
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CNEUT,    CAMILLE. 

no  à  Moorslede-Passchendaele,    le  1   mai   18G8;   décédé  à 
Yumbi,  le  21   octobre   1902. 

Ordonné  prêtre  en  1891.  Après  avoir  été  pendant  ([uel(|ue 
temps  professeur  à  l'Institut  Saint-Léon,  à  Bruges,  il  entre 
au  noviciat  de  Scheut,  en  janvier  1894  et  s'embarque  pour 
le  Congo,  en  juillet  1895. 

Séjourne  a  la  Mission  de  Nouvelle-Anvers,  dont  il  devient 
plus  tard  Supérieur;  fonde  a  Umangi  le  poste  de  Cottignies 
Saint-Pierre;  organise  la  visite  des  camps  militaires  établis 
le  long  du  fleuve,  et  dans  lesquels  se  trouvent  grand 
nombre  de  jeunes  chrétiens,  élevés  à  la  colonie  scolaire, 
qui  ne  tardèrent  pas  à  faire  connaître  le  christianisme  et 
à  le  faire  embrasser  par  les  soldats. 

Au  mois  de  septembre  1902,  le  P.  Gneut,  se  trouvant  au 
camp  (le  ^'umbi  (Bolobo)  pour  y  préparer  les  nouveaux 
chrétiens  à  recevoir  la  confirmation  des  mains  de  S.  G.  Mgr 
Van  Ronslé,  est  terrassé  parla  maladie.  Souffrant  d'un  point 
pleurétiquo,  il  est  transporté  par  Mgr  Van  Ronslé  à  bord 
du  steamer  de  la  Mission,  le  «  Notre-Dame  de  Perpétuel 
Secours  «  en  partance  pour  Nouvelle-Anvers;  mais  son  état 
ne  faisant  qu'empirer,  force  lui  fut  de  prendre  le  chemin  de 
l'Europe  avec  le  P.  Geens  et  deux  sœurs  franciscaines,  (jui 
lui   j)rodiguùrent  les  soins  les  plus  dévoués. 

Le  bateau  s'étant  arrêté  à  Yumbi,  le  P.  Gneut  y  suc- 
combe, le  21  octobre  ('). 

(1)  Mouvement  antiesclavagisle   et  Missions  catholiques  du   Congo,  190?, 
J)°  1:?. 
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CORDIER,    AUGUSTE, 

né  à  Nukerke,  le  8  septembre  1863. 

Part  pour  le  Congo,  le  17  septembre  1900. 

Curé  à  la  mission  de  Kabinga-Mutanga  (Yprcs  Saint- 
Joseph). 

Lutte,  en  1903,  contre  les  progrès  de  la  maladie  du  som- 
meil à  la  Mission  de  Saint-Trudon. 

Séjourne,  en  1905,  à  Luluabourg  et  l'année  suivante,  à  la 
nouvelle  Mission  de  Grammont  Notre-Dame. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettre  (V Hemptinne  Saint-Benoit.  Mouvement  des  Missions  catholiques 

au   Congo,  1904,    p.   27. 

—  Lettre.  Missions  en  Chine  et  au   Congo,   1905,   p.   11. 

—  Lettre  de  Luluabourg.  Missions  en   Chine  et  au  Congo,    1909,   p.  30. 


DE  BACKER,  albert. 

né  à  Moustier-au-Bois  (Frasnes-lez-Buissenal),  le  6  décembre 
1851;  décédé  à  Nouvelle-Anvers,  le  21  février   1892. 

Elève  du  collège  d'Enghien,  étudie  la  philosophie  à  Bonne- 
Espérance,  la  théologie  à  Tournai;  est  ordonné  prêtre,  le 
6  janvier  1878,  et  nommé  successivement  professeur  au  col- 
lège Saint- Julien  à  Ath,  vicaire  à  Flobecq,  puis  à  Saint- 
Piat  à  Tournai  et  à  Gosselies. 

S'étant  engagé  dans  la  Congrégation  des  missionnaires 
africains  du  cardinal  Lavigerie,  il  apprend  à  Alger  qu'une 
mission  belge  s'organise  pour  le  Congo;  il  sollicite  et  ob- 
tient l'autorisation  de  se  joindre  à  ses  compatriotes. 

Après  avoir  terminé  sa  préparation  à  l'apostolat  au  col- 
lège africain  de  Louvain,  il  part  pour  le  Congo,  le  25 
août  1888,  avec  la  première  expédition  de  missionnaires 
de  la  congrégation  de  Scheut. 

Suit,  avec  le  P.  Gueluy,  la  route  pénible  des  caravanes 
jusqu'à  Léopoldville  et    gagne   l'embouchure  du    Kasai    à 
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Kwamouth.  Réside  à  Berglie  Sainte-Marie  et  entreprend  de 
nombreuses  excursions  sur  le  Kasai,  où  son  influence  n'est 
pas  moins  salutaire  aux  nègres  que  profitable  a  l'Etat.  En 
peu  de  temps,  par  le  seul  ascendant  de  son  zèle  et  de  sa  dou- 
ceur, il  parvient  à  enrayer  les  guerres  impitoyables  que  se 
livraient  les  tribus;  il  met  un  terme  aux  sacrifices  humains 
et  à  toutes  les  horreurs  du  cannibalisme,  de  l'esclavage  et 
de  la  polygamie.  Nga-Nkabi,  la  fameuse  reine  de  Mouchié, 
(pie  Staniey  trouva  jadis  si  intraitable,  recourt  à  l'inter- 
vention du  P.  De  Backer  et  obtient,  grâce  à  lui,  la  déli- 
vrance de  son  petit-fils,  Nsoungi,  retenu  prisonnier  par  le 
lieutenant  Ponthier,  en  février  1891,  après  l'attaque  de 
Tavant-garde  de  rex])èdition  Van  Kerckhove.  Par  un  traité, 
la  reine  fait  sa  soumission  à  l'Etat,  renonce  aux  sacrifices 
humains,  à  l'épreuve  du  poison  et  à  la  traite  des  esclaves. 

Le  P.  De  Backer  accepte,  par  obéissance,  le  rôle  de  délégué 
du  Supérieur  provisoire,  rentré  en  Belgique.  Quant  à  la 
charge  de  Sui)érieur  ettectif  et  de  Provicaire,  à  laquelle 
on  se  proposait  de  l'élever,  il  se  récrie,  n'as])irant  qu'à 
une  chose:  mourir  simple  soldat. 

Désigné  pour  la  Mission  de  Nouvelle- Anvers,  il  y  arrive 
le  i  septembre  1891  et  trouve  une  colonie  de  deux  cent 
soixante-trois  petits  sauvages,  fils  de  cannibales,  qu'il  ne 
tarde  pas  à  transformer  à  l'instar  de  ceux  de  sa  première 
résidence. 

Malade  bientôt  par  excès  de  travail,  il  succombe  à  h 
fièvre  bilieuse,  le  21  février  1892. 

PDBUCATION: 

—  Lettre.   Missions  en  Chine,  etc.,   181>1,   \).  451. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:— /?'<//e<m  de  l'œuvre  des  Missùnis  caiho- 

li<HU'ii,  IS'.iS,  j).  le».  —Missions  en  Chine  et  au  Congo,  181>1,  p.  4l>4; 

1S1I2,  Y]^.   80,   «2,  142. 
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DE  BOECK,  ÉGIDE, 

né  à  Puers,   le  13  novembre  1875. 

Entre  au  noviciat  de  la  Congrégation  de  Scheut,  le  7  sep- 
tembre 1895,  et  est  ordonné  prêtre,  le  1  juillet  1900. 

Part  pour  le  Congo,  le  1  septembre  suivant.  Séjourne 
à  Nouvelle- Anvers. 

Directeur  de  la  colonie  scolaire  de  Nouvelle-Anvers;  en 
1906,  il  est  nommé  directeur  de  la  Mission  de  Nouvelle- 
Anvers. 

Le  P.  De  Boeck  accompagne  en  1907  le  P.  Lemaire  sur  le 
Labuba,  pour  chercher  un  emplacement  favorable  à  l'éta- 
blissement d'une  nouvelle  mission. 

Fonde  divers  catéchuménats  aux  environs  de  Musa. 

PUBLICATION  : 

—  Grammaire  et  vocabulaire  du  Lingala  ou  langue  du  Haut-Congo.  Bruxel. 

les,  Polleunis  et  Ceuterick,  1904. 

—  La  colonie   scolaire  de  Nouvelle-Anvers .  Missions  en  Chine,  etc.,   1907, 

p.  208. 

—  Lettre  de  Bohumbe.  Id.,  1907,  p.  284. 

—  Ouvrages  pour  l'enseignement   des  noirs  de  Nouvelle- Anvers. 

—  Journal  du  R.  P.  Egide  De  Boeck.  Id  ,    1910,  n»  8. 

—  Lettre  de  Musa.  Id.,  1911,  n°  1. 

—  Un  pari.    Conte  congolais.  Id.,  1911,  n"  9. 


DE  CLEENE,  NATAL. 

né  à  Nieukerken,  le  15  février  1870. 

Fait  ses  humanités  au  collège  des  Jésuites  à  Alost,  sa 
philosophie  au  petit  séminaire  de  cette  ville  et  sa  théologie 
au  séminaire  de  Gand.  Ordonné  diacre,  il  entre  au  noviciat 
de  la  congrégation  de  Scheut,  le  7  septembre  1892  et  y 
est  ordonné  prêtre,  le  18  décembre  de  la  même  année. 

Part  pour  le  Congo,  le  6  avril  1893;  il  dirigera  pendant 
six  ans,  à   Boma,    la    colonie    scolaire    agricole,     établis- 
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seinenl  fondé  piir  l'Eliil  pour  l'éducation  des  négrillons 
abandonnés,  orphelins  ou  enfants  enlevés  aux  Arabes  escla- 
va «cistes  ("). 

Rentre  en  Bel^nque  i)Our  assister  au  chapitre  «général 
de  la  congrégation  à  Scheut,  à  la  fin  d'avril  1898  et  re- 
tourne au  Congo,  le  0  septembre  de  la  même  année. 

Fonde,  l'année  suivante,  la  Mission  de  Moll  Sainte-Marie 
(Kangu)  au  Mayumbe. 

Cette  mission  possède,  déjà  six  ans  après,  cent-vingt  mille 
cacaoyers,  trente-cinq  mille  lianes  à  caoutchouc  et  cinq  mille 
caféiers;  on  traverse  plusieurs  centaines  d'hectares  de  plan- 
tations admirablement  entretenues,  avant  de  s'arrêter,  sur  le 
plateau  d'où  elle  les  domine,  devant  la  magnifique  église 
récemment  terminée,  et  dans  la([uelle  plus  de  mille  ciiré- 
tiens  viennent  chaque  dimanche  assister  à  la  Sainte  messe, 
écouter  l'instruction  et  s'ap])rocher  des   sacrements. 

Voici  comment  le  comte  Hippolyte  d'Ursel  apprécie  les 
résultats  obtenus  a  cette  mission. 

«  Certes  le  R.  P.  De  Cleene,  se  doutait  bien  peu,  en 
«  venant  en  1890,  dressera  Kangu  sa  tente  de  missionnaire, 
«  que  son  œuvre  pourrait,  six  années  plus  tard,  être  juste- 

-  ment  comparée  à  un  arbre  presque  séculaire  qui,  du 
*•  centre  de  la  forêt  du  Mayumbe,  étendrait  ses  racines  au 
•^  loin,  dans  une  région  jus([ue-là  dépourvue  d'apôtres. 
»  La  caractéristique  de  l'apostolat  catholi(jue  de  Kangu 
«  est  une  sorte  d'apostolat  à  domicile.  Il  n'y  a  que  peu  de 

-  chrétiens  résidant  à  demeure  fixe  à  la  Mission.  Du  centre 
••  ([u'elle  forme,  rayonnent  les  prêtres  vers  les  chapelles 
••  éloignées.    Le  samedi    soir,    les  villages  situés   dans  un 

-  rayon  de  cinq  à  six  kilomètres  déversent  vers  la  Mission 
•^  leurs  chrétiens,  (jui  rentrent  chez  eux  a|)rès  les  ofiices  et 

-  l'instruction  du  lendemain.  » 


(\)  Lettre  ilu  P.  De  Cleene.  HuUotiii  dos  Missions  cmi  Chine,  etc.,  \S*X\,  u°  '■^. 
La  colonie  scolaire  de  Hoina. 
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L'église  de  Kangu,  qui  fut  construite  par  le  P.  De  Cleene, 
mesure  cinquante-quatre  mètres  en  longueur  sur  quinze 
de  largeur;  ses  trois  nefs  sont  séparées  par  dix-huit  colon- 
nes, et  vingt-quatre  fenêtres  jettent  à  flot  la  lumière  dans 
l'édifice.  ^— -^ 

En  outre,  chaque  nef  latérale  est  surmontée  d'une  galerie 
dont  la  balustrade  en  bois  est  surperbement  travaillée. 
L'église  peut  contenir  quatre  mille  personnes.  Des  cinq 
autels,  trois  sont  de  style  gothique,  qui  révèlent  le  talent 
de  peintre  des  frères  coadjuteurs. 

L'aide  malhabile  des  noirs,  dont  il  fallut  souvent  rectifier 
la  besogne,  compte  pour  bien  peu  de  chose  dans  ces  remar- 
quables travaux.  Seul  un  labeur  sans  répit,  une  patience  à 
toute  épreuve  et  la  confiance  la  plus  illimitée  dans  l'avenir 
ont  pu  soutenir  jusqu'à  bonne  fin  les  héroïques  travailleurs ('). 

Le  développement  de  leur  œuvre  oblige  bientôt  les  Pères 
de  Kangu  à  aller  fonder  une  deuxième  maison  aux  frontières 
du  Congo  portugais  dans  la  direction  de  Buku  Tchela  (-). 

Le  P.  De  Cleene  organise  le  catéchuménat  de  Jette  Saint- 
Pierre  au  Maj^umbe  et  essaie  d'en  installer  d'autres  à 
Tsanga,  Padi,  Kungidi  et  Tsinga. 

Au  commencement  de  l'année  1905,  le  personnel  du 
poste  établi  par  l'Etat  à  Buku  Tchela,  chef-lieu  de  la  région 
du  Mayumbe,  ayant  reçu  l'ordre  de  rentrer  à  Boma,  le 
P.  De  Cleene  sollicite  et  obtient  l'autorisation  d'occuper  à 
titre  provisoire  les  constructions  délaissées. 

Le  P.  Lombarts  essaie  d'ouvrir  une  d'école  dans  les 
locaux  cédés,  inaugure  même  une  petite  mission.  Le  succès 
couronne  ses  eff*orts.  Plus  de  cent  enfants  viennent  à  l'école 
et  y  restent  a  demeure  comme  pensionnaires. 

Mais  le  poste  dut  être  réoccupé,  en  mai  1906,  par  l'Etat 


(1)  Lettre  du  P.  Kenis,    15   novembre    1905.     Missions   en    Chine,  etc., 
mars  lîiUT. 

(2)  Mouvement   des  Missions  catholiques  au  Congo^  19C5,  \\.  245. 
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et  les  missionnaires  se  virent  obliges,  de  par  les  conditions 
intervenues,  à  abandonner  leur  anivre  naissante. 

Renvoyer  les  élèves  en  congé  illimité,  c'était  risquer  de 
ne  plus  les  revoir,  tant  est  forte  pour  les  noirs  la  tentation 
d'oisiveté;  i)ar  contre,  emmener  les  enfants  à  la  Mission 
centrale  de  Kangu,  c'eût  été  les  condamner  à  l'exil,  s'ex- 
poser donc  à  des  désertions.  Force  fut  donc  de  créer  sur 
place  des  logements  nouveaux. 

Dans  ce  but,  le  P.  De  Cleene  se  rend  de  Kangu  vers  le 
N.  E.  de  Uuku  Tciiela,  avec  une  caravane  composée  d'une 
(juarantaine  d'iionnnes,  choisis  spécialement  pour  explorer 
et  entreprendre  l'installation  éventuelle  de  la  station.  Les 
voyageurs  sont  accueillis  avec  bienveillance  par  les  deux 
chefs  principaux  de  la  rég'ion,  Maduda  et  Maba,  quoique 
affiliés  au  protestantisme.  Escortés  par  des  clairons  et  enca- 
drés d'une  suite  nombreuse,  correctement  vêtus  à  l'euro- 
péenne, ils  descendent  prestement  de  leur  hamac,  saluent 
et  entament,  séance  tenante,  la  question  de  la  création 
de  la  mission.  Celle-ci  ne  pouvant,  pour  plusieurs  raisons, 
être  installée  chez  eux,  les  deux  })otentats  mettent  le  mis 
sionnaire  en  rapport  avec  un  autre  grand  chef,  Pubuk;i 
<[ui  gouverne  la  région  du  Kizu  et  qui  supplie  le  prêtre 
de  bien  vouloir  s'établir  chez  lui.  La  démarche  d'un  autre 
chef  du  voisinage,  Ngundangunda,  qui  sollicite  la  même 
faveur,  plonge  le  missionnaire  dans  la  plus  grande  per- 
plexité. Ce  dernier  exi)lore  la  région  du  Kizu  la  plus 
proche  du  village  du  chef  Pubuka.  Une  fête  magnifique, 
agrémentée  de  danses,  lui  est  offerte  et,  dans  la  soirée. 
Pubuka  lui-même  et  ses  gens  viennent  se  mettre  à  la 
<iisposition  d(»s  chrétiens  ])our  les  constructions  de  la  Mis- 
sion (').  \'oulant  se  conserver  l'amitié  des  deux  chefs,  h 
P.  De  Cleene  leur  déclare  qu'il  fixera  son  choix  d'après 
les  avantages  seuls  de  l'emplacement. 

(1)  Lettre  du  \^  décembre  1900.  1'.  De  Cleenb. 
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Conduit  par  les  deux  compétiteurs,  le  Père  se  rend  alors 
sur  le  territoire  de  Ngundangunda,  en  traversant  la  rivière 
Lubuzi,  en  un  endroit  déclaré  neutre,  la  veille,  par  les 
deux  adversaires.  Les  gens  de  Ngundangunda  se  montrent 
prêts,  comme  ceux  de  son  rival,  à  l'aider  dans  la  recherche 
d'un  emplacement. 

De  longues  heures  se  passent  sans  amener  aucun  résultat. 
Ici,  on  trouvait  des  monts  aigus,  des  vallées  étroites,  des 
ruisseaux,  des  bois  en  terrain  accidenté,  mais  aucun  plateau 
de  belle  étendue. 

Ngundangunda  propose  alors  au  missionnaire  de  se 
rendre  à  deux  lieues  plus  loin  dans  son  domaine. 

Le  Père  s'exprime  alors,  de  cette  façon,  devant  ses  deux 
compagnons:  «  Vous,  Ngundangunda  et  vous,  Pubuka,  vous 
■•  l'avez  vu;  j'ai  cherché  vainement  un  endroit  favorable  à 
•î  notre  nouvelle  mission  sur  cette  rive  gauche  de  la  Lubuzi 
^  —  territoire  reconnu  neutre  par  votre  convention  d'hier.  — 
«  Dans  ces  conditions,  je  vais  repasser  la  Lubuzi,  pour 
^  m'établir  chez  Pubuka,  mais  dans  une  situation  telle 
w  que  je  pourrai  être  également  utile  à  vous  deux. 

Pubuka  est  au  comble  de  la  joie.  Abandonnant  sa  gra- 
vité de  chef,  il  va  se  poster  au  bord  de  la  rivière  et  clame  : 
«  Descendez  donc  de  cheval,  je  veux  vous  porter  sur  mon 
«  dos,  dans  mon  pays.  ?' 

Le  Père  est  forcé  de  s'exécuter  et  s'installe,  bien  malgré 
lui,  sur  les  reins  vigoureux  du  grand  chef  ;  il  ne  parvient 
d'ailleurs  à  atteindre  l'autre  bord,  qu'au  prix  d'une  nouvelle 
corvée:  un  long  discours  qu'au  milieu  de  la  rivière,  Pubuka 
croit  devoir  adresser  à  ses  gens  restés  sur  la  rive. 

Le  lendemain  de  cette  aventure,  les  deux  chefs  se  met- 
tent à  rivaliser  de  prévenances  et  à  fournir  travailleurs 
et  victuailles. 

Au  travail  se  manifeste  la  même  émulation.  On  ne 
compte  pas   moins   de    deux  mille  individus,    hommes  et 
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foininos,  qui  se  i)rt'SontGnt,  munis  do  hnu(^s,  liMches  et  cou- 
teaux en  tous  genres. 

Trois  semaines  plus  tard^  la  Mission  de  Kizu  était  réalisée 
et  se  comi)Osait  d'une  chapelle  de  vingt-un  mètres  sur  sept, 
d'une  maison  à  trois  chambres  et  d'une  véranda,  d'un 
magasin,  de  trois  salles  d'écoles  et  dortoirs,  etc.  ('). 

Le  P.  De  Cleene  envoie,  à  la  date  du  23  mars  1908,  un 
rapport  détaillé  au  sujet  d'un  remède  que  les  missionnaires 
du  Mayumbe  emi)loient  avec  succès  contre  la  maladie 
du  sommeil  (-)• 

Rentré  en  Europe,  en  mai  11)08,  il  retourne  au  Congo 
le  3  septembre  de  la   même  année. 

Le  P.  De  Cleene,  nommé,  on  190<J,  Supérieur  Provincial 
des  Missions  de  Scheut  au  Congo,  mais  n'en  continue  pas 
moins  à  diriger  la  Mission  de  Kangu.  Les  nouveaux  mis- 
sionnaires débanjués  d'Europe  vont  régulièrement  passer 
une  année  à  Kangu.  Ils  s'y  préparent  à  l'apostolat  afri- 
cain tout  en  s'assimilant  les  dialectes  et  coutumes.  Le  P. 
De  (Cleene  est  nommé  en  1911,  membre  de  la  Commission 
de  protection  des  indigènes  au  Congo  dont  font  également 
partie:  Mgr  (irison,  vicaire  apostolif[ue  des  Falls,  Ross 
Philips,  représentant  des  missions  baptistes,  le  P.  Ranc- 
kaert,  i)réfet  apostolique  du  Kwango,  le  P.  Cambier,  préfet 
apostolique  du  naut-Kasai,le  vice- gouverneur  général  Henry 
et  le  procureur  général  Weber  (^) 


(1)  Lettre  (lu  1'.  Dk  Ci, laiNE,  10  décembre  r.'0<>.  (HiiUetiii  des  MissituiK  on 
Chine,  juillet  11K)7). 

(2)  Revue  belge  et  coloniale  (\n  ;>()  juin   l'.KW. 

['.\)  Dans  son  piemier  rapport  au  Roi,  la  Commission  estime,  on  ce  qui 
concerne  la  polygamie,  il  no  faut  pas  proposoi'  des  moyens  piohibitifs  immt^- 
diats.  Elle  émet  le  vœu  (jue  le  gouvernement  protège  efficacement  tout  vrai 
mariage  monogamique,  la  polygamie  ne  pouvant  disparaître  que  par  l'amé- 
lioration  progressive  des  mœurs    indigènes. 

Par  quatre  voix  et  trois  abstentions,  la  Commission  demande  que  le  mariage 
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PUBUGÂTIONS  : 

—  Histoire  Sainte  et  le  Grand  Catéchisme  expliqué  en  Kiyombe,  à  l'usage 

de  l'enseignement  des   noirs  du  pays. 

—  Lettre  au  B°^  van  Eetveldé.  ^slouyemeni  antiesclavagiste,  1903,  p,  107. 

—  Lettres.  Missions  en  Chine,  1901,  p.    19;  1902,   p.  95,  128;  1903,  p.  34; 

1904,  pp.  105,  209;    1905,  p.  225;  1907,  p.  154;  1909,  p.  70. 

—  La  colonie  scolaire  de  Borna.  Bulletin  de  l'œuvre  des  Missions  catho- 

liques, 1908,  p.  65. 

—  La  Maladie  du  Sommeil.     Un  remède  employé  à  la  Mission   de  Moll 

Sainte-Marie.  Id.,  juin   1908,  p.  141. 

—  Lettre  du  9  novembre  1908.  La  question  scolaire  au  Congo.   Mouvement 

des  Missions  catholiques,  1909,  n"  1. 

—  Visite  des  Missions   au  lac  Léopold  IL   Missions  en  Chine,  etc.,   19J0, 

n"s  1  et  2. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Missions  catholiques  au  Congo,  ^e^.- 
tembre  1905,  p.  241.  —  Lettres  du  P.  Van  Roosendael.  Missions  en 
Chine,  etc.,  1906,  p.  97.  —  Missions  en  Chine,  1911. 


DE   CLERCO>  AUGUSTE, 

né  à  Avecappelle-lez-Furnes,   le  30  avril  1870. 

Après  avoir  fait  ses  études  au  Collège  épiscopal  de  Furnes, 
entre  à  Scheut,  à  sa  sortie  de  rhétorique,  le  29  septembre 
1888. 

Ordonne  prêtre  le  16  juillet  1893,  il  s'embarque  pour  le 
Gong-o,  le  6  septembre  suivant.  Arrivé  a  Luluabourg  le 
20  janvier  1894,  il  est  adjoint  au  P.  Gaml)ier  et  s'occupe 
exclusivement  de  l'éducation  de  la  jeunesse  noire,  jusqu'en 
mars  1897. 

A  cette  époque,  il  est  chargé  de  la  fondation  de  la  non- 


religieux   jouisse  des  mêmes    avantages    que   le  mariage   civil,  après   noti- 
fication donnée  par  le  ministre  d'un    cuire  à  l'officier  de   l'état  civil. 

Elle  demande  aussi  que  tout  ministre  d'un  culte,  ayant  "  procédé  à  la 
célébration  d'un  mariage  religieux,  puisse  procéder  à  la  célébration  du 
mariage  civil. 
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velle  mission  de  Hemptinne  Saint-Benoit;  à  peine  attaché 
à  ce  poste,  il  reçoit  d'Europe  avis  de  sa  nomination  de 
Provincial  des  missions  de  Scheut  au  Congo,  qui  l'appelle, 
en   juillet   1897,  à  la  résidence  de  Berghe  Sainte-Marie. 

Rentre  en  Belgirpie,  fin  avril  1898,  pour  assister  au  Cha- 
pitre Ciéneral  de  la  Congrégation  à  Scheut. 

Repart  pour  le  Congo  le  6  septemhre  1898,  et  continue 
à  résider  a  Berghe  Sainte-Marie  jusqu'en  1900,  année  où 
cette  mission  est  supprimée  par  suite  des  ravages  de  la 
maladie  du  sommeil. 

Nommé  Provincial  pour  un  nouveau  terme  de  cin([ 
ans,  le  P.  De  Clercq  fixe  sa  résidence  à  MoU  Sainte-Marie 
(Mayumhe)  en  janvier  1902. 

Rappelé  à  Scheut,  au  mois  de  juin  190G,  il  exerce  les 
fonctions  de  Recteur  de  la  maison  de  Scheut  jusqu'en 
août  1908. 

Memhre  du  Conseil  colonial  et  professeur  de  langues 
congolaises  à  l'Université  de  Louvain  depuis  190S,  il  est 
de  plus  memhre  de  la  Commission  fondée  en  1911,  pour 
rétnhlissement  de  jeunes  helges  dans  les  pays  de  colonisation. 

PUBLICATIONS  : 

—  Vocabulaire  kanioka- français  et  français-hanioka. 

—  Esquisse  de  la  langue    bakete.    Zeitschrift    tïir    Afrikanisehe   utid    Oce- 

aiiisclie  Sprachen,  t.  IV,  p.  :^16. 

—  Les  préfixes  en  langues  bantoues.  Id.,  pp.   17<.>,   103. 

—  Grammaire  de  la  langue  des  Bena-Lulua.  l^nixolles,  ISUT.  l'oUoiiiiis,  hr. 

—  Lettres.  Missions  en  Cliine,  etc.,   ISOD,  pp.  ^ll^),  2G1,  :V22;   VMO,  p.  :{:«•; 

1901,  p.  49;   1894,  pp.  438,  454. 

—  Eléments  de  la  langue  Kanioka- Vanves.  Paris,  1900,  44  pp. 

—  Lettre.  Mouvement  antiesclava^iste,  190"),  p.  :)7. 

—  Grammaire  de  langue  Luba.  190:},  Louvain,  J.  H.  Zockis. 

—  Lettre  de  Léopoldmlle.  Missions  en  Chine,  etc.,  1906,  p.  r>8. 

—  La  maladie  du  sommeil.   l<i.,    1907,  p.   109. 

—  Grammaire  du  Kiyombe.  1907,  Anlhropos,  t.  II,  fasc.  V.  et  M. 

—  Quelques  légendes  des  Bena  Kanioka.    1909,  Anthropos,  t.  IV,  fasc.  K^ 

—  Ouvrages  pour  l'enseignement  des  noirs  des  missions  du  Kasai: 

Malu  a  mu  nikanda  ya  M/idi  Mukulu  (Histoire  Sainte),  1898. 
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Miaku  misunguluke.  (Paroles  choisies.  Livre  de  religion),  1000. 
Petit  catéchisme  à  Vusage  de  la  mission  du  Haul-Kasai.  1904. 
Mukanda  munene  wa  Mftdi  Mukulu.  (Grand  catéchisme  expliqué), 
1905,  2'""  édition,  1909,  (traduit  en  Kiyombe  par  le  R.  P.  De  Cleene.) 
Mukanda  a  kubadisha  bana  ne  misambo.  (Livre   de   lecture  pour 
enfants  et  cantiques),  1908. 

Mifwanu  y  a  Mfumu  etu  J.  K,  (Paraboles  de  N.-S.  J.  C),  texte  fran- 
çais et  luba,  1909. 

—  De  Zendelingen  in  Congoland.  Verslagen  van    het  Katholiek  Congres, 

Mechelen,  1909. 
—  Guide  pratique  pour  l' Etude  des  idiomes  bantous  encore  inconnus  du 
Congo  belge.  Revue  congolaise,  1910,  n»  1. 

—  Inleiding  tôt  de  studie  der  bantu  ialen.  Onze  Kongo,  1910,  n"  2, 

—  Pater  Cambier.  Onze  Kongo.  1910,  n"  2. 

—  Lubavolkeren  in  den  spiegel  van  hun  spreuken.  Onze  Kongo,  2*=jaarg. 

atl.  I.   Sei)t.   1911,   p.   50. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  :  —  Missions  en  Chine,  etc..  1900,  p.  539. 
—  Bulletin  de  la  Société  belge  de  Géographie,  1895,  p.  139. 


DE  CLERCO' HENRI, 

né  à  Avecappelle-lez-Furnes,  le  6  octobre  i877. 

Fait  ses  études  au  Collège  épiscopal  de  Furnes.  Entre 
au  noviciat  de  la  Congrégation  de  Scheut,  le  7  septembre 
1897,  et  est  ordonné  prêtre  le  12  juillet  1903. 

S'embarque  pour  le  Congo  le  3  septembre  suivant.  Com- 
mande le  steamer  Notre-Dame  de  Perpétuel  Secours. 

Missionnaire  à  Mbaya,  Notre-Dame  de  Bonne-Espérance, 
dans  la  Mongala. 

«  Sans  doute,  »  écrit-il,  en  date  du  19  mars  1910,  «  nos  Mong- 
»  wandi  n'ont  i)oint  encore  oublié  la  saveur  de  la  chair  humaine; 
»  mais  l'appréhension  de  recevoir  une  nouvelle  opération  de  police 

»  et   d'en   subir   les   conséquences quelque   part   à    l'ombre,    au 

»  bloc  de  Nouvelle-Anvers,  a  fait  passer  leur  appétit  de  cannibales. 

»  Il  faudra  patienter  davantage  pour  enrayer  une  autre  ci^utimie 
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y,  r»''i»i'oiive    du   poison  —  non  moins  hai'baro   et    bien    plus    frô- 

»  (juente   (jue   l'untliropophagie. 

»  Les  lois  pénales,  les  rigueurs  de  la  justice  humaine  pourront 
»  réprimer  le  cannibalisme,  convoitise  d'un  appétit  dépravé  et  nullo- 
»  ment  raisonné;  mais  elles  seront  imi>uissantes  à  enrayer  les  ordalies 
»  du  poison,  fpii  sont  ancrées,  non  pas  sur  une  sensation  brutale, 
»  mais  sur  des  croyances  superstitieuses.  La  foi  chrétienne  auiu 
»  raison   de  ces  extravagances   et  de  ces   crimes  .... 

»  L'opéi'ation  judiciaire  provoquée  par  nos  accusations  en  haut 
»  lieu  constitue  un  épisode  dont  nos  indigènes  ne  désirent  la  répé- 
y>  tition  à  aucun  i)rix.  Chacun  est  convaincu  que  (juand  les  Pères 
»  disent  qu'on  ne  peut  ni  embrocher  ni  empoisonner  son  semblal)le, 
»  ils  n'entendent  pas  prêcher  pour  des  carpes.  Ceux  »jui  le  savent 
»  [larticulièrement  bien  sont  les  iaibles  et  les  esclaves  —  ils  sont 
y>  encore  n(tm))reux  dans  cette  région,  —  (pii  réclament  énergi(pie- 
»  ment  la  iirésence  d'un  catéchiste  dans  le  voisinage  ;  car  \nn\v 
»  eux,  le  catéchiste  c'est  l'homme  du  Père:  il  voit  i)our  lui,  et 
»  (juan<l  il  :i  vu.  il  ne  se  tait  i>as.  »  (Missio)fs  en  Chinc^  rfr  . 
P.HO,    n"    Uj. 

PUBLICATIONS: 

—  Lf.Urf,.  Missions  on  Chine  et  an  Congo.    \'M>,  [).  2T>;  IIK)'.». 

—  Lfs  chrétiens  de  liikara  au  lac  Tamba.  Missions  on  Chine,  etc.,  1^10.  n*  3. 

—  Lfttre.    Missions  en    Cliino,  etc.,    liMO,    n"   11. 


DE   DEKEN,  constant,  pierre,  joseph. 

né  à  Wili'yck  près  .Anvers,  le  7  iiiai's  1852;  décédé  à  P.(>in:i. 
le  :)  mars  18<)0. 

Ordonne''  j)rètre  en  1879  à  Scheiit,  il  est  envoyé  en  Chine 
comme  missionnaire  dès  1881,  et  séjourne  dans  le  Kan-Soii 
jnsqiC(»n  1S8:î. 

Dési«:né,  sur  sa  demande,  pour  aller  fonder,  avec  deux 
confrères,  la  Mission  d'Ili  sur  les  frontières  occidentales 
de  l'Empire  chinois,  il  atteint  son  nouveau  poste  en  tra- 
versant  le  ii-rand   désert  de   Oohi. 


p.  DE  DEKEN. 


Cliché  du  Mouvement  des  jMissitms  catholiques. 


T.  s.   V.    \K 


Monnment  du  P   De  Deken  à  Wilryck. 


Clic^hc  «le  V Ejcpa}isir>u  beJffe, 
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Pendant  les  cinq  années  cfu'il  réside  en  Extrême-Orient, 
le  Père  De  Deken  a  l'occasion  de  se  familiariser  avec 
les  langues  russe,  turque  et  chinoise,  au  point  qu'il  pourra 
môme  enseigner  ces  idiomes  si  difficiles,  à  son  retour 
en  Belgique. 

La  maison  de  Scheut  l'accueille  en  1888,  après  ses 
nombreuses  pérégrinations,  et  lui  prodigue  les  soins  né- 
cessaires à  rétablir  sa  santé  quelque  peu  altérée  par  les 
fatigues  et  les  privations. 

En  mai  1889,  le  père  De  Deken  rejoint  la  Mission  d'Ili 
Koudja,  avec  son  collègue,  le  R.  P.  Raemdonck. 

C'est  alors  que  l'explorateur  français  Gabriel  Konvalot  et 
le  prince  Henri  d'Orléans  s'adressent  au  vaillant  mission- 
naire pour  s'assurer  du  concours  de  son  expérience  dans 
leur  expédition  projetée  en  Asie. 

Le  P.  De  Deken  obéissant  aux  ordres  télégraphiquement 
communiqués  de  ses  supérieurs,  accueille  favorablement  ces 
flatteuses  sollicitations  et  fait  partie  de  cette  célèbre  explo- 
ration, qui  constitue  l'un  des  plus  grands  voyages  qui 
puissent  s'accomplir  par  terre:  la  traversée  du  continent 
asiatique  du  N.  0.  au  S.  E.  de  la  Sibérie,  par  le  Tliibet, 
jusqu'au  Tonkin  (*). 

Le  missionnaire  belge  a  relaté  dans  un  volume  des  plus 
émouvants:  «  A  ù^avers  VAsie  •',  les  péripéties  et  les  diffi- 
cultés sans  nombre  de  cette  mémorable  et  invraisemblable 
randonnée. 

La  moitié  de  la  route  sîîuée  entre  le  Lob-Nor  et  le 
Tonkin  se   frayait  à  travers  des  pays  jusque  là  inconnus 


(1)  «  On  peut  dire  sans  exagération)),  dit  M.  Eni.  Dubois,»  que  cette 
))  expédition,  mémorable  à  bien  des  titres,  doit  sa  réussite  en  très  grande 
»  partie  au  missionnaire  belge,  à  son  sang-froid  et  à  sa  bonne  humeur, 
»  à  sa  diploipatie,  à  son  expérience  consommée  des  coutumes  et  des  usages 
»  des  contrées  traversées,  comme  à  sa  connaissance  parfaite  des  langues 
»  chinoise,  mongole  et   môiue   thibétainc.  » 
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et  d'immenses   chaînes  de  montagnes  ig-norées,  de  sept  à 
huit  mille  mètres  d'altitude. 

Dans  cette  rég-ion,  inhospitalière  entre  toutes,  le  mal  des 
montaj^-nes  se  fit  cruellement  sentir;  par  les  froids  de  -iO'\ 
sans  eau,  sans  vivres  frais,  essuyant  des  tempêtes  terri- 
bles, les  voyag-eurs  errent  à  l'aventure,  jalonnant  la  route 
des  cadavres  de  leurs  chevaux,  de  leurs  bêtes  de  somme. 
Plusieurs  membres  de  l'expédition  perdent  la  vie  au  cours 
de  ce  calvaire.  11  faut  une  âme  bien  trempée  pour  résis- 
ter à  ces  cruelles  épreuves,  et  un  corps  d'une  endurance 
peu  ordinaire  pour  braver  toutes  les  intempéries  d'un 
climat  aussi  meurtrier. 

Tous  ceux  qui  suivaient,  anxieux,  l'audacieuse  odyssée 
des  trois  exi)lorateurs,  désespérèrent  même  un  instant  de 
leur  sort.  Et  ce  fut  une  joie  universelle  quand  les  journaux 
de  tous  les  pays  accueillirent  la  nouvelle  de  leur  arrivée  à 
la  côte  du  Tonkin. 

On  rapporte  que  c'est  au  courageux  P.  De  Deken  que 
l'expédition  dut,  à  son  arrivée  à  Ta  Tsien  Lou,  d'échapper 
au  massacre. 

Pendant  ses  quarante-cinq  jours  de  captivité,  à  douze 
lieues  de  Lhassa,  la  ville  sainte  du  Thibet,  le  P.  De  Deken 
poursuivit  les  négociations,  des  plus  épineuses,  avec  les 
autorités  locales. 

S.  A.  R.  le  prince  d'Orléans  et  Bonvalot,  ont  rendu  hom- 
mage à  la  conduite  au-dessus  de  tout  éloge  du  P.  De 
Deken,  dans  des  conjectures  aussi  périlleuses  ([ue  délica- 
tes, ainsi  qu'a  l'appoint  inappréciable  de  sa  connaissance 
des  langues  et  des  mœurs  asiatiques. 

Le  22  novembre  1890,  la  mission  fut  reçue  avec  enthou- 
siasme à  Marseille. 

Ai)rès  tant  de  fatigues  et  d'émotions  si  diverses,  endurées 
au  cours  d'un  voyage  de  quinze  mois,  le  missionnaire,  qui 
s'était  révélé  un  explorateur  de  premier  ordre,  alla,  fuyant 
les  honneurs,  tâcher  de  retremper  ses  forces  au  sein  de  sa 
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famille  d'élection,  à  l'hospitalière  maison  de  Scheut  (fin  1890). 

Mais  la  carrière  généreuse  et  utile  du  P.  De  Deken  n'était 
pas  terminée.  Après  un  court  séjour  passé  parmi  ses  frères 
en  religion,  le  P.  De  Deken  est  rappelé  aux  exigences  de  son 
apostolat  et  n'hésiste  pas  à  aller  braver,  après  les  souf- 
rances  du  froid  thibétain,  le  climat  non  moins  redoutable 
du  centre  de  l'Afrique. 

Le  6  juin  1892,  il  s'embarque  avec  le  R.  P.  Van  Aertse- 
laer,  supérieur  des  Missions  de  Scheut,  pour  accompagner 
ce  dernier  dans  son  voyage  d'inspection  au  Congo,  à  Léo- 
poldville,  Berglie  Sainte-Marie  et  Nouvelle-Anvers. 

Arrivé  à  Luluabourg,  il  retourne  à  la 'côte  pour  y  rejoindre 
les  Sœurs  de  la  Charité  de  Gand  et  les  conduire  à  leur 
Mission;  le  P.  De  Deken  parcourt  ainsi  à  quatre  reprises 
la  dure  route  des  caravanes.  Il  escorte  les  cinq  religieuses 
de  Nemlao  à  Luebo,  en  passant  à  Brazzaville,  Berghe 
Sainte-Marie  et  empruntant  la  voie  du  Kasai  et  de  la  Lulua. 
De  là,  la  caravane  continue  sa  route  par  terre  jusqu'à  Lulua- 
bourg, où  les  sœurs  se  fixent  à  la  Mission  fondée  par  le 
P.  Cambier. 

Après  avoir  visité  les  Falls  et  Nyangwe,  le  P.  De  Deken 
retrouve  son  Supérieur,  le  R.  P.  Van  Aertselaer,  et  rentre 
avec  lui  en  1894  en  Europe,  ainsi  qu'avec  le  glorieux  vain- 
queur des  Arabes,  le  regretté  baron  Dhanis,  avec  lequel  il 
se  lie  d'une  profonde  amitié. 

C'est  également  avec  ce  dernier  qu'il  retournera  au  Congo, 
le  6  novembre  1895,  ])our  aller  fonder  une  nouvelle  mis- 
sion; mais  la  santé  du  courageux  P.  De  Deken  était  minée 
par  les  privations  endurées  au  cours  de  ses  nombreux 
voyages. 

Dès  son  arrivée  à  Boma,  funeste  présage,  le  P.  De  Deken 
n'échappe  que  miraculeusement  à  l'accident  de  VEspé7^ance, 
qui  coûta  la  vie  à  quatre  personnes. 

Il  succombe  à  la  fièvre,  à  Boma,  le  3  mars  1896. 

«  Ceux  qui  l'approchaient,  dit  M.  Ernest  Dubois,  étaient 
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»  gagnés  par  la  simplicité  et  la  cordialité  de  son  accueil  et 
r>  le  Père  ne  coniptait  que  des  amis  parmi  les  vaillants  (pii 
^  se  dévouèrent  comme  lui  à  l'œuvre  coloniale  naissante 
«  du  roi   Léopold.  » 

Le  P.  De  Deken  était  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold 
et  décoré  de  l'Ordre  de  première  classe  d'Annam  et  du 
Tonkin. 

La  Société  royale  belge  de  Géographie  lui  avait  décerné 
sa  médaille  d'or  et  la  Société  royale  de  Géograi)hie  d'An- 
vers, un  dii)lôme  d'honneur.  A  son  retour  d'Asie,  le  P.  De 
Deken  s'était  vu  conférer  la  médaille  Dupleix  de  la  Société 
commerciale  de   Parîs. 

Un  monument,  dû  au  talent  du  statuaire  Jean  Herrain, 
a  été  élevé  à  Wilrijck,  le  1  se])tembre  1904,  à  ce  prêtre 
d'élite,  qui  l'ut  en  même  temps  un  explorateur  remarquable, 
un  savant  modeste  et  un   missionnaire  infatigable. 

C'est  au  cours  de  son  premier  séjour  au  continent  noir 
que  le  P.  De  Deken  avait  rassemblé  ses  notes,  si  intéres- 
santes, sur  la  vie  et  les  mœurs  congolaises  et  qu'il  s'était 
formé,  peu  à  peu,  sur  la  psychologie  du  nègre,  l'opinion 
(pfil  a  exi)rimée  à  plusieurs  reprises  dans  son  livre:  Dctix 
années  au  Congo,  et  suivant  la({uclle  il  suffit  de  la  loyauté, 
de  la  douceur  et  de  l'exemple,  pour  tirer  du  nègre  tout 
ce  ([ue  l'on   peut  obtenir  d'un  enfant  soumis. 

PUBLICATIONS  : 

—  V'o//ayf'i-  à  travers  l'Asie.   Missions  en   Chine   et   an   ConiiO,    ISiU-l.'^lKi. 

—  A  travers  V Asie.  Avanl-jjroios  de   Jules  Leclercci.    Polleunis  et  Ceute- 

rick,    1S<»4.  Bruxelles. 

—  Deux  années  au  Congo.  Anvers,  Clément  Thibaut.  1900. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  -  De  Paris  au  Tonkin  à  travers  le  Thi- 
bet  inconnu^  par  C.  Honvalot.  —  De  Paris  au  Tonkin  par  terre, 
Prince  Hkmu  d'Ohliîans.  Revue  des  Deux  mondes,  1  février  1}S91.  — 
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belge.   1/Kxpansion   belj^e,  février   1010. 
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DE  MUNSTER,  ach.lle. 

ne  à  Lichtervelde,  le  li   février  1880. 

Part  pour  le  Congo,  le  20  septembre  1906. 

Séjourne  à  Lusambo.  Voici  notamment  ce  que,  dans  une 
de  ses  lettres  de  1909,  le  P.  Van  der  Molen  disait  au  sujet 
de  ce  vaillant  et  méritant  religieux: 

«  Le  P.  De  Munster,  que  j'appellerais  volontiers  le  vicaire  de 
»  la  paroisse,  a  le  soin  des  deux  hôpitaux,  toujours  bien  peuplés 
»  par  la  terrible  maladie  du  sommeil.  Il  visite  journellement  les 
»  villages  des  environs,  y  donne  l'instruction  religieuse,  recherche 
»  les  malades  et  y  encourage  les  catéchistes  résidents.  Il  gagne 
»  du  terrain;  depuis  un  an,  il  a  vu  construire  plus  de  trente  han- 
»  gars-chapelles,  où  l'on  donne  journellement  l'instruction  religieuse: 
»  hommes,  femmes  et  enfants  y  assistent.  Là,  où  se  sont  groupés 
»  des  gens  plus  civilisés  —  anciens  travailleurs  de  l'Etat,  venus 
»  des  centres  comme  Boma,  Matadi,  Léopoldville,  —  le  catéchisme 
»  est  suivi  d'une  leçon  de  lecture  et  d'écriture.  Il  n'est  pas  jusqu'aux 
»  superstitieux  Bakuba,  si  longtemps  rebelles  à  toute  civilisation, 
»  qui  ne  donnent   maintenant    l'exemple   de   l'assiduité. 

»  Autour  de  Lusambo,  le  P.  De  Munster  visite  régulièrement 
»  tous  les  villages,  et  ils  sont  nombreux:  chaque  tournée  lui  prend 
»  six  semaines.  C'est  ainsi  qu'il  visita,  il  y  a  quelques  mois,  les 
»  chefs  batetela.  »  (Lettre  du  P.  Van  der  Molen.  Bullethi  du 
Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo^  juillet    1909.) 


DENIS,    JULES, 

né  à  Vinalmont,  le  3  janvier  1881. 

Part  pour  le  Congo,   le  20  septembre  1906. 

Est  désigné  pour  la  Mission  de  Kangu,  au  Mayumbe, 
à  cinq  lieues  au-delà  de  Lukula,  point  terminus  du  chemin 
de  fer. 
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Se  rend,  en  1007,  à  Inongo,  au  bord  du  lac  Léopold  II, 
avec  le  P.  Geens,  pour  y  établir  une  mission. 

Le  p.  Denis  accomplit,  en  novembre  1908,  un  voyage 
chez  les  riverains  du  lac  Léopold  IL 

D'Inongo,  il  se  rend  à  Botanda,  Mpanza,  Bodiambali  — 
dont  le  chef  est  un  bienfaiteur  des  missions,  —  Inunu  et 
Mputuwe  —  décimés  par  la  maladie  du  sommeil,  —  Ibali, 
où  il  baptise  un  lépreux,  Lowoto  et  Mpongi  —  également 
atteints  par  l'horrible  fléau  congolais  —  et  Nselenge.  De  là, 
il   renti'(3  à  Inongo. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettre    Chez  les  riverains  du  lac   Léopold  II).  Missions  en  Chine,  etc., 

bulletin  de  mars  lOOU. 

—  Lettre.   La  route  des  caravanes.  Id.,  mai  1907. 

—  Lettre  de  Kanrju.  Id.,   1907,  p.  lOC). 


FONCE,    ANTOINE. 

né  à  Moerbeke-lez-(irammont,   le  2  octobre  1863. 

Part  pour  le  Congo,   le  6  septembre  1898. 

Réside  à  la  colonie  scolaire  de  Boma,  puis  à  Luki,  au 
Mayumbe,  comme  aumônier  du  personnel  de  la  ligne  vicinale. 

Son  deuxième  départ  date  du  30  avril   1903. 

Le  P.  Foncé  réside  à  la  Mission  de  Nouvelle-Anvers,  et 
supérieur  de  la  mission  do  Bangala  en  1905,  visite  les  postes 
delà  Mongala:  Bangbomeka,  Limbomba,  Akula  et  Bosanga. 

En  1907,  installe  avec  le  P.  Kaustrate  la  mission  de  Bonne- 
Espérance,  à  Bosanga,  centre  d'une  population  très  dense 
de  Mongwandi  et  situé  sur  une  petite  rivière,  la  Mclo. 
aux   eaux  limpides  et   poissonneuses. 

Le   P.   Foncé  établit  des  catéchistes  à   Boso-Mbaya. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettre  de  Borna.  MouveiiKMil  des  Missions  catholiques,  1900,  [).  201. 

—  Lettre.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  1904,  p.  i^l");  190r>,   pp.  9,   tXi; 

1900,   p.   10');  li)07,  p.  73,  septembre  1909. 

—  Lettre  de  Bosanga.  Id.,  UK)8,  p.  'i^Vi. 
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GARMYN.  JULES, 

né  à  Beveren-lez-Ronsbrugge,  le  10  avril  1801. 

Part  pour  le  Congo,  le  15  juillet  1889. 

Réside  à  la  Mission  de  Mérode-Salvator. 

Lors  de  la  révolte  des  Batetela,  en  1895,  la  mission  est 
détruite;  le  P.  Garni ijn  trouve  asile  chez  Tshikunga,  chef 
d'un  grand  village  Baluba. 

Reprend  ensuite  l'aspostolat  dans  la  mission  reconstruite 
par  ses  soins  diligents. 

Fait  une  tournée  apostolique,  en  1901,  par  Bakuakande, 
Katende  et  chez  les  Bena-Nkongolos,  pour  atteindre  ensuite 
le  village  de  Bombo  Tchimpanga,  puis  le  pays  des  Bakwa- 
sumpi  à  Kasongo-Mule. 

Visite  les  cavernes  souterraines  des  rives  du  Buzimai 
et  rentre  en  Belgique,  le  10  septembre  1903. 

PUBLICATIONS  : 

—  Contes  africains.  Mouvement  antiesclavagiste,  1901,   p.  105. 

—  Lettres.   Missions  en   Chine  et  au   Congo,    1900,   p.  468  ;    1902,   pp.   3, 

121,   145,  169;   1903,  p.   152. 

—  Veertien  jaren    in    den    Congo.    J.  De  Meester,    Bruxelles  et  Roulers, 

1904,  in-8'>,   152  pp. 

—  Les  Bahibas.  Ethnographie    congolaise.   Bulletin    de    la  Société  royale 

belge  de  Géographie,  1905. 


GEENS,  EMILE, 

né  à  Malines,  le  3  avril  J872. 

Part  pour  l'Afrique  le  6  juillet  1897,  et  réside  à  la  Mission 
de  Nouvelle-Anvers  ;  cliargé  d'aller  fonder  un  poste  à 
Bokumbe  ;  visite  l'intérieur  du  pays  Ngombe,  situé  entre 
le  Congo  et  le  lac  Léopold  II. 

Le  P.  Geens  revient  en  Europe,  en  décembre  1902. 

Son  second  départ,  à  destination  du  Vicariat  du  Congo 
belge,  date  du  3  septembre  1903. 
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Réside  à  Nouvelle-Anvers,  puis  à  Bokumbe  et  l'onde,  en 
1907,  un  poste  de  mission  au  lac  Léopold  II,  ai)pelé  Inongo 
Suint-Albert  ;  il  y  installe  les  nonibn^ux  indigènes  de  ces 
régions  (jui  s'étaient  fixés  à  Wombali,  pour  s'y  faire  chré- 
tiens. Il  ne  s'agissait  pas  à  proprement  parler  de  créer  une 
nouvelle  mission  parmi  des  populations  entièrement  païen- 
nes, mais  d'y  établir  une  paroisse;  car  des  chrétiens  venus 
des  colonies  de  Homa,  de  Nouvelle- Anvers,  des  camps  de 
Lisala  et  d'Irebu,  de  Lukula,  etc.,  avaient  déjà  entrepris 
l'évangélisation   de  leurs  congénères  du  lac. 

Le  P.  Geens  étend  la  propagande  religieuse  aux  envi- 
rons d'Inongo,  et  notamment  à  Ngongo,  village  distant 
d'une  demi-lioae  du   poste  de   l'Etat. 

Le  vieux  chef  de  Selenge,  village  situé  sur  l'autre  rive 
du  lac,  implore  le  missionnaire  d'envoyer  un  catéchiste 
pour  donner  l'instruction  à  ses  gens.  Il  renouvelle  per- 
sonnellement cette  requête  ;  ])uis,  pour  vaincre  les  hési- 
tations du  prêtre,  lui  députe  son  propre  fils,  avec  force 
poules  et  œufs.  Il  interdit  même  à  celui-ci  de  rentrer  chez 
lui,  avant  d'avoir  obtenu  gain  de  cause. 

La  jeune  mission  du  lac  Léopold  II  est  actuellement 
très  llorissanto. 

PUBLICATIONS  : 

—  UUres.  Missions  en    Chine   et  au    Congo,   li>i)l.   p.    21-^;    11»02,    \^\).   27, 

94  ;   1904,  p.  23(). 

—  Les  Nkissi  ou  épreuves.   Id..    1904,   p.   23(j. 

—  La  première  installation  près  du  lac  Léopold  II.   Id.,    11X)8,   p.   À. 


GUELUY,    ALBERT. 

né  a  Anvaing,  le   23  avi'il    1819. 

1^'ait  ses  études  au  Collège  d'Enghien. 

Professeur  au  même  collège  de  1871  à  1870  et   mission- 
naire en  Chine,  en  Mongolie  et  au   Kan-Sou,  de  1877  à  1881 


RR   PP.  GUELUT,  GAMBIER,  DE  BACKER  et  HUBERLANT. 
V  départ  des  Missionnaires  de  la  Congrégation  de  Scheut. 


Cliché  de  la  Revue  Missimis  eu  Chine  et  au  Conr/n, 
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Attaché  à  la  maison-mère  de  Scheut,  a  son  retour  en 
Belgique,   en  1884. 

Aussitôt  après  la  Conférence  de  Berlin^  le  clergé  belge 
fut  sollicité  de  collaborer  à  l'œuvre  royale  et  entama 
dans  ce  but  des  négociations  avec  le  Saint  Siège.  Le  11  mai 
1888,  le  premier  Vicariat  Apostolique  du  Congo  fut  dé- 
crété, le  P.  Gueluy  partit  pour  le  Congo,  le  25  août  suivant, 
comme  Supérieur  intérimaire  de  la  première  mission,  avec 
les  PP.  Huberlant,  De  Backer  et  Cambier,  dans  le  but 
d'aller  créer,  à  la  bouche  du  Kasai,  le  premier  établisse- 
ment catholique  belge. 

Péniblement,  ces  courageux  prêtres  s'engagent  à  pied  sur 
la  route  des  caravanes. 

Voici  ce  que  le  P.  Gueluy  écrit  du  reste,  lui-même  à  ce 
sujet  dans  son  livre:  «  Souvenirs  et  silhouettes  du  vieux- 
Congo  ». 

«  En  1888,  les  quatre  premiers  missionnaires  du  Cœur  hnmaculé 
»  de  Marie  de  Scheut-lezBruxelles,  avaient  devant  eux,  en  arrivant 
»  au  Congo,  un  territoire  de  quatre-vingt-quatre  fois  grand  comme 
»  la  Belgique,  et  vingt  ou  trente  millions  de  noirs  à  convertir.  On  ne 
»  se  fît  pas  faute  de  les  engager  à  se  multiplier  en  s'éparpillant. 
»  Et  pourtant  les  meilleurs  jardiniers  ne  bouturent,  ni  ne  marcottent 
»  s'ils  n'ont  des  pieds  en  terre.  Les  missionnaires  n'avaient  qu'une 
»  hutte  en  paille,  et  pas  un  pouce  de  terrain  n'avait  été  remué 
»  pour  la  culture.  Au  confluent  du  Kasai,  les  vivres  n'arrivaient 
»  i)as,  ou  guère,  du  Bas-Congo.  Aucune  mauvaise  volonté  bien 
»  entendu,  de  la  part  de  personne:  treize  mille  charges  pour  comi)te 
»  de  l'Etat  attendaient  à  Maladi.  Même  avec  un  relais,  la  route 
»  des  caravanes  était  peu  tentante  pour  des  porteurs:  trente  kilo- 
»  grammes  sur  la  tête,  ce  n'est  pas  très  lourd,  mais  quatre  cents 
»  kilomètres,  c'est  plutôt  long  pour  des  noirs  flâneurs.  Un  joli  nil>;iii 
»  d'acier  a  remplacé  cette  misère,  en  abrégeant  la  route  de  vingt 
»  jours  et  employant  dix   noirs  au   lieu  de  ciiu]   cents.  » 
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De  Léopoldvillo,  trois  jours  de  vapeur,  conduisent  les 
missionnaires  à  Hokatula,  village  s'étendant  en  face  de 
Kwamouth  et  appelé  dès  lors:  Berghe  Sainte-Mcwie. 

A  huit  jours  de  navigation  de  là  sur  le  Congo,  au-delà 
de  l'Equateur,  chez  les  Bangala,  le  village  de  Mpumbe  voit 
naître  le  second  embryon  de  mission,  sous  le  nom  de  Nou- 
velle-Anvers (1889),  il  est  confié  à  la  direction  des  PP.  Gam- 
bier  et  Van  Ronslé  ('). 

Ces  premiers  postes  ébauchés,  le  P.  Gueluy,  dont  la  tâche 
au  (]ongo  était  accomplie,  rentre  en  Europe  et  assume,  à 
son  retour,  les  délicates  fonctions  de  recteur  du  Séminaire 
africain  de  Louvain,  pour  la  formation  des  jeunes  mis- 
sionnaires (1890  à  1900). 

De  1900  à  1909,  il  remplit  l'importante  charge  de  pro- 
cureur général  à    Scheut. 

Il  y  est  actuellement  Recteur  de  la  Maison. 

PDBUCATIONS  : 

—  Un  voyage  en  Mongolie.  Conférence   faite  à  la  Société  royale  de   Géo- 

graphie d'Anvers.  Bulletin,  t.  XXIV,  p.  214. 

—  La  Chine  occetitjn^a/e,  pa?- wn  roi/a^eu?*.  Traduit  du  chinois.  Louvain,  1885. 

—  Catéchisme  élémentaire.  Traduit  du  chinois,  Louvain,  188G. 

—  L'ordre  mystérieux  de  Kunbum.  Lettre  aux  Missions  catholi<jues,  juillet 

1887. 

—  Aperçu  critique  sur  le  Bouddhisme  au    VII"^  siècle,  1896. 

—  V insuffisance  du  parallélisme  en  chinois. 

—  Le  mouvement  chrétien  de  Si-ngan-fou,  en  collaboration  avec  Mj^r  Lamy. 

Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Belgiciue,  tome  III  (181)7). 

—  Catéchisme  et  Histoire  Sainte.   Id.,  18i)8. 

—  Lettre.  Bulletin  du  Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo,  11K)7, 

p.  12. 

—  Souvenirs  et  silhouettes  du  Vieux  Congo.  Mouvement  des  Missions  calho- 

li(|iics,  mars  llUl,   n"  1. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Chapeaux.  Le  Congo  historique, 
p.  ^36.  —  Bulletin  de  l'Œuvre  des  Missions  catholiques  de  l'Etat 
Indépendant.  Louvain,  1898,  p.  16. 

(1)  Le  généreux  donateur  <jui  (it  les  frais  de  la  mission  était,  comme  on 
sait,   le  comte  de  Bergeyck  d'Anvers,  sénateur  de  Saint-Nicolas. 
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HANDEKYN,  émile. 

lié  à  Quaremont,  le  14  juin  1874. 

Part  pour  le  Congo,  le  29  août  1901. 

Réside  à  la  Mission  de  Saint-Triidon  et  installe  la  ferme- 
chapelle  Minderhout-Notre-Dame,  au  village  Tsliilete,  à  trois 
lieues  et  demie  de  Saint-Trudon  et  à  une  demi-lieue  de 
Lusambo. 

Revient  du  Kasai  en  Belgique,  le  23  mars  1909,  pour 
prendre  à  Scheut  la  direction  de  l'instruction  des  frères 
missionnaires. 

Repart,  le  10  février  1910,  pour  notre  colonie  et  va  fon- 
der l'année  suivante  chez  les  Batetela,  la  mission  d'Otete 
en  pleine  brousse. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettre  du  21  mars  1*.>08.   Fondation  de  Minderhout-N .-D .     Missions  en 

Chine  etc.,  septembre  1908. 
Lettre  de  la  Mission  des  Batetela.  Missions  en  Chine,  lUll,  no  (î. 


HAUSTRATE.  julien. 

né  a  Ellezelles,  le  27  février   1877. 

S'embarque  pour  le  Congo,  le  30  avril  1903.  Dès  son 
arrivée  en  Afrique,  il  est  sollicité  par  le  P.  Foncé,  supé- 
rieur de  la  mission  des  Bangala,  qui  lui  propose  d'aller, 
de  conserve  avec  lui,  choisir  dans  la  région  de  la  Mongala, 
l'emplacement  d'une  nouvelle  station. 

Le  2  décembre  190G,  les  deux  prêtres  prennent  place  a 
bord  d'un  steamer  qui  les  débarque  le  lendemain  à  Ihu- 
mungu.  d'où  ils  voyagent  durant  quatre  jours  en  pirogue. 

Arrivés  à  Bosanga,  sur  la  Melo,  les  deux  missionnaires 
font  procéder  aux  premiers  défrichements,  puis  retournent 
à  Nouvelle-Anvers,  en  descendant  la  Melo.  A  Mbaya,  ils 
ont  vainement  mis  tout  en  œuvre  pour  empêcher  un  odieux 
sacrifice  humain. 
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Le  P.  Haustrate  remplit  ensuite  les  fonctions  de  direc- 
teur de  la  colonie  d'enfants  à  Borna. 

Il  est  actuellement  missionnaire  à  Mbaya  Notre-Dame  de 
Bonne  Kspérance. 

PUBLICATIONS: 

—  Lellre  (Les  impressions  d'un  débutant).   Missions  on  Chine,  etc  ,  11K)7,  p. 

188. 

—  Lettres.  u\.  M.,   1908,  p.  2G4  et  1000,  n"  4. 


HOORNAERT,  auguste. 

né  à  Menin,  le  15  janvier  1809;  décédé  à  Kalala,  le  8 
avril  1895. 

S'embarcfue  pour  le  Congo,  on  septembre  1893,  et  est 
cliarg-é  en  1894,  avec  le  P.  Garmijn,  de  l'organisation  de 
la  mission  reconstruite  de  Kalala-Kafumba(Mérode-Salvator). 

Parti  de  Luluabourg,  par  Dikussa,  Kanoa,  il  passe  un 
afHuent  de  la  Lulua,  la  Loanga  et  la  Kassa,  et  enfin  la 
Lulua  pour  atteindre  Bakwamoj^e,  où  il  se  rencontre  avec 
Je  chef  Kasongo.  De  là,  il  franchit  la  Mujo,  la  Lubi  et 
arrive   à  Kalala. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  —  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  181)4, 

\).  ')')'^\    ISi».')^   p.   TiT."). 


HUBERLANT,   Ferdinand,  jean  baptiste. 

né  à  Marchienne-au-Pont,  le  18  décembre  1853;  décédé  à 
Sclieut,  le  21  mars  1893. 

Elève  du  (Collège  d'Enghieii,  —  pépinière  fertile  en  vocations 
ecclésiastiques  et  apostoliques,  —  d'où  est  sortie  toute  entière 
la  première  caravane  de  nos  missionnaires  belges  au  Congo; 
il  ('tudie  la  philosophie  a  Bonne-Espérance,  la  théologie 
a   Tournai   et  est   ordonné  pivti'e,  le   13  octobre  1878. 
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Professeur  au  Collège  Saint- Joseph  de  Ghimay,  puis  vicaire 
à  Binche,  où  sa  vocation  de  missionnaire  mûrit  sous  l'in- 
fluence du  chanoine-doyen  Declèves,  il  entreprend  sa  pré- 
paration apostolique  au  Séminaire  africain  de  Louvain,  le 
8  décembre  1886,  et  entre  à  Scheut  en  juin  1888. 

Il  est  de  la  première  caravane  de  missionnaires  belges, 
partis  pour  le  Congo,  au  mois  d'août  1888. 

Fonde  avec  le  P.  Gneluy  la  station  de  Berghe  Sainte- 
Marie,  à  Kwamouth,  au  confluent  du  Congo  et  du  Kasai. 

«  Des  premiers  sur  le  terrain  de  la  nouvelle  mission,  d'août 
»  1888  au  même  mois  de  1892,  le  P.  Huberlant  travaille  sans 
»  relâche  à  l'établissement  de  nos  œuvres  au  Congo  belge  et  à  la 
»  conversion  des  noirs.  C'est  là  surtout  qu'il  nous  a  été  donné  d'ap- 
»  précier  ses  nombreuses  qualités:  sa  profonde  piété,  son  obéis- 
»  sance  parfaite,  son  zèle  infatigable,  sa  constance  à  toute  épreuve, 
»  son  inaltérable  sérénité,  son  édifiante  humilité.  Dans  notre  pre- 
»  mière  communauté  de  Berghe  Sainte-Marie,  il  cumula  les  fonc- 
»  lions   de  maître  de  chapelle,  de  proviseur,    d'économe. 

»  Les  peines  continuelles,  qu'il  se  donnait  en  cette  dernière 
»  qualité,  avaient  tellement  frappé  les  nègres  de  la  mission  qu'ils 
»  tombèrent  d'accord  pour  l'appeler  Kwamimi  —  préposé  aux  vivres 
»  —   nom  qu'il  accepta  lui-même  volontiers  et  consacra  par  l'usage. 

»  Lorsque  le  premier  esclave  fut  racheté  par  nous  à  Berghe 
»  Sainte-Marie,  ce  fut  le  P.  Huberlant  qui  lui  brisa  les  chaînes 
»  et  lui  tint  lieu  de  père.  Que  de  fois  nous  admirâmes  sa  pa- 
»  tience  à  l'égard  de  ce  pupille  indocile,  que  son  maître  n'avait 
^>  pu  ni  garder  malgré  ses  entraves^  ni  conduire  malgré  ses  grêles 
»  de  coups.  C'était  son  cher  Ekoro.  »  (A.  Giœluy.  Soldats  et  inis- 
sionnaires  ait  Congo.  F.  Alexis). 

Le  P.  Huberlant  explore  les  embouchures  de  la  Mfini  et 
du  Kwango  et  s'avance  sur  le  Kasai  en  pirogue  jusqu'à 
Mouchie. 

Lors  du  départ  du  P.  Gueluy,   supérieur  intérimaire  de 
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la  mission  au  Con«?o,  le  P.  Huberlant  est  nommé  Provicaire 
apostolique,  par  bref  pontifical  du   13  lévrier  1891. 

«  Résumons  les  travaux  accomplis  pendant  un  an  et  demi  par 
»  le  Provicaire  apostolique   dans  le  Bas-Congo. 

»  A  Boma,  il  aménage  la  nouvelle  résidence,  mise  à  sa  disposi- 
»  tion  par  TEtat;  il  prépare  l'installation  des  sœurs  infirmières 
»  à  côté  du  pavillon  établi  par  le  Comité  anversois  de  la  Croix 
»  rouge  africaine;  il  ouvre,  de  concert  avec  l'Etat,  une  école-colonie 
»  (jui  compte  environ  cent  (juarante  enfants. 

»  A  Moanda,  sur  la  côte,  il  construit  la  première  maison  des 
»  sœurs  missionnaires,  une  chapelle,  un  sanatorium  et  une  école 
»  de  filles.  A  Nemlao,  près  Banana,  il  fixe  un  autre  groupe 
»  de  sanirs  chargées  de  l'entretien  de  soixante-cinq  petites  filles 
»  rachetées  par  l'Etat.  A  Matadi,  il  organise  le  service  parois- 
»  sial,  confié  au  zèle  des  prêtres  gantois  et,  dans  le  voisinage,  à 
»  Kinkanda  Saint-Antoine,  le  fonctionnement  d'un  hôpital  établi 
»  par    la   société  du   chemin    de   fer   et  desservi   par  les    sœurs. 

»  Ses  travaux  multiples  et  ses  courses  continuelles,  outre  les 
»  soins  nombreux  nécessités  par  l'administi'ation  générale  du  vicai'iat, 
»  achevèrent  de  miner  sa  santé.  Il  se  faisait  néanmoins  illusion  sur 
»  son  état;  il  fallut  toute  l'autorité  du  su[)érieur  général,  en  tournée 
»  d'inspection,  pour  le  décider  à  rentrer  en  Europe  (août  1802).  » 

(A.  Gi(eli(f/.  Soldais  et  misskmnah'es  au  Co)igo,  F.  Alexis.) 

Le  P.  Hub(M"l;iiit  meurt  à  Scheut  l'année  suivante. 

Le  Roi  adresse  à  la  Congrégation  une  lettre  de  condo- 
b'ances  et  se  l'ait  représenter  aux  funérailles  de  ce  prêtre 
si  méritant. 

RÉFÉRENCES  RIBLIOGRAPHIQUES  :  —  Mouvement  fféof/raphique,  18:u,  p.  2'.'. 
—  Missùnis  ni  Chine  et  nu  Congo,  181)1,  p.  47?);  180l>.  p.  110;  18«.»3; 
p.  240.  —  IhiUelin  de  l'œuvre  des  Missions  catholiques,  181>8,  |t.  10. 
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HUYSMANS.    ALFRED. 

né  à  Gand,  le  12  juin  1873;  décède  à  la  Mission  de  Saint- 
Antoine  de  Lusambo,  le  17  mars  1905. 

Entré  dans  la  Congrégation  de  Scheut  en  1892,  il  y  fait  ses 
premiers  vœux  l'année  suivante  et  est  ordonné  prêtre  le 
25  juillet   1898. 

Part  pour  le  Congo  le  6  septembre  suivant,  réside  d'abord 
à  Berghe  Sainte-Marie  et  est  désigné,  en  1899,  pour  les  Mis- 
sions du  Kasai. 

Se  trouvant  à  Kanda  Kanda  (ïielen  Saint-Jaccfues),  en  1900, 
il  organise  la  défense  de  cette  mission  contre  les  Kioko. 

En  1905,  il  est  chargé  par  le  P.  Cambier,  préfet  aposto- 
lique, d'aller  fonder  la  station  de  Saint-Antoine  de  Lusambo. 

Il  y  est  soudainement  atteint  d'un  accès  de  fièvre  héma- 
turique  qui  l'emporte  en  trois  jours. 

PUBLICATIONS: 

—  Une  alerte  à  Tielen  Saint- Jacques.  Mouvement  des  Missions  en  Chine  et 

au  Congo,  1900,  p.  520. 

—  Lettre.  L'œuvre  des  dormeurs.  Id.,  1904,  p.  91  (avec  photographie.) 
RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE  :  —  Missions  en  Chine  et  au   Congo,    1900, 

p.  520,  1905,  p.   118. 


JADOUL,  JULES, 

né  à  Fresin  (diocèse  de  Liège),  le  14  juin  1874  ;  décédé  à 
Nouvelle- Anvers,  le  4  février  1902. 

Fait  ses  humanités  et  sa  philosophie  à  Saint-Trond  et  entre 
au  noviciat  le  7  septembre  1891.  Ordonné  prêtre,  le  29  fé- 
vrier 1896,  part  pour  le  Congo,  le  6  juillet  de  la  même 
année  et  séjourne  à  Moanda. 

Curé  à  Boma. 

Rentré  en  Europe  en   1900,  il  retourne  au  Congo  le  25 
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avril    1901;    réside   ;'i    J;i    Mission   de   Nouvello-Anvors   et   y 
est  nomiiK'  dirocteui"  de  la  Colonie  d'enfants. 

PUBUCÂTIONS  : 

—  }fissif)7is  en  Chine  et  au  Congo,   1900,    p.  41K). 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE  :  —  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  11>02, 


JANSSENS,    AUGUSTINco. 

ne  à  Saint-Nicolas  (Waes),  le  26  juillet  1871. 

Fait  ses  humanités  au  Petit  Séminaire  de  Saint-Nicolas, 
entre  au  noviciat  de  la  Congrégation  de  Scheut,  le  6  sep- 
tembre 1890,  est  ordonné  prêtre,  le  19  juillet  1896,  et  s'em- 
barque pour  le  Congo  le  6  septembre  189(). 

Séjourne  à  Luluabourg   en   1900. 

Participe,  en  1901,  à  la  fondation  et  à  la  construction 
de  la  Mission  Bena  Makima  Saint-Victorien,  fonde  la  Mission 
de  Mushenge-Lukengo  chez  les  Bakuba  et  celle  de  Mpangu. 

Se  trouvant,  le  18  avril  1907,  à  Lukengo,  où  il  terminait 
une  instruction,  il  apprend  la  mort  tragique  du  P.  Polol. 
Le  P.  Janssens  et  le  chef  Lukengo  se  portent  ensemble  à  la 
Mission  et  décident  de  faire,  le  jour  même,  sur  i)lace,  une 
enquête  sur  ces  événements  dramatiques.  Le  P.  Janssens, 
escorté  seulement  de  six  hommes  de  la  Mission,  va  récla- 
mer le  cor[)s  de  son  infortuné  collègue,  tandis  que  Lukengo 
voyage,  lui,  dans  un  a])pareil  guerrier:  soixante-dix  de  ses 
fusiliers  et  une  centaine  d'archers  ramassés  en  route. 

Al)rès  deux  heures  et  demie  de  marche,  les  voyageurs 
atteignent,  par  une  pluie  battante,  le  village  de  Koshi 
où  le  meurtrier  Mianda  se  trouvait.  Livré  à  Lukengo,  l'assas- 

(1)  Fn're  de  Dom  Laurent  Janssens  bénédictin,  recteur  du  Collège  Saint- 
Ansolme  à  Komo  et  neveu  du  clianoinc  .lanssens,  troisième  8U[)éricur  des 
Sd'urs  de  la  (Miarité  <le  (îand  et  de  Mère  Amélie,  des  Sœurs  de  la  Charité 
fie   (iand,   missionnaire  à   Selle-Ceylan. 


p.  JANSSENS. 


Cliché  du  Mouvement  des  Missions  catholiques. 
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sin  du  Père  est  mis  à  la  chaîne  et  placé  sous  bonne  garde. 

Le  corps  du  malheureux  prêtre  fut  trouvé  à  environ  cinq 
cents  mètres  de  Bamhuye. 

Le  P.  Janssens  donne  à  son  regretté  collègue  les  hon- 
neurs de  la  sépulture,   à   Mushenge. 

Le  P.  Janssens  rentre  en  Belgique  en  1910. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettre.  Mouvement  géographique,   1899,   p.  38. 

—  Lettre.   Missions  en  Chine  et  au  Congo,    1900,  p.  438. 

—  Lettre.  Mouvement  des   Missions  catholiques,  1907,  p.  116. 


JEHOEL,    GÉRARD, 

né  à  Exel,  près  Peer,  le  2  septembre  1872;  décédé  à  Léopold- 
ville,  le  20  novembre  1900. 

Fait  ses  humanités  au  collège  de  Brée  et  au  Petit  Séminaire 
de  Saint-Roch,  sa  philosophie  au  Petit  Séminaire  de  Saint- 
Trond. 

En  septembre  1894,  il  entre  au  noviciat  de  Scheut,  est 
ordonné  prêtre,  le  26  septembre  1898,  et  part  pour  le 
Congo,  le  31  août  1899,  en  compagnie  des  PP.  Renier  et 
Van  Velthoven,  pour  résider  à  Berghe  Sainte-Marie;  il  y 
soigne,  jusqu'à  la  suppression  définitive  de  cette  station, 
les  enfants  atteints  de  la  maladie  du  sommeil. 

Il  passe  ensuite  à  Léopoldville,  où  il  meurt  de  la  variole, 
le  20  novembre  1900. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettre  de  Berghe  Samte-Marte.  Mouvement  antiesclavagiste,  1900,  p.  189, 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE  :    Missions  en  Chimie   et    au  Congo,  19C0, 
p.   360. 
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LEMAIRE,  LÉON, 

né  à  Uccle,  le  (3  octobre  1877, 

Fait  ses  études  à  P>astogne,  entre  à  Sclieut,  le  7  sep- 
tembre 189(3  et  est  ordonne  prêtre,  le   13  juillet  1902. 

Part  pour  le  Congo,  le  11  septembre  suivant. 

Réside  en  1901  à  Umangi.  Visite  Bocla  et  parcourt  le 
district  de  la  Mongala. 

Fonde  en  1905  des  catéchuménals  à  Limpanza,  Bombele 
et  Lusengo. 

Résidant  à  Nouvelle- An  vers,  il  se  rend  par  la  rivière 
Moeko,  cbez  les  lîdolos,  peuplade  redoutée  de  toutes  les 
populations  voisines. 

Le  Père  Lemaire  visite  le  chef  Edgunibu. 

La  région  est  contaminée  par  la  maladie  du  sommeil. 
Le  missionnaire  assiste  à  des  cérémonies  funéraires.  Dans 
les  rites  du  kola,  on  tue  des  esclaves  pour  les  dévorer 
ensuite. 

Le  P.  Lemaire  jette  les  bases  d'un  catécliumènat  chez 
les  Ndolos. 

De  Rokumbi,  il  va  rechercher  un  emplacement  favorable 
à  r('lablissement  de  la  mission  de  Mont  Saint-Jean  et,  dans 
ce  but,  il  se  dirige  vers  les  régions  habitées  par  les  Ngombe. 
Après  avoir  (itabli  un  catéchuménat  à  Bosu  Mpoya,  siège 
de  la  plus  j)uissante  tribu  des  Ngombe,  il  i)énètre  chez 
les  Ngonge,  venus  des  régions  de  la  Mongala.  Gens  que- 
relleurs à  l'excès,  ces  indigènes  sont  en  lutte  perpétuelle 
avec  les  tribus  voisines.  L'épreuve  du  poison  est  journa- 
lière et  les  cas  d'anthropophagie  sont  fréquents. 

Derrière  la  case  qui  lui  sert  d'abri,  le  P.  Lemaire  découvre, 
fraîchement  rongés  jusqu'à  l'os,  un  crâne  et  un  fémur 
humain. 

Le  P.  Lemaire  se  porte  alors  au  |)ays  des  Rosu  Demba, 
qui  possèdent  sept  grands  villages;  dans  l'une  de  ces  loca- 
lités, à  Bosu  Kwanga,  il  est  arrêté  i)ar  une  rivière  corn- 
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muniquant  avec  le  chenal  de  Bokiimbi.  Il  en  profite  pour 
tâcher  de  rentrer  par  eau  à  la  Mission,  car  les  conflits 
entre  les  Mbati  et  les  Bombongo,  qui  désolent  la  contrée, 
rendent  le  voyage  par  terre  quasi  impraticable.  Dans  ces 
luttes,  les  gens  de  Mbati  comptaient  cent  trente-cinq  tués 
et  Bombongo  avait  perdu  quarante-cinq  de  ses  guerriers. 
Mais  les  indigènes,  qui  d'abord  avaient  reçu  le  Père  avec 
bienveillance,  lui  refusent  et  pirogues  et  pagaj^eurs  et 
l'abandonnent  sur  la  rive,  dans  le  plus  grand  embarras, 
avec  ses  bagages. 

«  Mon  cuisinier,  s'étant  éloigné  de  quelques  pas,  voulut  m'amener 
»  une  barque  trouvée  par  lui  dans  les  buissons.  Trente  lances  le 
»  forcent  à  revenir  vers  moi.  Suivi  de  trois  de  mes  jeunes  gens,  je 
»  reviens  vers  le  village  pour  essayer  une  dernière  tentative,  en 
»  offrant  un  gros   matabiche. 

»  Mon  approche  fait  d'abord  fuir  tout  le  monde,  puis,  tout  à 
»  coup,  nous  sommes  entourés  par  une  foule  hurlante,  qui  pointe 
»  vers  nous   les  lances   et  les  couteaux. 

»  Heureusement,  un  de  mes  hommes  s'était  muni  de  mon  Mauser 
»  et  j'avais  en  poche  un  revolver  chargé  de  quatre  mauvaises  car- 
»  touches,  avec  lequelles  il  était  impossible  de  faire  du  mal.  Ce 
»  pourquoi,  je  passe  ostensiblement  cette  arme  à  mon  cuisinier 
»  tandis  que  je  prends  le  Mauser  ! 

»  Je  crie  donc  que  le  premier  qui  s'avancerait  d'un  pas  encore, 
»  serait  abattu  et  pour  appuyer  mon  dire,  je  tire  en  l'air  un  de 
»  mes  cou})s.  I/effet  est  immédiat  et  complet:  reculade»  g('n(M'aIe. 
»  J'en  profite  pour  élever  encore  le  ton. 

»  Mes  paroles  sont  d'abord  accueillies  par  un  profond  silence.  Puis 
»  un  vieux  bonhomme  déclame  : 

»  —  Retournez  à  la  rive,  car  si  vous  rentrez  dans  le  village 
»  tout  le  monde  s'enfuira.  Retournez,  on  va  vous  amener  des 
»  pirogues. 
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»  I/honneur  et  la  vie  étaient  saufs  ;  j'allai  rejoindre  ma  troupe; 
»  les  pirogues  ne  tardèrent  pas,  et  nous  partîmes  pour  déboucher 
»  dans  le  chenal  derrière  Ukaturaka. 

»   J'ai  pris  la  décision  de  fonder  la  Mission  phis  en   aval, 

»  à  Bosu  Mboke  (M^  Saint-Jean)  ('). 

K(îgagnant  IJokumbi,  le  P  Leiiuùre  est  forcé  de  s'arrêter, 
par  suite  du  départ  de  ses  porteurs,  à  Bosu-Tane,  et  décou- 
vre les  liens  (jui  avaient  servi  à  attacher  une  victime  de 
la  danse  de  bokani,  si  fréquente  dans  ces  contrées. 

«  A  vingt  mètres  des  habitations  commence  la  foret,  où  les  por- 
»  teurs  rencontrent  une  estrade  sur  huiuelle  a  été  attachée  la  victime. 

»  Ce  sont  des  bouts  de  troncs  de  bananiers,  retenus  ^lar  (jue!- 
»  (|ues  pieux,   portant  encore  des  traces  de   liens. 

»  Pendant  la  danse,  l'esclave  est  exposé  au  milieu  des  danseurs, 
»  [lieds  et  mains  liés.  Puis,  à  un  moment  donné,  un  des  assistiints 
»  \v.   ïri{\)iHi  d'un   coup   de  couteau  en   plein   o(lmu\ 

»  l'n  autre  des  si)ectateurs  lui  coupe  alors  le  cou,  au  moven 
»  d'un  couteau  bangala,  en  fer  à  cheval.  Mais  le  cou  doit  être 
»  tranché  dès  la  première  fois,  sinon  on  doit  immoler  un  autre 
»  esclave. 

»  C'était  précisément  ce  (|ui  était  arrivé  en  l'occurrence;  seule- 
»  ment,    on   ne   s'était   pas   encore   })rocuré   une   nouvelle   victime. 

»  On  avait  traîné  l'esclave  dans  la  forêt,  où  les  Ngombe  se 
»  retrouveront,   sans  doute  pour  un   festin   macabre  »  (*). 

Le  P.  Leniaire  rentre  à  la  Mission  de  Pokunibi,  le  11 
octobre  1907,  et  envoie  aussitôt  le  P.  Mois  à  Bosu-Mboke, 
où  il  avait,  au  préalable,  l'ait  défricher  le  terrain.  Ce  prêtre, 
emmenant  avec  lui   deux  catéchistes,  destinés  à  ce  poste, 

(1)  Lettre  du   I'.  Lemaire,  décembre  1907. 

(2)  Missions  en  Chine,  etc.,   mars  1ÎK)8.   Lettre  du  P.  Lcmairc. 
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y  resta  une  dizaine  de  jours  pour  entreprendre  des  cultures 
et  la  construction  du  catechumenat,  au  bout  du  village  de 
Bosu  Maddimo. 

Le  P.  Lemaire  est  nommé  supérieur  de  la  Mission  Mont 
Saint- Jean,  définitivement  installée  à  Bosu  Modenda. 

Dans  une  de  ses  lettres,  le  Père  Léon  Lemaire  donne 
des  détails  horribles  sur  l'épreuve  du  poison  que  subirent, 
A  la  fin  du  mois  d'août  1909,  cinq  des  femmes  d'un  jeune 
chef  Npfombe,   décédé. 

Trois  d'entre  elles  furent  assommées,  alors  qu'elles  se 
tordaient  dans  les  douleurs  de  l'empoisonnement.  Les  deux 
autres  furent  également  mises  à  mort,  dans  des  circon- 
stances encore  plus  atroces,  que  la  plume  se  refuse  à 
retracer. 

«  N'allez  pas  croire  que  ce  soit  là  une  malheureuse  exception, 
»  îijoute  le  missionnaire;  ces  massacres  sont  fréquents  dans  l'histoire 
»  des    Ngombe 

»  Il  y  a  deux  ans,  on  tuait  ainsi  un  esclave,  à  un  quart  d'heure 
»  de  l'endroit,   où  je  passais  la    nuit  au   cours   d'un  voyage. 

»  A  quinze  lieues  d'ici,  la  coutume  existe  encore.  Ici,'  dans  nos 
»  environs,   on  n'oserait   plus. 

»  C'est  ce  que  confessait  dernièrement  un  ancien  d'un  village 
»  dont  le  chef  était  mort  :  «Vous  autres,  esclaves,  disait-il,  remerciez 
»  le  blanc,  portez-lui  des  poules  ;  sans  lui,  l'un  d'entre  vous  aurait 
»  été  sacrifié   à  notre  chef.  » 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettre.  Mouvement  des  Missions  catholiques,  décembre   1907. 

—  Lettre.  Missions  en  Chine,  etc.,  1901,  p.  127;    1905,  p.  209;  190(),  p.  121. 

—  Lettre  de  Bokumbi,   Id.,   1907,   p.  283. 

—  Les  Ngombe  et  l'épreuve  du  poison,  Id.,    1938,  p.  67, 

—  Lettre  de  la  Mission  des   Ngombe.    Id.,  1911,   n"  8, 
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LOMBARTS,  charles. 

né  à  Ilérenllinls,    h'  7  Juin    1<S78. 

Entre  à  SclicuL,  le  7  sei)tembre  1897  et  est  ordonné  prêtre, 
le   12  juillet  1903. 

S'embarque,  le  3  septembre  suivant,  à  destination  du 
vicariat  du  Congo  belge.  Séjourne  à  Tchela,  au  Mayumbe, 
où  il  crée  une  école  et  une  petite  mission  dans  l'ancien 
poste  de  l'Ktat,  réoccupé  depuis  lors. 

En  190G,  réside  à  MoU  Saint-Marie  (Kangu),  au  Mayumbe 
et  découvre  un  remède  soulageant  les  indigènes  atteints 
de  la  maladie  du  sommeil. 

Réside  actuellement  au  poste  de  liosu-Modenda,  ou 
Mont  Saint-Jean,  par  Bokumbi. 

PUBLICATION  : 

—   Lettre.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  VM\,  p.   103. 


MISONNE,    ALBERT. 

né  à  Ransart,  le  2i  sei)tembrc  1877. 

Fait  ses  études,  humanités  et  philosophie,  au  petit  sémi- 
naire de  Bonne  Espérance;  entre  a  Scheut,  le  7  septembre 
1897  et  est  ordonné  prêtre,  le  il  juillet  1901. 

S'embarque  ])our  le  Congo,  le  29  août  suivant.  Après 
un  court  séjour  a  Moll  Saint-Marie,  est  attaché  à  la  Mission 
de  Nouvelle-.\nvers.  La  maladie  le  force  à  rentrer  en 
Belgique   au   bout  de   (fuelques  mois  (septembre   1902). 

Actuellement,  il  exerce  les  l'onclioiis  de  Procureur  de  hi 
Coniiréiintioii  de  Scheut  à   Rome. 
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MOLS,    ACHILLE, 

né  à  Hérenlhals,   lo  0  septembre  1880. 

Entre  à  Scheut,  le  7  septembre  1899  et  est  ordonné  prêtre, 
le  IG  juillet  1905. 

S'embarque  le  7  septembre  1905,  à  destination  du  Vicariat 
apostolique  du  Congo-Belge. 

Séjourne  à  Moll  Sainte-Marie^  au  Mayumbe;  il  \' soigne 
quelques  malades    atteints  de  la  maladie  du  sommeil. 

Adjoint  au  P.  Lemaire  à  la  Mission  de  Bosu-Modenda, 
diez  les  Ngombe,  sur  la  rive  gauche  du  Congo,  entre  ce 
fleuve  et  le  Lopori. 

Rentre  en  Belgique  en  avril  1910. 

PUBUCÂTION: 

—  Lettre.  Missions  en  Chine  et  au   Congo,    1900,  p.   101. 


MORETUSde  BOUCHOUT,  DOMINIQUE. 

FERDINAND,   MARIE. 

né  à  Edeghem,  au  château  des  Tilleuls,  le  6  septembre  1876. 

Entre  dans  la  Congré- 
gation du  Cœur  immaculé 
de  Marie  à  Scheut,  le  G 
septembre  1895,  au  sortir 
de  l'Ecole  abbatiale  de 
Maredsous,  où  il  avait 
fait  ses  humanités. 

Après  ses  deux  années 
de  philosophie  et  ses  qua- 
tre années  de  théologie, 
il  est  ordonné  prêtre  à 
Scheut,  le  1'"  juillet  1900, 
des  mains  de  Mgr  van  den 
Branden  de  Reeth. 
Quehiues    semaines  plus    tard,   le  1   septembre    1900,   il 

s'embarque  jjour  le  Congo  sous  la  conduite  du    P.   Cain- 
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hier;  ce  dernier,  après  huit  années  consécutives  passées  au 
Con<^o,  était  venu  se  refaire  en  Belgique  et  retournait  à 
son  poste. 

A  peine  déharqué  à  Borna,  le  P.  iMoretus  est  envoyé  au 
Mayumhe,  à  la  Mission  de  MoU  Sainte-Marie  (Kangu),  roceni- 
nient  créée. 

Il  y  passe  environ  deux  années,  et  fait  son  apprentissage 
de  missionnaire  sur  le  sol  africain. 

Le  P.  Moretus  prend  une  part  active  à  la  construction  des 
hâtinients  formant  actuellement  le  siège  de  la  Mission  de 
Kangu. 

Il  se  rend  de  là,  avec  ([uelques  élevés  de  la  Mission,  à 
la  Colonie  scolaire  de  Boma  dont,  peu  de  mois  plus  tard, 
il  sera  ohligé  de  prendre  la  direction,  par  suite  du  décès 
inopiné  du   P.   Van  Trimpont  (190:3). 

Dans  une  lettre  adressée  à  sa  famille,  le  10  février  1904, 
le  P.  Moretus  donne  un  aperçu  de  ses  nombreuses  fonc- 
tions si  variées,  surveillance  des  enfants,  entretien  des  hâti- 
nients et  jardins,  leçons  de  ])lain-chanl,  distribution  des 
rations,  marchés  des  indigènes  voisins,  contestations  avec 
les  divers  corps  de  métiers,  classes,   etc.,  etc. 

«  Nos  élèves  sont  divisés  on  huit  classes  ;  je  donne  la  première, 

»  appelée  classe   si)éciale,   et  j'en    (lii'i<^e    encore    trois  autres  con- 

»  fiées  à  de  jeunes  professeurs   noirs,    formés   par   nous  pour   être 

»  instituteurs  et  rémunérés  par   l'Etat  ;    les  quatre   autres    classes 

»  sont  sous  la  direction  du  IVre  sous-directeur.    Si  vous  ne  passez 

»  constamment  d'une  section  à  l'autre,  tout  ce  petit  monde  ne  fait 

»  pas  *^rand'   chose.  » 

Après  les  classes,  dans  l'après-midi,  les  enfants  procèdent 
aux  travaux  manuels:  armés  de  machettes  ou  de  houes,  ils 
font  d(^s  nettoyages  ou  des  i)lantations,  portent  des  pierres, 
tracent  des  chemins,  etc. 

A  peine  installé  à  P>oma,   pour  aider  dans   sa   tâche   lo 


—  1075  — 

Père  directeur  de  la  colonie  scolaire,  le  P.  Moretus  a  la 
grande  joie  de  recevoir,  par  l'entremise  du  pensionnat  du 
Sacré-Cœur,  à  Bruxelles,  une  généreuse  offrande  permet- 
tant l'installation  d'une  chrétienté  nouvelle. 

Les  supérieurs  mettent  son  zèle  apostolique  à  l'épreuve 
et,  simultanément  avec  ses  fonctions  à  la  colonie  scolaire, 
le  chargent  du  soin  si  difficile  et  délicat  de  négocier  avec 
l'Etat  l'emplacement  de  la  nouvelle  mission. 

Il  jette  les  bases  de  celle-ci,  après  des  semaines  de 
peine  et  de  fatigues,  à  Luki,  non  loin  d'un  camp  de  l'Etat. 

Bientôt  une  modeste  chapelle  s'y  éleva.  Un  catéchiste  y 
fut  ensuite  installé,  formant  un  noyau  de  néophytes  et  de 
chrétiens. 

Mais  les  fonctions  de  desservant  de  la  Mission  de  Luki 
étaient  incompatibles  avec  celles  de  directeur  de  la  colonie 
scolaire;  les  multiples  occupations  du  P.  Moretus  rendaient 
de  nouvelles  absences  impossibles. 

Les  supérieurs  lui  adjoignent  alors  un  sous-directeur,  au- 
([uel  il  s'empresse  de  confier  la  Mission  de  Luki. 

En  mars  1906,  Mgr  Van  Ronslé,  vicaire  apostolique,  fait 
un  séjour  à  la  colonie  scolaire  et,  déchargeant  le  P.  Moretus 
de  ses  fonctions  de  directeur,  l'attache  à  sa  personne,  pour 
entreprendre  une  tournée  pastorale  sur  les  bords  du  grand 
fleuve,  voyage  qui  se  termine  à  Umangi,  près  du  poste 
militaire  de  Lisala  (Bangala). 

La  région  d'Upoto,  excessivement  peuplée,  échap[)ait 
j)resque  complètement  à  l'action  des  missionnaires,  du  fait 
que  les  protestants  avaient  gagné  la  confiance  du  chef 
Abali,  très  influent  dans  la  région.  En  allant  visiter  le 
camp  de  Lisala,  le  P.  Moretus  promet  de  placer  un  caté- 
chiste chez  Abali  et  y  réussit  après  bien  des  difficultés  ('). 


(1)  C'est  au  P.  Moretus  qu'on  doit  les  plans  de  l'Eglise  d'Umangi.  Celle  ci 
mesure  cinquante-huit  mètres  de  long  sur  seize  de  large;  les  fondements 
sont  faits  en  pierres  du  llouve,  roches  cassées  avec  des  masses  de  fer.  Ces 
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En  1908,  le  P.  Moretus  so  rond  dans  la  région  de  Boka- 
tulaka,  aux  confins  de  la  Mission  d'Umangi  Saint-Pierre, 
pour  y  rencontrer  S.  G.  le  Vicaire  apostolique.  Bokatulaka 
forme  deux  groupes  importants  de  villages,  situés  sur  une 
longue  ile  de  la  rive  gauche  du  Congo,  en  amont  de  Mobeka. 
Le  P.  Moretus  décrit  les  mœurs  de  ces  indigènes  et  visite 
Boso-Manoma  Louvain  Saint  Michel,  ferme-chapelle  ('). 

L'effort  d'évangélisation  de  la  Mission  d'Umangi  Saint- 
Pierre  ('),  après  avoir  conquis  sur  la  rive  gauche  du  Congo, 
toutes  les  tribus  éparpillées  entre  la  Mongala,  à  l'Ouest, 
l'Eau  noire,  au  Nord  et  la  Moika  à  l'Est,  se  ])orte  alors  vers 
les  fameux  Budja,  si  connus  pour  leur  humeur  guerrière 
et  leur  férocité. 

Le  P.  Arsène  Renier,  dans  ses  fréquents  voyages  sur 
le  fleuve  vers  Bumba,  avait  bien  poussé  autrefois  des  recon- 
naissances sur  divers  points  voisins  de  la  rive,  mais  le 
])ays  était  encore  bouleversé  et  l'heure  ne  semblait  pas 
avoir  sonné  de  s'installer  dans  cette  région. 

Enfin,  en  1908,  un  chef  Obali  et  deux  capitas,  délégués 
par  le  redoutable  potentat  Madjumba,  arrivent  à  la  Mis- 
sion d'Umangi  Saint-Pierre  et  invitent  les  Pères  à  s'établir 
chez  eux.  En  novembre  de  la  même  année,  le  P.  Bâton, 
supérieur,  répond  à  leur  invitation  et  se  met  on  route  avec 
une  caravane,  toute  apostolique,  composée  de  chrétiens  et 
de  catéchistes. 

Les  chefs  Budja  montrent  des  dispositions  fort  sympa- 
thiques et  le  Père  fait  placer  sept  catéchistes  dans  les  pre- 
miers villages  de  leur  pays,  le  long  de  la  rivière  Moika  (^). 

Au  mois  de  février  1909,  le  P.  Moretus  visite  ces  nouveaux 

pierres  ont  été  ameiiéos  à  pied  d'œuvre  par  les  chrèliens  et  catéchistes 
riverains. 

(1)  Lettre^  i  févier  t90S.  Mouvement  des  Missions  catliolit|ues,  l'.'OS,  juin. 

{2)  La  Mission  d'Umangi  compte  quarante  postes  de  catéchumonats, 
dont  six  seulement  sont  fondés  à  titre  de  formes-chapeUes. 

(3)  Missions  en  Chine^  etc.  BuUetin  de  septembre  1909. 
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catéchuménats   et  donne  la  relation  de  ce  voyage  dans  le 
Bulletin  des  Missions. 

Accompagné  d'un  petit  boy,  d'un  jeune  cuisinier,  d'un 
âne  et  d'un  chien,  le  P.  Moretus  traverse  le  pays  de  Lisala. 
Les  catéchumènes,  originaires  de  GaH,  portent  ses  bagages 
jusqu'à  leur  résidence,  qu'ils  avaient  quittée  pour  se  pré- 
parer au  baptême  à  Umangi. 

Le  P.  Moretus  visite  le  catéchuménat  Vuku  Augustin, 
établi  quatre  ans  auparavant;  le  premier  catéchiste,  seul 
chrétien  alors,  au  milieu  de  dix-huit  villages  de  Gali,  est 
entouré  aujourd'hui  de  soixante-dix-huit  chrétiens,  de  trois 
familles  et  de  nombreux  catéchumènes.  Le  dernier  catéchu- 
ménat fondé  —  les  villages  en  forment  en  tout  quatre  — 
est  de  création  récente  et  pour  l'établir,  il  a  fallu  l'emporter 
d'abord  sur  les  protestants  qui  s'y  trouvaient  déjà  installés. 

Au  poste  de  l'Etat,  le  prêtre  reçoit  l'accueil  le  plus 
chaleureux. 

A  Mazalanga,  seconde  étape,  le  P.  Moretus  est  l'objet  de 
démonstrations  de  sympathie  non  équivoques. 

Autrefois  un  instituteur  anglais  avait  été  placé  chez  un 
des  chefs  de  ce  village.  Il  y  a  quatre  ans,  le  P.  Renier,  ayant 
parlé  avec  sa  verve  ordinaire,  aux  enfants  inscrits  sur 
les  listes  d'Upoto,  n'eut  pas  de  peine,  pendant  Tabsence 
du  ministre  protestant,  à  enrôler  ces  âmes  de  bonne  volonté, 
sous  l'égide  romaine.  Ce  fut  l'origine  du  catéchuménat,  qui 
compte  dix-sept  jeunes  gens  chrétiens  et  cent  soixante 
catéchumènes,  dont  vingt-quatre  individus  se  trouvant  à 
Umangi  pour  recevoir  le  baptême. 

De  Mazalanga,  le  P.  Moretus  se  dirige  vers  l'importante 
agglomération  de  villages  groupés,  par  raison  politique, 
autour  de  l'ancien  poste  de  Boyange. 

Les  Pères  y  sont  les  bienvenus.  Un  mois  auparavant,  les 
principaux  chefs,  accompagnés  de  leurs  capitas,  avaient 
proposé  aux  niissionnaires  catholiques  d'Umangi  de  s'établir 
chez  eux,  le  poste  de  l'Etat  ayant  été  supprimé. 


—  1078  — 

Quatre  catéchuménats  florissants  y  sont  en  plein  dévelop- 
pement. 

Au  temps  des  difficultés,  un  gToupe  de  jeunes  gens  s'était 
réfugié  à  Umangi:  devenus  clirétiens,  ils  s'en  étaient  re- 
tournés en  partie  chez  eux  et  avaient  formé  le  noj^au  de 
la  chrétienté. 

La  population  de  Boyange  est  fort  diverse  :  elle  se  com- 
pose de  cinq  races  diff'érentes,  dont  plusieurs  proviennent 
des  trihus  Budja.  Avant  l'occupation  du  pays  par  les  hlancs, 
la  guerre  était  continuelle:  c'était  à  qui  mangerait  le  plus 
de  vaincus  des  villages  voisins. 

Le  P.  Moretus  marche  ensuite  vers  Yamhata,  non  sans 
une  certaine  appréhension.  Au  commencement  de  novem- 
bre 1908,  le  P.  Baten  avait  placé  sept  catéchistes  chez  les 
Budja  de  Yambata  et  Likingi,  et  ceux-ci  se  trouvaient  con- 
tinuellement menacés  par  les  Budja.  Le  10  février  débouche 
du  sentier  de  Yambata,  une  longue  file  de  Budja,  escortés 
du  catéchiste  Henri,  des  lanciers  indigènes,  armés  de  leurs 
grands  coutelas  et  de  leurs  lances,  de  jeunes  gens  portant 
médaille  au  cou. 

C'était  Elima,  le  lîls  aine  et  délégué  du  grand  chef 
Madjumba,  Linduku,  un  des  principaux  chefs  des  Budja 
Modjamboli,  avec  des  capitas  et  des  nobles. 

Plus  tard,  une  seconde  file  d'indigènes  arrive,  guidée  par 
Luc,  le  catéchiste. 

Leurs  intentions  n'étaient  guère  agressives... 

Le  P.  Moretus,  Supérieur  de  la  Mission  d'Umangi  Saint- 
Pierre,  relate,  dans  son  dernier  message,  l'accroissement 
remarquable  des  résultats  obtenus  dans  cette  importante 
station: 

La  première  filiale,  Boyange  Saint-Paul,  érigée  en  1910, 
va  bientôt  dépasser  en  importance  la  mission-mère.  D'autre 
part,  Bumba,  à  trois  jours  de  pirogue  et  Bokula,  à  sept 
Jours  de  marche  d'Umangi,  com[)tent  dès  maintenant  de 
nombreux   chrétiens;  l'éloignement  de  ces  centres  inipor- 
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tants,  dont  la  visite  impose  de  grandes  fatigues  aux  Pères 
d'Umangi,  nécessite  une  nouvelle  et  double  scission  de  la 
mission-mère. 

PUBLICATIONS  : 

—  V Evangélisation  du  Mayumbe.  Mouvement  antiesclavagiste,  1901,  p.  25. 

—  Lettre.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  1903,  pp.  180  et  185;  1907,  p.  63. 

—  Lettre  d'Umangi  Saint-Pierre,  20    septembre  190(3.   Missions  en    Chine, 

mars  1907. 

—  Une  tournée  chez  les  Budja.   Missions  en  Chine.  Bulletins  de  1909  et  1910. 

—  Les  Mongwandi  de  la  Mission  d' Umangi-Saint-Pierre .  Id.,  1910,   n"  10. 

—  Lettre  des  Missions  du  haut  fleuve.  Id.,  1911,  n"  9. 

—  Compte-rendu  de  la  Station  d' Umangi-Saint-Pierre .  Id.,  1911,  n"  12. 


POLET,     NUMA,  JEAN-BAPTISTE, 

né  à  Esneux,  le  28  octobre 
1875;  décédé  à  Bambuye,  le 
18  avril   1907. 

Après  avoir  achevé  ses 
études  aux  petits  séminaires 
deFloreffeetdeSaint-Trond, 
entre  au  noviciat  de  Sclieut 
en   septembre  1896. 

Ordonné  prêtre,  le  13  juil- 
let 1902,  il  se  rend  à  la  pré- 
fecture du  Haut-Kasai  le  11 
septembre  suivant. 

Séjourne  à  la  Mission  de 
Saint-Trudon,  et,  après  avoir 
desservi  la  Mission  de  Bena- 
Makima  Saint-Victorien  et 
pris  part  à  la  défense  de  la 
Mission  contre  les   Bakuba 

Q\it\\é  à\x  Mouvement  des  Missions  catholiques.  ,        ,     ,         .-,      p         i  ,  r^r\/% 

révoltes,  il  fonde  en  1906, 
avec  le  P.  Janssens,  la  mission  de  Muslienge-Lukengo,  près 
Luebo. 
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Le  P.  Polet  est  blessé  mortellement  par  un  cliof  indigène, 
le  16  avril,  au  village  de  Bambuyo. 

Nous  empruntons  à  une  lettre  du  P.  Aug\  Janssens  la 
relation  de  la  fin  tragique  de  l'infortuné  missionnaire  ('). 

Le  P.  Polet  avait  quitté  Mushenge  avec  quelques  noirs 
de  la  Mission  —  deux  adultes  et  trois  boys  —  et  des  por- 
teurs que  lui  avait  fournis  le  grand  chef  de  la  région, 
Lukengo.  Le  2  avril,  il  se  mettait  en  route  pour  sa  tournée 
apostolique  par  Ibanslie  et  arrivait  en  territoire  l)akete, 
plus  rapproché  de  la  rive  droite  du  Kasai.  Partout,  écri- 
vait-il au  P.  Janssens,  il  avait  trouvé  un  accueil  favorable. 

«  Le  16  avril  1907,  ;iu  village  de  Bambuye,  le  P.  Polet  vit 
»  entrer  chez  lui  un  acheteur  noir  de  la  Compagnie  du  Kasai.  Il 
»  venait  dire  (jue  le  chef,  absent  le  matin,  était  rentré.  11  aurait 
»  voulu  entrer  en  pourpalcrs  avec  lui  pour  ses  affaires  commerciales. 
»  Il  jugeait  le  Père,  ami  des  Blancs  et  des  Noirs,  apte  à  lui  ménager 
»  une  entrevue:  il  lui  demanda  donc  de  l'accompagner  chez  le  chef. 

»  Ils  s'y   rendirent   ensemble. 

»  Le  chef,  apercevant  l'acluiteur,  voulut  fuir  par  une  porte  de 
»  derrière.  Le  Père  s'y  trouvait  et  le  retint  par  le  bras  en  lui 
»  disant:  «Attendez  donc».  Le  chef,  affolé,  cria  de  toutes  ses 
»  forces:  «Je  suis  mort».  Un  de  ses  parents,  accouru  au  bruit, 
»  saisit  sa  lance,  et  en  frappa  un  homme  de  la  Mission  dans  le 
»  dos.  Le  blessé  courut  se  cacher  derrière  une  des  cases  voisines, 
»  mais  il  tomba  mort  en  arrivant.  p]ntretemps  le  chef  Mianda  aurait 
»  pris  à  sa  ceinture  un  petit  couteau  et  l'aurait  enfoncé  dans  la 
»  poitrine  du  Père.  Celui-ci,  se  sentant  atteint,  s'en  retourna  vers 
»  la  case  où  il  avait  pris  son  logement,  à  cent  cinijuante  ou  deux 
«  cents  mètres  de  là.  Chemin  faisant,  il  criji  aux  villageois  :  «  Hani- 
»  buye,    venez  voir;    \otre    chef   m'a   iViipix'   de    son    couteau.   » 

»  Rentré,    il   se  mit    sur  son    lit     Les  gens  du  vilhige  pansèrent 

(1)  Lettre  du  R.  I'.  Janssens  à  son  frère.  Bambuye,  22  avril  ll>07,  p.  114. 
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y>  sa  plaie.  Après   quelque  temps,   le  Père  sentant  ses  forces  dimi- 

»  nuer,  les  congédia  tous;  seuls  l'acheteur  et  les  gens  de  la  Mission 

»  restèrent  à  ses  côtés.  Il  demanda  plusieurs  fois  à  boire  de  l'eau  et 

»  expira.  » 

PUBLICATION  : 

—  Lettre  de  Saint- Truclon.  Mouvement  antiesclavagiste,  1903,  p.  63. 


RENIER,    ARSÈNE, 

né  à  Wervicq,  le  24  septembre  1869. 

Part  pour  le  Congo,   le  31  août  1899. 

Séjourne  en  1900  au  Mayumbe. 

Est  désigné  en  1902  pour  la  Mission  d'Umangi  (Gottignies 
Saint-Pierre). 

Se  rend  dans  FUele  à  Ibembo,  pour  y  conduire  une  sœur 
de  Berlaer. 

En  1903,  pendant  son  séjour  à  Ukaturaka,  le  P.  Renier 
visite  Boëla,  Mondzia,  Popolo,  Epata,  Bodobo,  Mobela, 
Ndombe,  Robila,  Likengu,  Ngale,  Bokutu,  Epangu,  Bo- 
sungu  et  Boswa. 

En  1906,  il  visite  le  catéchuménat  de  Mika  et,  en  1908, 
les  chrétientés  de  Saint-Léon  et  de  Bruges  Saint-Amand. 

En  mars  1909,  fait  une  tournée  apostolique  dans  la 
Mongala,  pour  permettre  aux  nombreux  chrétiens  de  rem- 
plir leur  devoir  pascal. 

PUBUCATIONS  : 

—  Lettre  d'Umangi.  Mouvement  antiesclavagiste,  1902,  p.  204. 

—  Id.  Missions  en  Chine,  etc.,  1903,  pp.  174,255;  1904,  p.  178;  1905,  p.  145. 

—  Lettre  d'Ukaturaka.  Mouvement  des  Missions  catholiques,   1904,  p.  51. 

—  Lettre  de  Mika.  Id.,   1906,  p.  211. 

—  Lettre  d'Umangi.   Id..   1906,  p.  283;   1908,  p.  67. 
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SAVELS,  JOSEPH, 

né  à  Heyst-sur-Mer,  le  2  avril  187G. 

S'embarque  pour  le  Cong-o,  le  25  août  1901.  Réside  à 
Saint-Trudon  et  y  combat  les  premiers  ravages  de  la  ma- 
ladie du  sommeil. 

Réside  à  la  Mission  de  Hemptinne  Saint-Benoît^  chez  les 
Baluba. 

«  Le  1*.  Sjivels,  outre  les  soin.s  multiples  de  la  cure,  a  pour 
»  besogne  principale  la  direction  d'une  école  florissante.  Environ 
»  cent  cinquante  élèves,  des  mieux  doués  de  lu  région,  la  fréquen- 
»  tent  régulièrement.  Parmi  ces  élèves,  il  y  a  des  enfants  des 
»  grands  cliefs  des  environs  et  môme  quatre  fils  des  deux  principaux 
»  chefs  ])atetcla,  qui  habitent  à  dix  et  quinze  journées  de  marche 
»  de   liUsambo. 

»  Sans  compter  une  instruction  religieuse  solide,  ils  sont  initiés 
»  aux  branches  enseignées  chez  nous  dans  les  écoles  primaires. 
»  Inculquer  la  science  à  des  moricauds  hier  encore  sauvages,  voilà 
»  (jui  demande  un  dévoùment  réel  de  tous  les  instants.  Mais,  si 
»  la  besogne  est  rude,  \v  P.  Savels  peut  se  féliciter  des  résultats 
»  obtenus.  »  (Lettre  du  \\  ^'andermolen.  Mouvement  des  Missions 
catJK)li(pics  au    Coffffo;  juillet    1909). 

PUBLICATIONS  : 

—  Lellre  de  Saint-Trudon.  Mouvement  des  Missions  catholiiiues,  1P03,  p.  57. 

—  Lettre:  En  face  du  danger.  Missions  en  Cliinc  ot  au  Conj^o,  lî>04,  p.  101; 

1005,  p.  213. 
--  Lettre  de  Lusambo.  Id.,  VM\  p.  71. 
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SEGHERS,    CHARLES, 

né  à  Ghistelles,  le  10  janvier  1868. 


Cliché  du  Mouvement  des  Missions  caOïoliqucs. 

Part  le  6  septembre  1896,  pour  le  Congo  et  crée  la  Mission 
de  Hemptinne  Saint-Benoît  dans  le  Haut-Kasai.  Il  y  bâtit 
de  ses  propres  mains  les  premières  cases  pour  les  cen- 
taines d'esclaves  qu'ils  rachète.  Ce  poste  complaît  au  1  juil- 
let 1911,  deux  mille  quatre  cent  quarante-six  chrétiens  et 
quatorze  mille  trois  cent  quarante-deux  catéchumènes  sérieux. 

Deux  cent  cinquante-sept  catéchistes  sont  répandus  dans 
les  environs  de  la  mission  et  aident  puissamment  les  mis- 
sionnaires à  en  assurer  le  développement.  A  elles  seules, 
les  écoles  de  Hemptinne  sont  fréquentées  par  mille  quatre 
cent  quarante  élèves:  neuf  cent  vingt-deux  garçons  et 
cinq  cent  dix-huit  filles  ('). 

(1)  Hemj)tinne  Saint-Benoît,  simple  hameau  chrétien  perdu  dans  l'im- 
mensité païenne,  comme  une  coquille  de  noix  sur  le  vaste  océan,  n'est 
pas  qu'un  petit  village    qui   groupe  d'une    extrémité   à   l'autre,   quelques 
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Fonde  en  1905  la  ferme-chapelle  de  Saint-Remi,  près  de 
la  rivière  Moj^o.  à  ({uatre  lieues  de  Hemptinne  Saint-Benoit, 
sur  la  route  de  Mérode-Salvator.  Il  établit  la  niaison-cha- 
])elle  de  Hély  Saint-Grignan   à  Kakufu. 

Retourne  au  Congo,  le  3  septembre  1908,  et  va,  de  Lulua- 
bourg,  fonder  une  mission  dans  le  Katanga. 

En  1909,  il  est  nommé  Provincial  de  la  préfecture  du 
Haut-Kasai. 

PUBLICATIONS  :  • 

—  Letlve   Hemptinne  Saint- Benoît.   Mouvement   des  Missions  catholiques 

1903,    p.   5<i. 

—  Lettres.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  11>05,  pi».  211-217;  1<>()(),  i).  182; 

1909,  p.  71. 

—  Rapport.  Missions  en    Chine  et  au   Congo,    191 1,   ii"  1. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE  :  —  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  1000. 
p.  509. 


SENDEN,  ALEXIS. 

né  à  Gosen  (Limbourg),  le  oO  mai  l<sr)7  ;  décédé  au  Kasai, 
en  f('vrier  190G 

Entre  au  noviciat  de  Sclicut  eu  18S9,  après  avoir  l'ait  ses 
(îtudes  à  l'Ecole  apostolique  de  Turidiout. 

Séjourne  au  Congo  à   })arlir  du  G  septembre   1894. 

Fonde,  avec  l'argent  fourni  par  l'œuvre  des  vieux  timbres 
de  Liège,  la  Mission  de  Saint-Trudon,  depuis  si  éprouvée 
par  la  maladie  du  sommeil.  Il  disperse  ses  gens  en  petites 
agglomérations.  La  maladie  opère  des  ravages  tel  que  la 
mission  ne  peut  plus  fournir  un  seul  homme  capable  de 
porter  une  cliarge. 


dizaines  de  nouveaux  foyers  chrétiens,  c'est  une  contrée  entière  qui 
dcvio!it  chrétienne  et  <jui  se  civilise  en  devenant  chrétienne.  (Missions 
en  Chine,   1911). 
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Journellement  on  apporte  des  malades  à  la  mission.  Un 
vaste  hôpital  est  construit  à  quelque  dislance  de  la  mis- 
sion pour  receuillir  tous  ces  étrangers. 

Le  P.  Senden  n'avait  interrompu  son  apostolat  en  Afri- 
que que  pour  prendre  quelque  repos  en  Belgique,  de  mars 
à  septembre  1902. 

Retourne  au  Congo,  le  11  septembre  1902  et  se  rend  aux 
missions  du  Haut-Kasai. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettre.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,   1899,  p  340. 

—  Lettres  de  Luluabourg.  Mouvement  antiesclavagiste,  1900,  p.  210. 

—  La  mission  de  Tielen  Saint-Jacques.  Id.,   1901,  p.  185, 

—  Lettre  de  Saint- Trudon.  Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo, 

1903,  p.  114. 


STROO,    CAMILLE, 

ne  à  Moerkerke,  le  3  janvier  1871. 

Part  pour  le  Congo,  le  6  septembre  1897.  Séjourne  à 
Luluabourg. 

Fonde  en  1898  la  Mission  de  Tielen  Saint-Jacques,  au 
Sud  de  Kanda-Kanda,   chez  les  Bena  Kanioka. 

Séjourne  à  cette  mission,  proche  de  la  frontière  portu- 
gaise, et  a  de  nombreuses  difficultés  avec  les  Kiokos  du 
territoire  portugais. 

p]st  témoin,  en  1903,  de  nombreuses  guerres  de  race 
entre  Kanioka  et  Baluba. 

Lutte  contre  la  propagation  de  la  maladie  du  sommeil. 

Edifie  en   1908  l'église  de  Hemptinne  Saint-Benoit. 

Rentre  en  Belgique,  le  9  février  1909,  pour  repartir,  le 
10  février  1910,  pour  le  Congo.  Se  trouve  actuellement 
au  catéchuménat  de  Kanda-Kanda,  poste  militaire  tenu  par 
cinquante  hommes,  anciens  élèves  des  colonies  de  Boma 
et  de  Nouvelle-Anvers. 
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PUBUCATIONS  : 

—  Lettres.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  1899,  p.  222;  1900,  p.  523;  1ÎK)1, 

p.  173;  1905,  p.  151. 

—  Lettre  de   Tielen  Saint-Jacques.  Mouvement  des    Missions    catholiques 

1903,  p.  112. 

—  Lettres  de  H emptinne  Saint-Benoît.  Id.,  1907,  p.   111. 


TOP,    CAMILLE, 

né  à   BevGron-lcz-Ronsbrugge,   le  31   mai   1871;   décédé    à 

bord  du  Philippeville,  entre    Accra   et 
Monrovia,   le  28  décembre  1900. 

Etudie  la  théologie  au  grand  sémi- 
naire de  Bruges,  entre  au  noviciat  de 
Scheut  en  septembre  1894;  est  ordonné 
prêtre,  le  20  septembre  1898  et  se  rend 
en  Afrique  le  6  décembre  de  la  même 
année,  en  compagnie  do  Mgr  VanRonslé. 
Se  dévoue  comme  aumônier  du  chemin 
de  fer  du  Mayumbe. 
Séjourne  à  Berghe  Sainte-Marie,  i)uis 
des  Missions  catholiques.        k  Moll  Sainto-Mario  dans  le  Mayumbe; 

mais  la  maladie  le  force  à  prendre  quel- 
que repos  au  Sanatorium  de  Moanda. 

Sa  santé  s'altérant  de  plus  en  plus,   il  s'embarque   pour 
l'Europe.   Le  R.    P.   Top  succombe  en  cours  de  roule. 


Cliché  du  Mouvement 
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VAN  AERTSELAER,  jérome (monseigneur), 

né  à  Hoogstraeten,  le  1  novembre  1845. 

Entré  dans  la  Congrégation  de  Scheut,  il  part  pour  la 
mission  de  Chine,  le  30  mars   1873. 

Il  est  nommé  supérieur  gé- 
néral de  la  Congrégation  par 
le  choix  du  Chapitre  général 
en   1887. 

Dans  le  but  de  provoquer  la 
création  de  missions  au  Congo 
belge,  SS.  Léon  XIII  s'adresse 
au  Supérieur  de  Scheut  et  par 
son  bref  du  8  janvier  1888,  té- 
moigne «  de  son  ardent  désir 
de  voir  les  peuples  sauvages 
de  l'Afrique  abandonner  les  té- 
nèbres de  l'erreur.  ^  SS.  rap- 
pelle l'œuvre  antiesclavagiste 
qu'il  a  créée  par  la  voix  élo- 
quente du  Cardinal  Lavigerie 
et  ajoute  ('): 
«  Les  Belges  ne  se  sont  laissés  surpasser  par  aucune  nation  dans 
»  cette  œuvre  et  leur  charité  mérite  cette  louange  spéciale  d'avoir 
»  consacré  à  l'avantage  de  l'Afrique  les  ressources  que  leur  fournit 
»  la  partie  du  Congo,  soumise  à  l'autorité  de  leur  illustre  monarque. 
»  C'est  grâce  aux  Belges,  et  surtout  aux  ministres  de  l'Eglise  qui 
»  se  rendent  au  Congo,  sous  les  auspices  et  avec  la  protection 
»  de  leur  très  religieux  prince,  que  la  lumière  de  la  vérité  commence 
»  à  se  lever  sur  la  terre  africaine,  et  que  ses  habitants  se  prennent 
»  à  délaisser  les  habitudes  et  les  prescriptions  de  la  barbarie  pour 
»  se  plier  aux  usages  des  peuples  policés.  Ce  changement  aura 
»  pour  effet  de  soustraire  à  la  loi  de  leurs  caprices  ces  tribus, 
»  peuplades  ravalées  au  niveau  de  l'animalité  et  de  les  faire  passer 


Cliché  des  Missions  de  Scheut. 


(1)  Voir  Le  Congo  belge,  par  F.  Alexis  M.  G.,  p.  184 
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»  de  la  servitude  de  la  corruption  à  la  «glorieuse  liberté  des  enfants 

»  de   Dieu. 

»  Vous  entendez  déjà,  cher  Fils,  combien  nous  tient  au  cœur 

»  l'Institut  auquel   vous   présidez   et    dont   le   but   est    de   préparer 

»  une    lé'^ion  d'élite   de  missionnaires  courageux,   destinés  à  s'em- 

»  ployer,     dans   ces   contrées   étendues   et   fertiles  de   l'Afrique,   à 

»  l'iiniélioration   de   l'état   social   et  à    la  conversion  des   mœurs 

»  Certes,   il   ne   faut   pas    en   douter:   à   ceux   qui    se   sont  voués  à 

»  étendre  ici-bas  son   empii'o,   le  Seigneur  donnera  une   large   [>art 

»  de   son   royaume  c('leste.  » 

L'3  P.  \'an  Aerlsekier  s'embar({iic'  le  G  juin  1892,  ])()ur 
lo  Congo,  avec  le  P.  De  Deken  et  se  rend  de  Matadi  par 
la  route  des  caravanes,  à  Léopoldville. 

Atteint  de  la  fièvre  et  en  danger  de  mort,  il  est  assiste 
par  son  compagnon  de  voyage,  qui  le  conduit  à  Brazzaville, 
auprès  tle  Mgr  Augouard. 

Dès  son  rétablissement,  le  P.  Van  Aertselaer  se  rend  de 
I^erghe  Sainte-Marie  à  Lusambo,  par  le  Kasai  et  le  Sankuru. 
avec  le  commandant  Gillain. 

La  petite  vérole  ayant  éclaté  à  bord  du  steamer,  le  R.  P. 
Van  Aertselaer  remplit  l'office  de  mécanicien. 

Il  visite  Luluabourg  et  rentre  en  p]urope  avec  le  R.  P. 
De  Deken,  au  mois  d'octobre   1894. 

En  1898,  il  est  promu  évèque  titulaire  de  Zraïa  et  est 
sacré  à  Anderlecht  le  21  juillet  de  la  même  année. 

Sa  Grandeur  est  Vicaire  générai  de  la  Mongolie  centrale 
depuis  1898. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettres.  Missions  cii  Chine  et  au  Congo,  1893,  pj).  281,   331. 
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VAN  DER  MOLEN,  léon. 

né  à  HoLigaerde,  le  2  septembre  1869. 
Part  le  6  septembre  1896  pour  le  Congo. 
Séjourne  en  1899  à  Luluabourg  et  se  rend  à  la  Mission 
'de  Snint-Trudon. 

Fonde  en  1904  la  Mission  de  Bena-Makima  Saint-Victorien 

qu'il  ^secourt 
avec  vingt-trois 
hommes  de  la 
Mission  Saint- 
Joseph,  lors  de 
l'attaque  d^^s 
l]akuba. 

Installe  en 
1906  la  ferme- 
chapelle  de 
Grammont  No- 
tre-Dame. 

En  janvier 
1909,  le  P.  Van 
der  Molen  se 
rend  du  Kasai, 
où  il  a  travaille 
treize  ans,  vers  le  Katanga,  à  la  Mission  de  Kanzanza, 
Liège  Sacré  Cœur,  près  de  Ruwe,  où  le  P.  Van  Gaillie 
et  le  F.  Hippolj^e  Piers,  qui  l'y  avaient  précédé,  ont  déjà 
entrepris  les  premiers  travaux  de  déboisement.  Toutes 
les  cluirges  destinées  à  la  nouvelle  mission  se  trouvant  à 
Lusambo,  le  P.  Van  der  Molen  se  rend  d'abord  dans  cette 
localité,  pour  les  diriger  vers  le  Katanga,  par  la  voie  que 
prennent  ordinairement  les  agents  du  Comité  spécial.  De 
Lusambo,  il  atteint  la  Mission  de  Tielen  Saint-Jacques  et 
parvient,  par  le  Sud,  au  territoire  confié  à  son  zèle  apos- 
tolique. 
Le  P.  Van  der  Molen  se  trouve,   en  1909,  à  l'Etoile  du 


FP. 


VAN      DER     MOLEN     ET     CHAPPEL 

Cliché  de   l'Expansion  belge. 
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Congo  pour  y  saluer  le  Prince  Albert  de  Belgique,  qui  lui 
fait  l'accueil  le  plus  cordial  et  s'informe   de  ses  travaux. 

PUBLICATIONS: 

—  Letlrc.  Mis.si(3n.s  eu    Chine    et    au    Congo,   1890,    p.  213;    1901,  p.    140; 

1903,   p.   2r)9;   1900,    p.    185. 

—  Extraits  de  son  Journal.    Mouvement  antiesclavagiste,    1899,    p.  231. 


VAN  HOUTTE,  jules. 

né  à  Courlrai,   le  20  février   1877. 

S'embarque  pour  le  Congo,  le  30  avril  1903  et  réside  à 
Nouvelle-Anvers. 

En  190G,  il  érige  une  école  dominicale  pour  ouvriers  et 
soldats  et,  en  septembre  1907,  prend  la  direction  de  la  colo- 
nie scolaire  de  Nouvelle-Anvers,  au  départ  du  \\  De  Hoeck. 

Dans  une  lettre  adressée  à  sa  Congrégation,  le  P.  Van 
Iloutte  donne  d'intéressants  renseignements  sur  cette  der- 
nière institution.  La  colonie  scolaire  de  Nouvelle- Anvers 
a  pour  but  de  former  exclusivement  des  militaires,  des  gra- 
dés pour  autant  que  leurs  aptitudes  permettent  de  l'espé- 
rer. Elle  dillere  en  cela  d'avec  la  colonie  scolaire  de  Borna 
où,  à  côté  des  militaires,  il  y  a  des  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  l'administration  et  aux  travaux  publics. 

Missionnaire  au   lac  Léopold  II. 

La  mission,  compte  une  centaine  de  catécbuménats,  dont 
trente,  les  plus  récents,  sont  établis  chez  les  Nkundu.  Les 
autres  sont  disséminés  chez  les  Ntomba,  riverains  du  lac. 

iMalgré  l'état  déplorable  des  chemins  —  le  district  du 
lac  L('*oj)old  II  est  un  immense  marais  — ,  le  P.  Jules  Van 
Houtte  visite   tous  les  catéchuménats. 

Au  cours  de  ses  pérégrinations,  le  missionnaii'c  constate 
les  ravages  exercés  par  le  chanvre  —  l'opium  des  Congo- 
lais —  et  par  l'élandu   dont   l'écorce,  mastiquées    produit 
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sur  les  passions  et  sur  la  volonté,  une  action  non  moins 
pernicieuse. 

Fonde  à  Ipoko  l'école-chapelle  Limbourg  Saint-Antoine, 
nouveau  foyer  de  christianisme  au  sein  de  la  race  Nkundu 
dans  le  secteur  de  la  Lokoro,  compris  dans  le  vaste  champ 
apostolique  de  la  mission  centrale  d'Inongo  Saint-Albert  ('). 

PUBLICATIONS: 

—  Zèle  des  noirs  pour  s^instruire.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  1907, 

p.   211. 

—  Lg/^-e  du  15  janvier  1909.  Mouvement  des  Missions  catholi(|ues,  1909,  n»»  2. 

—  Belle  efjlorescence  de  Vapostolat  catholique  au  district  du  lac  Léopold  II. 

Missions  en  Chine  et  au  Congo,  1911,    n"*   2,  3   et  4. 

—  Au  lac  Léopold  II.   Id.,  1911,   n<»  7. 

—  Bel  exemple  de  deux  chefs  noirs.    Id.,  1911,  n"  10, 

RÉFÉRENCE  BlBhlOGRk?ElQ\JE:  —  Missions  en    Chine  et  au  Congo,  1903, 
p.  72. 


VAN     HOVE.    FLORENT. 

né  à  Bevel,  le  15  août  1872;  décédé  à  i^ena  Bendi  Basongo, 
le  10  août  1902. 

Part  pour  le  Congo,  le  G  mai  1896. 

Entreprend,  en  1899,  avec  le  P.  De  Glercq,  de  la  Mission 
de  Luluabourg,  un  voyage  vers  la  Lulua,  le  Lubi  et  le 
territoire  des  Bena  Kanioka. 

Séjourne  à  la  Mission  de  Saint-Trudon. 

Emprunte  une  nouvelle  route  pour  se  rendre  de  Lulua- 

(1)  Le  choix  d' Ipoko  pour  l'installation  de  l'école-chapelle  de  Limbourg 
Saint-Antoine  fut  des  plus  heureux.  Dès  à  présent,  les  quatre  catéchistes 
qui  sont  attachés  à  cette  fondation,  ont  recruté  cent  soixante-cinq  caté- 
chumènes sérieux.  Une  bonne  petite  chapelle  en  pisé  (vingt  deux  mètres 
sur  sept  mètres  cinquante)  occupe  le  centre  du  catéchuméiiat.  Vax  moins 
de  trois  ans,  nous  avons  fondé  chez  les  seuls  Nkundu,  trente-huit  caté- 
chuménats.  (Lettre  du  11  août  1911). 
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bourg  à  Lusaml)o,  par  le  lac-élang  de  Munkambo,  d'une 
étendue  d'environ  deux  cents  hectares,  situé  au  milieu  d'une 
plaine  déserte  sans  le  moindre  cours  d'eau. 

Durant  ce  môme  voyage,  il  contourne  les  sources  du 
Luhudi. 

Atteint  d'anémie,  le  P.  Van  Hove  succombe,  le  10  août 
1902,  à  Bena  Bendi. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  :  —  Missions  en  Chine  et  au  Congo^ 
i;i(,0,  litOl  et  190;^,  p  ;^:58.  —  Mouvement  Géographique,  190:;;, 
p.  316. 


VAN  KERCKHOVEN,  émile. 

né  à  Saint-Amand  (Puers),  le  23  février  1870. 

Part  pour  le  Congo,  le  6  septembre  189S. 

Réside  en  1900  à  la  Mission  de  Mérode-Salvator  (Haut- 
Kasai). 

Contribue  en  190 1  à  la  fondation  de  la  Mission  de  Bena- 
Makima  (Saint- Victorien). 

Est  témoin  de  la  révolte  des  Bakuba,  de  la  destruction 
des  villages  de  Dituta  et  d'Ina-Paut.  Il  recueille  les  fuvards 
de  la  factorerie  d'Ekombi 

La  mission,  menacée  par  les  Piakuba,  est  secourue  par 
Cassart,  qui  emmène  à  Luebo,  les  femmes  et  les  enfants. 

Le  5  novembre,  les  Bakuba  sont  repoussés.  Le  capitaine 
De  Cock  et  le  P.  Van  der  Molen  protègent  la  mission. 

Rentré  en  1909,  le  P.  Van  Kercklioven  repart,  dès  le 
10  sei)tembre  1910,  à  destination  de  la  Préfecture  du  Haut- 
Kasai. 

FUBUCÂTIONS  : 

—  Lettre.  Missions  en  Ciiine,  etc.,  1004,   p.  189. 

—  Lettre  de  Dena-Mahima.   Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo, 

1 '. >():>,  p.  88. 
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VAN  MOORHEM.  joseph. 

né  à  Moerbeke,  le  3  septembre  1879. 

S'embarque  pour  le  Congo,  le  7  septembre  1905,  à  des- 
tination du  Vicariat  apostolique  du  Haut-Congo. 

Réside  à  la  Mission  de   Moll   Sainte-Marie,  puis  à  Kizu. 

En  mars  1900,  fait  une  tournée  d'inspection  à  Niolo,  Bete 
Niolo,—  où  vingt-deux  enfants  suivent  les  cours  de  l'école 
qu'il  a  fondée  dans  le  courant  de  Janvier  et  qui  est  régie 
par  un  catéchiste  —  à  Dizi,  Tumba,  Kai-Puati,  Keyenge 
Kuimba,  Kai  Kuimba,  à  Tsanga,  Tembe  di  Nzobe,  Sangala, 
Nzobe  et  Dingi^  où  il  constate  les  progrès  effrayants  de  la 
maladie  du  sommeil. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettres  de  Moll  Sainte- Marie.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  1905,  p.  232. 

—  Lettre  de   Kizu^    16  septembre  11)07.    Mouvement  des   Missions  catho- 

liques,   1907. 

—  Lettres  de  Nama  Tsanga.   Id.,    1908,    p.  179;   1909,   p.   71. 


VAN    NIMMEN.  François. 

né  à  Bornliom,  le  24  mai  1879;  décédé  à  Saint-Victorien 
de  Bena-Makima,  le  30  septembre  1907. 

Après  avoir  achevé  ses  études  au  collège  archiépiscopal 
de  Boom,  entre  au  noviciat  de  Scheut,  le  7  septembre  1897  ; 
est  ordonné  prêtre,  le  12  juillet  1903  et  part  pour  la  Pré- 
fecture du  Haut-Kasai,  le  3  septembre  1903. 

Séjourne  à  Saint-Trudon,  à  Saint-Antoine  de  Lusambo  et 
à  la  Mission  de  Luluabourg  et  meurt  à  Bena-Makima. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettre  de  Saint-Trudon.  Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo, 

1904,  p.   90. 

—  Lettre.    Missions  en    Chine   et  au   Congo,    1905,  p.    259. 
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VAN      RONSLE,     CAMILLE  (monseigneur). 

Evèque  de  Thymbriiim,  Vicaire  Apostolique  du  Congo  Belge, 
né  à  Lovendegem  (Gand),  le  18  septembre  1862.  Fait  ses 
humanités  et  sa  philosophie  au  Séminaire  de  Saint-Nicolas, 
sa  théologie  au  Séminaire  de  Gand,  où  il  est  ordonné  prêtre 
le  18  décembre  1886. 
Dès  1887,  il  entre  des  premiers  au  Séminaire  de  Louvain^ 

établi  par  l'épiscopat  belge  dans 
le  but  de  créer  des  missions  na- 
tionales au  Congo.  Ce  sémi- 
naire ayant  été  annexé  l'année 
suivante  à  celui  des  Missions 
l)elges  de  Scheut,  le  jeune  prê- 
tre va  faire  à  Scheut  son  année 
de  noviciat. 

Il  s'embarque  pour  le  Congo, 
lo  15  juillet  1889.  Le  24  août,  il 
({uitte  Matadi,  et  le  17  septem- 
bre Léopoldville,  pour  aller 
rejoindre  les  premiers  mission- 
naires fixés  à  Berghe  Sainte - 
Marie  (embouchure  du  Kasai). 
En  1889,  il  tonde,  avec  le  P. 
Cambier,  la  mission  de  Bangala,  due  à  la  générosité  du 
comte  de  Bergeyck,  ce  qui  contribue  à  donner  à  l'endroit 
et  au  district  tout  entier  le  nom  de  Nouvelle-Anvers.  Le 
P.  Van  Ronslé  accepte  la  direction  d'une  colonie  scolaire 
que   l'Etat  y  organise. 

Les  mois  de  février  et  mars  1890  sont  consacrés  à  un 
voyage  aux  Stanley-Falls,  tant  pour  assurer  des  vivres  à  une 
mission  et  à  une  colonie  déjà  peuplées,  que  dans  l'espoir 
d'y  fonder  un  nouveau  ])oste  de  mission.  .V  son  arrivée,  le 
P.  Van  Uonslé  voit  Tippo-Tip  (un  homme  vigoureux  de  cin- 
quante ans)  et  Rachid.  La  mise  en  vente  de  soixante-quinze 
tonnes   d'ivoire,   accumulées  aux  Falls,  donne  lieu  à   une 


Cliché  des  Missiotis  de  Scheut. 


Mgr  VAN  RONSLÉ. 


Cliché  de  V Expansion  belge. 


—  1095  — 

course  au  clocher  entre  les  nombreux  acheteurs.  Le  P.  Van 
Ronslé  juge  le  moment  peu  favorable  pour  l'installation  d'un 
nouveau  poste. 

Au  mois  de  septembre  1891,  le  P.  Van  Ronslé  est  rappelé 
à  Berghe  Sainte-Marie,  le  P.  Huberlant,  nommé  Provicaire, 
ayant  dû  quitter  ce  poste  pour  aller  se  fixer  à  Borna.  II 
a  ordre  de  se  tenir  prêt  à  partir  pour  le  Kasai  dès  la 
première  réquisition.  Les  vapeurs  de  passage  sont  rares 
et  surchargés. 

Février  1892  voit  arrivera  Berghe  M.  Gerckel  et  vingt-cinq 
soldats  noirs,  qui  sont  forcés  de  séjourner  des  mois  en- 
tiers à  la  mission,  faute  de  place  à  bord  des  bateaux  par- 
tant de  Léopoldville.  Le  P.  Van  Ronslé  développe  la  station, 
prépare  les  installations  en  vue  de  l'arrivée  des  premières 
religieuses,  et  tâche  d'intéresser  ses  compatriotes  à  l'acquisi- 
tion d'un  bateau  et  d'une  scierie  à  vapeur. 

Le  18  janvier  1893,  Mgr  Augouard,  Vicaire  Apostolique 
de  l'Ubangi,  bénit  la  chapelle  de  Berghe.  En  juillet,  le 
P.  Van  Ronslé  est  nommé  Supérieur  intérimaire  au  décès 
en  Belgique  du  P.  Huberlant.  En  août,  il  est  obligé  d'accom- 
plir un  voyage  à  Nouvelle-Anvers,  où  la  maladie  sévissait 
parmi  les  enfants  de  la  colonie  scolaire. 

La  scierie  à  vapeur,  montée  à  Boma  et  exploitée  de  compte 
à  demi  avec  l'Etat,   est  cédée  à  celui-ci  en  octobre  1894. 

Le  P.  Van  Ronslé  préside  ensuite  au  montage  des  pièces 
du  steamer  Notre-Dame  du  Perpétuel  Secours,  tâche  labo- 
rieuse qui  se  compliqua  du  manque  de  bras  et  de  retards 
dans  les  expéditions.  Après  l'appareillage  du  steamer,  le 
P.  Van  Ronslé  dut  remplir  l'office  de  capitaine  pendant  les 
premiers  voyages;  plus  tard,  l'indisposition  du  frère  méca- 
nicien l'obligea  à  remplacer  aussi  ce  dernier.  Il  s'acquittait 
encore  de  ces  modestes  fonctions,  au  moment  où  il  reçut 
le  bref  de  sa  nomination  épiscopale  (')• 

(1)  Mouvement  géographique^   1897,   p.   57. 
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Promu,  en  juin  1890,  Vicaire  Apostolique  du  Congo  Belge, 
avec  le  titre  d'Evêque  de  Thymbriuiii,  Mgr  V-au  Ronslé  quitte 
Borna  le  18  octobre,  ramenant  en  Belgique  deux  sœurs 
malades.  La  cérémonie  du  sacre  eut  lieu  le  24  février  1897, 
en   la  colb'giale  des  SS.  Michel  et  Gudule  à  Bruxelles. 

En  mai  1897,  Mgr  Van  Ronslé  se  rend  à  Rome  et  y  con- 
fère avec  le  Supérieur  G(''néral  des  Pères  du  Sacré  Cœur, 
en  vue  de  l'envoi  au  Congo  de  missionnaires  de  cette 
Congrégation.  Le  Père  Gabriel  Grisou  est  alors  désigne 
pour  conduire  en  Afrique  la  première  caravane,  et  })artit 
en  juin  avec  Mgr  Van  Ronslé.  Le  nouveau  prélat  belge  est 
reçu  solennellement  à  son  arrivée  à  Boma,  le  29  juillet 
1897,  par  le  vice-gouverneur  général  Wangermée.  Des  arcs 
de  triomphe  en  branches  de  palmiers  avaient  été  dressés 
en  son  honneur,  des  soldats  de  la  Force  publique  for- 
maient la  haie  et  les  musiciens  de  la  colonie  du  Père 
De  Cleene,  précédant  les  enfants  porteurs  de  cartels  et 
de  palmes,  défilèrent  devant  le  nouvel  évéque  et  les  repré- 
sentants du  gouvernement. 

1mi  novembre  1897,  Mgr  Van  Ronslé  est  à  Léopoldville,  poin* 
s'entendre  avec  l'autorité  sur  le  choix  de  sa  future  résidence. 
Il  assiste  à  la  i)remière  réunion  du  Comité  institué  pour 
la  j)rotection  des  indigènes  et  accueille  favorablement  les 
premières  ouvertures  en  vue  de  l'établissement  des  Pré- 
montrés dans  sa  mission.  Il  envoie  vers  cette  éi)oque  qua- 
rante enfants  de  l'école-colonie  de  Nouvelle-Anvers  à  Boma, 
à  l'école  des  sousolHciers. 

Le  1  décembre  1898,  il  (juitte  Berghe  pour  Léopoldville, 
oii  il  assiste  à  l'achèvement  de  sa  résidence  et  y  amorce 
la  ffuestion  de  la  construction  d'une  nouvelle  église. 

En  1900,  Mgr  Van  Ronsh'  avait  constaté  la  nécessité  de 
bàtii'  ur)  sanatorium  pour  les  nombreux  passagers  qui  s'ar- 
rét(Mit  ou  s(''journent  à  Léopoldville  et  où  parfois  la  maladie^ 
les  retient  longtemps.  Il  entame  immédiah^mcMit  des  pour- 
parlers avec  le  Gouverneur  Général  i>our  le  déplacement  de 
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l'église  de  Borna,  et  pour  la  nomination  d'un  euro  à  Lusambo. 

En  1901,  il  conduit  à  bord  du  Notre-Dame  le  P.  Devos, 
à  la  nouvelle  mission  du  Kwango. 

Au  commencement  de  la  même  année,  le  vicariat  comp- 
tait huit  mille  deux  cent  trois  noirs  adoptés;  Mgr  Van 
Ronslé  songe  dès  lors  à  faire  du  Kasai  une  mission  sépa- 
rée. L'orphelinat  des  filles  de  Moanda  avait  une  population 
de  trois  cent  cinquante  enfants,  sous  la  direction  des  Sœurs 
de  la  Charité  de  Gand.  Mgr  Van  Ronslé  visite  en  1901 
vingt-quatre  postes  de  son  vicariat,  depuis  Moanda,  à  la 
côte,  jusqu'à  Basoko,  où  il  recueille  cent  quatre  inscrip- 
tions. Il  fixe  un  missionnaire  à  Bokumbi  et  occupe  pro- 
visoirement Mbinga,  Umangi  et  Bumba.  Il  désigne  le  Père 
Geens  comme  curé  des  Ngombe,  sauvages  de  l'intérieur. 
Rentré  en  octobre  à  Léopoldville,  il  dresse  le  bilan  de 
son  fructueux  apostolat;  aux  vingt-quatre  postes  déjà  créés, 
il  peut  ajouter  quinze  postes  secondaires,  occupés  par  des 
catéchistes  noirs.  Sur  deux  cent  trois  religieux,  venus  au 
Congo  depuis  la  fondation  de  la  mission,  cent  vingt  dont 
quarante-neuf  prêtres  ont  résidé  dans  son  Vicariat.  La 
population  chrétienne  s'élevait  à  huit  mille  quarante-quatre 
âmes,  dont  trois  mille  huit  cents  enfants. 

En  1902,  Mgr  Van  Ronslé  émet  l'idée  opportune  de  la  cons- 
truction d'un  lazaret  à  Berghe,  et  fait  préparer  en  même 
temps  le  terrain  pour  un  atelier  de  tissage,  à  Nouvelle- 
Anvers,  chez  les  Sœurs  Franciscaines-Missionnaires  de 
Marie.  Le  jour  de  la  Pentecôte,  il  célèbre  à  Boma  sa  pre- 
mière messe  pontificale  solennelle.  A  cette  occasion,  on  put 
constater  que  la  pauvre  église  en  fer  de  la  capitale  était 
absolument  insuflflsante  pour  les  besoins  du  culte.  On  songe 
dès  lors  à  construire  une  cathédrale  dédiée  à  la  Sainte 
Vierge,   proclamée  par  le  Pape  Patronne  du  Congo. 

En  novembre,  le  Vicaire  apostolique  est  obligé  de  garder 
la  mission  de  Nouvelle-Anvers,  privée  de  ses  trois  Pères, 
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atteints  d'une    violente  dysenterie;    le  P.  Gneut  meurt  à 
bord   du  bateau  qui  le  ramène  vers  la  côte. 

On  annonce,  à  la  même  époque,  l'invasion  de  la  mala- 
die du  sommeil  dans  les  environs  de  la  mission. 

En  janvier  190;j,  Mgr  Vaii  Ronsle  se  rend  aux  Falls,  ou 
il  est  reçu  par  l'inspecteur  de  l'Etat  M.  Malfeyt;  il  voit 
donner  le  premier  coup  de  pioche  aux  travaux  du  chemin 
de  fer  de  Ponthierville. 

Le  28  juillet  suivant,  il  adresse  en  Belgique  une  lettre 
déclarant  injustifiables  les  attaques  généralisées  contre  l'Etat 
indépendant  et  proclamant  son  admiration  pour  l'œuvre 
accomplie. 

Le  23  août,  il  s'embarquait  pour  revenir  en  Europe  t)lai- 
der  la  cause  de  ses  noirs  et  de  sa  cathédrale. 

Revenu  à  Boma  le  21  juin  1904,  Mgr  Van  Ronsle  visite 
le  Bas-Congo  et  le  Kasai.  Il  a  l'occasion  d'y  admirer  le 
magnifique  développement  dos  niissions  du  Kasai,  et  se 
réjouit  d'apprendre  qu'elles  constituent  désormais  la  Pn''- 
lecture  du  Haut  Kasai,  confiée  au  P.  Gambier  investi  du 
titre  de  l^rélet  At)Ostoliquc.  Il  assigne  aux  Pères  de  la 
Congrégation  anglaise  de  Mill-Hill  le  territoire  qu'ils  auront 
à  évangéliser  au  sein  de  son  Vicariat. 

En  1905,  un  Comité  de  Dames,  placé  sous  le  haut  patro- 
nage de  la  Princesse  Clémentine,  recueille  en  faveur  de 
la  cathédrale  de  Boma,  la  somme  nécessaire  à  l'agrandisse- 
ment de  l'église   provisoire. 

En  mars,  Mgr  Van  Ronsle  dans  une  intéressante  étude 
n'fute  l'allégation  de  l'anglais  Dorman  (')  qui  prétendait 
((ue  la  maladie  du  sommeil  était  sortie  de  la  mission  de 
Santa  Maria  (Berghe  Sainte-Marie)  et  ([u'elle  aurait  suivi 
partout  les  j)as  des  missionnaires.  S.  G.  répond  à  ces  propos 
inconsidérés  que  les  premiers  décès  datent  de  1894.  (]epen- 
bant  un  bomme  de  Kabinda,  âgé  de  trente  ans,  a  vu,  tout 

(1)  Cf.    La    Vérité  sur   le   Congo,   n"  13. 
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jeune  encore,  la  maladie  sévir  dans  son  pays.  A3'ant  suivi 
Stanley  dans  son  premier  voyage,  il  avait  même  constaté 
les  symptômes  du  fléau.  Au  Kasai,  sur  cinq  missions,  deux 
seulement  ont  été  atteintes,  —  et  seulement  à  partir  de 
1898  —  contaminées  par  les  villages  voisins.  Lors  de  l'ap- 
parition du  mal  à  Nouvelle-Anvers  (1898),  les  Ngombe  de 
l'intérieur  en  souffraient  déjà. 

«  Si  nos  missions,  observe  Mgr.  Van  Ronslé,  sont  seu- 
les à  recueillir  ces  malheureux,  abandonnés  dans  les  herbes 
sans  espoir  de  guérison^  il  n'est  pas  étonnant  que  l'on 
compte  chez  elles  un  grand  nombre  de  victimes;  mais  on 
ne  s'attendait  guère  à  voir  transformer  les  bons  et  com- 
patissants Samaritains  en  empoisonneurs  publics.  ^ 

Le  20  février  1907,  se  réunirent  à  Léopold ville  les  Supé- 
rieurs des  différents  instituts  religieux  représentés  au  Congo, 
en  vue  des  mesures  communes  à  prendre  pour  le  bien  et  le 
progrès  des  missions.  Il  s'agissait  notamment  de  s'enten- 
dre sur  la  solution  à  donner  à  des  cas  compliqués  con- 
cernant les  mariages  indigènes.  Tant  au  point  de  vue  civil 
que  religieux,  ces  difficultés  sont  quotidiennes  chez  les 
sauvages  polygames. 

Fin  août,  Sa  Grandeur  annonce  à  ses  subordonnés  son 
retour  en  Belgique  pour  y  refaire  sa  santé. 

Reparti  pour  notre  colonie  en  août  1909,  Mgr  Van  Ronslé 
s'occupe  immédiatement  de  procéder  au  relevé  détaillé  de 
l'état  de  son  Vicariat.  Nous  y  trouvons  les  données  sui- 
vantes, pour  la  partie  du  Congo  qui  reste  soumise  à  sa 
juridiction. 

A.  Congrégation  de  Scheut  :  13  postes,  32  prêtres,  8  frères, 
31  sœurs,  1388  enfants  dans  les  orphelinats,  10291  catholi- 
ques, 2191   familles  chrétiennes,   22726  catéchumènes. 

B.  Trappistes:  4  postes,  11  prêtres,  5  frères,  11  sœurs, 
287  enfants  dans  les  orphelinats,  3548  catholiques,  883  famil- 
les chrétiennes,  4370  catéchumènes. 

G.  Rédemptoristes  :  6  postes,  16  prêtres,  14  frères,  6  sœurs, 


—  1100  — 

23G  enfjiiUs  dans  les  orphelinats,  2848  catholiques,  446  famil- 
les chrétiennes,   7127  catéchumènes. 

1).  Pères  (le  Mill-Hill:  4  postes,  6  prêtres,  22  enfants  dans 
l'orphelinat,  021  catholiques,  104  familles  chrétiennes,  900 
catéchumènes. 

Au  total  :  05  prêtres,  27  frères,  48  sœurs.  1933  enfants 
dans  les  orphelinats,  17308  catholiques,  3684  familles  chré- 
tiennes, 35577  catéchumènes. 

Kn  1910,  Sa  Grandeur  nég'ocie  la  reprise  de  l'école-colonie 
de  Boma  par  les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  et  trace 
le  rayon  d'action  des  Pères  Capucins  qui  vont  arriver  dans 
notre  colonie. 

Mgr  Van  Uonslé  est  ofTicier    de  l'Ordre  royal  du  Lion. 

PUBLICATIONS: 

—  Nouvelles  épiscopales  du  Congo-Belf/e.   (lùivrc  des  Missions  catholiques 

au  Congo,   2^  année   n"  1,  p.  7. 

—  Lettre.   Missions  du  Conj^o,  ISIU,  p.  524  ;  18'J3,  p.  2r)3.2C9  ;   liKX),  p.  .524  ; 

ll>02,  p.  49-73-94.  —  Mouvement   antiesclavagiste,    llKJl,  p.  129. 

—  Nos  Missionnaires.  Belgi(|ue  coloniale,  1899,  p.  187. 

—  Lettre.   Mouvement  antiesclavagiste,    1901.    p.   129. 

—  Relation  sommaire  de  sa   visite  pastorale   de    Léopoldville  aux  Sfanlri/ 

Falls.   Mouvement  antiesclavagiste,  19C2,  p.  10-15. 

—  Lettre  de  Bokatulaka.  Mouvement  des  Missions  catholiques,  1903,  p   140. 

—  Une   nouvelle  église   à  Borna.    Mouvement    des     Missions  catholiiiuos, 

1904,    p.    107. 

—  Lettres  de  Nouvelle- Anvers.  Id,,    1905,  p.  203. 

—  Congo  belge.  Revue  générale  coloniale  1903,  p.  2S(3. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:-  A/oui;«me«<^^o/7ra/)//i(7«é',  lî>02,  p.  122. 
-  Lottres.  rapports  et  comptes-rendus  de  Mgr  \'an  Konslé  pu- 
bliés  dans:   Missions  en    Chine   et   au   Congo. 
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VERHEYEN,   arthur, 

né  à  Wavre  Notre-Dame,  le  30  décembre  1874;  décédé  à 
Borna,  le  5  février  1909. 

Fait  ses  études  au  petit  séminaire  de  Hoogstraeten  et 
entre  dans  l'enseignement,  comme  professeur  au  Collège 
Saint-Rombaut  à  Malines. 

Admis  au  séminaire  des  Missions  belges,  le  7  septembre 
1902,  il  s'embarque  pour  l'Afrique,  le  15  septembre  1904, 
à  destination  du  Vicariat  apostolique  du  Congo-Belge. 

Réside  à  la  Mission  de  Moll  Sainte-Marie  (Kangu),  au 
Mayumbe,  puis  à  Kizu. 

Arrivé  à  Boma,  gravement  malade,  il  y  est  hospitalisé, 
au  sanatorium  de  la  Croix  rouge,  par  les  Sœurs  franciscai- 
nes. Il  meurt,  le  5  févr  er  1909  assisté  de  M.  Croonen- 
berghs.  curé  de  la  capitale  du  Congo  Belge. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettres  de  Kizu.  Missions    en  Chine  et   au    Congo,   1907,  p.  185;  1909, 
p.  69. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Missions  en  Chine  et  au  Congo  1904, 
p.  191;  1909,  p.  113.  —  Lettre  de  Kizu  3  avi^il  1907.    Missions  en 
Chine,  août  1907. 


VERVAECKE,  joseph, 

né  à  Beveren  lez  Harlebeke,   le  24  mai   1877. 

Se  rend  dans  le  Haut-Kasai,  le  3  septembre  1903  et  réside 
à  Saint-Trudon  et  à  Hemptinne  Saint-Benoit. 

Rentré  en  Europe  en  1906,  il  retourne  au  Kasai,  le  12 
septembre  1907. 

Est  chargé  spécialement  de  la  direction  des  catécbumé- 
nats  chez  les  Bena  Lulua  et  les  Bakete.  Quatre  chapelles- 
écoles  dépendent  de  la  Mission  de  Hc^mptinne:  Saint-Remi, 
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au  boni  <lu  Kasangai,  Courtrai  Saint-Amand,  Liège  Saint- 
Urbain,  tous  trois  chez  les  Bena  Lulua,  enfin  Harlebeke 
Saint-Charles,  à  vingt-cinq  lieues  de  la  mission  principale 
chez  les  Bakete 

Ce  dernier  poste  fut  établi  par  le  P.  Handekyn,  assisté 
des  Pères  Buytaert  et  Vervaecke  a])pelé  «  le  Père  de  la 
Brousse  ». 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettre.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  V.m,  p.  33;  1909,  p.  143. 

—  Les  Bena  Lulua     Revue  Congolaise,  1910,  n°  1. 


WOLTERS,  MAX. 

né    à    Gand,   le  15  juillet    1867;    décédé   à   Moanda,   le   23 
avril  1903. 
Fils    de  M-   W'olters-de    la   Kéthulle,   ancien    recteur  et 

administrateur -inspecteur   de    l'Uni- 
versité de  Gand. 

Fait  ses  humanités  au  Collège  Sainte- 
Barbe  et  entre  au  Noviciat  de  Scheut, 
en  octobre  1887.  Ordonné  prêtre,  le 
3  avril  1892,  il  part  pour  l'Afrique, 
le  G  juin  de  la  même  année,  avec  le 
k  '  \*^V1  f  ^*"  ^^  Deken  et  le  Supérieur  général 
H         jL  ,W^         Van   Aerlselaer. 

Le  P.  ^^'olters  exerce  son  apostolat 

à  Nouvelle-Anvers,  est  ensuite  appelé 

à   desservir  Boma  comme  curé,  puis 

accompagne,  en  (jualité  de  secrétaire, 

Mgr  Van  Bonslé,  dans  sa    tournée  pastorale  et  visite  les 

Missions    de    Luluabourg,    au    Kasai,  et   de  Saint-Gabriel, 

aux   Falls.  11   séjourne  au  camp  de  Lisela. 


Cliché  du  Mouvni  tnt  de$ 
Miisiotts  catholiques 
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Revenu  dans  sa  patrie  en  novembre  1900,  après  un  séjour 
de  huit  années  au  Congo,  il  retourne  en  Afrique  le  25  avril 
1901,  pour  y  répandre  de  nouveau  la  bonne  parole,  et  est 
désigné  comme  supérieur  de  la  Mission  de  Moanda-lez- 
Banana. 

Il  succombe  inopinément  à  une  hématurie  foudroyante. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettres.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  1894,  p.  462;  1900,  p.  524. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  :  —  Missions  en  Chimie  et  au  Congo,  1903. 
p.  142.  —  Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo,  1903, 
p.  177. 
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TABLEAU  DES  MISSIONNAIRES  BELGES  DE  LA  CONGRÉG 


N.    B.      —      LES      NOMS      DE 


Nom  i:t  Pki':.vom. 


Lieu 
(le  naissance. 


Date  de 
naissance. 


Départ  pour 


le  Congo. 


Séjour  au  Congo  et  rel 
en  Belgique. 


^Adrlaensen,  François 
Aelgoet,  Camille. 
•Audenaert,  .Mois 
Baerts,  ivcm- 
Baltus,  Nicolas    . 
Béatse,  (  )scar 
Beeuwsaert,  Julos 
Berton,  Josc}))! 
Bivort,  ('aniillc 
Boelens,  Raymond 
Bouche,  jjiiilc 
Boucherie,  NCstnr 
Bouvez,  ri. 'ne    . 
Bracq,  Avtliin- 
Bracq,  Alfred 
Bracq,   Kohcit     . 
♦Braecie,  Isidore 
Breye,  Arthur 
Bruylants,  P.  11 
Bruynseels,  Joseph 
*Bnyle,  i-rédéric 
Buytaert,  Kic  h.ird 


Floogstraeten 

Kenai-x  • 

Haesdonck     . 

Saint-Trond  . 

Hombourg 

Renaix   . 

Iseghem. 

I\\turages 

riourus. 

Leinbeke-Eecloo 

Langcmarck  . 

Menin    . 

Jemappes 

Gand 

Gand 

Gand 

Ileusden 

Aelbeke . 

St-Gilles 

Ksschen. 

ùiiit -Nicolas  Waes 

Haesdonck 


2:îjuill.  1882 

4  sept.  1871 

10  mars  1873 

11  déc  188:} 
:>0  mars  I^Ca] 

î>  mars  1883 

15  avril  1881 

6  juin  1801» 

ITfévr.  1874 

2()juill.  1884 

21  mars  1882 

;n  août  187;} 

M  mai  188() 

2r)j;inv  18(;4 

llJjanv.  1871) 

2'.»  juin  1881 

l'>oct.  1872 

2  janv.  1880 
23  juin  1883 
'-^'2  mars  1883 
30  mars  18()1 

3  mai  1878 


5  août 

t)  juill. 

7  sept. 
27  févr. 

<)  juin 

3  sept. 
12  sept. 

0  sept. 

•  ")  juill. 

i»  juill. 
10  sept. 

()  mai 
10  sept 

<">  juin 
20  sept. 
20  sept. 
l'>  sept. 
12  sept. 

2  se})t. 

3  sept. 
<)  avril 

lô  sept. 


1)C9 

81>7 

<»():) 

«108 
81  »2 
1)08 
lt07 
81  >4 
'JIO 
y  10 
KIO 
M»8 
01(^ 
81.0 
l)0(i 
900 
1)01 
1)07 

DU 


Moll  Sainte-Marie  (Kangu) 

Rentre  pour  cause  de  mala 

Luluabourg 

Hemptinne  Saint-Benoit.  M 

Berghe  S'^-Marie  (orphelinal 

en  1897. 
Moll  S..inte-Marie  et  Kizu. 

Vicariat  du  Congo  litlj^e.  Proft-sstur  à 
scolaire  de  Nouvelle- Anvei s. 

Luluabourg 

Ancien  curé  de  Chàtelineau( 

Luluabourg 
Moll  Sainte-Marie 

Préfecture   du    Haut-Kasai. 
tinne  Saint-Benoit  . 

Borna.  Rentre  en  nov.  i9)2.Eo  1906,  dii 
Colonie   sloI.  de  Borna.  Missionnair 

Hemptinne  Saint-Benoit    . 

Vi  aire  à  Astcne.    Est   frappé    d'insol 
rou  e   des   caravanes 

Moll  Sainte -Marie.  Moanda 

Luluabourg.  Bena-Makima 

Nouvelle-Anvers.  Demba.  K 

11)  10. 
Moanda.  Moll  Sainte-Marie 

Moll  Sainte-Marie  (Kangu) 


908  Moll  Sainte-Marie.  Fonde  1 

I     de  Vaku  di   Mazinga. 
893  Berghe  Sainte-Marie. 

I 

•  M)l  Sai;:tTrudon.  Fonde  la  station  de  Harlt 
I       Charles.  Supérieur  à  Mérodc-Salva  o 
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UT  DONT  LES  NOTICES  N'ONT  PAS  ÉTÉ  PUBLIÉES 

5     SONT      MARQUÉS       d'un      * 


Date 
du  décès. 


PUBLICATIONS. 


4  mars    ISltS 


22  août     1898 


Lettre    Missions   en  Chine,   11)09,  p.  143,   1910,  n°  9. 
Lettre.  Missions   en   Ciiine,    1894,   p.    174 


20  avri 


1    1895 


Lettre.   Missions  en   Chine,   1910,    p.   137. 


Vie  du  missionnaire.  Missions  en  Chine,  1911,  n°  9.  —  Lettre 
Id.,    1911,  n<^  3 


Lettre.   Missions   en  Chine,   1900,   p.  283. 


sept 


1890 


Croquis  de  voyage.  Missions   en  Chine,   1910,   11°    7. 

Au  pays  des  Bdkete.  Missions  en  Chine,   1910,  pp.  108  et  123, 

Lettre.  Missions  en  Chine,    1904,   p.    191;    li»08  (sept.). 


20  nov 


1897 


Lettre.    Missions    en 
decins.   Id  ,   p.  4( 


Chine,    1893,    p.    347.    Les  féticluurs-mc- 
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Nom  kt  Pkkxom. 


Lieu 
de  naissance. 


Date  de 
naissance. 


Départ  pour 
le  Congo. 


Séjour  au  Congo  et  r( 
en  Belgique. 


Callewaert,  Rvm\. 
Chappel,  Ceorges 
Chappel,  René 
Caget,  A 

Cools,  l'ranr,«jis  . 
Corman,  Alfred   . 
Crojibé,  René 
Croonenberijhs,  lùigène 
Dalle,  Hector 
Davidts,  Josepii   . 
De  Brandt,  L. 
DeClercq,  Louis. 

De  Cock,  Alphonse 

De  Cock,  ICinile   . 
De  Geest,  Paul    . 

De  Geyter,  Armand 

De  Gryse,  Jean    . 
♦De  Jaeghar,  lùlouard. 
■♦De  Langhe,  Jean-Bapt. 
Del03,  \'i>:tor 
De  Meyare,  John  . 
Den  Haerynck,  JM-dor  . 
*De  Ruyck,  Li-<>|)()ld   . 


Sweveghem 

Ixelles    . 

Ixelles    . 

Destelbergen 

Borgerliout 

Dolhain 

Velsicquc 

Hasselt  . 

Pitthem. 

Kessel-Loo 

Termonde 

Avecappelle 

Saint -Nicolas  Waes 

Grammont 
Lokeren 

Flobec(| 

Mouscron 

Adeghcni 

Mater  lez-Audeiiaerde 

CorteiTlarck 

Courtrai 

l'vtichove 

Mater     . 


1^  mai 
20  sept 
1:^  sept. 
K)  août 

;>  août 
■2\  fév. 

7  mai 
:^1  août 
Hi  août 
23  mars 

I")  juill. 
.50  août 

■U  mai 

17  avril 
- 1  mars 

•.^' juill. 

-•">  mars 
13  janv 
1  août 
'>  janv. 
.'  l  juill. 
:-^S  avril 
:.^0  mars 


878 
SSO 
8S4 
SSl 
871 
878 
872 
874 
884 
887 
8-^2 

8S7 

882 
884 

8(»ii 
808 
870 
883 
882 
884 
873 


9  juill 
29  août 
ir>  sept. 

2  sept. 
14  sept. 


2  juin 


7  sept. 

G  juill. 
29  août 
10  sept. 

2  se{)t. 

3  sept. 

\  0  juin 
I  0  juin 

3  sei)t. 

l'>  se])t 

)  \~>  juil 
I    •")  août 

<■)  mai 

0  sept 

3  sept. 

3  sept. 

3  sept. 

10  sept. 

()  déc. 


i>10 

901 

904 

911 

i^09 

904 

905 

897 

901 

910 

911 

908 

892 
894 

908 

909 

906 
".M)9 

8'.)1 

894 

\m 

908 
908 
909 

898 


Luluabourg 

Se  rend  au  Kasai 

Luluabourg 

Hemptinne  Saint-Benoit    . 

MoU  Sainte-Marie 

Kangu   et  Moanda.  Direct 
colonie   scolaire  à   B«im;i 
Saint  Trudon 

Moanda.  Curé  à  Borna 

Mérode-Salvator.  Luluabou 
don,  Tielen  S'  Jacques,  S' 
Moll   Sainte-Marie     . 

Hemptinne  Saint-Benoit 

Kizu  (Mayumbe) 

Directeur  de  l'école  de  Borna.  Rentre  iç 
Ren  re  le  15  nov.  1896.  ProcurcuràSh. 

Haut-Kasai.  Bena-Makima 

Saint-Trudon 

Colonie  scolaire  de  Borna.  1 
Europe  en  1908.  Moanda. 

Luluabourg.   Depuis    1908. 

naire  en  ^Mongolie 
Mérode-Salvator 

Mérode  Salvator.  Fonde  h 
de  Bena-Makima  Saint-Vi 
Haut-Kasai,  Hemptinne  S' 

Haut-Kasai,  Hemptinne  S'- 

Vicaire  à  Léopoldville,  Mo 

Marie. 
Tielen-Saint-Jaccpics    Devi 

piste 
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Date 
du  décès. 


PUBLICATIONS. 


24  oct.      1901 


21  oct 


La  maladie  du  sommeil.    Missions   on   Chine,  1910,   p.   271 


Lettre.  Missions    en  Chine,  1905  p.  14S.  —  Réponse  à  C2rt.ii:ïes 
appréciations  reproduites  dans  ta  presse.    Brochure. 


Lettres.    Missions   en  Chine,    l.>02,    pp.   'Jî   et  2)1, 


Lettre.  Missions  en  Chine,  1910,  p.  27») . 
Lettre.  Missions  en  Chine,  189.'î,  p.  320. 


1898 


Autour  de  la  maladie  et  de 
pp.  235  et  suivantes. 


Id  mort.  Missions  en  Chine,   1911, 
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Nom  et  Prknom. 

De  Rycke,  Joseph 
De  Smedt,  (Jscar . 
De  Wilde,  Jules    . 
De  Winter,  Joseph 
*Duilou,  Auguste 

♦Fiers,  Hippolyte 

Gannyn,  Ferdinand 
Geerts,  Henri 

♦Genrts,  Orrard  . 

Gilliard,  Ji^sei)h  . 
Hendricki,  Henri 
♦Indencleef,  Jacques 
Joassaii,  ICmile  . 
Kenis,  Auguste   . 

Kestemont,  Léon 

Kestens,  Henri  . 
Lambrechts,  Louis 
"^Laseare,  iCvrard 
"♦  Malfait,  Alphonse 
Mandera,  l-lurent. 
'Matten,  Auguste 
Meynen,  Joseph  . 


Lieu 
de  naissance. 


Date  de       Départ  pour 
naissance.    î    le  Congo. 


Séjour  au  Congo  et  retc 
en  Belgique. 


Melsele . 

Bruxelles 

Moortzeele 

Weche'denande 

Ypres 

Ov 

eriTieire 

3everen  lei  Rousbrogge 
Gand 

Meerle  . 

Aarschot 

Turnhout 

Molenbeersel 

BiersetAwans 

Oostmalle 

D«nderwindeke 

Moleiibeck-Saint-Jean. 
Anvers  . 
Proven  . 
Renaix  . 
jBorgerhout  . 
Furnes  . 
Lichtaert 


3  nov. 

6  août 
27  mars 

3  févr. 
15  déc. 

20  juin 

7  juill. 

10  déc. 

IT)  juin 

11  nov, 
22jan. 
23  juin 

3  déc. 
20  août 

11  mai 

15  avril 
31  mars 
1»)  déc. 
29  avril 
18  avril 
()  avril 
23  mai 


872 
870 
858 

887 
877 

800 

862 
865 

873 

880 
882 
880 
881 
870 

80() 

878 


sept,  lyoo 

20  août  1901 

0  juin  1890 

10  sept.  1910 

10  déc.  1904 

i  0  sept.  1897 
f  3  sept.  1908 

15  juill.  1889 

9  sept.  1895 

\   6  juill.  1897 
/25  avril  liH31 

sept.  1911 

10  sept.  1909 

10  déc.  1911 

29  avril  1911 

20  sept.  190(3 

G  juil.  1897 
H  sept.  1902 


15  sept.  1904 
878;  11  sept.  1902 
807 1 30  avril  1901 
876  15  sept.  1904 


871 


G  sept.    1890 


887,10  déc.     1911 


Luluabourg.     Hemptinne  S? 

noit.  Rentre  le  11  septembr 
Cottignies     Saint -Pierre     [\ 

Nouvelle-Anvers 
Berghe  Sainte-Marie.  Dirige 

nie  scolaire  à  Nouvelle-An 
MoU  Sainte-Marie 

Moanda,  Bokumbi,  Mont  Sai- 

Mérode-Salvator,  Luluabourj 
Joseph  et  Tielen  Saint-Jac< 

Berghe  Sainte-Marie.  Descer 
de  à  Nemlao  en  1891 

Berghe  S'*- Marie,  Léopoldvil 
nie  scolaire  de  N'ouvelle-An 

Mécanicien  du  ss-  Notre-Damt 

Moll  Sainte-Marie  (Kangu) 

Haut-Kasai,  Mpangu. 

Hemptinne  Saint-Benoit  (Ka 

Moanda      .... 

Kangu  (Mayumbe).  Rentre  e 

Colonie  scolaire  à  Borna.  R( 
1899.  Umangi.  Rentre  en  1' 

Umangi,  puis  Léopoldville.  De«»ert  U 
pelle  de  Kinshasa,  Liège  Sainte -Ani 

Mérode-Salvator,  puis  Saint- 
Mécanicien  du  ss.  Notre-Dan 

velle-Anvers. 
Haut-Kasai,  S'-Antoine  (Lus; 

Colonie  scolaire  à  Boma    . 
Moll  Sainte-Marie  (Kangu) 


880  20  sept.   1906  Bena-Makima.  Rentre  en  jam 
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Date 
du  décès. 


PUBLICATIONS. 


15  juin  1904 
3  janv.  1904 
2  avril    189(i 


7  oct 


IT  oct 


13  mai 


31  nov 


1892 


1902 


1909 


1896 


Lettre    Mouvement  antiesclavagiste,  1902,  p    173. 


L^/^/rs.  Missions  en   Chine,    1891,  p.  554;  1892,  p.   30;    189-1, 
pp   373  et  525. 


Lettres.  Missions  en  Chine,  1907,  pp   69-135. 


Sous  peau  noire  ou  blanche  le  respect  humain  trouve  à  se  nicher 
Missions  en  Chine,  1907,   n°   1. 
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Date  de      |  Départ  pour 
naissance.       le  Congo. 


Séjour  au  Congo  et  ret< 
en  Belgique. 


Mores,  Maurice  . 
Oushoorn,  Paul  • 
*Peene,  Charles  . 
Peeters,  Edouard 
*Perneel,  (  'onrad 
*Pie8sens,  Albin  . 
Pollé,  Edouard    . 

Potiers,  Eugène  . 

Prickartz,  Fernand 
Pattemans,  Alphonse 
*RooseHdan8,  Jean 
Roex,  fean  . 
Samain,  Alidor    . 

Speleers,  Joseph. 

Stock,  Alexandre 
Sterpin,  Jules 
Timmermans,  Joseph  . 
Van  Aelst,  Alphonse  . 
Van  Besien,  Oscar 
VanCoiilie,  L<-on. 
Van  CoppenoUe,  René  . 
Van  Damme,  Joseph 
Van  den  Bon 


Quaremont    . 

Bcrrhemleilutlenaerdr 

Ghistelles 

Houtvennc 

Ardoye  . 

Borgerhout 

Evnthout 


Lampernisse 

\'crviers. 

Bonhej'den 

Zèle 

Opoeteren 

Saint-Génois. 

Waesmunster 

Hoogstraeten 

Ixelles    . 

Beverst . 

Meir 

Westcappelle 

Passfhendaele. 

Bovekcrke 

Courtrai. 

Sysseelc. 


22  nov. 
1<)  janv. 
12  nov. 

1  oct. 
10  juill. 

4  janv. 
17  janv. 

23  déc. 


22  déc. 

1>  fév. 
25  fév. 

■4  juin 
15  sept. 

29  juill. 

15  fév. 
14  août 

12  août 

13  sept. 
27  niai 

3  juill 
<>  janv. 
y  déc. 
^  janv. 


1880 
1881 
18:3 
1885 
1859 
18tH 
1881 

1877 

1887 
1885 
1873 
1873 
1871) 

1878 

187 

18S2 

1882 

188 

1876 

1878 

1883 

18()0 

18S3 


K)  sept.   1909  Hemptinne  Saint-Benoit    . 

20  sept    1900  Moanda,  Kangii  et  Borna.  Prc 

à  la  colonie  scolaire. 
20  mai     189i)  Hemptinne  S'-Benoit,  S'-Tru( 

10  sept.  1910  Moll  Sainte-Marie      . 

<)  sept.  1894  Rentre  le  18  juin  1899. 

0  avril  1893  Nouvelle-Anvers 

20  sept  190()  NsonaMbata.  Rentre  malade 

7    sept.  1905  Luluabourg  Sain t-Tru don.  Rentre  maW 
<)    août  1909        Retourne  au  Kasal  et  rentre  le  ii  Céce 

2  sept    1911  Moll  Sainte-Marie  (Kangu) 

10  sept.  1909  Moll  Sainte-Marie      . 

I 

11  sept.   1902  Hemptinne  Saint-Benoit    . 

I 
6  déc.     1898  Berghe  Saint-Benoit. 

20  sept.  1906  Luluabourg 

^20  sept.  1906^,  .   ^^      , 

'29  avril  1911  Saint-Trudon       . 

11  sept.    1902  Kangu,  Moll  Sainte-Marie.  M' 
16  sept    1909jHaut-Kasai 

8   sept.    19081  Luluabourg.  Fonde  la  Mission  d'Otcteti 
I       Hatetela.  Hemptinne  Saint-Benoit. 


17  févr.    1912 

3  sept,   l'^^i 

15  sept    1901 

K)  sept.   11K)9 

6  juin     1894 

2  sept.   1911 


Hemptinne  Saint-Benoit  (Ka^ 
Umangi.  (Cottignies  Saint-Pi' 

St-Trudon.  Katanga.  Opère  le  déboiseint  p 
tionde  Kanzanza  Liège  Sacré-Cœur  prt 

Aide  du  P.  Croonenberghs  A 
^  Moll  Sainte-Marie. 
Curé  à  Boma 

Hemptinne  Saint-Benoit    . 
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du  décès. 


PUBLICATIONS. 


Lettre.   Missions  catholiques,  1907,  p.  m. 


Anvers  . 


14  avril  1900 
3  déc.    1896 


Lettres.  Missions  en  Chine,  1907;  1908,  p.  127. 

Les  impressions  de  voyage   d'un  nouveau  missionnaire.  Missions 
en  Chine,   1906,  p.   50. 


int-Benoit 


5  janv.  1900 


12  mai     19C5 


Lettres.  Missions  en  Chine,  19C3,  p.  61;  1104,  pp.  131  et  IS»'.. 


Course    apostolique.    Missions  en  Chine,    ll'CS,   n"  7. 


Ile 


22  Janv.  1897 


Comment  les  nègres  transportent.  Congo   illustré,  189."i,  p.  17(). 
—   La  taille  des  cheveux.  Id.,   1895,  p.    143. 
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Nom  et  Prénom. 


Lieu 
de  naissance 


Van  den  Bossche,  Isid. .  Saint-Nicolas  Waes 
*Vail  den  Brande  .  .  Dendcrwindeke 

Van  der  Donckt,  Gust.  Segelsem 
Van  Heirbeeck,  Léon  .  Cruybekc 
♦Van  Hoorebeke.Désiré  Waerschoot 
♦VanHouteghem,  Louis  Waereghem 


Van  Hoatte,  Cyrille 
♦VanHove,  Jt)scph 
Van  Oost,  Oscar. 
Van  Roey,  Edmond 
Van  Rosendael,  Joseph. 
Van  TMelen,  l'2milc 
Van  Trimpont,  Jules 


Ilulste  . 
lîeeck  . 
Thielt  . 
Beersse 
Ksschen. 
Ilerenthout 
G  ra  m  mont 


Date  de 
naissance. 


Départ  pour 
le  Congo. 


Séjour  au  Congo  et  retc 
en  Belgique. 


Van  Velthoven,  Ciiarlcs  Haecht  . 


Van  Wijnsberghe,  Ad 
Verke.st,  Cainille. 
*Verpoort,  hon  . 
Vermeersch,  Josejïh 
Verschave,  Joseph 
Wynant,  Dtnis    . 
♦Ypcrnian,  Charles 


Blankeiihcrghc 
Cortcmarck 
Renaix  . 
Gottliem. 

Alvciinghom 
Woubie'hlPgem 
Slypc      . 


]'*>  janv. 
21  mai 

1>  oct. 
18  oct. 

2  août 

y  déc. 

2  juill. 

<")  mars 
2\  juill. 
1<)  nov. 
20  avril 
12  nov. 
2S  sept 
IS  juill. 

S  j.mv. 
!  8  sept. 
-•"»  mars 
18  oct 
27  juin 

•'>  oct. 

•')  juill. 


871 
869 
881 
880 
878 
8()8 
874 
880 
877 
874 
877 
876 

^m 

875 
S71> 
884 

88.") 
877 
S81 
884 
882 


3  juill  1 

903 

U  juill.  1 

902 

1 

27  fcv.  1 

908 

1 

12  sept.  ] 

907 

10  sept.  ] 

910 

11  sept  ] 

[902 

3  sept.  1 

[003 

7  sept.  ] 

1905 

1()  sept.  1 

[909 

20  sept.  1 

[906 

11  sept. 

1902 

7  sept.  ] 

1905 

25  avril 

l'.;01 

31  août 

1899 

7  sept. 

1905 

10  sept. 

1910 

5  août 

1909 

7  sept. 

1905 

2  sept. 

l'.tll 

16  sept. 

1909 

16  déc. 

1911 

Nouvelle- Anvers.  Rentre  en  lî 

tourne. 
Moanda  et  Kizu.  Rentre  en  19( 

Sainte-Marie. 
Hemptinne  S*  Benoit.  Imprime 

Tielen  Saint-Jacques  . 

Moll  Sainte-Marie 

Luluabourg.  Y  organise  la  tan 

Inongo  Saint-Albert  . 

Moll  Sainte-Marie  (Kangu) 

Haut  Kasai 

Hemptinne  Saint-Benoit    . 

Moll  S"=-Marie  Rentre  en  190. 

Saint-Trudon 

Fonde  le  poste  de  S'-Pierre-Jette  au  Mayu 
recteur  de  la  colonie  scolaire  à  bo 
Sainte-Marie.   Grammont    Notre    Dame 

Berghe  S^'-Marie.  Installe  la  ^ 
de  Cottignies  S'-Pierre  (Ur 

Moll  Sainte-Marie,  Nouvelle-Anvers.  In 
igin  un  catéchuménat  à  Musa. 

Moll  Sainte-Marie 

Moll  Sainte-Marie  (Kangu) 

Saint-Trudon.  Tielen  Saint-Jat 

Moll  Sainte-Marie  (Kangu) 

Umangi  Saint-Pierre     Moll 

Marie. 
Nouvelle-Anvers 
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du  décès. 

Date 
du  décès. 

PUBLICATIONS. 

t  Kasai 

ingo 

sur  leSankuru. 

13  oct.      1903 

7  août    1908 

28  sept.    1907 

14  janv.   1902 

Livre  de  lecture  en  langue  indigène. 

Lettre.  Missions  en  Chine,  1906,  p.  75. 

Impressions  d'un  nouveau  missionnaire.  Miss,  en  Chine,  r.X)8,  n°  1 1 

Lettre  de  Lukamba-Kumbi.  Mouvement  antiesclavagiste,  1902, 

p.  345.  —  Lettres.  Missions  en  Chine,  1903,  p.  190. 
Lettres.  Missions  en  Chine,  1900,  p.  525;   1902,  p.  95. 

Des  gens  qui  font  des  découvertes  à  côté  de  leurs  postes.  Missions 
en  Chine,  1907,  n°  2. 
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III.  —  PRHTRHSDU  DlOCÈSlî  DE  GAND 


MISSION  DE  MATADI-LÉOPOLDVILLE-KINKANDA 
1891-1899  (') 


C'est  MU  comte  Hippolyte  d'Ursel  que  revient  l'honneur  de 
la  fondation  de  la  Mission  de  Matadi-Léopoldville-Kinkanda. 

Guide  par  les  sentiments  d'une  loi  profonde,  M.  d'Ursel 
qui,  en  1891,  venait  d'être  appelé  aux  fonctions  d'adnii- 
nistrateur  de  la  Compa^-nie  du  chemin  de  fer  du  Gonjio, 
s'était  ])réoccui)é  du  sort  réservé  aux  nond)reux  travailleurs 
catholiques,  blancs  et  noirs,  accourus  de  presque  tous  les 
points  du  globe  sur  les  chantiers  de  la  voie  en  construc- 
tion, et  des  secours  spirituels  à  leur  prodi<^'uer  éventuel- 
lement en  cas  de  maladie  et  de  dan<:''er  de  mort 

Car,  il  ne  fallait  guère  se  faire  d'illusions  à  ce  sujet, 
une  œuvre  aussi  considérable  et  aussi  audacieuse,  entre- 
prise sous  un  soleil  de  feu,  dans  un  pays  dépourvu  de 
tout  confort,  ne  serait  certes  i)as  i-éalisée  sans  un  douloureux 
et  notable  sacrifice  de  vies  humaines. 

Au  début  de  cette  année  181)1,  le  P.  Iluberlant,  [)rovi- 
caire  du  Vicariat  du  Congo,  s'adressant  au  Supérieui*  de 
la  Congrégation  de  Scheut,  exposait,  avec  mélancolie,  la 
situation  lamentable  d'abandon,  à  laquelle  était  réduit,  au 

(I)  Les  rcni^cij^iicincnts  contenus  dans  cet  aperçu  général  sont 
empruntés  au  rapport  dédié  à  Mgr  Stillemans,  évcquc  de  Gand, 
par  les  prêtres  de  son  diocèse,  <|ui  installèrent  la  Mission  de  Matadi. 

Ce  rcMnar(|ual)lc  rajij^ort,  Vcrslaf;  van  lut  werk  in  Conf^oland  dcr  priesters 
uit  het  hisdom  van  Gatt,  (Gent.  Huyshauwer  en  Schcci)ers,  drukker  des 
Bisdoms,  3i,  Iloogjioort).  (jui  sera  publié  incessamment,  nous  a  été 
très  obligeamment  coniinuni(iur  i)ar   M.   Bchiels,  curé  à  Gand-Muidc 
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point  de  vue  religieux,  le  personnel  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer. 

Le  rapport  émouvant  du  P.  Huberlant,  reproduit  dans 
le  Bulletin  flamand  de  la  Congrégation,  avait,  en  Belgique, 
touché  le  cœur  d'un  grand  chrétien  et,  dans  le  courant 
du  mois  de  juillet  de  cette  même  année,  le  comte  H.  d'Ursel 
accomplissait  sa  g-énéreuse  démarche  auprès  de  Mgr  Stille- 
mans,  évêque  de  Gand,  et  le  sollicitait  avec  instance, 
d'envoyer  au  Congo  des  prêtres  de  son  diocèse  qui  iraient 
apporter,  avec  les  secours  spirituels  de  leur  ministère,  le 
réconfort  de  leurs  conseils  et  de  leurs  consolations  aux 
ouvriers  catholiques  de  la  ligne  de  Matadi-Léopoldville, 
terrassés  par  la  maladie,  loin  de  leurs  foj^ers. 

La  Congrégation  de  Scheut,  trop  engagée  dans  ses  nom- 
breuses missions  en  Mongolie  et  au  Congo,  ne  pouvait 
assumer  une  charge  nouvelle  aussi  importante. 

Mgr  Stillemans  acquiesça  pleinement  aux  vues  exprimées 
par  le  comte  d'Ursel  et,  lors  des  retraites  annuelles,  adressa 
un  appel  pressant  à  son  clergé  pour  l'engager  îi  aller  rem- 
plir au  continent  noir,  cette  noble  et  chrétienne  tâche  de 
"Sauveurs  d'âmes  «  qui  venait  de  lui  être  indiciuée. 

Le  10  septembre  suivant,  S.  G.  l'Evêque  de  Gand,  évo- 
quant au  Congrès  de  Matines  la  part  considérable  prise 
par  la  Belgique  dans  la  diffusion  et  la  propagation  de  la 
foi  chrétienne  au  Congo,  réitérait  plus  expressément  encore, 
dans  une  vibrante  péroraison,  sa  noble  exhortation. 

Deux  prêtres  répondirent  aussitôt  aux  suggestions  géné- 
reuses de  leur  pasteur. 

C'étaient  les  R'>^  Octave  D'Hooghe,  vicaire  à  Saint-Martin 
d'Akkerghem-lez-Gand,  et  Jean  Janssens,  vicaire  de  Saint- 
Macaire  à  Gand. 

Il  avait  été  décidé,  au  surplus,  qu'un  troisième  prêtre, 
le  R'^  Buysse,  irait  le  mois  suivant  rejoindre  ses  collègues 
au  Congo  avec  dix  sœurs  de  la  Chanté,  de  l'Institut  de  Gand. 

Les  trois  nouveaux  missionnaires  eurent  l'honneur  d'être 
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rerus  le  1  novembre,  en  audience  privée,  par  S.  M.  le  Roi 
Loopold  II. 


*     * 


Le  6  novembre,  les  PP.  D'Hooghe  et  J.  Janssens  s'em- 
barquaient pour  le  Congo,  a  bord  de  VAkassa  et,  après 
une  traversée  des  plus  pénible,  atteignaient,  le  7  décem- 
bre, Banana,  où  le  R.  P.  Huberlant  leur  souhaitait  la 
bienvenue  sur  la  terre  africaine.  Les  trois  missionnaires 
remontèrent  le  fleuve  de  conserve  jusqu'à  la  capitale  du 
Congo  et  le  17  décembre,  YHwondelle,  petit  steamer  de 
l'Etat,  conduisait  les  nouveaux  arrivants  à  leur  destination 
de  Matadi,  où  M.  Hector  Gharmanne,  directeur  de  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer,  entouré  de  ses  collaborateurs, 
ingénieurs,  médecins,  etc.,  leur  réservèrent  un  accueil  em- 
preint de  la  plus  sincère  cordialité. 

Après  divers  déplacements  à  Boma  et  dans  les  environs, 
nécessités  par  les  besoins  de  l'installation  de  la  nouvelle 
mission,  les  deux  prêtres  de  Gand  se  fixèrent  définitive- 
ment à  Matadi,  le  25  janvier  1892  et  prirent  possession  de 
l'unique  construction  en  briques  —  en  briques  de  Boom, 
—  que  l'administration  du  chemin  de  fer  mettait  gracieu- 
sement à  leur  disposition. 

Le  :}1  janvier  1892,  à  dix  heures  du  matin,  le  P.  D'Hooghe 
disait  la  première  messe  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel 
des  Magasins  généraux  et  le  dimanche  suivant,  le  7  février, 
célébrait  l'ollice  en  plein  air,  sur  les  chantiers  mêmes  du 
chemin  de  fer,   au  camp  de  Mampembe. 

Le  R''  Jean  Janssens  chanta  la  messe  de  Pâques  à  Matadi, 
le  17  avril,   dans  l'Hôtel  des  Messageries. 

La  première  pierre  des  fondations  de  l'église  de  Matadi 
avait  ét(i  posée  le  lundi  21  mars,  par  le  R*^  D'Hooghe  et, 
le  13  avril  suivant,  le  premier  coup  de  pioche  avait  été 
donné  en  vue  de   TiMlification  du  presbytère. 
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L'église  et  le  presbytère,  tous  deux  en  bois,  sortaient 
des  ateliers  de  M.  Lassinat,  de  Braine-le-Gomte.  Il  est 
sans  doute  inutile  d'ajouter  que  c'est  le  comte  d'Ursel  qui 
avait  présidé  à  ces  travaux  en  Belgique  et  doté  le  sanctuaire 
et  la  maison  de  leur  mobilier  de  chêne.  La  première  messe 
put  être  célébrée  en  l'église  de  Matadi,  dès  le  31  mai  et 
le  5  juin  suivant,  eut  lieu  la  consécration  du  modeste  édifice 
par  le  P.  Huberlant.  Cette  cérémonie  revêtit  le  caractère 
d'une  véritable  solennité. 

Le  W  Buysse  qui  s'était  embarqué  à  Terneuzen  à  bord 
de  Y  Ella  Woermann,  le  6  décembre  1891,  pour  aller 
seconder  dans  leur  ministère  à  Matadi,  les  R''^  D'Hooghe 
et  J.  Janssens,  avait  mis  pied  à  terre  à  Banana,  le  10  janvier 
1892,  amenant  dans  notre  future  colonie  les  dix  premières 
sœurs  de  la  Charité  de  Gand. 

Celles-ci  se  rendirent,  sous  la  conduite  du  Provicaire 
Huberlant,  à  la  mission  de  Moanda,  tandis  que  le  W  Buysse 
allait  occuper  pour  très  peu  de  temps,  à  Borna,  les  fonc- 
tions de  curé.  Le  4  février,  le  R'^  Buysse  débarque  du 
Congo,  à  Matadi  dans  l'intention  de  visiter,  à  une  heure 
de  là,  la  région  de  Kinkanda,  où,  sur  les  hauteurs,  com- 
mençait à  s'élever  le  nouvel  hôpital  pour  blancs,  dont  la 
construction  avait  été  décrétée  parla  Compagnie  du  chemin 
de  fer,  le  19  décembre  1891.  Le  22  mars  1892,  cinq  sœurs 
de  la  Charité,  accompagnées  de  leur  directeur  le  R'^  Buysse, 
s'installaient  à  Kinkanda. 

*     * 

Au  moment  où  les  prêtres  du  diocèse  de  Gand  foulèrent 
pour  la  première  fois  le  sol  africain,  l'Etat  Indépendant 
ne  comptait,^  sur  son  immense  territoire,  en  dehors  des 
Pères  blancs  fixés  sur  les  rives  du  Tanganika,  f[ue  huit 
missionnaires  catholiques,  —  de  la  maison  de  Scheut,  — 
le  Provicaire  Huberlant,  les  PP.  Cambier,  De  Backer,  Van 
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Ronslé,  les  deux  frères  Garmyn,  De  Gryse  et  De  ^Vilde. 
Le  P.  Bracq  était  mort  et  le  P.  Gueluy  était  déjà  rentré 
en  Belgique. 

Aucune  religieuse    ni  aucun    frère  ne  résidait  encore  au 
Congo  à  cette  époque. 


* 
*     * 


D'autres  vaillants  prêtres  du  diocèse  de  Gand  n'hésitèrent 
pas,  à  l'invitation  de  Mgr  Stillemans,  à  aller,  eux  aussi,  par- 
ticii)cr  aux  travaux  des  R'^*  D'Hooghe,  J.  Janssens  et  A. 
Duysse  à  la  Mission  de  Matadi. 

(le  furent  les  R''^  Flmile  Behiels,  Amand  Bert,  Pl)ilip[)e 
Janssens  et  Joseph  D'IIaese. 


I.  —  MISSION  DE  MATADI. 

L'église  de  Matadi  est  construite  en  hois  et  repose  sur 
des  su])struclions  en  pierres.  Elle  est  relativement  spacieuse 
pour  une  période  de  dohuts,  mesurant  avec  la  sacristie 
vingt-deux  mètres  et  demi  de  longueur  sur  sept  mètres  de 
largeur. 

Le  presbytère  attenant  à  l'église  et  de  mêmes  proj)ortions 
(pie  celle-ci,  n'en  diifère  à  l'extérieur  que  i)ar  la  tourelle 
(pii  domine  la  maison  du  Seigneur.  Le  terrain  de  ces  cons- 
tructions et  de  leurs  dépendances  fut  généreusement  oflert 
par  l'Etat  à  Mgr  Stillemans. 


*      * 


Journellement,   les  prêtres  de   Matadi  visitaient  les  cases 
des  blancs,  j)our  s'enquérir  de  l'état  des  malades  et  leur 
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prodiguer  les  secours  spirituels.  Dès  qu'une  caravane  leur 
était  signalée,  ils  se  portaient  à  sa  rencontre  et  s'informaient 
si  parmi  ses  membres,  aucun  ne  se  trouvait  en  danger 
de  mort. 

Un  prêtre  au  moins  restait  toujours  à  demeure  a  la 
Mission  pour  remplir  les  devoirs  du  ministère,  car  outre 
les  nègres,  résidaient  à  Matadi  un  nombre  considérable 
de  blancs  parmi  lesquels  on  comptait  des  Belges,  des 
Italiens,  des  Portugais,  des  Français,  des  Norwégiens, 
des  Suédois,  des  Allemands  et  même  quelques  Américains. 

Parmi  les  milliers  de  nègres,  qui  travaillaient  sur  les 
clian tiers  de  la  G'^  du  chemin  de  fer,  un  grand  nombre 
appartenait  à  la  religion  catholique,  à  laquelle  ils  avaient 
été  initiés  par  les  Pères  du  Saint-Esprit,  fixés  depuis  trois 
quarts  de  siècle  environ  sur  les  côtes  d'Afrique,  au  Séné- 
gal, à  Dakkar  et  à  Saint-Louis,  à  Sierra  Leone,  à  Bathurst, 
Kabinda,  Loango,   Landana,  etc. 

Plusieurs  anciens  élèves  des  Pères  avaient  reçu  une  édu- 
cation si  soignée  qu'ils  purent  occuper,  au  service  de  la  com- 
pagnie, les  fonctions  de  téléphoniste,  de  magasinier,  etc.  Ces 
jeunes  catholiques  avaient  accepté  très  volontiers  de  se  ren- 
dre au  Congo,  à  condition  toutefois  d'y  trouver  des  prêtres  de 
leur  foi.  On  sait  que  les  nègres,  employés  comme  ouvriers 
aux  travaux  du  chemin  de  fer,  représentaient  à  peu  près 
toutes  les  races  existantes  d'Afrique  :  les  uns  étaient  origi- 
naires de  la  côte,  d'autres  de  l'intérieur  du  continent,  de 
localités  distantes  parfois  de  trois  à  quatre  cents  heures 
de  Matadi,  d'autres  encore  des  diverses  provinces  de  l'Etat 
Indépendant. 

Parmi  ces  milliers  de  noirs,  il  y  avait  des  protestants, 
des  mahométans  et  un  nombre  plus  important  encore  qui 
ne  pratiquaient  aucune  religion.  En  novembre  1892,  un 
contingent  de  cinq  cent  vingt-neuf  Chinois  vint  de  Macao 
grossir  les  équipes  de    travailleurs;    mais  en   mars   1893, 
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il    n'en    restait    j^uère    que    deux    cent    quatre-vingt-seize. 
Quelques  uns  d'entre  eux  étaient  catholiques. 


* 
*     * 


L'iiôpital  pour  noirs  de  Matadi,  les  hôpitaux  de  Tumba 
et  de  la  ligne  recevaient  la  visite  fréquente  des  prêtres 
de  Gand.  L'hôpital  de  Matadi  était;  en  général,  occupé 
par  plus  d'une  centaine  de  malades. 

Une  caisse  d'épargne  établie  au  presbytère  de  Matadi, 
pour  les  blancs  autant  que  pour  les  noirs,  mettait  à  l'abri 
de  vols  et  des  tentations  de  dissipation,  le  fruit  des  écono- 
mies et  du  travail  des  agents  et  des  ouvriers  de  la  G'». 
Les  dépôts  ne  produisaient  aucun  intérêt  et  s'élevèrent  à 
la  somme  de  trois  cent  trente  mille  francs  pour  la  période 
qui   s'étend   de   1894  à  1899. 

Une  école  du  soir,  organisée  par  le  R"^  D'IIooghe,  à 
Matadi,  en  plein  centre  nègre,  fut  surtout  assidûment  fré- 
quentée par  les  Sénégalais.  Les  nègres  y  apprenaient  à 
lire,  à  écrire,  à  calculer,  tout  en  s'instruisant  des  vérités 
religieuses. 

Une  bibliothèque,  installée  par  le  R'^  D'Hooghe  dans  un 
local  confortable  en  bois,  constituait  un  endroit  de  délasse- 
ment très  apprécié  par  les  blancs. 

La  salle  de  lecture  recevait,  au  bas  mot,  une  quarantaine 
de  journaux  flamands,  hollandais,  français,  anglais,  italiens, 
allemands,  portugais,  espagnols,  auxquels  s'ajoutaient  une 
soixantaine  de  revues  hebdomadaires  ou  mensuelles. 

La  bibliothèque  contenait  environ  trois  mille  cinq  cents 
volumes.  Sur  la  ligne,  un  service  organisé  permettait  aux 
h]uroi)éens  et  aux  (juehiues  nègres  lettrés  de  charmer  leurs 
Icusirs  par  d'intéressantes  lectures.  En  juillet  1898,  le  nombre 
d'abonnés  à  la  bibliothèque  s'élevait  à  cent  cinquante-sept. 

Le  27  avril  lS9t),  la  première  pierre  du  petit  édifice 
avait  été  posée  eu  présence  du  chevalier  Le   Clément  de 
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Saint-Marcq,  commissaire  du  district,  de  l'ingénieur  Goffîn, 
etc.,  etla  bibliothèque  put  être  ouverte  dès  le  24  février  1897; 
ce  fut  dans  la  monotonie  du  séjour  une  modeste  solennité, 
qui  fut  honorée  de  la  présence  du  Gouverneur  général 
Wahis,  du  secrétaire  général  De  Keyzer,  de  l'ingénieur 
Boussard,  en  l'absence  du  directeur  Espanet,  etc. 

M.  Buis,  ancien  bourgmestre  de  Bruxelles,  visita,  le  7  sep- 
tembre 1898,  la  bibliothèque  de  Matadi  et  rendit  hommage 
à  l'initiative  éclairée  autant  qu'opportune  des  prêtres  du 
diocèse  de  Gand. 


IL  —  HOPITAL  DE  KINKANDA. 

L'hôpital  (le  Kinkanda  fut  une  annexe  nécessaire,  en  quel- 
que sorte  imposée,  de  la  Mission  de  Matadi  et  les  travaux 
d'installation  de  ces  diverses  constructions  marchèrent  de 
pair.  11  est  sans  doute  inutile  d'insister  sur  ce  point,  que 
c'est  l'hôpital  de  Kinkanda  qui  a  naturellement  contribué 
à  rendre  si  populaire  et  si  sympathique,  au  sein  du  personnel 
de  la  Q^  du  chemin  de  fer,  l'œuvre  des  prêtres  du  diocèse 
de  Gand  au  Congo. 

Les  agents  et  les  ouvriers,  peinant  sous  le  climat  meur- 
trier du  Congo,  à  travailler  aux  substructions  de  la  voie, 
souvent  au  fond  de  tranchées  empestées  et  de  marais 
miasmatiques  et  fangeux,  étaient  assurés  de  trouver  tou- 
jours au  sanatorium  et  à  l'hôpital  de  Kinkanda,  après  des 
semaines  et  des  mois  d'un  aussi  dur  labeur,  le  réconfort  et 
les  secours  matériels,  indispensables  à  relever  leur  orga- 
nisme débilité  par  tant  de  privations  et  tant  de  souffrances. 

Un  grand  nombre  d'entre  eux  n'oublieront  certes  jamais 
que  c'est  aux  soins  dévoués  et  généreux  des  sœurs  de  la 
Charité  et  de  leur  directeur,  qu'ils  furent  redevables  de 
la  santé  et  souvent  même  de  la  vie. 
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L'hôpiUil  de  Kinknnda  l'ut  ouvert  le  22  mars  1892,  et 
dès  son  ori^-iue  desservi,  comme  on  sait,  par  les  Sœurs 
de  la  Charité  de  Gand,  dont  l'Institut  était  à  cette  époque 
diri«4-é,  en  Belgique,  par  le  chanoine  Roelandts  et  la  IV'^ 
Mère  Gervaise. 

Les  cinq  premières  religieuses  qui  allèrent,  sous  la  con- 
(hiite  de  leur  supérieure  Mère  Amélie,  affronter  les  rigueurs 
du  climat  du  Congo  et  assumer  la  noble  tâche  d'infirmières, 
furent  les  sœurs  Josépha,  Vincent,  Christine  et  Damienne. 

Mais  dès  le  22  mai  1892,  la  R'^^  Mère  Amélie,  qui 
a  trop  présumé  de  ses  forces,  se  voit  contrainte  d'aban- 
donner SCS  importantes  fonctions.  La  IV'*^  Mère  Elisa, 
recueille  alors  la  cliarge  de  Sui)érieure  et  cette  femme 
d'élite,  qui  demeurera  au  Congo,  jusqu'au  18  septembre  1894, 
pourra,  à  son  retour  en  Belgique,  revendiquer  l'honneur 
d'avoir  fondé  la  mission  de  Berghe  Sainte-Marie. 

La  R'^*"  Mère  Marie  lui  succède  et  occupe  encore  aujour- 
d'hui ce  poste  de  dévoûment  et  de  sacrifice.  Cette  ad- 
mirable religieuse  est,  à  Kinkanda  et  bien  loin  dans  la 
région,  l'objet  d'un  véritable  culte  parmi  les  indigènes  et 
entourée  de  la  vénération  de  tous.  Combien  de  noirs, 
combien  de  blancs  mêmes,  ne  lui  doivent  ils  pas  la  régé- 
nération et  la  vie? 

La  R''«  Mère  Marie  fut  créée  chevalier  de  l'Ordre  royal 
du  Lion,   par  S.    M.  le  Roi   Léopold    II. 


Le  R''  Ange  P>uysse  avait  été  désigné  comme  direc- 
teur spirituel  des  Sœurs  de  l'hôpital  de  Kinkanda.  C'est 
;i  lui  ([u'incombait  la  tâche  de  résoudre  les  difïicultés, 
—  inlK'renles  à  toute  grande  entreprise  —  et  qui,  au  Congo, 
semblaient  s'amonceler  vraiment  insurmontables.  Le  23 
mars,  au  lendemain  de  l'arrivée  des  sœurs,  la  messe  put 
être  céU'brée  dans  une  misérable  habitation   délaissée.   Ce 
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n'est  qu'en  octobre  1893,  que  fut  construite  une  chapelle 
en  bois  reliée  à  la  maison  des  religieuses.  La  demeure  de 
l'aumônier  était  séparée  des  autres  constructions. 

L'hôpital  consistait  en  deux  grands  pavillons  pour  malades, 
—  réunis  plus  tard  —  et  communiquant  avec  la  salle  à 
manger  et  les  cuisines  par  des   galeries. 

Le  R'^  Buysse  aménage  des  routes  et  plante  en  bordure 
des  bananiers,  des  ananas  et  des  papayers,  etc. 


* 


Les  nègres  ne  tardèrent  pas  à  déboucher  à  Kinkanda  ve- 
nant des  villages  avoisinants,  avec  des  poules,  des  chèvres, 
des  moutons,  etc.,  qu'ils  offraient  en  vente  ou  échangeaient 
contre  des  étoffées.  C'est  ainsi  que  l'œuvre  des  prêtres  de 
Matadi  fut  connue  dans  la  région  et  bientôt  affluèrent  a 
l'hôpital  non  seulement  des  indifférents  et  des  curieux, 
mais  surtout  des  malades. 

Rentrés  dans  leurs  villages,  les  nègres  racontaient  à 
leur  entourage^  de  quels  soins  touchants  .ils  avaient  été 
comblés  par  les  femmes  blanches  qui,  en  môme  temps, 
leur  parlaient  d'un  Dieu  de  bonté. 

C'est  ainsi  que,  même  sur  les  indigènes,  l'hôpital  de 
Kinkanda  exerça  une  influence  des  plus  heureuse. 

Le  R^  Buysse  se  rendait  parfois  sur  les  chantiers,  remplir 
les  devoirs  de  son  ministère,  mais  il  se  conflua  cepen- 
dant plutôt  dans  ses  fonctions  de  directeur  à  Kinkanda, 
(mars  1892  à  septembre  1895). 

Du  22  juillet  1892  au  22  juillet  1895,  deux  cent  quatre- 
vingt-huit  malades  blancs  furent  soignés  à  Kinkanda, 
sept  d'entre  eux  succombèrent  et  quatre-vingt  quatorze 
durent  être  rapatriés,  cent  quatre-vingt-sept  purent  repren- 
dre le  travail  après  complète  guérison. 

Douze  enfants  noirs  furent  élevés  par  les  sœurs  et  reçu- 
rent  le   baptême  à   la   fin  de  leur    instruction   religieuse. 
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Le  premier  baptême  administré  donna  lieu  à  une  petite 
cérémonie,  le  6  juin  1892;  M.  Gliarmanne  et  M'"*^  Van  Dorpe 
voulurent  bien  à  cette  occasion  remplir  le  rôle  de  parrain 
et  de  marraine.  Le  premier  mariage  civil  de  noirs  célébré 
au  Congo  l'ut  é^^alement  entouré  d'un  certain  apparat. 
M.  Gobr,  délégué  comme  officier  de  l'état  civil  par  le  gou- 
verneur, unit  Simbu  et  Gamilla  Mbongo,  en  présence  de 
leurs  témoins,  MM.  Tliys,  Franken,  Cito  et  le  P.  \'an 
Damme  de  Sclieut. 

Mais  si,  au  Congo,  l'iiôpital  de  Kinkanda  fonctionnait 
et  se  dévelo[)pait  pour  le  plus  grand  bien  de  tous,  en 
Belgique  de  sérieuses  difficultés,  nées  de  la  pénurie  des 
ressources,  avaient  surgi  entre  l'administration  du  chemin 
.de  fer  et  la  maison  religieuse  des  Sd^urs  de  Gand;  elles 
allaient  même  compromettre  pour  quelque  temps  l'exis- 
tence de  cette  institution  humanitaire  si  louable. 

En  septembre  1895,  le  chanoine  Roelandts  fut  donc  forcé 
de  rai)i)eler  les  sœurs  en  Belgique  et  le  IV  Buysse,  pour 
se  soumettre  à  l'ordre  de  son  évêque,  rentra  avec  elles  dans 
sa  patrie. 

De  septembre  189.5  à  mai  1897,  Kinkanda  dut  donc  être 
confié  au  zèle  malhabile  d'infirmières  noires.  Nous  n'éton- 
nerons sans  doute  j)ersonne  en  rapportant  qu'avec  cette 
transformation  dans  le  service,  coïncide  la  désertion  pres- 
que complète  d(ï  l'hôpital,  (^ent  soixante-trois  pension naire.s 
seulement  se  résignèrent  à  recevoir,  durant  cette  période, 
les  soins  des  négresses  de  Kinkanda. 

L'hôpital  de  Kinkanda  ne  fut  rouvert  (juc  le  24  mai  1897, 
avec  ces  mêmes  Sœurs  de  la  Charité  comme  auxiliaires 
et  la  H''"  Mère' Marie  comme  supérieure.  Au  IV  Buysse 
:iviiit  succédé -toutefois  un  Père  rédemptoriste.  L'hôpital 
n'est  |)lus  n'servé  aujourd'hui  aux  seuls  agents  de  la  C'*' 
du  chemin  de  fer,  mais  accessible  également  aux  fonction- 
naires de  l'Ktat  et  aux  emi)loyés  de  sociétés  commerciales. 
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III.  —  iMINISTÈRE  DES  PRETRES  DE  GAND 
SUR  LA  VOIE  EN  CONSTRUCTION. 

Pendant  les  deux  premières  années  de  leur  ministère  au 
Congo,  les  prêtres  du  diocèse  de  Gand  purent  résider  à  la 
Mission  et  se  borner  à  visiter  sur  les  chantiers  les  agents 
et  les  ouvriers  de  la  C'^  du  chemin  de  fer.  Parfois,  il  est 
vrai,  force  leur  était  de  se  mettre  en  quête  d'un  modeste 
abri  ou  de  partager  soit  la  case  d'un  des  blancs,  soit  la 
tente  d'un  des  travailleurs  pour  passer  la  nuit  au  milieu 
d'eux. 

Le  samedi,  d'habitude,  un  prêtre  se  rendait  au  sein  de 
ces  fourmilières  humaines  et  fournissait  ainsi  l'occasion  aux 
catholiques  d'accomplir  le  lendemain  leur  devoir  religieux; 
il  rentrait  le  lundi  suivant  à  la  Mission,  ramenant  avec  lui 
les  malades. 

Dès  que  les  travaux  avancèrent,  et  que  les  ouvriers  s'écar- 
tèrent ainsi  forcément  de  la  Mission  de  Matadi,  les  prêtres 
de  Gand  durent  songer  à  se  fixer  à  demeure  le  long  de  la 
voie  en  construction,  afin  de  rester  en  contact  avec  leurs 
ouailles  et  d'avoir  la  faculté  de  pouvoir  administrer,  souvent 
en  grande  urgence,  les  sacrements. 

Dans  cette  intention,  ils  obtinrent  d'Europe,  d'abord  une 
maisonnette  en  bois,  large  et  longue  de  quatre  mètres, 
destinée  à  leur  servir  d'habitation  et  de  chapelle,  puis  deux 
maisons  danoises,  dont  l'une  de  dimensions  respectables  — 
de  dix  mètres  sur  quatre.  Ces  constructions  volantes  étaient 
aisément  démontables  et  rendirent  les  plus  grands  services. 

Un  prêtre  pouvait  de  cette  façon  rester  en  permanence  sur 
les  chantiers,  en  déplaçant  continuellement  son  habitation, 
dont  une  partie  était  affectée  aux  cérémonies  du  culte. 

C'est  ainsi. qu'au  cours  des  travaux,  on  vit  se  dresser 
ce  presbytère  et  ce  sanctuaire  combiné,  en  1893,  à  Kenge 
(chapelle  Saint- Jean)  au  kilomètre  40, 
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à  la  Lufu,      au  kilomètre    80,  en  février  1805, 

à  Sangololo,    -^  -^  98,  en  juillet  1895  et  les  années 

suivantes, 

à  Sansikwa,     «  ^         124,  en  septembre  1895, 

au  Kwilii.         w  r>  118,  en  juillet  ISOii. 

à  Kimpese,       «  ^         IGO,  en  novembre  1895, 

à  Tumba,  -^  ^         187,  en  1895,  où  s'élève  encore 

aujourd'liui  la  cliapelle  Saint-Jean,  et  qui  fut  le  centre  princi- 
pal des  opérations  sur  la  ligne,  jusqu'au  moment  où  il  fut 
transféré  à  Tliysville,   Nsona   Ng-angu,    au   kilomètre  2:M  ; 

à  l'Inkisi,  au  kilomètre  205, 

au  kilomètre  335, 

enfin,  à  NDolo,  au  kilomètre  384,  dans  les  environs  du 
Stanley-Pool  et  de  Léopoldville. 

De  ces  divers  postes  provisoires,  les  prêtres  se  portaient 
auprès  du  personnel,  blanc  et  noir,  attacbé  aux  travaux 
du  cliemin  de  fer  et  lui  administraient  éventuellement  les 
secours  de  leur  ministère. 

Ainsi  voj'agèrent-ils,  ces  courageux  missionnaires,  d'une 
extrémité  à  l'autre  de  la  ligne!  Mais  quels  voyages!  Le 
plus  souvent,  on  voyait  ces  infatigables  apôtres  de  la  foi, 
arpenter  à  pied  des  cliemins  à  peine  frayés  ou  s'enfoncer 
dans  des  fondrières,  pour  atteindre  leur  destination.  Et 
cette  destination,  en  général,  ne  leur  réservait-elle  pas, 
en  outre,  le  spectacle  douloureux  des  pires  souffrances 
liumaines? 

Et,  d'autres  fois,  si  une  faveur  si)éciale  ne  les  autorisait 
pas  à  prendre  place  sur  une  locomotive,  en  face  d'un 
fourneau  ardent,  sous  un  soleil  de  plomb,  on  pouvait 
les  apercevoir  encore  jucliés  sur  un  wagon  de  cliarbon, 
de  mortier,  ou  de  rails,  où  déjà  des  nègres,  véritables 
grappes  liumaines,  s'entassaient  péle-mèle. 

Dans  la  i)ériode  des  débuts,  les  accidents,  sinon  les  cata- 
strophes, étaient  devenus  si  fréquents  sur  la  ligne,  ([ue  les 
prélrcs  qui   s'exposaient  ainsi    si  bénévolement  à  tous  les 
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dangers,  durent  s'engager  par  écrit,  tant  au  nom  de  leur 
famille  qu'en  leur  nom  personnel,  à  ne  jamais  prétendre 
à  aucune  indemnité  de  la  Compagnie! 

Enfin,  cette  gigantesque  et  téméraire  entreprise  de  la 
construction  du  chemin  de  fer  Matadi-Léopoldville  se 
trouva  réalisée.  La  chose  paraissait  à  peine  croyable.  Mais 
au  prix  de  quels  sacrifices  et  de  quelles  hécatombes  hu- 
maines, notre  colonie  n'était-elle  pas  dotée  de  ce  fameux 
raihvay,  que  Stanley  lui-même  avait  considéré  comme 
indispensable,  la  condition  sine  qua  non  de  toute  prospérité 
future! 

Les  quarante  premiers  kilomètres  de  la  voie  jusqu'à 
la  station  de  Kenge,  furent  inaugurés  par  le  gouverneur 
Wahis,  le  4  décembre  1893. 

A  l'assemblée  générale  de  la  Q^  du  chemin  de  fer,  tenue 
à  Bruxelles,  le  15  janvier  1896,  le  major  Thys,  administrateur- 
directeur  de  la  société,  rendit,  dans  son  rapport  annuel,  un 
hommage  de  profonde  et  reconnaissante  sympathie  à  l'œuvre 
accomplie  en  Afrique  par  les  prêtres  du  diocèse  de  Gand. 

Quelques  mois  plus  tard,  le  22  juillet  1896,  un  second 
tronçon  de  la  voie  était  livré  à  l'exploitation  jusqu'à  Tumba, 
soit  à  cent  quatre-vingt-sept  kilomètres  de  Matadi. 

Le  19  janvier  1898,  le  major  Thys  consacrait  de  nouveau, 
dans  son  rapport,  les  lignes  les  plus  élogieuses  aux 
prêtres-missionnaires  de  Matadi,  qu'il  appelait  les  vrais  colla- 
borateurs de  l'œuvre  du  chemin  de  fer. 


«  Aux  heures  tristes,  les  prêtres  à  idées  larges,  ciniiués  d'un 
»  grand  esprit  de  charité,  qui  ont  été  envoyés  à  Matadi  par  Mgr 
»  Stillemans,    ont   vraiment  soutenu    le   moral   de   nos  agents. 

»  Nous  voulons  plus  particulièrement  rendre  hommage  à  M. 
»  l'abbé  D'Hooghe,  qui  depuis  l'origine,  assume  avec  le  plus  grand 
V  tact  la  responsabilité  de  la  direction  de  la  cure  de  Matadi  et 
»  du   service  religieux   de   la    ligne. 
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»  I/hôpital  de  Kinkamla  a  été  dirigé  par  M.  l'abbé  Buysse 
»  avec  lin  soin  et  une   conscience  tout  à  fait   remarquables. 

»  Quant  aux  Sœurs  de  Charité,  qui  furent  chargées  de  l'aider, 
»  tout  éloge  serait  en  dessous  de  la  vérité:  on  peut  affirmer  que 
»  l'établissement  conduit  par  ces  saintes  femmes  était  sans  conteste 
»  un  modèle.  Aussi  nous  a-t-il  rendu  de  grands  services.  Pendant 
»  les  trois  dernières  années,  deux  cent  quatre-vingt-huit  malades 
»  y  ont  été  soignés;  sept  sont  morts,  quatre-vingt-quatorze  ont 
»  été  rapatriés  et  cent  quatre-vingt-sept  ont  repris  leur  service 
»  après  complète   guérison... 

>  Les  prêtres  de  Matadi,  l'abbé  Bujsse  et  les  sœurs  de  Kinkanda 
»  ont  dû  trouver  une  première  et  douce  récompense  dans  le  profond 
>  respect  qui  leur  a  été  témoigné  en  Afrique  par  tous  les  agents 
»  de  la  Compagnie;  nous  leur  présentons  à  notre  tour  notre 
»  reconnaissance.» 

Cos  j);ii'()les  furent  uiianiniemont  ratifiées  par  l'assemblée 
(|ui  vota  un  témoignage  d'insigne  gratitude  aux  prêtres  et 
aux  religieuses  de  Gand. 

Le  10  mars  1898,  la  première  locomotive  atleig:nail  la 
rive  du  Stanley-Pool  et  la  voie  fut  ouverte  provisoirement 
au  trafic  le  1  mai  suivant.  Dans  les  derniers  jours  de 
mai,  la  ligne  était  achevée  jusqu'à  NDolo,  point  terminus, 
et   prolongée  jusrpi'â   Léopoldville. 

Les  ingénieurs  invitèrent  à  une  inauguration  intime  et 
t)llicieuse  Mgr  Augouard,  ('vêque  du  Congo  français,  ainsi 
que  les  prêtres  de  Gand,  qui  résidaient  sur  la  ligne  et 
les  Pères  jésuites  de  Kimuenza. 

Mgr  Augouard  fixa  le  dernier  écrou,  et  le  19  juin,  une 
cérémonie  funèbre  eut  lieu  et  à  la  même  heure,  à  NDolo, 
à  Tumha,  à  Kinkanda  et  à  Matadi,  pour  le  repos  de  l'âme 
des  agents  qui  avaient  succombé  au  cours  des  travaux. 

Le  1  juillet  1S9S,  commencèrent  à  Boma  les  fêtes  olîi- 
cielles  (k'  l'inauguration   du  chemin  de  fer  et,   le  surlen- 
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demain,  une  messe  d'actions  de  grâces  réunit  à  Matadi 
tous  les  invités  de  la  Compagnie,  venus  de  Belgique,  pour 
assister  à  ces  impressionnantes  solennités. 

Ce  fut  le  W  D'Hooghe,  qui  depuis  si  longtemps  avait 
été  à  la  peine,  qui  fut  cette  fois  à  l'honneur  et  prononça 
une  émouvante  allocution  en  sa  double  qualité  de  curé 
de  Matadi  et  de  fondateur  de  la]  Mission. 

Les  prêtres  de  Gand  eurent  la  joie  de  trouver  parmi 
eux,  en  ces  circonstances  mémorables,  le  comte  H.  d'Ursel, 
—  le  promoteur  de  leur  mission,  —  leur  ancien  collègue 
le  R''  Buysse,  ainsi  que  le  R'^  Segers,  représentant  Mgr 
Stillemans. 

L'ouverture  officielle  de  la  ligne  au  trafic  eut  lieu  à 
Léopoldville,  le  mercredi  6  juillet,  par  le  vice-gouverneur 
Fuchs  et  en  présence  des  délégués  des  gouvernements 
belge,  anglais,  français,  allemand,  russe,  italien,  portugais 
et  espagnol. 

Les  travaux  étant  terminés,  la  plupart  des  ouvriers  ren- 
trèrent dans  leurs  foyers. 

La  tâche  qui  avait  été  assignée  aux  prêtres  de  Gand  était 
accomplie  —  et  combien  noblement  et  généreusement  !  — 
et  les  R''^  D'Hooghe,  Bert  et  Philippe  Janssens  purent 
donc  successivement  reprendre  le  chemin  de  la  patrie. 

Mgr  Stillemans  ayant  décidé  de  faire  cession  de  la  mis- 
sion de  Matadi  aux  Pères  rédemptoristes  permit,  en  vue 
de  réaliser  ce  transfert,  aux  R^'^  Behiels  et  D'Haese,  de 
prolonger  jusqu'en  avril  1899,  leur  séjour  au  Congo. 

Le  26  février  1899,  les  PP.  Paquay,  Goedleven,  ainsi 
que  le  F.  Gabriel,  de  la  Congrégation  du  Saint-Hédempteur, 
avaient  pris  possession  de  la  Mission.  Le  P.  Billau  avait 
rejoint  ses  collègues  au  Congo  le  28  mars. 

*      * 
Rentrant   en    Europe,    le  R'^  Behiels  adressa,   au   cours 
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de  la  traversée,  à  S.  G.  Mgr  Van  Ronslé,  premier  évêque 
de  l'Etat  indéj)endant  du  Congo,  un  exposé  général 
de  la  situation  de  la  Mission  de  Matadi  et  des  résultats 
lieureux  de  l'évangélisation  et  du  ministère  des  prêtres  du 
diocèse  de  Gand,  au  moment  de  la  reprise  de  leur  œuvre 
par  les  Pères  rédemptoristes. 

De  ce  rapport,  il  ressort  que:  cent  quatre-vingt-treize 
blancs  (Helges,  Italiens,  etc.)  furent  enterrés  religieusement, 
cent  quatre-vingt-trois  d'entre  eux  reçurent  les  sacrements 
des  morts  et  si  ceux-ci  ne  purent  être  administrés  aux 
autres,  aucun  moribond  ne  refusa  jamais  les  secours  de 
la  religion. 

Huit  cent  soixante-cinq  adultes  (nègres.  Chinois,  elc.) 
reçurent  le  sacrement  de  baptême,  la  plui)art  d'entre  eux 
se  trouvant  en  danger  de  mort,  notamment  un  ingénieur, 
victime  d'un  grave  accident  survenu  sur  la  voie,  et  de  son 
consentement  exprès.  On  put  même  enregistrer  plusieurs 
conversions  de  protestants. 

De  1898  à  avril  1899,  quarante-sept  adultes  accomplirent 
leur   première  communion    dans  l'église  de  Matadi. 

A  l'hôpital  de  Kinkanda,  sept  cents  malades  environ  furent 
soignés  par  les  snnirs,  sous  la  direction  spirituelle  des 
l)rètres  du  <liocèso  de  Gaud,  de  juillet  1892  à  mai  1899; 
il  est  incontestable  (|u'uii  grand  nond)re  des  pensionnaires 
de  Kinkanda  sont  redevables  de  la  vie  au  dévouement  et 
à    l'assistance  de  ces  nobles  femmes. 

Les  piètres  du  diocèse  de  Gand  purent  à  leur  retour  en 
Helgi(iue,  remettre  à  leur  sup('rieur  hi(''rarchique,  Mgr 
Stillemaus,  évé(pie  de  Gand,  un  ensemble  de  plus  de 
six  cents  vues  photograi)bi([ues.  Cette  collection  est  con- 
sidérée comme  la  })his  remarquable  et  la  plus  complète 
de  la  région  traversée  \)[\v  le  raihvay  africain. 

La  direction  (h^  la  Compag-nie  du  chemin  de  fer  et  de 
n()nd)reuses  publications  ont  souvent  mis  à  contribution 
celte  précieuse  source  de   documentation  iconographique. 


Le  Révérend  Jean  JANSSENS, 

vicaire  à  (îand. 
Le  Révérend  Ange  BUYSSE,  Le  Révérend  Emile  BEHIELS, 

curé  de  llundclj^hcm.  piolesscur  an  (  \)ll(\!;c  d'iCecloo 

Le  Révérend  Octave  D'HOOGHE, 
vicaire  à  Akkeryhem  Saint-Martin. 
M.  l'abbé  Amand  BERT,  Le  Révérend  Philippe  JANSSENS, 

candidat  en  ])liil()S()})hic  et  lettres.  \ir.nrc  à    (  )i)rdc,i;hiin. 

Le  Révérend  Joseph  D'HAESE, 
professeur  au  Collège  de  Saint-Nicolas. 


Cliché  (le  A.  lluyshauwcr  et  L.  Sehecj»or«. 
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BEHIELS.  EMILE. 

né  à  Saint-Nicolas,  le  13  décembre  1868. 

Prêtre  du  diocèse  de  Gand. 

Est  professeur  au  Collèg-e  archiépiscopal  d'Eecloo,  au 
moment  de  son  départ  pour  le  Congo,  le  6  septembre  1893, 
à  bord  de  V Edward  Bohlcn. 

Séjourne  à  la  Mission  de  Matadi  et  3'  t'ait  construire  no- 
tamment une  citerne  et  un  calvaire  imposant.  En  août  1896. 
il  se  voit  forcé  de  rentrer  dans  son  pays  natal,  pour  y 
refaire,  pendant  quelques  mois,  sa  santé  compromise  par 
le  fatigant  et  pénible  apostolat  africain. 

Il  retourne  en  Afrique,   le  7  mars  1897,   à  bord   de  la 
Jeanjietle   Woermann.  accompagné  d'un  nouveau  collègue, 
le  R''  D'Haese  et  des  sept  premières  religieuses  franciscai- 
nes, missionnaires  au  Congo. 

Il  remplit  son  ministère  à  Matadi,  dans  divers  postes 
de  la  ligne  et  à  l'hôpital  de  Kinkanda,  selon  les  nécessités 
du  service. 

Les  travaux  de  la  voie  étant  terminés,  le  W  Behiels 
prolonge  quelque  peu  son  séjour  au  Congo  pour  négocier 
la  reprise  de  la  Mission  par  les  PP.  Rédemptoristes. 

Il  quitte  Matadi,  le  11  avril    1899,  avec   le  W   D'Haese. 

Le  R'  Behiels  est  actuellement  curé  de  la  paroisse  de 
Sainte-Thérèse  à  Gand-Muide. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  :  —  Yerslag  van  het  werk  in  Congoland 
der  priesters  vit  het  bisdom,  van  Gent.  A.  HuyBhauwer  en  L.  Seheepcrs, 
Gent  1912.  —  Patriote  illustré,  29  novembre.  1891. 
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BERT,    AMAND. 

ne  à  Gand,  1g  5  août  18G9. 

Fait  ses  études  au  Collège  Sainte-Barbe  à  Gand. 

Prêtre  du  diocèse  de  Gand. 

Candidat  en  philosophie  et  lettres  de  l'Université  de  Lou- 
vain  Part  pour  le  Conj^o,  le  6  novembre  1894,  à  bord  de 
VAkassa. 

Séjourne  à  la  mission  de  Matadi,  et,  pour  répondre  aux 
dures  nécessités  de  l'apostolat,  n'hésite  pas  à  aller  occuper 
le  lon«i:  de  la  voie  en  construction,  les  postes  les  plus 
|)énibles  II  séjourne  ainsi  à  Kenge,  Lufu,  Songololo,  Kwilu, 
Kinlpcs(^  Tumba,   N'Sono  Gongo,  Inkissi  et  NDolo. 

Après  quatre  années  de  ministère  en  Afrique,—  au  moment 
où  les  travaux  de  la  ligne  pouvaient  être  considérés  comme 
virtuellement  terminés  et  où  les  ouvriers,  pour  la  plupart, 
reprenaient  le  chemin  de  leur  ])atrie,  —  le  R^  Bert  est 
rappelé  en  Belgique  par  S.  G.  Mgr  Stillemans,  en  octobre  1898. 

Il  dirige  depuis  1899  Tœuvre  des  Flamands  à  Paris  et 
est  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE  :  —  Vevslag  van  het  werk  m  Congoland 
dcr  iji-icsiers  ml  het  bisdom  van  Gent,  A.  Huysljauwcr  et  L.  Scheeiters, 
Gent  11U2. 


BUYSSE.    ANGE. 

né  à  Gand,   le  8  août  1815. 

Après  avoir  terminé  ses  études  théologi([ues,  en  1870, 
exerce  pendant  plusieurs  années  le  ministère  de  ])rétre 
dans  diverses  paroisses  du  diocèse  de  Gand  et  à  l'hôpital 
civil  de  la  Bihxjue.  Il  était  curé  d'Hundelgem  depuis  1889, 
lorsqu'il  est  désigné  par  Mgr  Stilh^mans  pour  aller,  avec 
les  K'"*  Octave  D'IIooghe,  de  Wichelen,  et  Jean  Janssens, 
de   Saint-Nicolas,  organiser    le  service  religieux   du    per- 
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sonnel  attaché  à  la  construction  de  la  voie  du  chemin  de 
fer  des  Cataractes  (Ma tadi-Léopold ville).  Il  y  avait  là  sur 
les  travaux  environ  cent  soixante-quinze  Européens  et  quatre 
mille  ouvriers  noirs  recrutés  pour  la  plupart  parmi  les 
populations  chrétiennes  de  la  côte  africaine. 

Chargé  de  conduire  au  Congo  une  caravane  de  dix  Sœurs 
de  la  Charité  de  Gand,  le  R''  Buysse  s'embarque  le  6  dé- 
cembre 1891,  à  Terneuzen,  à  bord  de  VElla  Woermann 
pour  arriver  à  Banana  le  10  janvier  1892.  Le  R^  Buysse 
remplit  provisoirement,  du  20  janvier  au  4  février,  les 
fonctions  de  curé  à  Borna  et  assiste,  le  5  juin  1892,  à  la 
bénédiction   de  l'église  de   Matadi. 

La  mission,  comme  on  sait,  fut  créée  par  le  R'  D'Hooghe. 
Sans  l'aide  de  frères-coadju leurs,  les  trois  prêtres  durent 
se  multiplier  non  seulement  pour  organiser  et  assurer  le 
service  religieux  à  Matadi,  à  l'hôpital  de  Kinkanda,  — 
où  deux  cent  quatre-vingt-huit  malades  furent  soignés  au 
cours  de  trois  années,  —  sur  les  chantiers  du  chemin  de 
fer,  mais  encore  pour  diriger  une  école  d'adultes  noirs  et 
installer  une  bibliothèque  très  importante.  Une  Caisse 
d'Epargne  fut  également  fondée  à  Matadi  au  profit  dos 
ouvriers  du  chemin  de  fer. 

Les  prêtres  de  Gand  étaient  tenus,  de  plus,  à  héberger 
la  plupart  des  missionnaires  de  passage  à  Matadi  et  qui  y 
séjournaient  souvent  assez  longtemps. 

Le  chemin  de  fer  n'étant  pas  encore  exploité,  le  voyage 
de  Matadi  à  Léopoldville  s'effectuait  par  la  route  des  cara- 
vanes et  exigeait  donc  des  préparatifs  sérieux,  une  escouade 
de  porteurs,  etc. 

Les  prêtres  avaient  deux  résidences,  l'une  à  Matadi  à 
côté  de  l'église  paroissiale;  l'autre  a  Kinkanda  près  do 
l'hôpital  et  du  couvent  dos  religieuses.  Le  R'  Buysse  as- 
sumait en  outre  les  fonctions  d'aumônier  dos  So'urs  de  la 
Charité  de  l'hôpital  de  Kinkanda. 
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Plus  tard,  une  troisième  résidence  fut  établie  à  Tumba. 
Six  cliapelles  dépendaient  de  la  mission  de   Matadi. 

A  tour  de  rôle  les  prêtres  se  rendaient  sur  les  travaux, 
munis  d'une  malle-lit  et  de  quelques  conserves,  s'arrétant 
avec  leurs  boys,  là,  où  ils  trouvaient  de  l'eau  potable  et 
du  bois  sec. 

Voici  en  quels  termes  un  vétéran  de  l'œuvre  congolaise, 
le  P.  De  Vos,  missionnaire  de  la  O""  de  Jésus,  apprécie  l'acti- 
vité de  ses  confrères  : 

«  A  cluujue  lioure  du  jour  et  de  la  nuit,  ne  reculant  devant 
»  .lucuue  di/riculté,  nos  prêtres  flamands  se  dirigent  vers  le  lit 
»  des  mourants,  vers  tous  les  endroits  où  le  devoir  réclame  leur 
»  présence.  Honneur  ;i  eux!  Honneur  :i  l'Evèquc  qui  forme  de 
»   t(ds  prêtres  et  produit  de  telles   abn ('gâtions. 

»  Ils   ont  bien   mérité  de    l'Eglise  et  de  la  Patrie! 

Le  H''  lUiysse  rentra  en  Europe  en  octobre  181)5.  Il  solli- 
cita de  son  évécjue  l'autorisation  de  pouvoir  retourner  en 
Afri(pie,  mais  celle-ci  lui   fut  refusc-e,  vu  son  âge  avancé. 

Il  fut  curé  à  Hottelaere,  puis  a  Gentbrugge  et  remplit 
actuellement  les  fonctions  de  directeur  de  l'hospice  Saint- 
Joseph. 

Le  K''  Huysse  est  chevalier  de  l'Ordre  royal  du  Lion. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Uallrtin  de  l'œuvre  des  missions 
catholiques,  1898,  p.  26.  —  Notice  sur  le  peuple  congolais.  (îand. 
Hcmelsocl.  —  Discours  prononcé  par  le  comte  Hipp.  d'Ursel  aux 
funérailles  du  Rév.  M.  D'Hoof/he.  —  Verslag  van  het  voerk  in 
Cungoland  der  priesters  uit  het  bisdom  van  Gent.  A.  Huysliauwcr 
en  L.  Sclicepcrs,  Gciit,  li>12.  —  Patriote  illustré,  2d  novembre  181)1. 
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D'HAESE,  JOSEPH, 

né  à  Herzele,  le  2  novembre   18G9. 

Prêtre  du  diocèse  de  Gand. 

Professeur  à  l'Institut  Saint-Joseph  de  Saint-Nicolas,  il 
va  rejoindre  au  Congo,  le  7  mars  1897,  ses  collègues,  qui 
se  dévouent  avec  une  générosité  digne  des  plus  grands 
éloges,  aux  soins  spirituels  des  travailleurs  de  la  voie  ferrée 
Matad  i-Léopoldville. 

Nous  le  voyons  remplir  les  dures  fonctions  de  son  minis- 
tère à  Matadi  et  dans  les  différents  postes  établis  le  long 
de  la  voie  en  construction  et  occuper  longtemps  la  charge 
de  directeur  des  sœurs  à  l'hôpital  de  Kinkanda. 

Il  est,  avec  le  R'^  Behiels,  le  dernier  à  demeurer  au 
Congo,  jusqu'à  l'époque  de  l'achèvement  complet  des  tra- 
vaux du  chemin  de  fer  et  de  la  reprise  de  la  Mission  par 
les  R.  P.  Rédemptoristes  le  11  avril   1899. 

Le  R'^  D'Haese  est  actuellement  vicaire  à  Moerzeke. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE  :  Verslag  van  het  werk  m  Congoland  dev 
priesters  uit  hc.t  bisdom  van  Gent.  A.  Huyshauwer  en  L.  Schee- 
pers,   Gent,   1912. 


D'HOOGHE,  OCTAVE. 

né  à  Wichelen,  le  31  mai  1857;  décédé  à  Zèle,  le  27  sep- 
tembre 1899. 

Fils  de  l'ancien  bourgmestre  de  Wichelen,  reçoit  la  prê- 
trise en  1880;,  et  est  nommé  peu  après  vicaire  à  Appels, 
puis,  en  1885,  vicaire  à  Saint-Martin  d'Akkerghem,  à  Gand. 

Il  se  rend  au  Congo,  le  G  novembre  1891,  avec  le  W 
J.  Janssens,   à  bord  de  VAkassa. 

Après  une  traversée  des  plus  mouvementée,  il  atteint 
Banana,   le  7  décembre  suivant.   Ue  Boma,   il   remonte  le 
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Congo  jusqu'à  Matadi  à  bord  de  V Hirondelle,  et  se  fixe 
définitivement  à  sa  nouvelle  destination. 

Il  fonde  et  organise  la  mission  congolaise  du  clergé  du 
diocèse  de  Gand  qui  assure  le  service  religieux,  pour  le 
personnel  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Matadi- 
Léopoldvillo,   pendant  toute  la  durée  des  travaux. 

S(^journe  en  Afrique  jusqu'en  novembre  1891,  époque  à 
la([uelle  il  est  forcé  d'aller  retrem])er  ses  forces,  complète- 
ment épuisées,  dans  sa   patrie. 

Accompagné  d'un  nouveau  collègue,  le  W  Pli.  Janssens, 
le  IV*  D'Hooghe  retourne  à  la  mission,  le  G  août  J895, 
pour  y  résider  encore  jusqu'en  juillet  1898. 

Après  ces  deux  séjours,  passés  dans  cette  mission  de 
Matadi  qu'il  a  élevée  et  développée,  en  y  vouant  le  meilleur 
de  son  zèle  et  de  ses  forces,  le  P.  D'Hooghe  est  terrassé 
par  la  maladie.  Il  a  la  satisfaction  de  pouvoir  cependant 
encore  ofiicier  dans  les  cérémonies  religieuses  de  l'inau- 
guration officielle  du  chemin  de  fer  et  rentre  ensuite  en 
Belgique. 

Le  27  septembre  1899,  le  R^  D'Hooghe  s'éteignait  à  Zèle, 
chez  son  oncle,   le  curé  Hermans. 

Il  était  chevalier  de  l'Ordre   royal  du   Lion. 

Le  comte  d'Ursel,  membre  de  la  Chambre  des  Représen- 
tants, administrateur  de  la  (Compagnie  du  chemin  de  fer 
du  Congo  et  promoteur  de  la  Mission  de  Matadi,  rendit 
à  l'occasion  des  funérailles  qui  eurent  lieu  à  Zèle,  le  2  octo- 
bre, un  iiommage  ému  de  reconnaissance  à  celui  qui  fut 
le  premier  prétre-missionnaire  au   Congo. 

«  A  cette  épofjue,  où  le  succès  semblait  si  éloij^né,  presque  tout 
»  nmiHjuait  à  Matadi. 

»  Les  aumôniers  trouvèrent  chez  toutes  les  autorités,  de  l'Etat 
»  comme  des  compagnies,  une  sympathie  qui  n'a  pas  varié  et 
»  dont    ils   n'eurent  (pi'â   se   louer. 

»   Mais   maléi'iolU'UH'ut,  tout   était  à  créer. 
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»  On  commença  par  la  construction  de  l'église  et  du  presbytère. 
»  Ce  dernier  est  resté  presque  sans  une  amélioration  du  premier 
»  jour  au  dernier:  pour  eux-mêmes,  les  généreux  prêtres  trouvaient 
»  tout  assez  bien. 

»  Pour  la  maison  de  Dieu,  il  en  allait  autrement,  et  le  modeste 
»  temple,  chaque  année  embelli  par  leurs  soins,  était  bientôt  pro- 
»  clamé  la  plus  belle   église  du   Bas-Congo. 

»  Tous  ces  travaux  du  début,  ils  les  menèrent  de  front  avec 
»  une  écrasante  besogne  auprès  des  malades;  car,  à  cette  époque, 
»  dans  le  court  espace  de  terrain  où  les  difficultés  concentraient 
»  l'armée  des  travailleurs,  sévissait  une  terrible  mortalité,  à  l'in- 
»  fluence  morale  de  laquelle  des  courages  héroïques  ont  seuls  pu 
»  résister. 

»  Deux  ans  plus  tard,  les  premières  difficultés  étaient  vaincues; 
»  les  terrassements  s'effectuaient  dans  un  air  plus  sain  et  mar- 
»  chèrent  bientôt  à  pas  de  géants,  entraînant  les  groupes  de  l'avance- 
»  ment  à   cent,   deux    cents,    trois  cents   kilomètres   de  Matadi. 

»  Tout  s'améliorait  et  se  simplifiait^  sauf  pour  les  missionnaires; 
»  ils  voulurent  assurer  à  tour  de  rôle  le  service  divin  du  dimanche  et 
»  les  consolations  religieuses  partout  où  une  importante  agglomé- 
»  ration  de  travailleurs    était  installée. 

»  Le  P.  D'Hooghe  avait  à  ouvrir,  par  le  baptême,  les  portes  du 
»  Paradis  aux  noirs  païens  que  la  mort  surprenait  avant  (ju'il  eut 
»  pu  les  préparer   au  sacrement. 

»  Il  instruisait  avec  amour   ses  catéchumènes. 

»  Il  administrait  les  Sacrements  aux  nombreux  Sénégalais  catho- 
»  liques,  élevés  par  les  frères  du  Saint-Esprit,  et  parmi  lesquels 
»  la  Compagnie  trouvait  ses  plus  précieux  travailleurs  d'avancement. 

»  Il  visitait  tous  les  blancs  malades  pour  leur  porter  le  récon- 
»  fort  de  l'amitié  ou  celui  des  consolations  religieuses,  que  pas 
»  un  seul  n'a  refusé  au  cours   de   ces   sept   années. 

»  Même  sans  connaître  l'Afrique  et  les  perfidies  de  son  climat, 
»  on  aurait  pu  croire  que  le  missionnaire  s'arrêterait  à  cette  lourde 
»  tâche.  Non!  Elle  ne   suffisait  pas   encore  à  son   zèle. 

»  Le  P.    D'Hooghe   remarque   combien    sont  grands  les    dangers 
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»  p:)ur  les  noirs  de  gaspiller  ù  Matadi,  en  attendant  le  bateau  qui 
»  les  rapatriera  à  Dakkar,  Accra,  Lagos,  etc.,  les  économies  qu'ils 
»  ont  amassées  et  (jui  sont  souvent  considérables;  sans  s'arrêter 
»  à  la  responsabilité  qu'il  assumait,  il  établit  en  189(3,  au  pres- 
»  bvtère  un  dépôt  gratuit  de  ces  sommes  jusqu'au  moment  de  l'em- 
»  b.nviuement. 

»  11  constate  (ju'un  centre  intellectuel  manque  aux  blancs  nom- 
»  breux  réunis  à  Matadi.  Il  fonde  en  1897  une  bibliothèque  que 
»  bien   des   localités   belges  pourraient  envier  à  l'Africjue. 

»  En  1898,  il  aménage  un  bâtiment  au  milieu  de  l'agglomération 
»  nègre  de  Matadi  et  y  institue    un    cours    du   soir  pour   adultes. 

y>  Au  cours  des  sept  années  qui  s'écoulèrent,  de  novembre  1891 
»  à  septembre  1898,  Octave  D'Hooghe  ne  rentra  en  Belgique  qu'une 
»  seule  fois,  sans  être  résolu  à  retourner  au  Congo.  Mais  l'attirance 
»  (le  la  terre  d'Afrique  et  du  bien  à  parachever  s'exerça  irrésistible 
»  sur  lui.  Son  évéque,  il  le  savait,  ne  remettrait  à  d'autres  l'œuvre 
»  religieuse  entreprise  qu'à  l'achèvement  du  chemin  de  fer,  ainsi 
»  (|u'il  avait  daigné  le  i)romettre.  D'Hooghe  voulait  tout  faire  pour 
»  demeurer  là  où  il    avait   été   le  premier. 

»  Il  faillit  bien  ne  pas  voir  les  fêtes  d'inauguration  de  juillet 
»   1898. 

»  La  fièvre  l'avait  violemment  saisi  et  mis  l)ien  bas  vers  le  mois 
»  de  mai.  Mais  Dieu  permit  pourtant  qu'il  surmontât  une  dernière 
»  fois  le  mal. 

»  Il  lui  fut  donné  de  voir  cette  ai)othéose  et  de  nous  olfrir 
»  à  nous  la  douceur  de  contempler  notre  ami  au  milieu  de  ce 
»  personnel  blanc,  qui  l'aimait  sincèrement  et  de  tous  ces  travail- 
»  leurs   noirs  (jui  ne   le    revoyaient  jamais  sans   lui  faire   fête. 

»  Il  a  [tu  chanter  devant  nous,  à  Matadi,  le  Te  Deum,  d'actions 
»  de  grâces  pour  l'achèvement  de  ce  chemin  de  fer  (pii,  à  ses  yeux, 
»  représentiiit  exclusivement  une  grande  o'uvre  nationale  et  un 
»  instrument  admirable  pour  le  d('velo[)pement  de  la  Foi  et  de  la 
>•  civilisation  dans  le  centre  de  l'Afrique.  Jamais,  je  n'oublierai 
»  l'émotion  (|ue  j'ai  ressentie  (piand,  le  2  juillet  1898,  m'est  apparu 
»  le  clocher  de  cette  église  de  Matadi,   dont  je  connaissais   toutes 
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»  les  planches,  et  que  je  suis  tornbc  dans  les  bras  du  vénéré  et 
»  saint   ami   dont   nous   pleurons   aujourd'hui  la  mort. 

»  Peut-être  eût-il  sauvé  quelques  années  en  nous  écoutant,  en 
»  revenant  en  Europe  avec  nous  au  lieu  de  prolonger  de  tout  un 
»  mois  son  séjour.  Mais  il  avait  encore  à  baptiser  des  catéchumènes 
»  instruits  par  lui!  Il  estimait  avoir  un  dernier  devoir  à  remplir; 
»  notre  insistance  fut   inutile. 

»  Revenu  en  Belgique  au  mois  d'octobre,  il  tenta  vainement 
»  de  réagir  contre   l'anémie  qui   le  dévorait. 

»  Ni  l'Italie,  ni  la  Tunisie,  ni  l'Algérie  n'ont  pu  lui  rendre  les 
»  forces  que  l'excès  de  son  zèle  lui  avait  fait  dépenser  en  Afrique.  » 

Au  service  solennel  célébré  à  Saint-Martin  d'Akkerghem, 
le  11  octobre,  assistaient^,  sous  les  voûtes  ornées  de  dra- 
peaux belges  et  congolais  de  la  petite  église,  S.  G.  Mgr 
Stillemans,  évêque  de  Gand,  le  clievalier  de  Guvelier,  repré- 
sentant l'E.  L,  MM.  Wauters  et  Goffîn,  délégués  par  la 
Compagnie  du  chemin  du  fer. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Notice  sur  le  peuple  congolais.  Gand, 
Hemelsoet.  —  Discours  proiioncé  aux  funérailles  du  Révérend  M. 
Octave  D^ Hooghe,  ancien  curé  de  Maiadi,  par  M  le  comte  Hipp. 
d'Ursel.  —  Notice  nécrologique.  Mouvement  antiesclavagiste,  1899. 
—  Patriote  illustré,  29  novembre  18;)1.  —  Verslag  van  het  werk 
in  Congoland  der  priesters  uit  het  bisdom  van  Gent.  A.  Hlly^^llau- 
houwer  &.  L.  Scheepers,  Gent,  1912. 


JANSSENS.  JEAN. 

né  à  Saint-Nicolas,  le  23  janvier  1862. 

Vicaire  à  Saint-Macaire  à  Gand. 

Part  pour  le  Congo,  le  G  novemJjre  1891,  avec  le  U'' 
D'Hooghe  pour  aller  fonder  la  Mission  de  Matadi. 

Reçu  à  Banana  par  le  Vicaire  Apostolique  le  P.  Huber- 
lant,  il   se  rend   à  Boma,   puis  à  Matadi  et  y  célèbre  la 
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Messe  le  jour  de  Pâques  1892.  Exerce  son  ministère  à  Ma- 
tadi  et  le  long  du  chemin  de  fer  en  construction.  Con- 
fectionne les  dessins  des  peintures  murales  de  l'ég-lise  de 

Matadi. 

Miné  par  les  privations  sans  nombre  et  un  labeur  évan- 
gélique  inlassable  au-dessus  de  tout  éloge,  très  atlaibli  en 
outre  par  des  accès  répétés  de  fièvre,  le  R''  J.  Janssens  est 
contraint,  sur  l'ordre  formel  des  médecins,  d'abandonner 
sa  chère  mission  de  Matadi. 

Rappelé  d'ailleurs  en  Belgique  par  un  message  télégra- 
phique de  S.  G.  Mgr  Stillemans,  qui  connaît  son  déplorable 
état  de  santé,  le  R'^  J.  Janssens  s'embarque  pour  l'Europe, 
en  octobre  1893. 

Il  est  actuellement  directeur  de  l'hôpital  a  Tamise. 

Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Couronne  du  Congo. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  Verslag  van  hei  voevk  in  Congolaud 
der  priesters  uit  het  bisdom  van  Gent.  A.  Iluyshauwcr  en  L.  Schee- 
pcrs,  Gent,  l'.»12. 


JANSSENS,  PHILIPPE. 

né  à  Saint-Nicolas,   le  11  juillet  1S68. 

Vicaire  à  Oordeghem,  séjourne  à  la  niission  de  Matadi 
d'août  1895  à  janvier  1899. 

Il  s'occupe  activement  de  la  construction  du  local  de  la 
l)il)liothèque,  dont  la  première  pierre  fut  posée  le  27  avril 
189G,  et,  qui  fut  inaugurée  le   24   février  1897. 

Il  exerce  activement  son  ministère  dans  les  divers  postes 
le  long  de  la  voie  ferrée  en  construction. 

Pour  donner  une  faible  idée  des  dilîicultés  nombreuses 
rencontrées  par  les  missionnaires,  nous  reproduirons  au 
hasard,   ici  un  extrait  d'une  lettre  de  ce  digne  prêtre: 

«  Nous    étions  arrivés,    le  R''  Bchiels   et  moi   à   Kimpcsc   et  y 
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»  avions  établi  notre  tente  pour  y   séjourner  jusqu'au  jeudi  matin. 

»  La  nuit,  vers  deux  heures  et  demie,  un  vent  violent  et  une 
»  formidable  averse  renversent  notre  tente.  Nous  nous  dégageons 
»  de  cette  souricière  et  à  la  lueur  des  éclairs  nous  nous  sauvons 
»  dans  la  tente  de  M.  Charlier,  où  les  moustiques  nous  incommo- 
»  dorent   tout  le  restant  de   la  nuit. 

»  Vers  cinq  heures,  sans  attendre  la  fin  de  l'averse,  nous  allons 
»  visiter  notre  tente  ;  nos  lits  et  nos  bagages  étaient  trempés  d'eau 
»  et  de  boue.  Heureusement,  le  soleil  africain  avait  séché  tout  cela. 

»  Vers  dix  heures,  l'averse  étant  venue  à  cesser,  nous  allons  à 
»  travers  l'herbe  mouillée^  visiter  le  nouvel  emplacement  de  notre 
»  maison  danoise. 

»  Mais  impossible  d'en  continuer  l'édification,  le  pont  provisoire 
»  sur  le  Kwilu  s'étant  efibndré,  les  charges  ne  purent  arriver  à 
»  destination. 

Le  trop  grand  zèle  apporté  dans  ses  généreuses  fonc- 
tions de  prêtre-missionnaire,  de  même  que  de  fréquents 
accès  de  fièvre  contribuent  à  miner  sa  santé  et  à  anéantir 
ses  forces. 

Le  R'^  Ph.  Janssens  doit  dès  lors  se  soumettre  à  l'ordre 
de  son  supérieur  Mgr  Stiilemans  et  rentrer  en  Belgique 
en  1899. 

Il  est  actuellement  directeur  des  Sœurs  de  Saint-Vincent 
à  Wiclielen. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE  :  Verslag  van  het  werk  in  Congoland  der 
priesters  uit  het  bisdom  van  Gent.  A.  Huyshauwer  et  L.  Scheepers. 
Gent,  1912. 
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IV.  —  PRI'FECTURE   APOSTOLIQUE 

DU   KWANGO. 

MISSION    DE    LA  0«   DE  JÉSUS. 


Vae  mihi  est  si  non  evangelisavero. 
Saint  Paul 

(le  lettre  aux  Corinthiens  9-16). 
«  A  l'œuvre  du  relèvement  moral  et  physique 
•  des  peuplades  congolaises  arriérées  et  encore 
»  peu  conscientes  des  avantagts  de  la  civilisa- 
»  lion,  la  collaboration  des  Congrégations  de  mis- 
»  sionnaires  est  non  seulement  utile,  mais  indis- 
»  pensable. 

»  Aucune  grande  œuvre  humanitaire  ne  peut 
»  se  passer  d'idéal  et,  dans  la  colonisation,  cette 
»  vérité  s'affirme  avec  éclat.  » 

Prince  Albert  de  Belgique  à  Kisantu. 
16  juillet   190g. 


MISSION  DU  KWANGO  (') 
(MARS  1893j 


Dès  1879,  ([uelques  nnnées  après  la  Conférence  géogra- 
phique de  Bruxelles,  la  G'"  de  Jésus  avait  été  sollicitée,  au 
nom  (lu  Roi-souverain,  de  collaborer  au  relèvement  de  la 
race  noire,  dans  le  vaste  continent  africain,  nouvellement 
ouvert  à  la  civilisation  chrétienne.  L'année  même  de  la 
reconnaissance  oflicielle  de  l'Etat  In(lé[)endant  du  Congo 
par  les  puissances,  en  1885,  ces  offres  lui  furent  renouvelées. 

Mais,  les  Jésuites  belges  ne  purent  répondre  au  vœu  du 
gouvernement  du  nouvel  Etat.  Chargés  de  l'administration 
de  nombreux  collèges,  desservant  Timportante  mission  du 


(1)  Xoiis  renvoyons  à  rintroduCtion  i)our  ce  ([ui  concerne  l'cvangé- 
lisation  du  Congo  pur  les  Pères  jésuites  en  KtVJ. 
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Bengale,  dont  l'extension  toujours  croissante  leur  imposait 
(les  sn orifices  considérables,  ils  ne  pouvaient  assumer  une 
tâche  au-dessus  de  leurs  forces  et  de  leurs  moyens. 

En  1891,  un  règlement  de  frontières  entre  l'Etat  et  le 
Portugal  amène  un  remaniement  des  circonscriptions  ecclé- 
siastiques. A  la  demande  expresse  du  Roi-souverain,  la 
G*^  de  Jésus  est  invitée  à  prendre  part  à  l'évangélisation  du 
Congo.  S. S.  Léon  XIII  lui  ordonne  d'accepter  cette  nou- 
velle et  si  importante  charge  et,  dès  mars  1893,  la  célè- 
bre Congrégation  jette  en  Afrique  les  premières  bases  de 
sa  florissante  Mission  du  Kwango,  sur  un  coin  de  l'immense 
territoire  du  Vicariat  apostolique  du  Congo,  attribué,  en 
1888,  aux  missionnaires  de  la  Maison  de  Scheutveld-lez- 
Bruxelles. 

Le  champ  d'évangélisation,  confié  à  la  province  belge 
de  la  C'e  de  Jésus,  comprenait  le  district  du  Kwango  et 
celui  du  Stanle3^-Pool,  à  l'exception  du  triangle  compris 
entre  le  chemin  de  fer,  le  Congo  et  l'Inkisi.  Il  était  limité 
à  l'Ouest  par  le  chemin  de  fer  et  le  Congo,  au  x\ord  par 
le  coude  du  Kasai  inférieur,  à  l'Est  par  la  ligne  de  faîte 
qui  sépare  le  bassin  du  Kwango  et  celui  du  Kasai;  au 
Sud,  par  les  possessions  portugaises.  La  superficie  du  terri- 
toire représentait  sept  fois  l'étendue  de  la  Belgique. 

Les  Jésuites  établissent  leur  première  station  à  Kibangu, 
sur  la  Djili,  petit  affluent  du  Stanley-Pool,  mais  ils  sont 
forcés  d'abandonner  ce  poste,  ne  pouvant  y  su])porter  les 
rigueurs  du  climat;  ils  vont  alors  installer  la  colonie  sco- 
laire de  Sainte-Marie,  à  quatre  lieues  au  Sud-Ouest  de 
Léopoldville. 

«  L'œuvre  à  commencer  se  rattachait  d'abord  ;ï  la  croisade  anties- 
»  clavagiste,   dont   le   Haut-Congo  était  alors  le  théâtre. 

»  Des  milliers  d'esclaves  adultes  et  enfants,  se  trouvaient  libérés; 
»  il  fallait  leur  assurer  l'avenir.  Les  adultes  furent  donc  enrôlés 
»  dans    la    Force   Publique.   On    les  groupait   en    vilhiges-caserncs. 
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»  Soldats-laboureurs,  ils  partageaient  leur  temps  entre  le  travail  des 
»  champs  et  les   exercices  militaires. 

»  Ce  que  ces  régiments  réalisaient,  les  colonies  scolaires  l'avaient 
»  préparé.  Toutes  les  sociétés  de  missionnaires,  au  début,  reçurent 
»  de  l'Etat  le  soin  de  ces  orphelinats;  quelques-unes  les  conservent 
»  encore. 

»  Les  enfants  y  venaient  de  partout,  ils  étaient  de  toute  race 
*  et  de  toute  langue,  enlevés  aux  Arabes  marchands  d'esclaves  ou 
»  ramassés  dans  les  villages  dévastés  par  hi  guerre.  Le  gouver- 
»  nement  faisait  les  frais    de  leur   éducation. 

»  Mais  d'autres  catégories  d'enfants  étaient  complètement  à  la 
»  charge  de  la  charité  privée:  orphelins  du  paj's,  enfants  abandonnés 
»  où  à  l'égard  desquels  les  parents  ne  remplissaient  pas  leurs  devoirs, 
»  ceux  enfin,  <jue  librement  les  familles  envoyaient  à  la  Mission. 
»  C'est  aujourd'hui  l'immense  majorité;  et  au  Kwango,  c'est  toute 
»  la   population   scolaire  »  ('). 

En  novembre  de  l'année  1894,  les  Jésuites  créent  la 
station  de  Berg-ejxk  Saint-Ignace,  à  Kisantu,  sur  la  rive  droite 
de  rinkisi,  près  de  l'endroit  où  le  chemin  de  fer  traverse 
la  rivière. 

Cette  mission,  après  un  développement  considérable  succé- 
dant à  ses  modestes  débuts,  force  aujourd'hui  l'admiration 
de  tous  les  voyageurs. 

En  1895,  près  de  Dembo,  à  neuf  lieues  à  l'Est  de  Kisantu, 
on  vit  surgir  un  troisième  poste  religieux. 

Mais  les  Jésuites,  malgré  leur  activité  évangélique  déjà 
si  considérable,  ne  considéraient  pas  leur  lâche  comme 
accomplie,  en  se  confinant  dans  la  préparation  religieuse 
dos  enfants  confiés  à  leurs  soins  par  l'Etat  ou  les  parents 
indigènes.  Ils  avaient  à  C(i3ur  de  prendre  graduellement 
possession  du  territoire  qu'ils  occupaient  et  d'y  implanter 
la  doctrine  du  Christ. 


(1)  A.  Bkoi',   s.   J.   Les  JùsuiUs  missionmiires  au  XIX*  siècle.    De  Wit, 
Bruxelles. 
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Cette  œuvre  de  propagation,  dans  une  contrée  aussi  vaste, 
où  les  communications  étaient  peu  aisées,  put  être  réalisée 
par  leurs  seules  forces. 

Pour  suppléer  au  petit  nombre  de  missionnaires  séjour- 
nant au  Congo,  la  C*''  de  Jésus  fut  amenée  à  recourir  à 
une  création  originale. 

Faisant  choix  des  meilleurs  jeunes  gens,  qu'ils  ont  formés 
avec  un  soin  tout  particulier,  les  missionnaires  installent  ces 
nouveaux  proséhies  dans  divers  coins  du  pa^'s,  à  poste  fixe. 
«  Les  Jésuites  ont  compris  ^,  dit  le  P.  A.  Brou  S.  J.,  op.  cit., 
-  qu'il  y  avait  danger  à  prolonger  trop  longtemps  leur 
rr  tutelle;  il  faut  éveiller  dans  l'âme  le  sentiment  de  la  respon- 
^  sabilité  et  de  la  prévo^^ance,  sans  quoi  le  nègre  s'habi- 
r>  tuera  à  ne  compter  que  sur  la  mission  et  il  s'enfoncera 
^  dans  son  insouciance  et  sa   paresse  natives. 

^  Investis  des  fonctions  d'instituteur  et  de  catéchiste,  ces 
«  missionnaires  «  indigènes  ^,  accompagnés  de  quelques  en- 
^  fants,  dont  l'éducation  a  été  faite  dans  les  missions 
îî  centrales,  construisent  à  proximité  d'un  village  une  hutte, 
"  qui  servira  aux  exercices  religieux  et  aux  leçons  de 
î»  catéchisme. 

r>  Le  catéchiste  surveille  et  dirige  la  colonie  naissante, 
•^  fait  la  classe  et  donne  les  enseignements  religieux.  Les 
"  adultes  et  les  enfants  du  village  vo'sin  sont  insensible- 
^  ment  attirés  vers  ce  foyer  réconfortant  et  assistent  aux 
«  réunions  de  -la  prière  et  du  catéchisme. 

«  L'action  des  catéchistes  ne  se  borne  pas  au  village, 
^  près  duquel  est  établie  leur  résidence;  ces  nouveaux 
•'  apôtres  de  la  Foi  se  rendent  dans  les  centres  voisins  pour 
"  y  répandre  la  bonne  parole  et  y  opèrent  de  nombreuses 
«  conversions. 

"  Bien  que  restant  en  contact  constant  avec  les  adeptes 
r*.  de  leurs  anciennes  croyances,  ces  jeunes  gens  conser- 
*'  vent  la  Foi  et  persévèrent  dans  leur  première  ferveur; 
«  ils  sont  pour  leurs  frères  noirs  un  excellent  exemple  de 
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r  travail,  de  piéle,  de  mœurs  chrétiennes  et  montrent  aux 
r>  infidèles  en  quoi  consiste  la  famille  établie  d'après  les 
r^  principes  de  l'Evang-iie. 

«  Les  Jésuites,  en  effet,  ont  pour  des  raisons  de  haute 
»  moralité,  compris  qu'il  était  nécessaire  de  marier  les  enfants 
»  de  bonne  heure  et  ils  s'efforcent  par  tous  les  moyens,  de 
«  leur  faire  contracter  des  unions  précoces,  qui  les  inci- 
^  tent  au  travail. 

«  Si  l'école  des  filles  n'a  pas  assez  d'épouses  à  fournir 
«  aux  carrons,  force  est  à  la  Mission  d'en  acheter  dans 
•y  les  villages  voisins.  «  L'achat,  c'est  la  forme  tradition- 
w  nelle  du  mariage  congolais  et  le  missionnaire  a  souvent 
^  bien  du  temps  à  perdre  en  ])alabres  matrimoniales,  w 

Le  travail  d'évangélisation  n'est  pas  le  seul  but  des  postes 
secondaires. 

Les  enfants  placés  dans  les  fermes-chapelles,  sont  égale- 
ment astreints  à  défricher  le  sol  et  à  cultiver  les  champs, 
à  prendre  soin  du  troupeau,  dont  ils  ont  la  garde  et  qu'ils 
doivent  faire  prospérer.  D'ailleurs,  ces  travaux  sont  rému- 
nérés par  la  Mission  qui  fournit,  de  plus,  les  instruments 
de  travail,  les  semences  et  le  petit  bétail. 

Grâce  au  salaire  qu'ils  reçoivent,  les  jeunes  fermiers 
chrétiens  acquièrent  une  certaine  aisance  et  s'attachent  à 
leur  œuvre. 

«  La  ferme-cliapelle  vit  de  ses  produits,  les  vend  à  la 
"  Mission.  Le  système  de  propriété  reste  celui  (pii  est  en 
y>  usage  chez  les  noirs,  une  sorte  de  collectivisme  qu'on 
^  retrouve  un  peu  chez  tous  les  peuples  ])rimitifs.  Le  sol 
^  est  au  village;  la  maison,  le  bétail,  les  fruits  à  la  com- 
•^  munauté  de  la  ferme  ^  ('). 

Ces  postes  secondaires  restent  sous  la  dépendance  des 
centres  principaux  ou  missions,  où  résident  en  permanence 
deux  ou  trois  prêtres,  un  père  scolastique  et  un  frère  coad- 
juteur. 

(1)  A.    Bkoi,  s.  J.   Ouvrage  cité. 
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Les  prêtres  font  à  tour  de  rôle  la  visite  des  postes  secon- 
dnires.  Le  Père  scolastique  assiste  le  prêtre  resté  à  la 
station  dans  les  diverses  fonctions  de  son  ministère:  classe, 
catéchisme,  etc.,  et  partage  avec  le  frère  coadjuteur  la  direc- 
tion des  travaux  manuels,   cultures,  constructions,  etc 

M    Gh.  Buis,  dans  ses  Cy^oquis  congolais  {'),  écrit  : 

«  Livrés  un  certain  temps  à  eux-mêmes,  obligés  d'alten- 
•5  dre  de  leurs  propres  cultures  et  de  leurs  troupeaux  leurs 
^  seuls  moyens  d'existence,  les  élèves  des  Jésuites  déploient 
^  une  activité  et  une  initiative  qui  ne  se  rencontrent  pas 
w  chez  les  catéchumènes  des  autres  missions;  souvent  même 
?'  ils  deviennent  les  chefs  et  les  juges  des  villages  où  ils 
r^  sont  établis.  Ceux  qui  obtiennent  les  meilleurs  résultats. 
•'  sont  cités  au  tableau  d'honneur  et  leur  exemple  sert  d'ému- 
•'  lation  aux  autres;  des  petits  cadeaux,  un  coq,  des  poules, 
îî  une  chèvre,  des  semences,  récompensent  les  plus  zélés.  " 

Les  postes  de  la  G'''  de  Jésus  au  Gongo  sont  actuelle- 
ment au  nombre  de  sept: 

Kisaniu    —  Bergeyck  Saint-Ignace. 

Kimpako  —  Turnhout  Saint-Pierre. 

Sanda       ~  Saint  Antoine. 

Mpcse.      —  Sainte-Gertrude. 

Nlemfu     —  ISrugelette  Saint-Gharles. 

Wowbali  —  Gasier  Saint- Jean. 

Yimga,  chez  les  Bombata. 

A  Kisantu,  les  Sœurs  do  Notre-Dame  de  Namur  se  dé- 
vouent à  l'enseignement  religieux  et  manuel  des  filles. 

Le  nombre  de  fermes-chapelles  est  aujourd'liui  de  quatre 
cents,  alors  qu'en  1900  on  n'en  comptait  que  ([uatre-vingts. 

Kisantu  ou  Bergejxk  Saint-Ignace,  du  nom  de  son  géné- 
reux fondateur,  le  comte  de  Brouckhoven  de  Bergeyck, 
constitue  la  station   principale. 

De  loin,  cette  mission  présente  l'aspect  d'un  village  ouro- 

(1)  Croquis  congolais,  1899,  p.  183,  Bruxelles. 
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l)écn.  Son  église,  de  style  gothique  primaire,  peut  contenir 
quinze  cents  personnes.  L'ensemble  des  constructions  com- 
prend la  maison  des  missionnaires,  le  couvent  des  sœurs 
et  ses  annexes,  l'école  normale  pour  catéchistes,  les  bâti- 
ments pour  les  enfants:  classes,  dortoirs,  infirmeries;  des 
lazarets;  une  école  professionnelle  et  des  ateliers  de  cordon- 
nerie, de  menuiserie,  une  forge,  une  brasserie,  merveilleu- 
sement outillée,  une  fabrique  de  savon  et  une  imprimerie. 
Celle-ci  a  déjà  publié  plusieurs  ouvrages  en  langue  congolaise 
et  édite  chaque  mois  une  revue  populaire,  à  l'usage  des 
indigènes,  sous  le  nom  de  Ntembo  Eto  (Notre   Etoile). 

Tout  autour  de  la  mission  s'étendent  de  vastes  jardins, 
des  vergers  et  d'immenses  champs  de  culture  de  riz,  do 
manioc,  etc.  Le  F.  Gillet  y  a  ajouté  un  jardin  botanique, 
en  rai)])ort  constant  avec  les  installations  officielles  de  Hru- 
xx^Jles.  De  grands  chemins  ont  été  tracés,  qui  })ermettent 
la  circulation  des  chars  à  bœufs,  pour  effectuer  les  trans- 
ports qui  se  faisaient  autrefois  à  dos  d'hommes. 

Aux  filles,  les  sœurs  apprennent  la  couture  et  les  dif- 
férents travaux  de  ménage. 

Il  s'y  trouve  également  une  ferme-modèle,  comprenant 
l'élevage  du  gros  et  du  petit  bétail,  et  entourée  de  cultures 
extensives.  C'est  vers  1898  qu'on  introduisit  les  bêtes  à 
cornes;  les  chevaux  et  les  ânes  succombèrent  à  la  trypa- 
nosomiase  peu  de  temps  après   leur  arrivée,   en  1900. 

C'est  à  Kisantu,  à  l'école  centrale,  que  se  forment  les 
catéchistes.  Les  diff'érentes  stations  y  envoient  chaque  année 
leurs  sujets  les  plus  intelligents.  Le  programme  de  la  classe 
comporte  le  catéchisme,  l'histoire  sainte,  le  français,  l'aritli- 
métique  et  la  calligraphie.  La  fanfare  comprend  environ 
vingt  à  vingt-cinq  instruments. 
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ALLARD,  fernand; 

né  à  Ghâtelineau,  le  31  mars   1878. 

Entré  comme  diacre  dans  la  Compagnie,  le  14  novem- 
bre 1905,  il  part  pour  le  Congo  en  septembre  de  la  même 
année. 

Dès  son  arrivée  en  Afrique,  le  P.  Allard,  encore  sco- 
lastique,  est  envoyé  à  Nlemfu,  pour  y  être  adjoint  au 
P.  Butaye. 

C'est  depuis  lors  que,  sous  son  initiative,  les  cultures 
prirent  une  grande  extension  à  Nlemfu.  La  fertile  vallée 
de  la  Vumina  fut  mise  en  rapport  et  donne  les  plus  heu- 
reux résultats. 

Le  18  novembre  190G,  le  P.  Allard  reçoit  à  Kisantu,  l'ordi- 
nation sacerdotale  des  mains  de  Mgr  Augouard,  Vicaire 
apostolique  de  l'Ubangi.  Le  lendemain,  le  P.  Allard  célébrait 
sa  première  messe  avec  assistance  pontificale.  Ce  furent 
deux  jours  de  fête  pour  Kisantu  ('). 

Après  son  ordination,  le  P.  Allard  retourne  à  Nlemfu  et 
entreprend  ses  premières  excursions  dans  la  région  des 
Bambata,  dont  il  devait  être  l'apôtre. 

En  l'absence  du  P.  Butaye,  rentré  en  Europe,  il  trans- 
forme Nlemfu,  étend  les  horizons,  trace  la  splendide  route 
vers  Vumina,  contribue  puissamment  à  la  pacification  de 
la  contrée,  jusqu'à  ce  qu'en  février  1907,  il  est  définiti- 
vement chargé  d'évangéliser  les  Bambata,  sur  une  étendue 
de  territoire  immense,  située  au  Sud  de  la  Mission  du  Kwango 
et  limitée  par  les  possessions  portugaises.  Son  zèle  ne  con- 
naît pas  de  bornes.  N'ayant  pas  de  résidence  fixe,  accom- 
pagné d'une  vingtaine  d'enfants  qu'il  instruit  en  route,  le 
P.  Allard,  à  la  tête  de  cette  école  volante,  parcourt  toute 
la  région,  fondant  des  fermes-chapelles,  —  il  y  en  a  vingt- 
cinq  aujourd'hui,  —  et  traçant  la  grande  route  carrossable 

(1)  Voir  Journal    du    ï\  De  Vos,  Missions  belges  de  la    Compagnie  de 
Jésus.  Année  1907,  pp.  112  et  suivantes. 
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de  Kingan'ia  à  Ywa,  pour  le  transport  de  ses  charges.  Ce 
n'est  que  quand  ses  forces  le  trahiront  complètement  qu'il 
se  décidera  à  aller  à  Kisantu  prendre  quelque  repos. 

Le  15  avril  1909,  il  a  la  joie  de  voir  les  princi])aux  chefs 
indigènes  venir  pr.isenter  leurs  hommages  au  R.  P.  Supé- 
rieur, et  assister  à  la  grande  procession  du  15  août  à  Kisantu. 

Voici  le  résultat  de  son  pénihle,  mais  fécond  apostolat: 

Au  r  avril  1908:  Au  V  août  1909: 

Catiioliques         .         .  89         .         .         .  205 

Catéchumènes    .         .        092        ...  890 

A  l'heure  actuelle,  les  cultures  dans  tous  les  postes  du 
Bambata  sont  j)rospères. 

Le  P.  Allard  a  entrepris  l'élevage  du  gros  bétail  dans 
les  ])Ostes  du  Sud,  pour  ravitailler  et  entretenir  le  trou- 
peau de  reproduction  de  Kisantu. 

Maniant  lui-môme  la  scie  et  le  rabot,  il  a  doté  toutes 
ses  fermes-chapelles  de  constructions  i)r()pres  et  avenantes. 

Les  cultures  maraichères  sont  d'un  bon  rapport.  C'est 
une  région  d'avenir. 

Grâce  à  ses  soins,  une  vingtaine  de  l>ambata  suivent 
déjà  les  cours  de  l'école  normale  à  Kisantu  et  seront  bien- 
tôt de  zélés  catéchistes  et  de  précieux  auxiliaires  pour 
l'évangélisation  de  cette  immense  région. 

Le  P.  Allard  jouit  d'une  juste  renommée  auprès  des  indi- 
gènes, et  ce  malgré  le  voisinage  des  Portugais  qui  lui 
rendent  la  tâche  particulièrement  ardue. 

Nous  empruntons  à  une  lettre  très  inU'ressante  du 
P.  Allard,  parue  dans  les  Missions  helijcs  de  la  ('"*  de  Jésus, 
année  1911,  Ic^  passage  ci-ai)rès: 

«  Lors(ni('  ,j('  suis  venu,  en  1907,  faire  l;i  reconnaissance  de  la 
»  réfj^ioii,  j'avais  viv  étonné  de  voir  l'insistance  avec  lar)uelle  le 
»  clief  de  iJata  Luxeniliouri:-,  nie  demandait  d'aller  le  ^isite^.  Je 
»  résistai  lon^'tenips.  Deux  ans  se  passèrent,  les  sollicitations  du  clief 
»  se  faisaient  [dus  pressantes.  Je  me  décidai  enfin  â  entreiirendro  le 
»  voyage. 
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»  A  mon  arrivée,  le  vieux  chef,  entouré  des  notables,  me  eon- 
»  dui^it  à  Tendroit,  où  il  désirait  me  voir  établir  le  poste  d'évangé- 
»  lisation  qu'il  demandait  depuis  si  longtemps.  Quelle  ne  fut  pas 
»  ma  surprise,  lorsque  je  trouvai,  à  l'emplacement  que  l'on  me 
»  réservait,   une   immense   croix   plantée   en   terre. 

»  Voilà,  me  dit  le  chef,  ce  que  vos  frères  ont  élevé,  je  vous 
»  rends  votre  bien.  Il  me  mena  ensuite  à  une  trentaine  de  mètres  plus 
»  loin,  où  je  trouvai  un  canon.  Je  fis  tous  mes  efforts  pour  avoir 
»  des  renseignements  complémentaires.  Peine  perdue!  Le  chef  ne 
»  voulut  rien  ajouter!  J'ai  su  depuis,  qu'à  la  rive  de  Tlnkisi,  à 
»  un  endroit,  où  il  est  défendu  aux  étrangers  de  se  rendre,  il  y 
»  avait  un  sabre  laissé  là  par  un  blanc.  La  légende  veut  que  ce 
»  blanc,  voulant  franchir  l'Inkisi  et,  étant  embarrassé  par  le  sabre, 
»  voulut  le  briser  contre  un  roc;  le  sabre  y  avait  pénétré  et  avait 
»  résisté  à  tous  les  efforts  pour  l'en  dégager.  La  croix  mesure, 
»  depuis  le  sol  jusqu'au  sommet,  six  mètres  soixante-cinq  centi- 
»  mètres  ;  elle  a  comme  largeur  cinquante  centimètres,  comme  épais- 
»  seur  vingt  centimètres,  la  traverse  a  une  longueur  de  trois  mètres. 
»  Cette  croix  doit  avoir  été  équarrie  à  la  scie.  Son  bois  paraît 
»  être  le  nkamba.  » 

La  contrée  de  Bâta,  dans  la  région  avoisinant  le  cours 
supérieur  de  l'Inkisi,  correspond  assez  exactement,  pour 
le  nom  et  les  limites  géographiques,  à  l'ancienne  province 
de  I>ata  de  l'ancien  royaume  du  Congo,  dont  parle  Edouard 
Lopez,  dans  sa  relation  du  royaume  du  Congo,  en  1578, 
(Pigafetta,  la  Relazione  del  reame  de  Congo  i591,  traduc- 
tion française  de  LéonCahen,  Le  tb?2r;o,  Bruxelles,  Gay,1888). 

Le  20  mai  1548,  les  PP.  Vaz,  Ribeyro,  Diaz  et  Soveral, 
s'étaient  fixés  à  San-Salvador,  centre  de  leurs  travaux  apos- 
toliques. Ils  fondèrent  dans  la  suite  un  collège,  où  on  instrui- 
sait les  enfants  des  Européens.  Les  Jésuites  furent,  dans  la 
suite,  remplacés  par  les  Capucins,  qui  eux-mêmes  furent 
expulsés  du  Congo  en  1717. 

Au  Congo  belge,  les  Rédemptoristes,  depuis  1908,  occupent 
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d'une  faron  eftective  l'ancienne  province  de   Bâta,   et  en 
1911.  ont  fondé  une  station  centrale  à   Yung'u  ('). 

PUBLICATION  : 

—   Mort  du    P.  De  Duve.  Missions  belges   de   la  C'"*  de  Jésus,    1907. 


BANCKAERT,  julien. 

né  à  liru^es,  le  28  janvier  1847. 

Entré  comme  prêtre  dans  la  Compagnie,  le  27  septembre 
1875,  réside  pendant  ving-t-quatre  ans  aux  Indes,  à  la  Mission 
du  Bengale  et  est  Supérieur  à  Calcutta,  pendant  les  sept 
dernières  années  de  son  séjour.  Il  en  profite  pour  étudier 
de  près  le  système  de  colonisation  des  Anglais  et  le  fonc- 
tionnement des  missions  parmi  les  peuples  des  races  les  plus 
diverses. 

Parti  pour  les  missions  congolaises  en  juillet  1901,  il 
exerce  pendant  six  mois  les  fonctions  du  ministère  a  Kisantu. 

Su])érieur  de  la  mission  en  1903,  il  est  nommé  Préfet 
apostolijpie  de  la  Mission  du  Kwango  et  en  1904,  accom- 
pagne le  Père  Van  Hencxthoven  dans  son  voyage  sur  le 
Kwilu,  à  bord  du  Saint-Pierre   Clace)-. 

Tous  les  jours  levé  à  quatre  heures  du  matin,  le  P.  Banc- 
kaert  est  le  dernier  à  prendre  un  repos  bien  mérité. 

En  dehors  de  l'administration  générale  de  la  mission, 
il  n'est  pas  de  besogne  qu'il  veuille  abandonner  à  ses  sub- 
ordonnés, tant  qu'il  peut   s'en  charger  lui-même. 

Catéchismes  journaliers,  école  des  enfants,  instructions 
aux  novices,  aux  sœurs,  retraites  aux  catéchistes,  admi- 
nistration des  sacrements,  inspection  du  travail,  services 
divins,  il  n'existe,  à  la  mission,  œuvre  religieuse  dont  il  n'a 
à  Revendiquer  la  plus  large  part.  L'office  de  sacristain  se 

(1)  Quelques  noies  historiques  à  propos  de  B alla  Luxembourg.  Lettre  au 
Directeur  de  l'œuvre  congolaise,  Arlon,  N.  Dame.   Id.,  1911,  p.  401. 


R.  P.  BANCKAERT,  Julien. 


Cliché  des  Missions  beiges  de  la  i'n-  de  Jésus 
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concilie  même  parfois  avec  la  dignité  de  Préfet  aposto- 
lique, à  la  grande  édification  des  noirs. 

«  On  le  rencontre  à  tous  les  points  de  la  mission  «,  dit 
le  P.  de  Pierpont,  «  c'est  comme  un  général  commandant  à 
w  tout  un  corps  d'armée,  mais  avec  une  douceur,  une 
"  affabilité  sans  égales.  » 

Le  P.  Banckaert  a  eu  à  cœur  de  maintenir,  consolider 
et  perfectionner  l'œuvre  entreprise  par  son  regretté  pré- 
décesseur le  P.  Van  Hencxtlioven.  La  grave  question  de 
la  tutelle  et  les  critiques  de  la  Commission  d'enquête  peu- 
vent être  rangées  parmi  les  phases  douloureuses  de  son 
apostolat. 

A  son  arrivée  au  Gongo^  la  mission  ne  comprenait  que 
cinq  stations  de  missionnaires,  Kisantu,  Nlemfu,  Sanda, 
Kimpako  et  Wombali.  Aujourd'hui,  grâce  à  son  activité, 
elle  en  compte  sept;  deux  nouvelles  régions  sont  acquises 
à  l'évangélisation,  à  savoir  la  région  de  Mpese,  confiée  aux 
soins  du  P.  Hanquet  et  la  région  des  Bambata,  dévolue 
au  zèle  du  P.  Allard. 

Au  recensement  du  1  août  1909,  la  mission  comptait 
quatre  nulle  cinq  cent  quatre-vingt-douze  catholiques  et 
quatre  mille  cent  quarante-cinq  catéchumènes. 

Kisantu,  grâce  aux  efforts  incessants  des  missionnaires, 
constitue  une  station  modèle^  qui  fait  l'admiration  de  tous 
les  voyageurs.  Sous  l'administration  éclairée  du  P.  Banc- 
kaert, on  a  construit  des  routes  carrossables  qui  s'amorcent 
à  Kisantu  et  conduisent  à  Kimpako,  Sanda,  Nlemfu  et  chez 
les  Bambata. 

A  Kisantu,  il  a  fait  élever  plusieurs  bâtiments  en  briques 
et  aménager  pour  les  sœurs,  une  chapelle^  un  ouvroir,  une 
cuisine,  des  dortoirs,  etc.  C'est  encore  au  P.  Banckaert  que 
revient  le  mérite  d'avoir  restauré  l'église  de  Kisantu  et 
installé  toutes  les  dépendances  de  la  mission  :  cuisine, 
infirmerie,  ateliers  avec  forge,  manège,   etc.   ('). 

(1)  Voir  Bulletin  des  Missions,   1U08-1'J0'J. 
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Il  a  ouvert  le  lazaret  de  Kisantu,  pour  les  malades  du 
soniuieil,  que  dirige  avec  tant  de  zèle  et  d'intelligence  le 
l'\  Van  der  Uyst.  Les  s(eurs  de  Nlemfu  lui  sont  redevables 
de  leur  couvent. 

A  Kisantu,  il  y  a  quinze  religieuses  et  six  cents  filles,  à 
Memt'u  sept  religieuses  et  quatre  cents  filles.  C'est  sous 
son  administration  religieuse  que  Sanda,  Wombali  et  Kim- 
pako   ont  vu  s'élever  leur  église. 

Tous  les  ans,  le  P.  Supérieur  fait  la  visite  canonique 
des  stations  et  y  confère  le  sacrement  de  confirmation.  Il 
accomplit  à  pied  ces  longs  et  fatigants  voyages. 

Vax  février  190G,  le  P.  lîanckaert  assiste,  à  Léopold ville, 
à  la  réunion  des  évéques  et  des  supérieurs  des  missions  du 
Congo  et  y  reçoit  les  fonctions  de  séculaire. 

Le  P.  lîanckaert  fit,  au  cours  de  l'année  1909,  les  hon- 
neurs de  sa  mission,  successivement  au  gouverneur  général, 
à  >LM.  Tibbaut,  Vandervelde,  membres  de  la  Chambre  des 
Représentants  ('),  à  M.  le  Ministre  des  Colonies  et  à  Mme 
Renkin  (à  deux  reprises  différentes),  enfin,  au  Prince  Albert 
de  P>elgi([ue,  aujourd'hui  notre  Roi. 

Le  Ihtllctin  des  Missions  belges  de  la  C'"  de  Jésus  a 
donné  la  relation  de  ces  diverses  réceptions: 

«  Nous  entrerons,  dit  M.  Tibbaut,  à  Kisantu,  aux  cataractes,  chez 
y>  les  PP.  Jésuites  dii'i*^és  par  cet  lionune  extraordinaire  d'énergie 
»  et  de  dévouement  qu'est  le   P.  Banckaeri. 

»  Dans  cette  seule  résidence,  l'école  des  garçons  coni[)te  trois 
»  cents  élèves,  l'école  des  lilles  cin(|  cent  vingt;  on  y  a  formé  un 
»  nombre  considérable  de  commis,  d'hommes  de  mc'tier,  de  scieurs, 
»  (1(^  menuisiers,  de  forgerons,  de  maçons,  de  jardiniers.  —  Les 
»  uns  se  sont  engagés  à  l'Ktat  ou  aux  compagnies,  les  autres  sont 
»  allés  relever  le  niveau  ('"jonomicjue  et  moral  de  villages  indigènes; 
»  ils  y  ont   apporU'   la  machine  à  coudre,  développant   l'usage  des 

(1)  A  ooiisuUcr:  Les  derniers  )'ours  de  l'Etat  Indépendant^  par  le  député 
Vandervelde  (chapitre:  Visite  à  Kisantu). 
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»  vôtements;  ils  y  ont  emLelli  les  huttes  qu'ils  plafonnent  en  pisé 
»  et  qu'ils  bordent  parfois  de  fleurs  et  d'arbres  fruitiers;  ils  y  ont 
»  introduit  le  commerce;  ils  y  ont  même  créé  des  factoreries. 
»  Mais  révolution  la  plus  grande  se  manifeste  dans  l'agriculture, 
»  à  laquelle  se   sont  initiés  tous   les   élèves,  garçons  et  filles. 

»  La  mission  y  exploite  trois  cent  dix  hectares;  elle  emploie 
»  quarante  paires  de  bœufs  qui  labourent  la  terre  avec  la  charrue 
»  double  du  Braisant.  Les  produits  les  plus  divers  sont  introduits 
»  dans  la  région,  grâce  au  jardin  botanique  du  P.  Gillet,  que  le 
»  monde  savant  salue  comme  l'un   des  chercheurs  les  plus  avisés. 

»  Le  troupeau  bovin  comprend  quatre  cents  têtes  de  gros  bétail. 
»  Le  petit  bétail  est  amélioré  et  se  développe  sans  cesse.  Il  est 
»  donné  à  cheptel  aux  jeunes  ménages  dont  la  création  est  facilitée 
»  de  toutes  façons. 

»  Des  villages  nouveaux  se  fondent  dans  des  conditions  plus 
v>  hygiéniques,  à  l'abri  de  la  terrible  tsé-tsé.  Ils  sont  reliés  entre 
»  eux  par  trois  cents  kilomètres  de  routes  carrossables,  qui,  non 
»  seulement  suppriment  le  portage,  mais  qui  animent  les  nouveaux 
»  marchés  et  qui  ouvrent  la  vie  économique  dans  toute  la  région. 

»  FA  cet  effort  se  poursuit  dans  un  pays  abandonné,  couvert  de 
»  la  tonalité  brune  de  la  brousse,  où  la  maladie  du  sommeil  tend 
»  à  semer  la  mort  et  le  silence.  »  [Missionnaires  au  Coigo.  Tibbaut, 
p.  470.  Bulletin  de   la  Société  d'Etudes  coloniales,   1910,  p.  470.) 

»  A  voir^  écrit  M.  Vandervelde,  combien  le  P.  Banckaert  et  ses 
»  frères  en  religion  étaient  doux  et  bons  envers  ces  déshérités,  je 
»  me  disais  que  leurs  adversaires  faisaient  une  erreur  de  psychologie 
»  en  incriminant  leurs  intentions  et  en  les  accusant  —  comme  le 
»  fit  naguère  la  Commission  d'enquête  —  d'agir  plutôt  dans  l'intérêt 
»  de  leur  Congrégation  que  dans  l'intérêt  de  leurs  protégés.  »  (Van- 
dervelde,  Peuple   du   17  novembre  1908). 

Le  P.  Banckaert  se  démet  de  ses  fonctions  de  Préfet  ai)OS- 
lolique  du  Kwango  en  1911. 

Il  est  membre  de  la  Commission  do  protection  des  indi- 
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gènes  au  Congo  et  depuis  1909,  chevalier  de  l'Ordre  royal 
du  Lion. 

PUBUCATIONS  : 

—  Un  mot  de  notre  Ecole  de  Kisantu.  Missions  belges  de  la  C'  de  Jésus, 

1003,  p.   32. 

—  Les  détracteurs   du  Congo.   Id.,   11'03,  p.   230. 

—  Lettres.  Id.,   1904,  11)08,    1909. 

—  La  grotte  de  Sanda.  Id.,  1904,  p.  39. 

—  Mémoire  du  24  décembre  i90j,  en  réponse  au  Rapport  de  la  Commission 

d'Enquête. 

—  Lettre  de  Kisantu  i  décembre  1908. 

—  La  visite  de  Vandervelde  à  Kisantu.   Mouvement   des   Missions    catho- 

liques, 1909,  n"  1. 

—  Visite  du  Ministre  des  Colonies.  Id.,  1909. 

—  Lettre  au  président  du  séminaire  de  Liège.   Id  ,  1909,  p.  440. 

—  Visite   à    Kisantu   de     Mgr   le    Prince   Albert    de  Belgique.    Id.,    1009, 

n"  9,    pp.  344.34(). 


BECK,    HENRI. 

né  à  Gourtrai,  le  1  mars  1871;  décédé  ù  Las  Palmas,  le 
30  décembre  1897. 

Scolastique  de  la  G'®  de  Jésus  (').  Part  pour  le  Congo,  le 
6. juillet  1897,  comptant  à  peine  quatre  ans  de  vie  religieuse. 

Séjourne  à  Kisantu,  mais  est  forcé  de  rentrer  en  Europe 
pour  cause  de  maladie,  ai)rès  quatre  mois  de  travail  aposto- 
lique et  meurt  en  cours  de  route  a  l'hôpital  de  Las  Palmas. 

«  l'n  poùte  épris  d'idéal  aurait  de  la  peine  à  créer  une  figure 
»  aussi  sereine,  aussi  noble  et  aussi  sympathi(]ue  que  celle  du  jeune 
»  missionnaire,  tombé  le  30  décembre  1897,  à  Las  Palmas,  victime 
»  de  son  zèle  pour  le  salut  des  âmes.  Nous  ne  craig-nons  i)as  de 
»  rallirmer,    peu    de    récits  romanesques  captivent   l'intérêt  autant 

(1)  Les  scolastiques,  dans  la  C'«  de  Jésus,  sont  les  Pères  qui  ne  sont 
pas  encore  prêtres.  On  est  scolasti(jUc  dès  qu'on  a  fait  les  premiers  vœux, 
c'est-à-dire  deux  ans  après  rentrée  en  religion  ;  on  le  reste  jusqu'à  la 
prêtrise. 


Henri  BECK,  S.  J. 
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»  que  l'histoire  attachante  de  cette  vie  héroïque.   Au  foyer  paternel 
»  à  ITcole    (les  Frères,   au  Collège,    en  vacances,   en  voyage,    au 
»  noviciat,  aux   études,   au  Congo  et  surtout  à  l'heure  de  sa  mort 
»  partout  et  toujours,   Henri  Beck  apparaît  de  plus  en  plus  ferme 
»  dans  le  devoir  et  chaque  jour  plus  avide  de  sacrifice  »  ('). 

Le  5  février  1911,  la  nouvelle  église  de  Nlemfu  est 
inaugurée  sous  le  vocable  de  saint  Henri,  en  mémoire 
du  P.  Henri  Beck. 

PUBLICATION  : 

—  A7'j-ivée  au  Congo.   Précis  historiques,  1897,  p.  435. 


BIEBUYCK.  PAUL. 

né  à  Ypres,  le  1  août  1881. 

Entre  dans  la  O^  de  Jésus,  le  24  septembre  1902,  et  après 
avoir  accompli  le  noviciat,  le  scolasticat  et  la  philosophie, 
exerce  les  fonctions  de  surveillant  au  collège  Saint-Michel 
à  Bruxelles  et  est  désigné  pour  la  Mission  du  Kwango,  le 
10  septembre  1909. 

Dès  son  arrivée  à  Kisantu,  il  est  envoyé  à  la  station 
de  Nlemfu  (Brugelette  Saint-Charles).  Il  s'y  occupe  tout 
spécialement  de  l'éducation  desenfants  et  y  développe  les 
cultures. 

Au  cours  d'une  tournée  apostolique  le  P.  Biebuyck  s'ar- 
rête notamment  à   Muanda,    sur  la  rivière  de  ce  nom. 

«  C'est  une  ferme-chapelle  très  proprette^  située  dans  la  courbe 
»  que  décrit  la  Muanda  en  cet  endroit  ;  elle  comprend  une  douzaine 
»  de  maisons  pour  enfants,  une  chapelle  et  une  maison  spacieuse 
»  pour  le  missionnaire;  celle  qui  nous  abrite  est  assez  récente, 
»  elle  succède  à  la  maison  détruite  par  la  foudre  et  dans  laquelle 
»  le  P.  AUard,  toujours   en  route,   avait  enfermé  tout  ce  qu'il  ne 

(1)  Henri  Beck,  S.  J.,  missionnaire  au  Congo  belge,  par  le  P.  Paul 
Feeters,  S.J.  3«  édition,  1  vol.  in-S",  illustré.  Bruges,  S.  Saint-Augustin 
Desclée,  1899.  Au  Congo,  F.  de  Fiehpom'. 
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»  pouvait  emporter  de  ferme-chapelle  en  fcrnie-chapelle.  Sous  un 
»  hangar,  je  remarque  trois  charrettes,  dons  de  bienfaiteurs  belges; 
»  grâce  il  elles,  le  P.  Allard  est  parvenu  à  s'établir  dans  cette 
»  région  si  éloignée  du  chemin  de  fer  et  à  supprimer  }iour  son 
»  compte  tout  ^jortage.  Il  y  a  des  cultures  à  perte  de  vue  à  Yangu, 
»  les  unes  appartiennent  aux  enfants  de  la  ferme-chapelle;  les  autres 
»  aux  enfants  suivant  le  catéchisme  de  première  communion,  sous 
»   la    direction   du   P.    Allard.   » 

Le  P.   Biebuyck  est  rentré  en  Europe,  depuis  le  7   oc- 
tobre 1911. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettre  aux  élèves  de  la  petite  division  du  collège  Saint-Michel.  Missions 

belges  do  la  C'*^  de   Jésus,  lî'K),  n"  (>. 

—  Une  excursion  apostolique.  Id.,  11>11,  avril. 


BOVY,     JOSEPH. 

ne;  à  Temj)loux,  le  M  septembre  18G1;  décédé  à  Kiniuenza, 
le   15  avril  1895. 

Fait  ses  études  au  séminaire  de  FloreHe  et  entre  dans 
la  C'«  de  Jésus  en  1888.  Professeur  à  Gharleroi,  il  part 
d'Anvers,  le  G  juin  1891,  pour  séjourner  à  Kimuenza  et  y 
succombe  peu  de  temps  après  son  arrivée. 

PUBLICATIONS: 

—  Voyarfe  des   missionnaires  et  des  sœurs  de   Banana   à  Maladi.   Précis 

historiquts,  1S93,  p.  441>. 

—  De  Matadi  à  Kisantu.  Id  ,  p.  5:îO. 

—  Lettres.  Id.,  181»!,  pp.  4H>  et   r>30. 

Lettres   de  Kinv(ni:a.    Id.,    IS'Jô,    pp.    2S   et  297. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  —  Précis  historiques,  18l»5,  p.  2'M, 
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BRIELMAN,  arthur, 

né  à  Gand,  le  9  septembre  1872. 

Entré  dans  la  G'^^  de  Jésus,  le  24  septembre  1891. 

Part  pour  le  Congo,  comme  scolastique,  le  6  décembre  1895. 

Séjourne  à  Bohense  —  où  il  crée  le  marché  qui  porle 
encore  son  nom  d' Adula  —    puis  à  Dembo  et  Kimuenza. 

En  septembre  1897^  se  rendant  de  Kisantu  à  Kimuenza, 
il  est  victime  d'un  grave  accident  survenu  dans  un  dé- 
raillement de  chemin  de  fer  et  est  soigné  par  les  médecins 
Bertrand,  Donny  et  Ardenois.  Fonde  le  poste  de  Kindwala, 
Bruxelles  Saint-Michel,  à  trois  lieues  et  demie  de  Kisantu. 

Rentré  en  Europe,  en  1900,  pour  y  achever  ses  études 
de  théologie  et  recevoir  la  prêtrise^  il  retourne  au  Gong-o, 
en  1904  pour  être  adjoint  au  P.  De  Vos,  à  Sanda  Saint- 
Antoine,  où  il  réside  jusqu'à  ce  jour. 

Bon  photographe,  le  P.  Brielman  a  fourni  nombre  de 
clichés  intéressant  la  mission  du  Kwango.  Il  est  l'artisan 
principal  de  la  route  carrossable  (cent  kilomètres)  qui  relie 
Sanda  à  Kisantu.  On  doit  aussi  au  P.  Brielman  le  relevé  de 
plusieurs  cartes  de  la  Mission. 

Pendant  son  séjour  en  Europe,  il  surveilla  l'impression 
du  premier  dictionnaire  kikongo-français. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettres  de  N'Dembo.  Précis  historique?,   1896,  pp.   l'.x;,  422. 

—  Lettre  de  Kisantu.  Id.,    1897,  p.  340. 

—  Gand  Sainte- Barbe.  Id  ,  1898,   pp    513,  519. 

—  Lettre  de  Bohense.  Comment  les  indigènes  se  procure^it  du  >*  mbizi  •>.  Mis- 

sions belges   de   la  C'«  de   Jésus,  1899,  p    9.. 

—  Une  journée  à  Bergeyck  Sainl-Ignacc.    Id.,    1900,    pp.    409,    423,  4.50"; 

1901,  pp.  59  et   108. 

—  La  mission  du  Kasai.    Id.,    1903,   pp.  273-279. 

—  Bans  la  brousse     Id . ,   1906. 

—  Une  des  œuvres  principales   du  missionnaire:  l'Ecole.   Id.,    1907,  n°  3. 
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BUTAYE,  RENÉ. 

né  à  Stavele,  le  7  juillet  1858. 

Entre  dans  la  Compagnie,  le  24  sei)tembre  1879;  profes- 
seur au  Collège  Notre-Dame  à  Anvers,  il  va  rejoindre  la 
mission  de  la  O^  de  Jésus  au  Congo,  le  0  juillet  1895. 
Visite  les  postes  de  catéchistes  de  Kinzunda,  Lemba  et 
s'installe,  en  janvier  1896,  à  Dembo,  où  il  organise  une 
colonie  scolaire.  Développe  les  plantations,  qui  couvrent 
dès  lors  autour  de  sa  résidence  plus  de  six  hectares,  et 
établit  des  fermes  pour  l'élevage  des  animaux  de  basse- 
cour  à  Ngombe,  Kibuama  et  Kintonga. 

Prenant  pour  base  le  village  de  Bolicnse,  résidence  du 
F.  Brielman,  il  entreprend  ses  travaux  d'évangélisation  dans 
la  région  au  Nord  de  Kisantu,  située  à  droite  du  chemin  de 
fer  jusqu'au  kilomètre  ,325,  près  Taniba. 

Il  établit  ensuite  un  poste  secondaire  à  Hoko,  en  face 
du  kilomètre  280  de  la  voie  ferrée  et,  remontant  vers  le 
Nord,  instaure  un  centre  religieux  dans  le  village  le  plus 
inq:)ortant  de  la  contrée  Madimba.  Le  chef,  ({uoique  hostile 
à  l'inlluence  européenne,  lui  fait  le  meilleur  accueil.  Avant 
de  retourner  à  Kisantu,  le  P.  Butaye  pose  les  jalons  du 
poste  de  Kimi)U(li  et.  en  janvier  1897,  visite  Kimjiunsa, 
Ben  go  et  Nlemfu. 

En  1896,  les  PP.  De  Meulemeester  et  Van  Ilencxthoven 
avaient  découvert  à  Nlemfu  un  endroit  favorable  à  l'instal- 
lation d'un  centre  religieux  et  y  avaient  élevé  une  ferme- 
chapelle,  déi)endant  de  Kisantu.  Une  dizaine  de  catéchu- 
mènes s'y  trouvaient  réunis,  mais  le  pays  était  encore 
imparfaitement  soumis. 

Le  P.  Van  Ilencxthoven  confie,  en  1898,  au  P.  Butaye 
l'organisation  de  cette  nouvelle  région.  Le  P.  P>utaye  est 
ainsi  le  premier  |)rètrc  de  la  mission  du  Kwango  qui  s'éta- 
blit à  demeure  à  l'intérieur  du  pays  à  évangéliser.  pour 
vivre  au  milieu  de  ses  fermes-chapelles,  en  véritable  -  mis- 
sionnaire de  la  brousse  ?». 


p.  BUTAYE,  René. 


Cliché  (les  Missimis  bcJr/es  de.  la  (>•  dr.    JiSUS. 
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Le  P.  Buta3'e  se  fixe  à  Nlemfu,  mais  non  à  l'ancienne 
ferme-cliapelle,  qui  était  alors  située  à  l'écart,  mais  en  plein 
centre  du  beau  plateau  et  des  nombreux  hameaux  de  ce 
populeux  endroit. 

Il  fonde  à  Kianika  le  poste  de  mission  de  Liège  Sainte- 
Marie  et  se  hâte  d'y  bâtir  une  maisonnette  en  torchis. 
Les  indigènes  viennent  l'aider  dans  ses  travaux  moyennant 
bon  salaire.  Le  P.  Butaye  organise  les  fermes-chapelles  du 
Sud,  Yanga,  KiUli,  Nzolo,  Madiata  et  améliore  celles  du 
Nord:  Boma,  Kindma,  Kinzamba.  Ses  collaborateurs  sont 
les  frères  Van  Houtte  et  César  De  Vriese. 

Quoique  n'ayant  jamais  exercé  de  métier,  le  P.  Butaye 
se  voit  contraint  de  façonner  des  briques,  non  pas  à  la 
machine,  mais  à  la  main,  et  élève  trois  bâtiments:  une  école, 
un  magasin,  une  cuisine;  grâce  au  concours  du  P.  Lauwers, 
il  adapte  des  portes  et  des  fenêtres  à  l'habitation  modeste 
qu'il  s'est  construite. 

Un  mois  après  avoir  achevé  ces  travaux,  il  va  organiser 
et  diriger  pendant  deux  années,  à  Kisantu,  la  nouvelle  école 
centrale,  tout  en  gardant  la  haute  direction  de  la  région 
de  Nlemfu.  Il  y  surveille  également  l'imprimerie  installée 
par  le  F.  Molitor  et  mène  de  front  ses  études  linguistiques 
tout  en  activant  la  composition  de  son  dictionnaire  kikongo. 

Vers  la  fin  de  1899,  le  P.  Butaye  accomplit  avec  le  P. 
Hanquet  son  premier  voyage  d'exploration  au  Kwango,  et 
aboutit  à  Lula,  sur  le  Lumeno,  mais  l'attitude  hostile  des 
féroces  Bavaka,  force  les  missionnaires  a  rebrousser  che- 
min.  Non  découragés,  ils  se  remettent  en  route  un  mois 
l)lus  tard  et  parviennent  à  gagner  Muene-Kwadi  sur  le 
Kwango. 

Chaque  année,  le  P.  Butaye  visite  ainsi  les  i)0stes  de 
cette  région. 

En  janvier  1904,  il  se  rend  à  pied  de  Kisantu  au  Kwango 
jusqu'à  Kasongo-Lunda,  par  Munesimi  et  Kabamba,  pour 
empêcher   les    missionnaires    protestants    d'()ccu})er    cette 
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réaion,  où  depuis  longtemps  l'Etat  lui  avait  accordé  uu 
emplacement  (*)• 

En  août  11)01,  il  reprend  la  direction  de  son  ancien  poste 
de  Memfu.  C'est  là  que,  sur  ses  instances,  le  P.  P>anckaert, 
Préfet  apostolic(ue,  fait  construire  cette  même  année  un 
couvent  pour  les  sœurs  de  Notre-Dame. 

«  Nlemfii  constitue  dès  lor.s  hi  station  lu'incipale  de  blancs,  le 
y>  point  central  dont  dépendront  bientôt  une  trentaine  de  fermes- 
»  chapelles. 

»  Les  cidtures  des  IVres  et  des  Sœurs  couvrent  d'immenses 
»  étendues.  En   1009.  on  y   comptait  douze  bâtiments  en  l»riques  ». 

("Missmfs   belges,   1910,    n"''   8  et  9). 

Le  P.  Hulayo,  (]ui  était  rentré  au  pays  natal,  en  février 
1907,  pour  y  jouir  d'un  repos  bien  mérité  après  un  apos- 
tolat aussi  fécond,  est  reparti  pour  les  missions  congo- 
laises, le  30  août  1908,  et  séjourne  actuellement  à  Nlemfu. 
La  construction  de  l'église  est  en  voie  d'exécution.  Le  P. 
P>utaye  a  publié  récemment,  avec  la  collaboration  de  plu- 
sieurs missionnaires,  la  seconde  édition  du  dictionnaire 
kikongo.  Il  a  fourni  plusieurs  clichés  relatifs  aux  différents 
postes  de  la  mission  et  enrichi  d'une  trentaine  de  plantes 
la  collection  Gillet. 

PUBUCATIONS  : 

—  D  Anvers  à  Ranana.  Précis  historiques,   189^),   pp.    MT,   401. 

—  Lettres  de  Kisantu.   Id.,   pp.   534,  5()1. 

—  Les  anciens  jésuites  au  Congo,   février  18*J6. 

—  Lettre  des  R.  P.  Rutaye  et  Liagre.   Mission   du  Kwango,  juin   189(1. 

—  Lettres  de   lusantn.   M.,    1S96,    pp.  Gl,   125. 

—  Lettres  de  Dembo.   bl.,   pp.    241,   349,   449,    457. 

—  Conversion  et  mort  de  Ki  NGongo,  chef  nègre^e  Dembo.  bl.,  pp.  508,  51. 

—  Lettres  de  Dembo,  bl.,    1S97,  pp.  52,   193,  342,  385,  388,    481. 

—  N Dembo,  bl.,   1898,  p.  2:ù. 

—  NLemfu  Alost  Saint-Joseph.    Id.,    p.  58(X 

—  Missitni   de  Sai)it-Albert.    bl.,    p.    585. 

(l)  Lo  1*.  Hutayo  a  donné  la  description  de  ces  deux  voyages  d'exploration 
dans    le  lUilIctin  <I.'k    Missions  belRes   1904,   pp.  281-321. 
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Les  fétiches  et  les   maléfices.    Id.,    1S!)9,    p.  303. 

Chants  et  Jeux.  Id.,   p.   342. 

Lettres.  Missions  belges  de  la  C''=  de  Jésus,   1<S99,  p.  7. 

Fondation  d'un  poste  secondaire.    Id.,   p.    101. 

Les  mœurs  indigènes.   Id.,    1900,    pi.    193,   264. 

Un  pèlerinage  à   Kisantu.    Id.,    1901,  p.    442. 

Lettre  au  Président  du  Séminaire   du    Liège.  Id  ,  1902,  pp.  5S,  114,200, 

349,   412. 
Van  Kindandu  naar  Mwxndx.    E-i>ie    Verkennisreis.    Id.,     1932,   in-8o, 

16  pages. 
Ce  quon  éprouve  au  Congo.  Id.,   1903,    pp.  109,   115. 
Journal.  Id.,  pp.  145,  185,   199,  240. 
L Ecole  de  Kisantu.  Id.,   pp.  303,   371. 

Un  voyage  au  Kwango.    Id.,    1904,  pp.  281,   295,  321,   336. 
Te  land  en  te  water  in  den  Onafhankelijke   Congo.  Bruges.   Houdmont- 

Carbonez.  1904,  in-8",   p.   32. 
A  travers  la  région  de  Nlemfu.  Id..  1900,  n"   i,  pp.  22-27;   n"  2,    pp.  70-71. 
Journal.  Missions  belges  de  la    C'*^   de  Jésus.   1900. 
A  travers  la  région  de  Nlemfu.    Id.,    1906,   pp.   20,   70,  109,   305. 
Maladie  du  sommeil.    Id.,   1907,    p.   201. 
Mentalité  des  Bakongo.    Id.,  1908,   pp.    155,   187,   210. 


LlVkKS   CO.\GOL.\IS   DU    P.    HUT.VYE. 

1 .  Bisam,bu  bia  bana  ha  Nzam.hi  bisekulu  mu  Kikongo  Indie  mina  izole- 
Kisantu^  kinierninu  Hergej'ck  St-Ignusi,  Kongo  Plan  (Priôi'os  du  chré- 
tien traduites  en  kikongo),  Louvain,   PoUeunis,  1901,  90  p.  130. 

2  Essai  de  dictionnaire  français-kikongo  et  kikongo- français^  avec  des 
notions  grammaticales  et  un  vocabulaire  des  mots  principaux,  en  kiswaliili. 
Gand,   Lithographie  De  Witte,   1901,  585  pp.  12^.  (lithographie). 

3.  Eléments  de  la  grammaire  congolaise,  (lithographie),  ib.  890  pp.  12°. 

4.  Manaka  di  Misio  katolika  Lutangu  mvu  1903,  (Almanach  de  la  Mis- 
sion catholique.  Dénombrement  i\^i  Y nnnéù  1903).    Kisantu,  31   pp.  32©. 

5.  Un  almanach  analogue  par  les  R.  P.  Van  Henc.Kthoven  et  P.  Butaye, 
a  paru  les   années  suivantes. 

6.  Nkunga  (Chants).  Kisantu,   1902,  78  pp.  18'\  2°  id.   1904. 

7.  Bingana  bi  nsi.  Malangi  malanda  ma  tangila  kikongo.  (Légendes 
de  la  contrée.  Leçons  graduées  pour  lire  le  kikongo,  c'est-à-dire  second 
livre  de  lecture),  ib.  1903,  85  pp.  18o. 

8.  Bisambu  bi  Baua   Nzamhi.  (Prières  des  enfants  de    Dieu),    ib.     1904 
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S;2  pp.  18".  Une  première  t^dition  avait  été  iinpiimée  à  Louvain.   Polleunis, 
li'Ol,  IXJ  p.   ISO. 
9.  Ntemho  eto  (Noti'e  étoile)  Kisantu,   1001-190(5.    Revue  mensuelle  publiée 
depuis  le  1  juillet  1901,  en  fascicule?,  12  pp.  S",  avec  collaboration  dautres 
missionnaires. 

10.  Arilhmeiika  go  malongi  ma  tangila  ntalu  (Arithmétique  ou  leçons  pour 
apprendre  à  compter.  Kisantu,   1903,  47  pp.    18o. 

1 1 .  Malongi  mantch  ma  tanga  ye  ma  soneka  kikongo.  (Premières  leçons 
pour  lire  et  pour  écrire  en  kikongo).  Kisantu,  1902,  24  pp.  IS*».  Une 
première  édition  imprimée  à  Louvain,    Polleunis,   1898. 

12.  Kate.kismu  go  malougi  ma  Nzambi  ma  dibundu  di  katholika  (Caté- 
chisme ou  enseij^nement  de  Dieu  pour  ré;,Mise  catholique).  Louvain, 
Polleunis,    1898,   2i  pp.   18o. 

—  Dictionnaire    kikongo- français    et   français- kikongo.  De  Meester,    K<mi- 

1ers,  1910. 

—  Grammaire  congolaise.    De  Meestor,   Roulers,   1910. 

—  Kkangu  diam.pa  go  mambu  magangila  ye  malongilu   kwa   nifumii  eto 

Ji:u  Kristu  masekulu  mu  kikongo.  Tournai,  Decallonne-Liagre.  1898,  br. 

—  Malongi  malandia  ma  tangila  kikongo.  Hingana  Bi  Nsi.   Bergeyck-S'- 

Ignasi.  Wv. 


COPPENS,    ADOLPHE. 

Ai(l(3  laïc  des  missionnaires   de  la   C'  do  Jésus. 

Kn  novembre  1«S94.  il  accompa^'iie  la  roiiimo  du  chef  de 
Ki-l)nma  vers  Puti,  pour  étudier  le  pays  et  examiner  la 
possibilité  d'y  créer  des  postes  (hMiiission.  L'itinéraire  suivi 
traverse  les  rivières  Xiainza  et  N'Gilea  et  les  villa^'es  tUi 
Kinturi  et  N'Dunbe. 

C.oppens  retourne  plus  tard  dans  cette  ré«iion  avec  le  W 
Van  Ilenc.xthoven  v\  est  nommé  catéchiste  du  poste  créé 
à  Kimponga. 

Rentre  en  Europe  en  ISVIO. 

PUBLICATION  : 

—  Rapport  sur  le  voyage  à  Pâli .    Pr/'cis  historiijucs,   189r),  p.  \\~i). 


p.   Butaye         P.   Ilcndnckx  P.  Banrkacri        P.  Cus  P.   Van  lleiide         P.  Coossens 

P.  Swaiiiiel         P.  de  Duve       P.  Lauwcrs     P.  Vermeuleii     P.  De  Meulemeesler 
F.  De  Sadeleer  F.  Cilld  P.  Strujf  P.  Opdebmk 


('liclu;  «les  Missio)is  belles  de  la  O^  Je  JésuSt 
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eus,    ALPHONSE, 

né  à  Péronne-Binclie,  le  22  janvier  184G;  décédé  à  Louvain, 
le  4  avril   1910. 

Prêtre  séculier  et  vicaire  de  la  paroisse  de  Saint-Brice 
à  Tournai,  il  s'engage,  le  3  novembre  1879,  dans  la  O""  de 
Jésus  et,  attiré  par  l'apostolat  à  l'étranger,  réside  aux  Indes 
(Bengale)  comme  missionnaire. 

A  son  retour  en  Belgique,  se  voue  aux  œuvres  sociales 
dans  le  Hainaut,  où  il  est  un  des  promoteurs  du  mouve- 
ment démocratique  chrétien,  et  organise  ensuite  tout  un 
réseau  de  syndicats  et  de  coopératives  agricoles  dans  le 
Luxembourg,  en  môme  temps  qu'il  donne  l'essor  a  la  presse 
populaire  (1893-1898).  Il  reçoit  la  décoration  de  la  mutualité. 

En  1898,  la  nostalgie  des  missions  lointaines  reprend  l'in- 
fatigable religieux  et,  le  13  juillet  1900,  rejoint  les  Missions 
de  la  C'«  de  Jésus,  au  Congo;  séjourne  à  Kimuenza  jusqu'à 
la  suppression  de  cette  station  et  va  ensuite  développer 
considérablement  et  rapidement  la  colonie  de  Casier  Saint- 
Jean.  Il  accomplit  alors  une  première  exploration  de  la 
Ujuma. 

En  1902,  le  P.  Cus  entreprend  un  nouveau  voyage  d'explo- 
ration sur  cette  rivière  et  visite  les  postes  de  Bandundu, 
Kinongo,  iMbwate,  Chimbani,  Luanu,  Kongo,  Tawamba, 
et  le  poste  extrême  de  Kikwit.  Il  installe  les  fermes-chapelles 
de  Baya  et  de  Meluma. 

La  même  année,  le  P.  Cus  se  rend  avec  le  F.  lloelandts 
à  Muene-Kwadi,  sur  le  Kwango  et  à  Fayala,  près  de  l'em- 
bouchure de  la  Wamba,  et  y  fonde  de  nouveaux  centres 
religieux. 

Après  un  court  séjour  de  repos  à  Kisantu,  le  P.  Cus 
reprend  ses  travaux  à  Casier  Saint- Jean,  le  25  février  1903 
et,  se  dirige  ensuite  vers  le  Kwilu  pour  y  visiter  six  postes 
et  y  bâtir,  en  octobre  de  cette  même  année,  la  station  de 
Kwamouth. 

En  janvier  1901,  il  se  rend  à  Kingushi,  sur  le  K'wango; 
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ce  voyage  est  [)arLiculicrenient  j)énible  par  suite  des  cou- 
rants et  des  écueils  de  la  rivière. 

Au  point  de  vue  pédagogique,  il  importe  de  signaler  que 
c'est  au  P.  Gus  qu'on  doit  la  composition  et  l'impression 
des  tableaux  abécédaires  —  douze  tableaux  gradués  —  admis 
dans  les  stations  et  qui  favorisent  singulièrement  l'instruc- 
tion  primaire  des  jeunes  Congolais. 

Le  P.  Gus  rentre  en  Europe  en  1905. 

Cette  même  année,  il  rédige  avec  le  P.  Van  Hencxt- 
lioven  un  mémoire  en  réponse  au  rapport  de  la  Commis- 
sion d'enquête.  Cette  étude  traite  des  droits  terriens  des 
indigènes,  des  divers  impôts  perçus,  des  indigènes  et  de 
leurs  intérêts  moraux  et  religieux. 

Le  P.  Gus  retourne  au  Congo  le  8  octobre  1907  et  se  fixe 
à  Kisantu,  mais  son  âge  et  ses  infirmités  le  forcent  à 
revenir  définitivement  en  P>elgique  en  décembre  1908. 

11  meurt  à  Louvain,  le  4  avril  1910,  d'une  congestion 
cérébrale,  après  une  longue  et  cruelle  maladie  contractée 
au  cours  de  son  deuxième  séjour  en  Afrique. 

PUBLICATIONS: 

-  Journal.    Missions  belges  de  la  C'*-   de   .Jésus.  H»()0,  pp.  418,   4(30;     liX)l, 

pp.  74,    W:*,   273;  1902,  pp.  li)J,  2;>1,  :W1    -Ur.,   \2\^ ;    1904,  p.  427; 
1905,   p    0(). 

—  Le,  premier   voyage  du  Saint- Pierre  Clacer  au  Kioilu.  Id.,  IIH):^,   p.  403. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  A.  Briei.man.  La  Mission  du  Kasni. 
Missions  bolj^^os  de  la  C-'  do  Jésus,  190:5,  p.  273.  —  Mort  du  R.  P. 
Cus,  par   F.   Neurw,  directeur  du    X.Y*   Siècle 


DAVISTER,  EMILE. 

n(';  à  Theux,   le  [)  juin    187S. 

Knti'e  dans  la  C'*'  de  Jésus,  le  2t  septembre  1909.  Sur- 
veillant au  Collège  Saint- François-Xavier  à  Verviers,  part 
pour  le  Congo,  le  IG  septembre  1909. 

Il  aide,  à  la  station  do  Kinipako.  les  pères  missionnaires 
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dans  l'instruction  à  donner  aux  enfants  et  les  soins  maté- 
riels (cultures,  travail,  classe,  etc.) 

Il  rend  les  plus  g-rands  services  à  la  mission  et  rentre 
en  Europe,  le  7  octobre   1911. 


DE  BEAUNE,  auguste. 

Aide  laïc  des  Pères  Jésuites,  part  pour  le  Kwang-o,  au 
mois  de  décembre  1895. 

Souffrant  déjà,  au  cours  de  la  traversée^  il  voit  son  état 
empirer  à  son  arrivée  à  Borna  et  ga<2:ne  péniblement  Matadi. 

En  février  1896,  il  atteint  Kisantu,  qu'il  est  forcé  de 
quitter  presqu'aussitôt  pour  rentrer  en  Europe. 

Il  est  conduit  par  le  F.  Gillet  jusqu'à  Kimpese  et  meurt 
le  19  mars,  dans  la  demeure  des  missionnaires  que  M.  l'abbé 
Pliilippe  Janssens,  du  diocèse  de  Gand,  a  mis  spontané- 
ment et  généreusement  à  la  disposition  du  malade. 


DE  BROUWER,  gustave. 

né  à  Denderbelle,  le  23  mars  1873;  décédé  à  Nlemfu,  le7 
novembre  1910. 

Entre  dans  la  C  de  Jésus,  comme  frère-coadjuteur,  le 
24  septembre  1894,  et  part  pour  le  Congo,  le  13  juillet  1900. 

Charpentier,  F.  De  Brouwer  rend  à  la  Mission  du  Kwango 
des  services  appréciés.  On  lui  doit  notamment  la  charpente 
et  l'ameublement  de  l'église  et  des  classes  de  Kisantu,  de 
la  maison  des  pères  à  Kimpako  et  à  Nlemfu,  et  de  l'église 
de  Sanda. 

Des  enfants  confiés  à  sa  direction,  le  Frère  a  formé  de 
bons  artisans,  capables  de  façonner  des  portes,  châssis  de 
fenêtres,  tables,  chaises  et  autres  meubles.  Dans  la  région, 
il  est  appelé  par  les  indigènes  Mfiirnie  Mahaya,  le  chef 
des  j)lanches. 


—  nos  — 

Souffrant,  épuisé,  le  F.  De  Brouwer  rentre  en  Bel^iique 
en  1908  et,  après  un  séjour  d'un  an  à  Louvain,  retourne 
au  Congo,   le  16  septembre  1909. 

Il  restaure  et  embellit  le  chœur  de  l'église  de  Kisantu, 
puis  travaille  à  la  construction  des  églises  de  Sanda,  de 
Kimpako  et  de  Nlemfu,  et  meurt  d'hématurie,  le  7  novem- 
bre  1910. 


DE     DUVE,     LÉON. 

né  à  Anvei's,  le  :>0  janvier  1869;  décédé  à  Nlemfu,  le  1 
m;ii  1907. 
Entre  dans  la  Compagnie  le  24  septembre  1885.  Pro- 
fesseur au  Collège  de  Charleroi, 
part  pour  le  Congo,  le  10  juillet 
1902.  Séjourne  à  Kisantu  et  à 
Nlemfu. 

Visite  avec  le  P.  Butaye  les  pos- 
tes liégeois  de  la  Mission:   Liège 
Sainte-Julienne,  Liège   Saint-Léon, 
Liège    Notre-Dame,    Liège    Saint- 
Pierre   et  Liè^-e  Sainte-Ur- 


sule. 

Remplace  le  P.  Butaye 
pcMidant  son  séjour  en  Bel- 
gi({ue  et  crée  des  fermes- 
chapelles  dans'les  environs 
de  M])ese,  à  Nsundi-Kinzau, 
où  le  chef  du  village  lui 
confie  son  fils,  à  Kilnanda 
et  à  Kingazela. 

Sa  grande  douceur  lui  ga- 
gnait lapidciiKMil  !('  cœur  des  enfants  (pi'il  instruisait. 


Clitlié    des  Missions  belges  de  la  Cu  de  jcstis. 
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Le  P.  de  Duve  luL  enlevé  i)ar  un  accès  de  fièvre  hémoglo- 
hinuriqiie. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE  :  -  Mort  du  P.  de  Duve,  l\  Ali  akd.  Mis- 
sions beiges  de  la  C''^  de   Jésus,    11)07,  p.   252. 


DE     HERT,     FRANÇOIS. 

né  à  Anvers,   le  20  juillet  1857;   décédé  à   Nuwara  Eliya 

(Geylan),  le  2  novem- 
bre 1909. 

Entré  en  religion 
le  27  septembre  1875, 
il  devient  professeur 
au  Collège  Notre- 
Dame  à  Anvers.  Il 
est  ordonné  prêtre 
le  8  septembre  1889. 
Etant  préfet  des 
études  au  Collège 
d'Alost,  part  pour  le 
Congo, le6juin  1894, 
avec  les  PP.  Bovy  et 
Henricy.  Un  contin- 
gent de  sept  vaillan- 
tes sœurs  de  Notre- 
Dame  de  Namur, 
accompagnent  les 
missionnaires. 
Le  P.  De  Hert  est 

nommé  directeur  de  la  colonie  scolaire  de  Kimuenza. 
Revenu  en  Europe  pour  cause  de  santé,  il  repart  pour 

l'Afrique  le  G  juin  1896,  réside  a  Kisantu  et  Dembo  et  est 

atteint  d'une  attaque  de  fièvre  en  retournant  à  Kisantu. 
Le  P.  De  Hert  rentre  en  Europe  en  juillet  1897  et  après 

avoir  rempli  la  charge  de   i)réfet  de  discipline  à  Alost,  il 


Cliché  des  Missiors  belges  de  la  Cic  de  Jésus. 
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part  pour  les  missions  des  Inclos  en  novemljre  190J  où  il 
se  rend  dans  le  diocèse  dv  Galle. 

Il  succombe,  à  la  Mission  de  Geylan,  au  sanatorium  de 
Nuwara  Eli  va,  à  un  empoisonnement  du  sang,  provoqué 
par  la  piqûre  d'un  insecte  venimeux. 

Avant  son  premier  départ  pour  le  Congo,  le  P.  De  Hert 
avait  fait  à  la  Société  royale  de  Géographie  d'Anvers,  dont 
il  était  membre  effectif,  diverses  causeries  sur  le  Pas  de  (Valais 
et  le  chemin  de  fer  sous-marin,  les  Alpes  suisses  et  les 
éruptions  volcaniques  en   Europe. 

En  180S,  le  P.  Do  Hert  avait  donné  une  conférence  au  Bhj'- 
(icrkrhuj  à  Gand,  sous  les  auspices  de  la  section  gantoise 
du  Syndicat  rjcnci'al  des  voyageurs,  employés  et  patrons. 

PUBLICATIONS: 

—  D'Anvers  au  Congo.   Précis  liistoriqucs,    18'J4,  p.  o-nô. 

—  Arrivée  à  Kimuenza.    Id  ,   \)    :]85. 

—  Un   voyage  en  chemin  de  fer  au  Congo,  de  Matadi  an    monolithe,  ra- 

conté  par  le    K.    P.    Dk   Hert,   Mouvemeni  géographique,    1890, 

1>.  7''^. 

—  Journal  de  voyage:  de  Matadi  à   Kimuenza.  Précis  hi6tori«iiies,   189r), 

pp.  lor),  1()8,   234,  273. 

—  Lrltres  de   Kimuenza.   Id.,   pp.   122,   201,   344. 

—  Retour  en  Afrique.    Id.,    18i)G,   ])p    353,    455. 

—  Lettre  de  Kimuenza.   Id.,  p.   -155. 

—  Lettres  de  Kisantu.    Id.,   1S07,    p.   230. 

—  I^es  prénoms  des  Bacongos.   Id.,  p.   200. 

—  Bulletin  météorologique.  Missions  bolfjes  de   la   C'"  de  .lésus,    l'.H)l.  pp. 

()5,  lOC),  256;    1<>08,   p.  288.  Les  Vcddas. 

—  Observations   météorologiques  faites  pendant  la   saiso)i  chaude   (octobre 

189  i  à  mai  ISOii)  à  la  station  de  Sainte-Marie  de  Kimunna. 
Revue  des  (incstions  scient ifi(jues,  octobre  1805,  ])p.  5r)()-578  (et 
Louvain,  Polleunis).  N.  H.  Les  observations  des  six  i)remiors  mois 
ont  été  jiubliécs  in  extenso  comme  annexe  au  «  Bulletin  mensuel 
de  robservatoirc   royal  <le  Helj,M(pie  »  (année  1896). 

—  Conférences   faites  à   la  Société   royale  de  Géographie  d'Anvers,   sur  le 

Pas  de  Calais  et  le  chemin  de  fer  sousmarin.  Les  Eruptions  vol- 
caniques. Les  Alpes  suisses.  Bulletin   de  1888,   1880,  181K). 
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DE  MEULEMEESTER,  ernest. 

né  à  Sciioorisse,   le  27  déceinjjre  18G8. 
Entre  dans  la  G**^  de  Jésus,  le  27  septembre  1887. 
Fait  partie,  comme  scolastique,  de  la  i)remière  caravane 

de  missionnaires  qui  s'embar- 
quent pour  l'Afrique,  en  1893, 
sous  la  conduite  du  P.  Van 
Hencxthoven. 

Est  le  compagnon  assidu  du 
P.  Supérieur  et  assiste  à  toutes 
les  péripéties    des  premières 
installations.  Séjourne  à  Ki- 
bangu,  Kimuenza  et  Kisantu. 
Rentré  en  Europe,  en  jan- 
vier  1896.   pour   achever  ses 
études  théologiques,  le  P.  De 
Meulemeester  est  ordonné  prê- 
tre et  va  reprendre  au  Congo 
son  œuvre  d'évangélisation,  le 
16  mai  1900. 
Depuis  sa  prêtrise,  le  P.  De 
Meulemeester  exerce  les  fonctions  de  procureur  de  la  mission. 
Nous  lisons  dans  le  livre  de  M.  Gourboin,  au  sujet  du  P.  De 
Meulemeester,  ces  lignes  particulièrement  élogieuses: 


Cliché  des  Missions  belges  de  la  Cie  de  Jésus. 


«  Le  père  E.  De  Meulemeester  est  un  des  «  ouvriers  de  la 
»  iireniière   heure». 

»  Il  fut  du  nombre  de  ceux  (\u\  formèrent  cette  i)remière  caravan(\ 
»  ejivoyée  i)()ur  aller  dans  TEtat  Indépendant,  fonder  sous  la 
»  direction  du  Révérend  ]\nv  Van  Hencxthoven.  la  nouvelle  ini>sion 
»  du   Kwango. 

»  Administrateur  hors  lij^ne,  esprit  clairAovant.  (Muinemment  pra- 
»  tif|ue,  d'un  calme  i)res(jue  flegmati(iue.  il  a  su  par  sa  lonjj^ue 
»  expérience  des  gens  et  des    choses,    acquérir  dans  la  région  une 
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»  autorité  incontestable.  Aussi  est-il  le  conseiller  toujours  écouté, 
»  l'arbitre  choisi   dans   les  palabres  (').  » 

Le  V.  De  Moulemeester  est  connu  dans  toute  la  région 
de  rinkisi,  sous  Je  nom  de  Mfunui  Matense  (le  chef  aux 
lunettes  —  matense  signifie:  verre). 

Dans  l'intérêt  de  la  mission,  il  fit  plusieurs  grands  voyages 
en  dehors  de  la  Préfecture  apostolique  du  Kwango,  notam- 
ment dans  le  Congo  français  et  dans  les  possessions  por- 
tugaises, à  Saint-Paul  de  Loanda,  pour  y  acheter  du  gros 
bétail. 

«  On  doit  au  I\  De  Mculemeester  la  création  de  nombreuses 
»  fermes-chapelles,  ainsi  que  le  développement  et  la  réussite  de 
»  l'élevage  du  gros  bétail.  Doué  d'une  santé  de  fer,  toujours  en 
»  route,  tant  pour  surveiller  que  i)Our  encourager,  stimulant  les 
»  chrétiens,  découvrant  sans  cesse  de  nouveaux  perfectionnements. 
)'  11  a  fini  par  obtenir  ce  sui)erbe  résultat  que  méritaient  tant 
»  de  labeur,  tant  de  sollirituch»  et  de  (h'^vonomont.  »  (^Alissions,  1903, 
p.   395.) 

On  connaît  le  bel  article  du  comte  Hippolyte  d'Ursel,  sur 
Kisantu:  le  P.  De  Mculemeester  peut  revendiquer  une  bonne 
part  des  éloges  ({iii  y  sont  prodigués  aux  missionnaires. 

Le  P.  De  Mculemeester,  rentré  en  Europe  depuis  le  7 
octobre  1911,  est  chevalier  de  l'Ordre  Royal  du  Lion. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettres  de  Kimuenza.  l^rocis  historiques,  1894,  pp.  133,  \V)'\  r)l(\  573. 
--  Lettres  de  Kisantu.   Id.,   18!».'),    p.    371. 

—  Funérailles  couf/olaises.  Missions   belges  de  la  C'"  de  Jésus,  l'JOO,  p.  253, 


DE    PIERPONT,  IVAN. 

né  à   llerck-la-Ville,  le  18  sei)lembre  1879. 
Entre  dans  la  G'^  de  Jésus,  le  2  février  1901. 
Scolastique,  ancien  surveillant  au  nouveau  Collège  Saint- 

(1)  Ini/n-essions,  de  M.  Ai-HHUT  CouunoiN,  dans  le  Bulletin  des  Missions 
belj^cs  de  la  C"=  de  Jc.sus,  ll>04,  p.  204. 


m 

h 
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p.  Ivan  de  PIERPONT,  S.  J. 


Cliché  du  Mouvement  des  Missiois  catholiques. 
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Michel,  à  Bruxelles,  part  pour  le  Congo,  le  3  octobre  1907, 
à  destination  de  la  Mission  du  Kwango.  Réside  à  Kisantu 
et  y  dirige,  depuis  1909,  l'école  des  catéchistes;  est  chargé 
de  la  rédaction  et  de  l'impression  flu  Ntembo,  journal  men- 
suel. 

Bon  photographe,  il  a  fourni  d'excellents  clichés. 

Le  P.  de  Pierpont  s'est  fait  avantageusement  coimaître 
comme  écrivain  par  sa  brillante  collaboration  à  l'attachant 
ouvrage  Au  Congo  et  aux  Indes. 

PUBLICATIONS  : 

—  Au  Congo  et  aux  Indes.  Mission  du  Kwango,  par  Ivan   de   Pierpont. 

Bulens,  Bruxelles. 

—  Lazaret  de  Kisantu.  Missions  belges  de  la  C'*=  de  Jésus,  1908,  pp.  332-340. 

—  Lettres.    Id.,   11)08-19C0,  p.   336. 

—  Comment   les  missionnaires   font   des -routes  au   Congo.   Id.,  mai  1910. 

—  L'éducation  des  petits  noirs.  —  Les  écoles  de  Kisantu.   Mouvement  des 

Missions  catholi(|ucs  au  Congo,  1911,  n"  3. 

—  Les  missionnaires  au  pilori.  Opinion  de  M.  Emile  Vandervelde.   Bru- 

xelles, 1912. 


DE   SADELEER,  François. 

né  à  Lede,  le  9  décembre  1844. 

Frère  de  la  C'®  de  Jésus,  part  pour  le  Congo, le  (5  avril  1893. 

Conformément  à  ses  conseils,  le  siège  de  la  Mission  de 
Kibangu  est  transporté  sur  le  plateau   de   Kimuenza. 

Le  F.  De  Sadeleer  aide  à  construire  les  bâtiments  et 
organise  les  plantations. 

En  189G,  il  quitte  Kimuenza  i)Our  Kisanlu.  d'où  il  enti'c- 
prend  le  voyage  de  retour  vers  l'Europe,  en  passant  par 
Tumba-Mani,  non  loin  de  la  frontière  portugaise,  pour  s'y 
procurer  du  gros   bétail. 

Le  F.  De  Sadeleer  retourne  au  Congo,  le  5  mai  1898,  avec  le 
P.Vermeulen,  et  s'arrête  au  Sénégal,  pour  y  chercher  des 
chevaux  qu'il  va  tenter  d'acclimater  à  Kisantu  et  à  Dembo. 

En  1901,  il  accompagne  le  Supérieur  général  de  la  mis- 
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sioii  qui.  reniontaiit  le  (^on^^o  et  le  Kasai,  par  Léopoldville 
et  le  Kwamouth,  s'établit  près  de  l'emboucliure  du  Kwango, 
à  Wombali,  village  abandonné  par  Jes  indigènes. 

Il  édifie  les  bâtiments  provisoires  de  la  nouvelle  mission 
de  Wombali  et  y  dirige  l'élevage  du  gros  bétail. 

Il  se  rend  une  troisième  fois  en  Afrique,  le  2  juillet  1903. 

Après  vingt-huit  ans  de  séjour  au  Congo,  passés  succes- 
sivement à  Kibangu,  Kimuenza,  Kisantu,  Wombali,  Mpese  et 
Dembo,  le  F.  De  Sadeleer  rentre  définitivement  en  Europe 
en  mars  1900. 

PUBUCATION  : 

—  Ynyagc  à  Matadi.   Précis  historiques,    1894,  p.  390. 

—  De  strijd   tegen    de  slaapziekte    in    de    Kwango    missie.    Onze    Kon^o, 

lî'lO,    rio    1. 

RÉFÉRENCES    BIBLIOGRAPHIQUES:     —    Mouvement    géographique,   1893, 
p.   117.  —  Au  Congo  et  aux  Indes,  par  Ivan  de  Fikrpont,  p.  34. 


DE   VOS,    STANISLAS.  • 

né  à  Gand,  le  18   février  1859. 

Entre  dans  la  G'®  de  Jésus,  le  10  novembre  1879.  Fait 
ses  éludes  à  Sainte-Harbe.  Surveillant  à  Turnliout  et  à  Alost, 
est  ordonné  prêtre  à  Louvain  en  1894  et  part  pour  le  Congo, 
le  6  juin   1896. 

Séjourne  à   Dembo,  Kimuenza  et  Sanda. 

Le  P.  De  Vos  fait  sur  le  plateau  de  Kimuenza  des  obser- 
vations météorologiques,  (|ui  ont  été  publiées  dans  le  Bulletin 
de  l'Observatoire  royal  de  Belgique. 

En  août  1897,  il  conduit  Mgr  Grison,  Vicaire  apostolique 
des  Falls,  de  Kisantu  à  Kimuenza,  d'où  le  prélat  se  rend, 
via  Léopoldville,  à  sa  destination  pour  y  fonder  sa  mission. 

En  1898,  le  P.  De  Vos  organise  le  poste  de  Mayala,  puis 
visite  Mangala,  Kimbongo,  MBila   et  Yana. 

L'année  suivante  il  se  rend  à  Léopoldville  et  aux  rapides 
de  la  Lukaya,  visite  les  fermes-cbapelles  de  Mlila,  Nzanza, 


R.  P.  DE  VOS,  Stanislas. 


Cliché  des  Missions  belges  de  la  C""  de  Jésus 
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traverse  la  Liisumu,  et  passe  par  Laia,  Mokama,  Kiswan, 
Kilisi,  —  où  il  découvre  une  magnifique  grotte,  source 
du  ruisseau  de  ce  nom  — ,  Nsanda,   Yana  et  Mlula. 

A  l'occasion  de  la  mort  du  mfumu  Kioko,  du  village  de 
Kimbemba;  à  deux  bonnes  heures  de  Dembo,  le  P.  De  Vos, 
parvient  avec  le  P.  Prevers,  à  sauver  un  certain  nombre 
d'individus  qui  devaient  être  immolés  sur  la  toml)e  du 
puissant  potentat. 

Cette  même  année  1899,  il  prend  Ja  direction  de  la  Mission 
de  Sainte-Marie  de  Kimuenza,  comme  successeur  du  P. 
Liagre. 

Se  dirige,  en  1900,  vers  le  Kwango  pour  y  rechercher 
un  emplacement  pour  la  Mission  projetée  de  Casier  Saint- 
Jean.  Remontant  le  Kasai  avec  l'inspecteur  d'Etat  Coster- 
mans,  il  pénètre  dans  la  Mfini  et  de  là  se  rend  à  Bokala, 
pour  retourner  ensuite  vers  le  Kwango,  faisant  escale  à 
Bamdumdu,  et  chez  les  Banfumu.  Arrivé  ù  Muene-Kundi^ 
il  poursuit  sa  route  en  baleinière  jusqu'à  Kungunchi  et 
traverse  le  canal,  aménagé  à  côté  des  rapides  par  les  soins 
de  Delhaye,  commissaire  du  district  du  Kwango.  Revenu 
à  Léopoldville,  il  s'embarque  à  bord  du  N.-D.  du  Perpétuel 
Secoiu^s  à  destination  de  Berghe  Sainte-Marie  et  retourne 
ensuite  au  Kwango. 

En  1901,  le  P.  De  Vos  visite  les  fermes  chapelles  de 
Kilambo  (Tournai  N.-D.)  et  Mlila  (Namur  Saint-Aubin),  puis, 
se  porte  vers  Kilimi,  traversant  la  Djili;  il  se  rend  alors 
successivement  à  Gana  (Saint-Paul  Miki),  Munka  Saint-Léon, 
Sanda  Saint-Antoine,  Kilisi,  Mfumu  Kwana,  Souzo,  puis 
gagne  la  Lukunga,  et  les  villages  de  Mondeba,  Kikanio 
et  Kinfusu.  Au-delà  de  Mokama,  il  passe  la  Lua  et  se  rend 
à  Lala  (Champion  Sainte-Lucie),  Kinsuku  pour  rentrer  enfin 
à  Kimuenza. 

En  1902-1903,  guidé  par  son  noble  zèle  d'èvangélisation,  il 
parcourt  un  grand  nombre  de  postes  et  de  fermes-chapelles 
du  district  du  Kwango. 

En  1905,  le  P.  De  Vos   se  porte  à  Sanda  (Saint-Antoine) 
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et  pénrlrc  dans  le  territoire  des  Bant'ung'uiiu,  au-delà  de 
la  Nsele,  i)asse  aux  villages  de  Wasa,  Gana,  Kinganzele, 
Kikimi,  Kimwakassa,  Zan,  Pisi,  Hanza-Homa,  Kimbunia,  puis 
retraverse  la  Lukunga  et  la  Djili.  Fait  une  tournée  d'in- 
spection des  fermes-chapelles  et  villages  de  Kimbambi, 
Kinibuma,  Make-Halo,  région  dévastée  i)ar  la  maladie  du 
sommeil,  Ivikwanga  et  M])ete-Binaga. 

La  même  année,  il  se  rend  encore  à  Kilambo,  Kikwang'a, 
Mangala,  Kitwenge,  Mpete  Binanga  et   Mokama. 

Revenu  en  Europe  en  novembre  1909,  après  treize  années 
de  séjour,  il  retourne  au  Congo,  le  25  mai  1910.  avec  les 
PP.  Coemans,  Gottigny,  Lambrette  et  le  F.  Van  Houtte. 
Séjourne  à  Sanda. 

Au  mois  de  mars  1911,  il  est  nommé  Supérieur  de  la 
région  du  Kasai-Kwango,  avec  résidence  a  Wombali,  puis 
Préfet  apostolique  du  Kwango  en  remplacement  du  P. 
Banckaert,  de  sorte  qu'il  est  en  même  temps  supérieur 
général  régulier  et  ecclésiastique. 

Le  P.  De  Vos  a  écrit,  depuis  son  arrivée  au  Congo,  un 
journal  relatant,  jour  par  jour,  les  travaux,  les  voyages, 
les  péripéties,  les  succès,  les  revers,  enfin  les  principaux 
événements  d'un  apostolat  ininterrompu  de  quinze  années. 

C'est  à  l'initiative  du  P.  De  Vos,  ([ue  l'on  doit  l'instal- 
lation des  i)ères  scolastiques  dans  les  différentes  missions 
(lu   Kwango   depuis   1909. 

Outre  leur  formation  personnelle  et  leur  familiarisation 
avec  la  langue  et  les  mœurs  du  pays,  les  scolastiques  sont 
d'un  |)récieux  secours  pour  les  missionnaires-])rêtres  dans 
les  stations.  Ceux-ci  i)euvent  se  décharger  sur  eux  d'une 
foule  de  besognes,  la  plui)art  matérielh^s,  qui  a])sorbaient 
tout  leur  temps  et  les  empêchaient  de  va([uer  plus  spéciale- 
ment à  l'œuvre  d'évangélisation   proprement  dite. 

Les  pères  scolastiques  donnent  la  classe  (lecture,  écri- 
ture, calcul,  chant),  surveilUuit  les  enfants  aux  cultures, 
s'occujiciit  de  leur  nouri'itiire  et  de  leur  entretien. 
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Le  P.  De  Vos  est  chevalier  de  l'Ordre  de  la  Couronne. 

PUBLICATIONS: 

—  Voyage   d'Anvers   au    Congo.    Précis    liisti niques,    1896,   pp.  ;3r>-l,    lOt). 

—  Lettres   de   Ndembo.   Id..    1897,    pp.    53,    150. 

—  Journal  de  mon   séjour  à    Kimuenza.    Id.,    1893,  pp.   35,   51,    1()3,   212, 

309,   353,  437,   457,    505. 

—  Kimuenza.    Id.,   pp.  98,   100,  209. 

—  Ndembo.  Id.,   pp.   574,   578. 

—  Journal.   Missions  belges   de   la    C'^    de   Jésus,    1899,   pp.    19;),   305,  333, 

428,  469. 

—  Id.  li.,  1900,  pp.   73,   87,  166,   199,   364. 

—  Id.  Id.,  1901,  pp.  2Q,   100,   149,  189.  22^^   261,   309,  352,    408,   4(;7. 

—  Id.  Id.,  1902,  pp.   150,   231,  2&2. 

—  Id.  Id.,  1903,  pp.  406,  447. 

—  Id.  Id.,  li>05,  pp.  44,   113,  145,  201,   240,  261,   438,    487. 

—  Id.  Id  ,  190(>,  p.   182. 

—  Id.  Id.,  1908,  no  9,  pp.   345,   354. 

—  Id.  Id  ,  1911,  pp.  27,  72,  108,  135,   194,  231,  272,  325,  351. 

—  Les  empoiso7inements.   Id.,    1910,    n°  2, 

—  Les  Banfungunu.  Revue   congolaise,    1900,   i\°   1. 


DE  VRIESE.  CÉSAR. 

ne  à  Gand,  le  3  juin  1874. 

S'embarque  pour  l'Afrique,  le  2  juillet  1903,  comme  aide- 
laïc,  et  y  séjourne  jusqu'au  mois  de  mai  1905.  Il  est  reçu 
dans  la  Gompa<^nie,    le  1  mai  1905. 

Pendant  ces  deux  années,  il  dirige  les  cultures  et  les 
différents  travaux  exécutés  à  la  station  de  Nlemi'u. 

En  1905,  il  rentre  en  Europe  pour  faire  son  noviciat  à 
Tronchiennes. 

Il  quitte  une  seconde  fois  la  Belgique,  le  3  octobre  1907, 
comme  frère-coadjuteur,  et  à  peine  arrivé  au  (]ongo,  est 
chargé  d'accompagner  le  P.  De  Vos  dans  un  voyage  d'ex- 
ploration chez  les  Bafungunu  et  les  Bayaka. 

A  son  retour  à  Kisantu,  il  assume  les  occupations  les 
plus  variées,  jusqu'au  jour  oii,  atteint  de  dysenterie,  il  est 
obligé   de  rentrer  en   Europe. 

Retourné  au  Congo,  en  janvier  1911,  il  séjourne  à  W'oia- 
bali  (Casier  Saint-Jean). 
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DE     VRIESE,    THÉODORE, 

né  à  Gand,   Je  i\)  janvier  188;j. 

Part  ])Oiir  le  Congo,  le  28  septembre  1905  et  séjourne  à 
Kisantu.  Il  est  chargé  de  l'école  des  externes  et,  en  sep- 
tembre lUOG,  dirige  rimi)rimerle. 

De  mai  à  décembre  1907,  il  donne  la  classe  élémentaire 
et  contribue  à  faire  prospérer  les  cultures. 

Rentre  en  Belgique,  le  23  mars  1909,  atteint  d'hémoglo- 
binurie. 

PUBLICATION: 

—    WelUvendheid  bij  de  Nerjers.   Onze  Koiigo,    11»11,  p.    102. 


DUMONT,    GEORGES, 

né  à  Anvers,  le  IG  mai  i881. 

Entre  comme  scolastique  dans  la  G'"  de  Jésus,  le  21  sep- 
tembre 1902. 

Au  Congo,  depuis  le  IG  sei)tembre  1909,  il  est  attaché  à 
la  station  centrale  de  Kisantu,  où  il  se  dévoue  a  l'instruction 
et  à  l'éducation  des  noirs.  Excellent  photographe,  le  P.  l)u- 
mont  fournit  de  beaux  clichés  aux   i)ublications. 

PUBUCÂTION: 

—  Le  mois  de  Marie  à  Kisantu.  Missions  belges  de  la  C''"  de  Jésus,  l'JlO,  n"  l>. 


DUMONT,    JEANBAPTISTE. 

né  à  Liège,  le  2(;  juillet  i8i;J;  décède  à  Nemlao,  le  11 
juin   1893. 

Fils  aîné  du  célèbre  géologue  André  Dumont. 

Ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et 
des  mines  des  Ecoles  spéciales   de  Louvain   (18G9). 

Attacdié  en  (jualité  d'ingénieur  aux  charbonnages  de 
Strépy-Hrac(fuegnies,  il   est   reçu   i)eu   de   temps   ai)rès,    le 


J 
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13  novembre  1870,  au  noviciat  de  la  G'^  de  Jésus,  à  Tron- 
cliiennes,  et  en  1874  donne  le  cours  supérieur  de  mathé- 
matiques, préparatoire  aux  écoles  spéciales,  au  Gollè^'e 
Saint-Stanislas  à  Mons. 

Prêtre  depuis  1880,  le  P.  Dumont  va  comme  missionnaire, 
répandre  les  bienfaits  de  la  Foi  dans  les  contrées  les  plus 
lointaines  et  non  encore  acquises  au  christianisme,  au 
Bengale,  à  Calcutta,  à  Ranchi  et  dans  le  Ghota  Nyapore. 

Un  incident  peu  connu  et  intéressant  de  la  vie  du  P. 
Dumont,  dit  le  "  Bulletin  de  l'Union  des  Ingénieurs  sortis 
des  Ecoles  spéciales  de  Louvain  r>,  est  celui  de  la  mission 
scientifique,  dont  il  fut  chargé  par  l'Emir  d'Afghanistan. 
Ge  prince  tenait  le  Révérend  Père  en  haute  estime  et  lui 
écrivit  pour  lui  offrir  le  poste  de  Ministre  des  Travaux 
publics.  Gette  proposition  flatteuse  ne  put  être  agréée  par 
les  supérieurs  du  missionnaire,  mais  elle  n'en  reste  pas 
moins  un  fait  caractéristique  et  une  preuve  manifeste  de 
succès  ('). 

Revenu  en  Belgique,  en  1800,  le  P.  Dumont  reprend 
ses  occupations  au  Gollège  de  Mons,  mais  des  événements 
nouveaux  qui  se  préparaient,  allaient  donner  une  nou- 
velle orientation  à  sa  destinée. 

Sous  l'influence  de  S.  S.  Léon  XIII,  et  à  la  demande 
expresse  du  Roi-souverain,  la  G'*  de  Jésus  organisait  pré- 
cisément sa  mission  scientifique  et  apostolique  au  Gongo. 
Le  P.  Dumont  fut  un  des  premiers  à  solliciter  la  faveur 
de  faire  partie  de  la  caravane  et  de  donner  sa  vie  j)our 
le  relèvement  moral  des  races  déshéritées  du  centre  de 
l'Afrique. 

On  se  rapi)elle  que  les  premiers  missionnaires  de  la  G'® 
de  Jésus  partirent  d'Anvers,  pour  le  Gongo,  le  G  mars  1893. 

Le    P.  Dumont  avait    l'intention    d'établir    une    colonie 


(1)    Bulletin  de  V Union   des    Ingénieurs    sortis    des  Ecoles    spéciales  de 
Louvain,  année   1894.  l-"  fascicule.   (B""  A.  de  F.) 
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ngricole  près  du  SUniley-PooL  avec  le  P.  ^^^n  Hencxtlioven 
et  le  F.  Lombary. 

Parti  d'Europe  en  excellente  santé,  le  P.  Dumont  vit 
malheureusement  s'altérer  sa  robuste  constitution,  sur  la 
route  des  caravanes,  ou  il  était  obligé  de  s'enliser  dans  des 
fondrières  et  de  passer  à  gué  des  rivières,  grossies  par  des 
l)luies  torrentielles. 

Les  fièvres,  ennemies  mortelles  des  blancs  en  Afrique, 
accrues  d'intolérables  douleurs  rhumatismales  forcent  le 
P.  Dumont  à  s'arrêter,  en  chemin,  à  Pinda  près  de  Lukungu, 
où  il  est  admirablement  soigné  pendant  une  semaine  par 
le  P.  Hoste,  qui  exerçait  là  les  fonctions  de  médecin,  et 
Antoine,  ancien  élève  du  Collège  Saint-Servais;  mais  vaincu 
par  la  fatalité  et  n'envisageant  aucune  amélioration  i)os- 
sible  dans  son  état,  l'infortuné  prêtre,  qui  espérait  pouvoir 
se  donner  corps  et  âme  à  son  généreux  apostolat,  dut  après 
de  longs  jours  de  profonde  détresse,  envisager  la  pénible 
nécessité  de  rentrer  dans  sa  patrie,  avant  même  d'avoir 
atteint  sa  destination. 

Ramené  à  Matadi,  presque  mourant,  le  P.  Dumont  ne 
tarde  i)as  à  succomber  au  couvent  de  Nemlao,  près  de 
Banana,  malgré  les  soins  dévoués  des  Sœurs,  de  l'abbé  Jans- 
sens  de  Matadi,  du  P.  De  Gleene  et  du  D'  Etienne. 

Le  P.  Lombary,  dans  une  lettre  touchante,  décrit  les 
derniers  moments  de  ce  vaillant  missionnaire  ('). 

PUBLICATIONS: 

—  Note  sur  un  (jisement  carbonifère  du  Bengale  et  sur  Le  mode  d'exploi- 

tation de  la  houille  de  ce  gisement.  (Mémoires  de  rUiiion  des 
Ingénieurs  sortis  dos  Ecoles  spéciales  de  Louvaiii  (année  1882-18S;i, 
page  7). 

—  Synoptical  tables  of  modem  chemistry.  (Voir  Mémoires  id.,  année  1883- 

1884,  p.  111).  Ouvrage  didactique  et  technique  basé  sur  les  principes 
de  thermo-(diimie.) 


(1)  Précis   historiques,   août  1893. 
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FESTIENS.   JEAN. 

nô  à  Hoesselt,  le  7  avril  1864. 

Frère  missionnaire  de  la  G'^  de  Jésus.  Part  pour  le  Congo, 
le  28  septembre  1905  et  réside  à  Wombali,  où  il  rend 
encore  aujourd'hui   de  signalés  services. 

C'est  Je  F.  Festiens  qui,  en  l'absence  du  F.  Lombary, 
conduit  le  Saint-Pie7v^e  Claver  à  travers  les  méandres  du 
Kwango  et  du  Kwilu. 

C'est  le  F.  Festiens  également  qui  a  présidé  à  la  cons- 
truction de  la  maison  des  missionnaires,  maison  à  étage 
et  en  briques,  élevée  à  Casier  Saint-Jean,  sur  le  territoire 
de  Wombali. 

Forcé  de  rentrer  en  Europe,  en  février  1911,  par  suite 
d'anémie,  il  est  retourné  au  Congo  dès  le  14  octobre  de 
cette  même  année. 


FOUBERT,  HENRI, 

né  à  Luttre,  le  14  juillet  1883. 

Entre  dans  la  G'""  de  Jésus,  le  24  septembre  1902. 

Le  P.  Henri  Foubert  est,  depuis  septembre  1909^  attaché 
à  la  Mission  de  Kisantu,  où  il  s'occupe  très  activement 
de  la  formation  intellectuelle  et  morale  des  noirs,  ainsi 
que  des  constructions  de  la  mission. 

Il  est  l'auteur  d'un  magnifique  plan-terrien  de  la  station 
de  Kisantu.  Ce  plan  a  servi  à  faire  la  maquette,  qui  figura 
à  l'Exposition  de  Bruxelles  en  1910. 

Le  P.  Foubert  est  rentré  en  Europe,  depuis  le  7  octobre  1911. 


GERARD,      CHARLES. 

né  à  Bastogne,  le  15  mars  1878. 

Frère-coadjuteur  de  la  C®  de  Jésus.  Accompagne  en  1898, 
comme  aide-laïc,  le  P.  Liagre,  qui  retournait  au  Congo,  et 
séjourne  à  la  Mission  de   Moretus  Saint-Louis  (Uembo). 
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Rentré  en  Belgique  en  1901,  il  se  rend  à  nouveau  en 
Afrique  le  2  juillet  11)03,  pour  s'occuper  surtout  de  travaux 
ao-ricoles  et  de  la  construction  de  bâtiments  à  Kisantu, 
Kimuenza  et  Mpese. 

Il  élevé,  en  1908,  d'après  les  plans  du  P.  Hanquet, 
la  petite  église  de  Mpese;  ce  n'était  ni  un  édifice  en  briques, 
ni  même  en...  pisé.  Les  murs  étaient  en  lattes  de  magangu  — 
palmiers  des  marais  —  et  le  toit  était  couvert  de  paille.  Un 
incendie  détruisit,  en   1911,  ce  petit  sanctuaire  si  original. 


GILLET,  JUSTIN, 

né  à  Paliscul,  le  18  juin  18G0. 


Cliché  des  Missiona  btl^rs  de  la  Cit  de  jima. 

Entre,  le  21  août  188(),,  dans  la  C""  de  Jésus  et  part  pour 
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le  Congo,  le  G  avril  189o,  pour  résider  à  Kibangu,  Kiniuenza 
et  Dembo. 

En  1896,  lors  de  la  tentative  d'assassinat  commise  sur 
l'aide-laïc  Van  Houtte  à  Boko,  le  F.  Gillet  se  porte  à  son 
secours  à  la  tête  d'une  vingtaine  de  noirs. 

Le  F.  Gillet  dirige  le  jardin  légumier  et  le  jardin  bota- 
nique de  la  Mission  de  Kisantu,  entreprend  à  Bergeyck 
Saint-Ignace  la  fabrication  de  la  bière  et  la  culture  du  café. 

x'Xprès  avoir  élevé  diverses  constructions  à  Liège  Saint- 
Servais  (Kimpungu),  le  F.  Gillet  rentre  en  Belgique  en 
avril  1898;  il  repart  dès  le  6  septembre  de  la  même  année 
et  séjourne  successivement  à  Kimuenza,  Dembo  et  Kisantu 
et  se  consacre  à  l'acclimatation  et  à  la  multiplication  des 
arbres  fruitiers  et  des  plantes  potagères  du  jardin  bota- 
nique de  Kisantu. 

Il  a  envoyé  des  collections  ethnographiques,  zoologiques 
et  botaniques  remarquables  au  Musée  de  Tervueren  et  récolté 
plus  de  trois  mille  spécimens  de  plantes  pour  les  collec- 
tions botaniques. 

Le  F.  Gillet,  revenu  en  Belgique  le  23  mars  1909,  est  re- 
tourné une  troisième  fois  au  Congo,  le  16  septembre  1909. 

Le  F.  Gillet  est  chevalier  de  l'Ordre  royal  du  Lion. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettres  de  Kisantu.  Précis  historiques,  1896,   pp.   127,   198,  419. 

—  Lettres  de  Dembo.   Id.,   1898,    p.   98. 

—  Missions  belges  de  la   CM  de  Jésus.   1900,  p.  74. 

—  Les  plantes  principales  de  la  région   de  Kisantu.   Annales   du  Musée  de 

Tervueren,   1910. 

—  Plantes  cultivées  par  le  F.  J.  Gillet.^  S.  J.,  dans  les  jardins  de  Kisantu. 

(1899-1909);  trois  articles  dans  L'Agronomie  tropicale,  t.  I,    1909. 

—  Idem    Introduction  par  le  P.   Paque   S.  J.  Louvain,    1909. 


GOOSSENS,    FERDINAND. 

né    à   Liège,   le   22   novembre   18(36;    décédé    à    Wombali 
(Kwango),   le  8  novembre  1900. 


—  1181  — 

Missionnaire  de  la  C'^  de  Jésus  à  Kisantu  et  à  Wonibali, 
depuis  le  2  juillet  1903. 

Il  a  doté  le  Musée  de  Tervueren  de  nombreuses  dépouilles 
d'oiseaux  indigènes. 

PUBLICATIONS: 

—  Kisantu.  Missions  belles  de  la  C'"'  de  Jésus,   1901,  pp.  65,    174. 

—  A   KisaiUii.   h\.,   1905,  p.  289. 

—  Le   Révérend  Père    Van  Hencxthoven.   Id.,    1900. 


GOTTIGNY.  RENÉ. 

né  à  Alost,  le  10  octobre  1876. 

Missionnaire  de  la  O"  de  Jésus.  S'embarque  pour  le  Congo, 
le  28  septembre  1905  et  réside  à  Kisantu  et  à  Denibo,  et 
fonde  Louvain  Saint-Jacques.  Se  rend  à  Nlemfu  en  1907, 
où  il  collabore  activement  à  l'embellissement  des  fermes- 
chai)elles  et  notamment  de  celle  de  Vundulu. 

En  décembre  1908,  il  rentre  en  Europe,  atteint  de  dysen- 
terie. Ayant  aclievé  ses  études  de  tliéologie  à  Louvain,  il 
retourne,  le  2G  mai  1910,  dans  notre  colonie  et  contribue 
à  la  construclion  de  l'église  de  Kimpoko. 
PUBLICATION: 
-    Lettre.    Mouvomeiit  des  Missions  catholi(iiics  au    Conj,'o,    r.»07,   p.    105. 


HANQUET,    JEANBAPTISTE. 

ne  à  Liège,   le  lo  janvier  1875. 

Entre  dans  la  C  de  Jésus,  le  24  septembre  1892,  et  part 
comme  scolasti([ue  le  G  mai  1898,  pour  lo  Congo,  où  il 
séjourne  à  Dombo,   Kimuenza  et  Kisantu. 

Fonde,  en  1899,  un  nouveau  poste  près  de  Dembo,  à 
NDolo  (Cliarleroi   Sacré-Cœur). 

«  Ayant  dû  (niiitcr  rc  poste.  ,j'v  retouriie  deux  mois  plus  tard.  Je 
»  vous  avoue,  ('erit-il,  (jue  Je    ui'attendais  a  retrouver  le  poste  dans 
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»  l'état  où  je  l'avais  quitte.  Le  noir,  abandonné  à  lui-même,  ne 
»  suit  que  paresser.  Aussi,  jugez  de  ma  surprise,  lorsque,  débouchant 
»  du  bois  qui  précède  le  village,  je  me  vis  en  face  de  vastes  cul- 
»  tures,  coupées  par  deux  belles  allées  de  bananiers,  aboutissant 
»  à  la  ferme-chapelle.  Celle-ci  est  située  dans  un  grand  bosquet 
»  de  palmiers,  au  milieu  est  une  vaste  cour,  au  centre  de  laquelle 
»  s'élève  la  croix;   tout  autour   sont   les  habitations  et  les  établis. 

»  Je  n'en  revenais  pas,  en  voyant  le  travail  exécuté  en  si  peu 
»  de  temps  par  une  poignée  d'enfants.  Près  de  trois  hectares  défri- 
»  chés  et  plantés  de  patates,  d'arachides,  de  maïs  et  de  haricots, 
»  et  une  grande  bananerie  de  plus  de  deux  mille  pieds  de  bana- 
»  niers.  Vraiment,  le  petit  catéchiste  est  un  maître  homme,  plein 
»  d'activité  et  d'initiative;  il  fera  de  son  village  un  des  plus  beaux 
»  de   la  région   de  Dembo  »  ('). 

A  la  fin  de  1899,  le  P.  Hanquet  accomplit  un  grand  voyage 
d'exploration  au  Kwango  avec  le  P.   Butaj^e. 

Le  P.  Hanquet  organise  le  poste  de  Liège  Saint-Martin, 
à  vingt  lieues  de  Kisantu,  au-delà  de  la  Nsele,  dans  la 
région  voisine  des  hauts  plateaux.  Ce  district  s'étend  à 
l'Est  jusqu'au  Kwango,  au  Sud  jusqu'au  Congo  portugais. 

Trente-deux  postes  dépendent  de  la  Mission  de  Mpese, 
seize  cents  enfants  résident  aux  fermes-chapelles. 

Revenu  en  Belgique  en  1901,  le  P.  Hanquet  repart  pour 
l'Afrique  en  1905  et  va  rejoindre,  à  Mpese,  le  P.  Julien 
Vermeulen. 

Il  entreprend,  en  1911,  une  tournée  médico-apostolique, 
avec  le  P.  Greggio,  pour  connaître  l'intensité  de  la  ma- 
ladie du  sommeil  sévissant  dans  son  district  et  adresse 
ses  constatations  à  ses  supérieurs.  Loin  de  se  refuser  systé- 
matiquement à  l'examen  médical,  les  indigènes,  —  brusque 
revirement  survenu  dans  la  mentalité  de  ces  pauvres  noirs, 
—  s'offrent  à  l'inspection  microscopique  et  consentent  même 
à  prendre  le  remède  indiqué. 

(1)  Au  Congo  et  aux  Indes,  {)ar  de  Pierpont,  p.    llî'. 
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PUBLICATIONS  : 

—  Un  uoHveaii poste  au  Congo.  Missions  belges  de  la  C'''  dc.lésus,  1899,p.  271. 

—  Lettre  au  président  du   Séminaire   à  Liège.   Mouvement  des  Missions 

catholiques  au  Congo,    1899,   j).   Ï19. 

—  Lettre  de  Mpese.  Missions  belges  de  la  C''  de  .lésus,  ll^CG  et  1909,  p.  110. 

—  Votjoge  à  travers  les  hauts  plateaux.   Id.,  1911,  n"4. 

—  Klndi'.  .sur  la    maladie  du  sommeil.    Id.,    1911. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  -  Mis^iivs  lilgcs  de  la  6"-  de  Jésus, 
1S99,  |).  271.  —Au  Congo  et  aux  hidrs,  \;\v  le  P.  de  l'ierpont, 
1».    119. 


HAUT,    ARNOLD. 

iiô  à  Lic^'-c,  le  5  mars  1870;  décédé  à  Anvers,  le  20  sep- 
Icmhic    1910. 

Kiilre  dans  la  G'«  de  Jésus,  le  24  septembre  1888,  il  est 
ordonné  prêtre  le  10  août  1003  et  part  pour  le  Con^^o,  on 
sepIfMnbre   1906. 

R(i.side  à  Kisantu  et  décore  avec  art  la  nouvelle  clia- 
pcllo  (lu  couvent  des   Sœurs  de  Notre-Dame. 

Kn  1908,  il  se  rend  à  Mpese  lUitadi,  pour  présider  à  la 
construction  de  l'ég-lise,  d'une  maison  pour  les  Pères,  et 
l'année  suivante,  va  assumer  à  Kimpako,  l'édification  du 
nouveau  sanctuaire. 

Do  beaux  clichés  du  P.  Haut  ont  paru  dans  les  Missions 
bel  il  es  lie  lu   C'"'  de  Jrsus. 

Son  dernier  travail  est  le  maître-autel  de  l'é-^Hise  de 
Kisantu,  exécuté  avec  le  concours  du  F.  Charles  Guichard. 

Ronlrant  on  Europe  avec  les  PP.  do  Pierpont  et  Moris 
on  soplombre  1910,  il  tombe  malade  à  Las  Palmas.  Arrivé 
à  Anvers  le  22  so|)toinbre,  il  est  trans[)orté  à  Thôpital  Saint- 
Camille  et  y  meurt  le  26  sej)tembre  suivant. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE  :  —Journal  du  P.  De  Vos.  Missions  belges 

de  la    C"  de  Jésus,    1911.   n"  2,   p.  7:î. 


p.  HAUT,  Arnold. 


Cliché  (les  Missions  belyes  d.'  In  C'""  d*'  A'.v«/.s\ 
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HENDRICKX,  François,  xavier, 

né  à  Turnhout,  le  28  décembre  1862;  décédé  au  Collège 
théologique  de  la  G'«  de  Jésus  à  Louvain,  le  14  novembre  1905. 

Se  rend  au  Congo,  à 
la  mission  du  Kwango, 
le  6  septembre  1898 
pour  reprendre  la  gran- 
de œuvre  d'évangélisa- 
tion,  malheureusement 
interrompue  du  P.  Pre- 
vers. 

A  Dembo.  dirige  la 
station  et  la  colonie  sco- 
laire et  Tonde  le  poste 
deKimpako  (Turnhout 
Saint-Pierre).  Soixante 
fermes  chapelles  dé- 
pendaient du  poste  cen- 
tral de  Kimpako. 

Le  P.  Hendrickx  bâ- 
tit une  petite  église  et 
compte  parmi  ses  pre- 

Cliché  des  Missions  belges  de  la  Cic  de  Jésus.  nilerS  néODllVteslO  CllCf 

du   village,  le   mfumu  Nkuka. 

Installe  chez  les  Banfunuka  les  fermes-chapelles  de  Sclayn 
Saint-Jean  Baptiste  et  Avins  Sainte-Florence. 

Entreprend  une  excursion  de  cinq  semaines  sur  les  hauts 
plateaux  dans  la  région  des  Banfunuka  et  y  établit  le  centre 
de  la  Mission  à  Pesi  (Mpese).  Cette  mission  voit  son  tra- 
vail d'évangélisation  rendu  particulièrement  difïicilc  par 
suite  du  manque  de  population.  Les  agglomérations  sont 
séparées  par  des  déserts  immenses.  Le  P.  Hendrickx  se 
rend  de  Msongo  (Bois  l'Evêque)  à  Kinzau,  traversant  la 
Luibi  et  la  Bombo,  puis  de  Irinzau  à  Bona-Xseke  (Liège 
Saint-Pierre  et  Liège  Saint-Paul). 
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Le  vaillant  missionnaire  se  porte  ensuite  vers  Kimpiini, 
Yua  et  Kingiinu  (Gand  Sainte-Lucie),  sur  les  bords  de  la  Black- 
River,  pour  regaj:^ner  Mpese,  par  Kikimi,  Kintau  et  Tau. 

Une  église  et  une  maison  sont  construites  à  Mpese,  et 
rpiand  le  P.  Hendrickx  rentra  en  Belgique,  vingt  fermes- 
chapelles  dépendaient  déjà  de  la  nouvelle  mission. 

Atteint  de  beri-beri,  le  malheureux  prêtre,  qui  s'était  prodi- 
gué sans  compter  dans  son  œuvre  sublime  d'évangélisation, 
succombe  à   Louvain,  au  milieu  de  ses  frères  en  religion. 

Le  P.  de  Pierpont^  qui  a  composé  une  partie  de  son 
remarquable  ouvrage  au  chevet  du  P.  Hendrickx,  s'exprime 
en  ces  termes: 

«  Le  rapport  de  la  Commission  d'enciiiète  venait  de  paraître.  Tandis 
»  que  nos  yeux  se  portaient  sur  le  visage  défait  du  pauvre  agonisant, 
»  tous  nous  pensions  aux  calomnies  qui  faisaient  passer  nos  mission- 
»   naires  cathoHqucs,  pour  n'être  après  tout  que  de  vils  exploiteurs! 

»  Quatre  jours  plus  tard  nous  conduisions  le  corps  du  P.  Hendrickx 
»  au  tombeau.  Parmi  ceux  qui  assistaient  à  la  funèbre  cérémonie, 
»  se  trouvaient  trois  anciens  du  Congo,  tous  trois  rentrés  en  Bel- 
»  gique  épuisés  par  leur  rude  apostolat:  les  PP.  Cus.  Van  Ileede 
>  et  Opdebeeck. 

»  Ils  avaient  voulu  rendre  à  leur  vaillant  compagnon  d'armes 
»  un   dernier  témoignage  d'affection   et   de    regret. 

»  Peu  de  temps  avant  sa  mort,  au  P.  Opdebecck  —  qui  le  visitait 
»  et  lui  pariait  de  retour  au  Congo,  —  le  malade  avait  dit:  «  Ailes 
»  golijk  (u)d  liet    Nvil.    Hij   weet  wat  het  beste  is.  » 

»  (''était  son  acte  de  résignation,  humble,  complet.  Mais  Dieu 
»  t^ait  ce  qu'il  en  a  coûté  au  cd'ur  du  missionnaire  de  renoncer 
»  à  l'espoir  de   revoir  un  jour  son   cher  troupeau. 

»  Pour  les  noirs,   il   a  tout   donne'»,  son  travail,  son  dévoùment  ; 
»  en    six  ans,  il  a  ruiné  sa  santé  (pii    semblait  de  fer;  à  quarante- 
»  trois  ans,  il  est  venu   achever  ici   sa  vie    toute  de  sacrifice. 
PUBUGATIONS: 
—  A   Dembo.  Missions  belges  de  la   C""  do  .lôsus.    l'.tOO,   p.   M2T. 

l'y)*'  r.rnn-sioii   ({(ois   ta  vépinn    des    liaufnnuka.   Id.,   p.  397. 
BÉFÉRENCE  BIBUOGRAPHIQDE  :    -  Missions  belles  delà  C^  de  Jésus,  l'.HV). 
Nécrolo^^MO,  p.  VJh. 
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HOEBEKE,  PRospER. 

En  1898,  accompagne  comme  aide-laïc  les  missionnaires 
de  la  C*^  de  Jésus  au  Congo,  à  Kisantu  et  à  Kimuenza, 
où  il   s'occupe   des   constructions. 

Revenu  en  Belgique  en  1901,  il  meurt  à  Alost  l'année 
suivante. 


LAMBRETTE.  joseph. 

né  à  Dolhain,  le  28  août  1876. 

Fait  ses  études  au  collège  de  Verviers.  Entre  dans  la 
Compagnie,  le  23  septembre  1893.  Est  surveillant  à  Mons 
et  à  Liège.  Est  ordonné  prêtre  le  16  août  1908. 

Part  pour  le  Congo  le  26  mai  1910,  il  remplace  au  mois 
de  mars  1911  le  P.  De  Vos  à  la  station  de  Sanda. 


LAUWERS,  AUG.. 

né  à  Anvers,  le  15  février 
1867,  décédé  à  Wombali, 
le.;  15  janvier  1911. 

Parti  pour  le  Congo,  le 
18  juillet  1901,  il  réside  à 
Nlemfu  et  à  Kisantu  et 
remplit  dans  cette  der- 
nière station  les  fonctions 
de  directeur  des  classes. 

Ensuite  il  dirige  la  sta- 
tion de  Dembo  (Moretus 
Saint-Louis). 

Peu  après  la  mort  du 
P.  Van  Hencxthoven,  il 
faitbàtirenbriquesl'église 
et  la  résidence  de  Wom- 
bali (Casier    Saint-Jean). 


Cliché  des  Missions  belges  de  la  Cic  de  Jésus. 
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Peu  avant  sa  mort,  il   installe  le  poste  de  Makua. 

Malgré  les  soins  du  D""  Houzé,  de  Dinia,  des  PP.  Boglie- 
nians  et  Van  Tilborg,  le  P.  Lauwers  succombe,  le  15  janvier 
1911,  à  une  tumeur  de  l'estomac. 

PUBLICATIONS: 

—  Une  cérémonie  velifjietise  au   Congo.  Missions  belfjes  de  la  C'®  de  .lésus, 

1901,   p.    457. 

—  Une  classe  à  l'intérieur.   M.,  lî'Oo,  p.  lOO 

—  Lrttre  de  Demho.   id..   VMK),  p    200. 

—  Dans  la  région  de    Wombali,   Id  ,    11>')7. 

—  Ce  que  coûte  aux  missionnaires  les  voyages  par  eau.   Id.,  l'TT,  p.  ITiO. 

—  Une  excursion  chez  les  anlliropophoges.  id.,    l'.Ml,p    71. 


LE  GRAND.  alo,s. 

né  à  Namur,  le  1<S  octobre  1870. 
Entre  dans  la  C"^  de  Jésus,  le  21  septembre  1888,  et  part 

^ ~.^  pour  le  Congo,   le   3  octobre 

1907,  à  destination  de  la  mis- 
sion du  Kwango  Réside  à  Ki- 
santu,  à  Kimpako  et  à  Nlemt'u. 
A  donné  de  beaux  clicbés  à 
la  revue  Les  Missions  belges 
de  la  6''*  de  Jésus. 

Nous  empruntons  à  cette  pu- 
blication (1911,  page  225)  un 
extrait  du  journal  du  P.  Le 
Grand: 

«  Les  Pères  de  Kisantu  viennent 
»  de  réaliser  un  grand  travail  pour 
y>  amener  l'eau  sur  le  plateau.  Vous 
»  savez  que  jusqu'ici  les  enfants 
»  allaient  puiser  de  l'eau  à  la  ri- 
»  vière  ou  à  la  source  dans  des  cruches,  cruchons,  pots,  bouteilles 
»  de  tontes  sortes  et   même,  ;i   leur  défaut,  dans  une  feuille  de  ba- 


Cliché  des  Missions  belges  de  la  Cte  de  Jésus. 
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Cliché  des  Précis  historiques. 
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»  nanier,  tournée  en  cornet.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  on 
»  avait  installé  un  bélier,  qui  fonctionnait  fort  mal,  réclamait  des 
»  réparations  journalières  et  par  ce  fait  coûtait  fort  cher.  Les  Pères 
»  ont  été  à  un  kilomètre  d'ici  capter  une  source;  ils  l'ont  endiguée, 
»  et  par  une  pente  naturelle,  elle  amène  l'eau  jusqu'ici  dans  des 
»  tuyaux  de  fer.  Le  rendement  est,  si  j'ai  bonne  souvenance,  de 
»  vingt  mètres  cubes  par  jour. 

»  La  propreté  des  noirs  est-  un  paint  d'hvgiène  trop  important 
»  pour  être  oublié.  » 

Le  P.  Legrand  rentre  en  Belgique,  au  mois  de  juin  1911, 
pour  rétablir  sa  santé  fort  ébranlée. 

PUBUCÂTIONS: 

—  La  récolte  du  rh.  Missions  belges  de  la  C'*  de  Jésus,  1010. 

—  Journal  de  voyage.  Id.,   1909. 

—  Au  bienfaiteur  de  Nlemfu.  Id.,  1910. 

—  Journal  de  voyage.  Id.,  1911,  n"  9, 

—  Une  bonne  farce.  Id.,  1911,  avril. 


LIAGRE,      EDOUARD, 

né  à  Tournai,  le  11  novembre  1853;  décédé  à  Kimuenza, 
le  Jeudi-saint.  30  mars   1899. 

Entre  dans  la  O^  de  Jésus  en  1870  et,  après  avoir  ter- 
miné ses  études  de  philosophie  et  de  littérature,  exerce 
les  fonctions  de  professeur,  successivement  à  Tournai,  à 
Liège,  à  Namur.  Après  avoir  occupé,  dans  cette  dernière 
ville,  la  chaire  de  rhétorique,  au  Collège  Notre-Dame  de 
la  Paix,  il  est  appelé  à  devenir  un  des  fondateurs  des  nou- 
velles missions  du  Kwango. 

Le  P.  Liagre  se  rend  en  Afrique,  le  G  avril  1893  et  rejoint, 
à  Kibangu,  le  R.  P.  Van  Hencxthoven,  qui  l'y  attendait 
depuis  un  mois.   * 

Le  poste  de  Kibangu,  trop  insalubre,  dut  être  déplacé 
et  le  P.  Liagre  fonde  alors  la  Mission  do  Sainte-Marie  de 
Kimuenza,   dont  il  prit  la  direction. 
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Cinq  chapelles  sont  établies  dans  les  villages  environnants. 

Après  quatre  ans  et  demi  de  labeur,  de  persévérante 
et  chrétienne  activité,  le  courageux  missionnaire  vient 
chercher  quelque  repos  dans  sa  patrie  en  novembre  18U7. 

Mais  son  ardeur  au  travail,  son  zèle  de  ])rosélyte  l'en- 
traînait à  se  dépenser,  sans  ménager  ses  forces.  La  voix 
('loquente  du  P.  Liagre  retentit  dans  toutes  les  villes  de 
Helgi(iue,  faisant  connaître  la  grande  (jeuvre  ({ue  j)oursui- 
vaient,  au  continent  noir,  les  missionnaires  catholiques 
et  réclamant  aux  Belges  leur  contribution  pécuniaire  à  cette 
noble  entreprise  de  régénération. 

Le  30  mars  1898,  le  P.  Liagre  donne,  au  Cercle  catho- 
lique de  Louvain.  la  première  conférence  organisée  par 
r~Œuvre  des  Missions  catholiques  au  Congo  «. 

Il  retourne  en  Afrique,  le  G  mai  1898,  avec  le  scolastique 
Hanquet,  le  Frère  coadjuteur  Adolphe  Oddon  et  deux  aides 
laïcs,  Prosper  Hoebeke,  d'Alost,  et  Charles  Cerard,  de  I^as- 
togne.  Les  missionnaires  étaient  accompagnés  d'un  nègre  et 
de  deux  négresses,  élevés  en  Belgique:  Antoine  Bowana, 
Marie-Louise  et  Marie-Françoise. 

Le  P.  Liagre  poursuit  en  Afrique  son  noble  apostolat, 
mais  le  généreux  missionnaire  est  sujet  à  de  nombreux 
accès  de  fièvre. 

Le  3  septembre  1898,  il  reçoit,  à  la  Mission  de  Kimuenza,, 
la  visite  de  M.  Buis,  du  D''  Etienne  et  de  M.  Vauthier, 
directeur  de  la   Belgique  Colonùde. 

M.  Buis  a  rendu  un  éclatant  hommage  à  ses  travaux: 
^  Le  programme  de  civilisation  du  P.  Liagre,  dit-il,  me  parait 
supérieur  à  celui  dont  j'ai  vu  l'application  ailleurs.  •» 


* 


Un  trait  entre  tous,  relaté  par  le  P.  Ivan  de  Pierpont, 
(Au  CoïKjo  et  aux  Indes),  donne  une  idée  du  dévoùment 
sui)lim('  du   vaillant  missionnaire:    Fn   nègre,   mort  de  la 
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petite  vérole,  avait  été  abandonné  dans  la  brousse.  Le  P. 
Liagre  prie  deux  noirs  de  l'enterrer;  mais  l'odeur  du  ca- 
davre les  fait  reculer.  Alors  le  prêtre  enveloppe  lui-même 
le  corps  déjà  en  décomposition,  dans  une  pièce  d'étoffe, 
le  prend  dans  ses  bras  et  le  porte  à  la  fosse  qu'il  avait 
fait  creuser. 

Le  P.  Liagre  succombe  à  Kimuenza  à  la  rigueur  de  l'impi- 
toyable climat  africain. 

«  Blancs  et  noirs  l'aimaient,  dit  le  P.  de  Pierpont,  et  tous  ceux 
»  qui  ont  passé  par  la  colonie  de  Sainte-Marie,  ont  gardé  un  agréable 
»  souvenir  de  leur  séjour  ou  de  leur  visite.  Dans  les  difficultés  des 
»  débuts,  le  P.  Liagre  animait  les  courages  par  cet  entrain  et  cette 
»  belle  humeur  dont  ses  anciens  élèves  de  rhétorique  à  Liège  et  à 
»  Namur  ont   gardé  un   impérissable  souvenir.  » 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettres   sur  la  traversée  dWnvers   au    Congo.    Précis    liistorifjuos,  18'.>3, 

pp.  223,  270,  319. 

—  De  Banana  à  Matadi.  Id.,  p.  357. 

—  Arrivée  à  Léopoldville.  Id.,  p.  422. 

—  Transfert  de  la  colonie  scolaire  à  Kimuenza.  Id.,  p.  424. 

—  Séjour  à  Kibangu.  Id.,  p.  473. 

—  Séjour  à  Kimuenza.  Id.,  p.  512. 

—  Journal  de  voyage:  De  Matadi   au    Stanley-Pool.  Id.,    1894,  p.  GO;   De 

Léopoldville  à  Kimuenza,  p.  16G. 

—  Lettres  de  Kimuenza.  Id.,  pp    37,    132,    315,    31"^,    324,    544,    570,    576; 

1895,  pp.  23,  568. 

—  Lettres  de  Kisantu.  Id  ,  pp.  117,  350,  334,  433;  1896,  p.  194. 

—  Lettres  de  Kimuenza.  Id.,  pp.  247,  337;  1897,  pp.  .50,  113,  392. 

—  Kimuenza.  Id.  1898,  p.  465. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  Mouvement  antiesclavagisle,  -àXTÛ  1899. 
—  Missions  belges  de  la  O'  de  Jésus,  1899,  pp.  J2  et  192.  —  Pro- 
fils blancs  et  Frimousses  noires,  de  M.   Couroumlk. 
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LOMBARY,    EDMOND, 

né  à  Slype,  le  13  novembre  1863. 

Entrepreneur  à  Ostende  puis  Frère  Missionnaire  de  la  C' 
de  Jésus,  s'em])arf[ue  pour  l'Afrique,  le  (>  mars   1893,    avec 

les  PP.  Van  Hencxtho- 
ven  et  Dumont. 

S'avance  avec  les  mis- 
sionnaires jusqu'à  Lu- 
kungu  et  reconduit  à 
Matadi,  le  P.  Dumont, 
gravement  malade. 

Alors  qu'il  séjourne 
à  Kibangu  Kimuenza, 
Kisanlu  et  Dendjo,  il 
apprend  aux  (Congolais 
à  façonner  des  briques. 

Kn  1800,  le  F.  Lom- 
bary  dirige  à  Kisantu 
les  constructions  de 
l'église  et  d'autres  bâ- 
timents. 

Rentré  en  Belgicpie 
la  même  année,  il  re- 
tourne en  Afri(pie,  le  <> 
Janvier  1897  pour  rési- 
der à  Dembo  et  à  Ki- 

Clichc  dts  Missions  bilf;rs  de  la  Cic  de  Jcstis.        innpnyn 

Pendant  son  second  séjour  au  (^ongo,  le  F.  Lombary 
élève,  en  1898,  l'église  (\r  Hergeyck  Saint-Ignace,  édifice 
de  (juarante  mètres  de  long  sur  treize  de  large. 

Le  troisième  départ  du  F.  Lombary  pour  l'Afrique,  date 
du  10  juillet  1902.  Fn  1903  et  1901,  l'infatigable  mission- 
naire assume  les  fonctions  de  uK'canicien  à  bord  du  steamer 
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Pierre  Claver,  et  accompagne  les  missionnaires  dans 
nombreux  voyages  sur  le  Kwango  et  le  Kwilu. 

CATIONS: 

■tour  du  Congo.  Précis  historiques,  1897,  p.  146. 
ettre  de  Dembo.  Ici  ,  p.  339. 


10NNOYER,  JOSEPH. 

Réside  à  Kisantu,  en  qualité  d'aide-laïc,  depuis  décembre 
.895  et  s'y  occupe  de  l'entretien  des  enfants  et  de  l'appro- 
visionnement des  magasins. 

Souffrant  fréquemment  de  fièvre  bilieuse,  il  se  voit  forcé 
de  rentrer  en  Europe,  en  1898. 


MORIS,    HUBERT, 

né  à  Glons,  le  1  novembre  1879. 

Entré  dans  la  Compagnie,  le  24  septembre  1900.  Part 
pour  le  Congo,  le  3  octobre  1907,  à  destination  de  la 
Mission  du  Kwango.  Réside  quelque  temps  à  Kisantu, 
où  il  donne  la  classe  élémentaire  et  s'occupe  des  cultures; 
en  novembre  1908,  est  envoyé  à  Kimpako  et  y  exerce 
les  mômes  fonctions;  de  la,  se  rend  à  Mpese,  en  septem- 
bre 1909. 

PUBLICATIONS  : 

—  Encore  Va-centureux   Tsi-Mindele.   Missions  belges  de    la  C''  de   Jésus, 

1910,  n"  4. 

—  Le  passage  de  la  Comète  de  Halley  au  Congo.   Id.,   n°  8. 

—  Une  église  incendiée.  Id.,   1911,  n°  7. 

—  Les  missionnaires  et  la  maladie  du  sommeil.   Id.,   11>11,  p    438. 
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OPDEBEECK,   joseph. 


né  à  Anvers,  le  0   décembre   1874. 

Missionnaire  de  la  G'^  de  Jésus  au  Congo,  depuis  le 
juillet  1900.  Séjourne   à   Kimuenza,   puis  à  Kisanlu. 

Revient  en  Europe,  en  1904,  et  ayant  terminé  ses  étut 
de  théologie,  retourne  au  Congo,  le  IG  septembre  1909. 

S'occupe  à  Kisantu  de  la  classe  et  de  l'imprimerie. 


^ 


PETIT,     CHARLES. 

Aide-laïc  de  la  première  caravane  des  missionnaires  de 
la  C'*^"  de  Jésus  en  1893.  Transporte  la  Mission  de  Kibangu 
à  Kimuenza.  S'occupe  surtout  de  menuiserie. 

Malade,  Petit  est  forcé  d'abandonner  ses  travaux .  en 
Afrique  et  de  rentrer  dans  son  pays  en  1895.  Mais  nous 
le  retrouvons  au  Congo,  dès  l'année  suivante,  avec  le  P.  Van 
Hencxtlioven 

Hélas!  il  a  trop  présumé  de  ses  forces  et  atteint  de 
nouveau  de  lièvres  liématuri(fues,  il  meurt  à  Kisantu  en 
novembre  189G. 


PREVERS, 


JOSEPH. 


né  à  Liège,  le  13  février  1802;  décédé  à  Louvain,  le  9 
février  1901. 

Entré  dans  la  C'^  de  Jésus  en  1880,  à  l'âge  de  dix-huit 
ans,  il  se  consacre  pendant  de  nombreuses  années  au  pro- 
fessorat dans  divers  collèges. 

Part  pour  1(^  Congo,  le  0  juillet  1897,  pour  se  livrer, 
avec  toute  l'ardeur  de  l'apôtre,  à  la  tâche  de  l'évangéli- 
sation  des  races  déshéritées. 


p.  PREVERS,  Joseph. 


Cliché  des  Missions  belles  de  la  C"  de  Jésus 
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Le  P.  Prevers  fonde  un  grand  nombre  de  fermes-cha- 
pelles autour  de  Dembo  et  en  février  1898,  établit  des  postes 
à  Nsele  (Liège  Saint-Hubert),  à  Kivuke,  Kingunda,  Kim- 
putu  et  Kinkoko. 

Il  entreprend,  dans  le  courant  d'août  1898,  une  expédi- 
tion autour  de  la  mission  de  Dembo:  à  Namur  Notre-Dame, 
Makanga,  où  il  établit  une  mission  à  Kimbambo,  puis  à 
Verviers  Saint-François,  Liège  Saint-Hubert,  Liège  Sainte- 
Julienne,  Liège  Saint-Christophe  et  Liège  Saint-Léon. 

Fait  une  exploration  vers  la  Lukunga,  se  rend  à  Kim- 
bambi  et  à  Kundi.  Etablit  des  fermes-chapelles  dans  treize 
villages,  parmi  lesquels  Kinkoko.  De  Kingiengo,  il  va  recon- 
naître une  montagne  de  neuf  cent  cinquante  mètres  de 
hauteur  et  passe  à  Kimalomba,  Kintimu,  Ntadi  et  Lula. 

Voici  ce  que  le  P.  Prevers  écrit  dans  son  journal,  au 
sujet  de  la  fondation  de  ces  fermes-chapelles. 

«  Deux  sortes  de  gens  ont  nos  préférences  au  sujet  de  nos 
»  petites  fondations;  d'abord  ceux  qui  nous  demandent  avec  instance: 
»  cela  se  comprend  ;  puis  ceux  qui  ne  veulent  pas  entrer  en  rela- 
»  tions  amicales  avec  le  Blanc.  En  nous  fixant  chez  ces  derniers, 
»  nous  rendons  service  à  l'Etat  et  nous  nous  débarrassons  de  nos 
»  ennemis  en  en  faisant  nos  amis.  Car,  ces  pauvres  gens,  une  fois 
»  (ju'ils  nous  ont  vus  de  près,  deviennent  généralement  nos  i)lus 
»  chauds    partisans.  » 

L'inlassable  labeur  du  P.  Prevers  a  bientôt  fait  d'user 
ses  forces  et  le  vaillant  propagateur  de  la  Foi  est  obligé 
de  rentrer  en  Belgique  en  1900,  pour  s'y  remettre  de  ses 
fatigues. 

Atteint  de  beri-beri,  il  meurt  à  Louvain,  le  9  février  1901, 
après  une  année  de  pénibles  souffrances. 

Le  P.  Prevers  fut  un  des  plus  remanjuables  collabora- 
teurs de  l'œuvre  évangélisatrice  au  Congo. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettre  de  Dembo.  Précis  historiques,  1897,  p.  531;  18l>8^  pp.  lOJ.  107,  108, 
259,  2G0,  ^m,   313. 
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—  Verviers  Saint-François .  M.,  p.  587. 

—  Une  expédition  autour  de  Denibo.   Missions  belges    de   la   C'«   de   Jésus, 

pp.  27,  G><. 

—  Le  loup  garou.  Les  papillas,    Id.,  1899,   p.   241. 

—  Les  fétiches  et  les  miléfices.  Fleurs  et  fruits.    Id.,  pp     309,   3ir). 

—  Une  excursion  au-delà  de  la   Lukunga    Id.,    19(X),  p.  00. 

—  Ldtre  au  père  provincial.    Id.,   p.  77. 

—  Quinze  jours  dans  la  brousse.  Fondation  de  cinq  nouveaux  villages  chré- 

tiens. Id.,  pp    82,    128,   157. 

—  Leitre  au  Séminaire  de  Liège.  Id.,   p.   262. 

—  Faune  du  Bas-Congo.   Le  léopard.  Id.,   p.   371. 
-  Silhouettes  conf^oUiises.  Id.,    1910,    p     17G. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:    Missions   belges   de  la  C»>  de  Jésus,   1901, 
p.    190. 


RENIER,     MATHIEU, 

Ré  à  Roclen^*e,  le  30  janvier  1884. 

Entre  dans  la  C'^  de  Jésus,  le  20  septembre  1903.  Part 
pour  le  Congo,  le  IG  septembre  1909  et  réside  à  Sanda,  où 
il  s'occupe  de  la   classe  et  des  cultures. 


ROELANDTS,   François. 

né  à  Saventbem,  le  17  décembre  1872. 

Entre  dans  la  G*^  de  Jésus,  le  17  décembre  1872,  comme 
l'rére-coadjuteur,et  est  fixé  au  Congo,  depuis  le  18  juillet  1901. 

(Construit  à  Wombali  une  seconde  maison  beaucoup  plus 
confortable  |)Our  les  Pères.  Remonte  le  Kwango  avec  le 
P.  Cus. 

Il  construit  à  Kisantu  la  nouvelle  cliapelle  des  Sd^urs, 
les  dortoirs  des  filles  (cbez  les  S(eurs),  la  forg-e  et  la  menui- 
serie: tous  bâtiments  en  bri([ues.  Il  y  place  le  bélier  liydrau- 
liquo. 

Rentre  en  Pelgique  en  février  1912. 
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SADIN,    FERNAND, 

né  à  Lodelinsart,  le  11  mai  1879. 

Membre  de  la  C'^  de  Jésus,  depuis  le  24  septembre  1897. 
Il  s'est  embarqué  pour  le  Congo,  le  2.5  août  1904  et  dirige 
à  Kisantu  l'impression  et  la  publication  du  journal  indigène 
Nte-temho,  des  catéchismes^  des  livres  de  prières,  des  lec- 
tures pour  les   missionnaires. 

En  1904,  donne  la  classe  des  externes  et  de  1907-1909,  celle 
des  catéchistes;  recrute  et  instruit  les  chantres  de  la  tribune 
de  l'église. 

Visite  les  postes  secondaires  voisins  de  Kisantu. 

PUBLICATIONS: 

—  Un  régal  congolais.  Les  fourmis  blanches.  Mouvement  des  Missions  catho- 

liques au  Congo,  1905,  p.  272. 

—  Un  vignoble  au  Congo.  Bénédiction  de  la  chapelle.  Missions   belges  de  la 

C'«   de  Jésus,   1905,  p.  %m. 

—  Geeraertsdorp  Kimpako.  Id.,  n^  10. 

—  Excursion  à  Nlemfu-Kimpako-Dembo.  Id.,  1907. 

—  La  classe  à  Kisantu,  Id.,  1907. 

—  Le  manuel  de  politesse  des  Noirs.  Id.,    1907. 

—  Maladie  du  sommeil.  Id.,  1907. 

—  Un  petit  prodige  (Tsi  Mindele).    Id.,    1908.  p.   75. 

—  Essai  d'étude  sur  la  religion  des  Bakongo.  Id.,  1910. 

—  Luzingulu  Santuignasi  {V\ei\Q9>?L\ni  Ignace).  Ntetembo  etc.,  1908-1900. 

—  Luzingu  lu  Santu  Petelo   Klaver  (Vie   de  saint  Pierre-Claver).   Id.,    1909- 

1910. 

—  Mambu  ma  Dibundu  (Histoire  ecclésiastique).   Id.,  1909-1910. 

—  Silhouettes   noires.    La   messe  à  Kisantu.    Un   devoir   d'élève.    Le  vêtement. 

Cœurs  de  noirs.  Missions  belges  de  la  O"  de  Jésus,  1911,    [>.    134. 


STRUYF.  YVES. 

né  à  Saventhem,  le  29  octobre  1870. 

Entre  dans   la   C'^   de  Jésus,   le  24   septembre   i897,   et 
s'embarque  pour  les  missions  du  Congo,  le  2  juillet  1903. 

Séjourne  à  Kisantu,  où  il  s'occupe  de  la  classe  des  caté- 
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cliistes.  Dès  1901,  il  écrit  des  articles  pour  la  revue  mensuelle 
Xte-iembo  et  de  1905  à  1907,  assume  seul  la  rédaction  de 
cette  publication  avec  l'aide  de  ses  catéchistes;  dirige  la 
fanfare  et  les  chantres  de  la  tribune  à  l'église  et  visite  les 
postes  secondaires  voisins  de  Kisantu. 

Rentré  en  Belgique  en  1907,  pour  terminer  ses  études 
de  théologie.   Il  retourne  au  Congo,  le  29  avril  1911. 

Dans  une  de  ses  lettres,  le  P.  Struyf  donne  la  relation 
de  la  visite  faite,  en  1909,  à  la  mission  de  Kisantu,  par  le 
Prince  Albert  de  Belgique. 

PUBLICATIONS: 

—  Nkanda  nteU,    un   batangila  Kikongo,   I.   1900.    Il)  pages. 

—  Nkanda  uzole,  »  »  II,    190().     »        » 

—  Nkanda   ulatu,  »  »  III,    19<)<).  29        » 

—  Nkanda  uya,  utangila  Kikongo,  190().  S2  pages.  (Ce  sont  (juatre  livres  de 

lecture    en    kikongo,   à   l'usage   des    écoles,  décrivant  les   mœurs 
et  les  coutumes  des  Bacongo.) 

—  Josef.  Nkanda  u  Kangu  Dinkulu,    1906,   51   pages  (drame  joué  par   les 

élèves).   Ces  diirérents  livres  ont   été  imprimés   à  Kisantu. 

—  Langues  et  coutumes  congolaises .  Missions  belges  de  la  C'"  de  Jésus,  190à. 

—  Les  Bacongo.  Id.,  1908-1909. 

—  Lettres  de  twij-s.  Id.,    1908. 

—  La  propriété  chez  les  Bacongo.    Id..   1909. 

—  Daniel,  drame,  traduit  en  kikongo. 

—  Les  quatre  évangiles  en   un  seul,   de  Webeh.  Traduit  en    kikongo. 

—  Luzingu  lu  Ma  Julie  (Vie  delà  Mère  Julie  Billiaut).    Nte-tembo,  1907. 

—  Uit  den  Kunstschat  der  Bakongos,  vol.  I,    176  pages.  —  Tables,  apo- 

logues,   nouvelles,  etc.,   etc.,   vol.    II,   182  pages,   édité  chez  Van 
Langenhuysen,   à   Amsterdam,   et  chez  Dietrich    Reimer,    Berlin. 

—  Manuel  de  langue  congolaise,  grammaire  vocabulaire  systématique,  par 

A.  Seidel  et  Y.  Struyf.   Méthode  (uispey,    Otto  Sauer.  Editeur 
Groos,    Hoidclberg,   Paris,  1910. 

—  Dillércnts  articles  dans  Antkropos,    Dietsche  Warande  en   Belfort,  Bie- 

korf  en    Volkskunde  of  Nederlandsche  Folklore. 

—  Fables  et  apologues   congolais.    Revue   congolaise,    1910,   n°   1. 

—  Over  fabels   en  legenden  bij  de  Bakongo's.    Onze    Kongo,    1910,    n"   1. 

—  De  Godsdienst  bij  de  Bakongo's.   Onze  Kongo,   1910,  n"  3. 
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SWANN  ET,   JEAN 

né  à  Turnliout,   le  5  novembre  1866. 

Entre  dans  la  O^  de  Jésus,  le  24  septembre  1884.  Part 
pour  le  Congo,  le  8  juin  1899  et  séjourne  à  Kisantu,  P)0- 
liense  et  Kimpako. 

Il  embellit  le  poste  de  Kimpako.  élève  la  nouvelle  église, 
la  classe,  une  maison  pour  étrangers  (tous  bâtiments  en 
briques);  construit  avec  le  P.  Markiewicz  et  le  F.  Molitor, 
le  tronçon  de  route  carrossable  Kimpako-Kindwala  vers 
Kisantu..  Il  recueille  des  histoires  et  des  légendes  du  pays, 
qu'il  envoie  au  P.  Struyf. 

Il  rentre  en  Belgique,  au  mois  de  juin  1911  et  retourne 
au  Congo,  le  14  octobre  suivant. 

PUBLICATIONS  : 

—  Scailmont  Saint-Adolphe.  Missions  belges  de  la  C'*'  de  Jésus,  1!>01,  p.  348. 

—  Lettres.    Missions  belges,  1907. 


VAN      CANT,     GUSTAVE, 

né  à  Saint-Gilles  (Bruxelles);  y  décédé  le  5  juin  1899. 

Aide-laïc  des  missionnaires  jésuites. 

Parti  pour  le  Congo,  le  6  juillet  1S97,  il  est  envoyé  à 
Dembo  pour  aider  les  Pères  Tombé  malade,  il  est  forcé 
de  rentrer  en  Belgique,  où  il  meurt  quelque  temps  après 
son  retour  sur    le  sol  natal. 


VAN   DEN   BOSCH,    Alphonse. 

né  à  Anvers,   le  23  avril   1866. 

Entré  dans  la  C*°  de  Jésus,  le  9  juillet  1888.  Frère  coad- 
juteur,  il  fait  deux  séjours  au  Congo.  Son  premier  départ 
a  lieu  le  6  août  1895;  le  deuxième,  le  18  juillet  1901. 

Séjourne  à  Kimuenza,  Sanda  et  Kisantu. 

Dans  ces  différents  postes  il  exerce  les  fonctions  d'infirmier 
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avec  un  dévouement  à  toute  épreuve,  sans  jamais  se  laisser 
rebuter  par  les  plus  hideuses  misères.  Cuisinier,  magasinier, 
cordonnier,  expéditeur,  aide  du  R.  P.  Procureur  de  la 
mission. 

En  novembre  1908,  se  porte  au  secours  du  P.  Markie- 
wicz,  atteint  de  fièvre  hématurique  au  cours  d'une  visite 
des  postes  secondaires. 

En  septembre  1909,  accomplit  un  voyage  au  Kwango. 

Rentre  en  Belgique  en  février  1912. 

PUBLICATION: 

—  Lettre  de  Kimuenza.  Précis  histori(iues,  18î)G,  pp.  04,    128,  247,  337,  412, 
535;  1897,  p.  436. 


VAN   DER    RYST,  hyacinthe. 

né  à  Tongres. 

Prêtre  séculier  attaché  à  la  mission  du  Kwango.  Ancien 
inspecteur  au  Ministère  de  l'Agriculture. 

Part  pour  le  Congo,  le  5  avril  190G. 

A  la  charge  des  lazarets  installés  par  la  C'^  de  Jésus,  où 
sont  hospitalisés  les  enfants  chez  qui  ont  été  constatés  les 
premiers  symptômes  de  la  maladie  du  sommeil.  Il  s'y  dévoue 
avec  un  zèle  au-dessus  de  tout  éloge.  Le  P.  Van  der  Ryst 
est  muni  dos  instruments  nécessaires  pour  l'analyse  du  sang 
et  se  trouve  en  relations  constantes  avec  le  D'"  Broden  et  le 
D'  Uodhain,  qui  font  de  la  maladie  du  sommeil  leur  étude 
particulière  et  traitent  les  dormeurs  à  l'atoxyl. 

Revenu  en  Belgique  pour  motif  de  santé  en  1909,  il 
retourne  au  Congo  l'année  suivante. 

Dans  une  lettre  datée  de  Kisantu,  le  10  septembre  1911, 
le  P.  Van  der  Ryst  s'exprime  comme  suit,  à  propos  de 
la  lutte  contre  le  terrible   fléau: 

«  La  maladie  du  sommeil  est  en  décroisî^ance  dans  la  rc'gion 
»  de  Kisantu. 

»  Il  y  a   déjà  bien   longtemps  <ju'on  n'a  plus   trouvé  de  malade 


Rév    VAN  DER  RYST,  Hyacinthe. 


Cliché  des  Missions  belofs  de  la  C'^  di'  Jésuà. 
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»  parmi  les  quatre  cents  enfants  des  sœurs  de  Notre-Dame  à  Kisantu. 
»  Bientôt,  si  la  décroissance  de  la  maladie  continue,  on  pourra 
»  fermer  le  lazaret  des  filles  ..  Les  résultats  obtenus  au  point  de 
»  vue   de    la  lutte  contre   la   maladie  sont  remarquables.  » 

Le  P.  Van  der  Ryst  s'applique  aussi,  à  Kisantu,  à  inculquer 
aux  noirs  les  notions  les  plus  élémentaires  d'agriculture. 

«  L'essentiel,  pour  le  moment,  dit-il  ('),  est  d'amener  l'indi- 
»  gène  à  travailler  régulièrement  pour  son  propre  compte,  afin 
»  qu'il  puisse  suffire  largement  à  ses  besoins. 

»  Il  faut  lui  donner  là,  où  la  chose  est  possible,  un  enseigne- 
»  ment  agricole  pratique  ;  c'est  le  but  que  nous  poursuivons  au 
»  lazaret  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  qui  est  organisé  comme  une 
»  école  pratique  d'agriculture,  où  tous  les  travaux  sont  exécutés 
»  par  les  malades  valides  et  en  voie  de  guérison.  Les  cultures  y 
»  sont  variées  et  se  font  en  sols  argileux  et  sablonneux.  Une  partie 
»  des  terres  cultivées  est  irriguée  par  une  eau  de  source.  Tous 
»  les  produits  sont  distribués  aux  malades.  Un  petit  jardin  bota- 
»  nique,  où  les  plantes  indigènes  dominent  absolument,  est  créé 
»  au  centre  même  du  lazaret.  Un  jardin  agronomi(|ue,  dont  les 
»  parcelles  présentent  une  superficie  de  un  à  quatre  ares,  est  en 
»  voie  de  création  ;  on  y  cultivera  des  plantes  vivaces  présentant 
»  un  intérêt  agricole  et  industriel.  C'est  un  enseignement  intuitif 
»  et  pratique.  Il  faut  mettre  le  noir  en  contact  avec  des  réalités, 
»  avec  des  choses  palpables.  Ce  n'est  qu'à  cette  condition,  je  pense, 
»  qu'on  atteindra  un  certain  résultat.  Et  encore,  ne  faut-il  i)as 
»  se  faire  illusion,  car  très  rares  sont  ceux  qui  s'intéressent  aux 
»  travaux  agricoles,  lesquels  sont  surtout  du  ressort  de  la  femme.   » 

PUBLICATIONS: 

—  La  Tsé-Tsé.  Missions  belges  de  la  C'<^  de  Jésus,  1908,  n"  12. 

—  Diverses  phases  de  la  maladie  du  sommeil.  Id  ,  1908. 

—  Maladie  du  sommeil.  Id.,  1908. 

—  Notes  sur  la  maladie  du  sommeil  dans  la  région  de  Kisantu.  Id.,  1910. 

—  Lazaret  Saint- Jean- BcrcJimans  à  Kisantu.  Id.,  1910,    n"   2. 

—  Un  lazaret  transformé  en  écok  pratique  d'agriculture.  Id.,  1911,   n"  7. 

(l)  Missions  belges  de  la  C''^  de  Jésus,  1911,  p.  274. 
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VAN  DER  STRAETEN,  henri. 

né  à  Opwyck,  le  11  septembre  1868;  décédé  à  Kimuenza, 
le  15  avril   1900. 

Frère  coadjuteur  de  la  C'«  de  Jésus.  Part  pour  le  Cong-o, 
le   G  août   1895. 

Ai)rés  quatre  années  de  labeur,  sous  le  soleil  d'Africiue, 
aucoursdesquelles  il  séjourne  à  Dembo,  Kisantu  et  Kimuenza, 
il  s'occupe  surtout  des  cultures  et  de  l'élevage  du  gros 
bétail.  A  Kimuenza,  il  installe  une  brasserie 

Forcé,  bien  malgré  lui,  à  reprendre  la  route  du  pays 
natal,  gravement  anémié  par  les  fièvres  paludéennes,  il  re- 
tourne au  Congo,  dès  son  rétablissement,  le  6  avril  1899  et 
se  rend  a  Brazzaville,  auprès  de  Mgr  Augouard. 

Ayant  pris  un  refroidissement  au  cours  d'une  excursion 
dans  une  foret  vierge,  le  F.  Van  der  Straeten  meurt  des 
suites  de  cette  indisposition. 


VAN  HEEDE,  jules. 

né  à   Hruges,  le  9   lévrier  18(58. 

Missionnaire  de  la  C'^  de  Jésus.  Part  i)our  le  Congo, 
en  juillet  1902.   Séjourne  à  Kimpako. 

Revenu  en  Bclgi(iue,  en  1901,  il  va  reprendre  son  apostolat 
en  Afri([ue  dans  le  courant  de  septendjre  1906.  Rentre  en 
Europe  en  février  1910. 


VAN    HENCXTHOVEN,  émile. 

né  à  MoU,  le  7  octobre  1852, décédé  à  Wombali.  le  6  avril  1906. 

Fait  ses  études  au  ])etit  Séminaire  de  Roulcrs  et  entre 
au  noviciat  de  Troncbiennes,  le  26  septembre  1873. 

Surveillant,  puis  recteur  du  Collège  Saint-Stanislas,  à 
Mons. 


p.  VAN  HENCXTHOVEN,  EmUe. 


Cliché  des  Missions  belges  de  la  C^  de  Jésus. 
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Part  pour  le  Congo,  le  6  mars  1893,  avec  le  P.  Dumont 
et  les  FF.  Gillet  et  Lombary. 

Arrivé  à  Borna,  le  30  mars,  le  P.  Van  Hencxthoven 
visite  d'abord,  à  Landana  et  à  Cabinda,  les  missions  des 
PP.  du  Saint-Esprit.  L'établissement  de  Cabinda  était  dirigé 
par  son  fondateur,  le  P.  Callewaert. 

Se  portant  vers  Léopoldville  avec  le  P.  Dumont,  le  P. 
Van  Hencxthoven  a  la  douleur  de  voir  son  compagnon  de 
route   tomber  gravement  malade  à  Lukungu. 

Tandis  ffue  l'infortuné  P.  Dumont  regagne  la  côte,  le 
P.  Van  Hencxthoven  continue  son  voyage  seul  avec  vingt 
porteurs  noirs. 

l\  installe  près  de  Léopoldville  la  colonie  scolaire  de  Ki- 
bangu,  sur  les  bords  de  la  Djili,  à  quelques  kilomètres  de 
Kindolo. 

Le  15  juin,  il  y  est  rejoint  par  le  P.  Liagre  et  le  F.  Gillet 
et  peu  de  temps  après,  par  le  P.  De  Meulemeester  et  le 
F.  De  Sadeieer. 

Mais  l'installation  de  Kibangu  est  si  peu  salubre  que  les 
missionnaires  doivent  se  mettre  aussitôt  en  quête  d'un 
endroit  plus  favorable.  Le  P.  Van  Hencxthoven  visite, 
dans  ce  but,  le  plateau  de  Kimuenza,  dans  la  région  sud  de 
Léopoldville  et  y  choisit  un  emplacement  avantageux  pour 
sa  future  station. 

Le  P.  Van  Hencxthoven  organise  aussitôt  la  mission 
naissante  et  construit  des  habitations. 

Après  l'établissement  des  premiers  bâtiments  à  Kimuenza, 
il  va  chercher  les  plus  jeunes  enfants  laissés  provisoire- 
ment à  Kibangu,  poste  situé  dans  un  marais  et  envahi 
par  les  chiques. 

Les  premiers  essais  de  culture  et  d'élevage  sont  alors 
tentés  sur  le  plateau  de  Kimuenza  et  une  colonie  scolaire 
est  installée  pour  les  jeunes  noirs  libérés  de  la   traite. 

L'avenir  des  enfants  confiés  à  ses  soins  préoccupait  sans 
cesse  le  zélé  supérieur: 
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«  Lors(]ii(;  ^\\\  fondre  la  mission  do  Kiniiicnzîi  i)ar  les  Pères 
»  jésuites  —  ;ï  lu  demande  de  l'P^tat,  —  celui-ci  leur  promit  de 
»  leur  envoyer  du  llaut-Conj^o  des  orphelins.  Mais,  quand  il  [)ré- 
»  tendit  que  ces  noirs,  élevés  et  christianisés,  lui  seraient  rendus 
»  pour  la  Force  Publique,  le  P.  Van  Hencxthoven  refusa  caté- 
»  goriquement;  car  le  but  des  Missions  était  avant  tout  la  fondation 
»  de  foyers  chrétiens,  et  chacun  sait  maintenant,  depuis  le  ra[)- 
»  port  de  la  Commission  d'Enquête  et  les  débats  qui  en  ont  été 
»  l;i  suite,  (pie  la  législation  conj^olaise  avait,  entre  autres,  introduit 
»  pour  les  soldats  un  mariage  temporaire,  véritable  concubinage 
»  légal,  aussi  destructif  des  m(eurs  que  contraire  aux  i)rincii»es 
»  d'un  sérieux  état-civil  laïc.  »  (Bullctiv  du  Moitvcmoit  des  Mis- 
sùjiis  cathol/'f/ucs  au    Congo,    décembre    1008,   p.   \'2i\.) 

Les  missionnaires  s'adonnent  assidûment  à  l'étude  des 
idiomes  locaux,  sans  préjudice  de  leur  œuvre  principale: 
l'évangélisation  des  indigènes. 

Désireux  de  créer  un  nouveau  centre  religieux,  le  P. 
Van  Hencxthoven  se  rend  dans  ce  but  à  Kisantu,  au  bord  de 
rinkisi.  et  à  l'intersection  de  la  voie  ferrée.  Il  y  met  tin 
à  une  lutte  engagée  entre  les  habitants  de  deux  hameaux 
voisins.  Kisantu  devait,  dans  sa  pensée,  constituer  une  base 
solide  d'opérations  pour  la  mission,  un  quartier  général, 
d'où   rayonnerait  toute  l'activité  des   religieux. 

La  Mission  de  Kisantu  est  installée  définitivement,  en  sep- 
tembre 1891,  sous  le  nom  de  Bergeyck  Saint-Ignace  et  ce 
malgré  la  révolte  des  indigènes  de  la  route  des  caravanes 
({v\\  empêchait  le  ravitaillement. 

Elle  compte  aujourd'hui  vingt-six  bâtiments,  répartis  en 
deux  groupes,  à  proximité  d'une  église  de  quarante  mètres 
de  longueur  sur  treize  de  largeur. 

On  y  voit  des  habitations  en  briques,  fies  magasins  à 
provisions,  des  ateliers,  une  imprimerie  et  une  école  cen- 
trale, entonnas  de  vastes  cultures;  des  troupeaux  y  assu- 
rent la  subsistance  des   habitants. 

Kisantu  est  la  résidence  du  Supérieur  de  la   Mission,  la 
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capitale  des  diverses  stations  et  la  source  de  leur  ravi- 
taillement, premier  champ  d'action  des  nouveaux  mission- 
naires arrivés  de  Belgique,  elle  est  aussi  le  refuge  des  mis- 
sionnaires fatigués  ou  malades. 

Mais  les  missionnaires  comprirent  bientôt  qu'il  leur  était 
nécessaire  de  multiplier  leurs  moyens  d'action.  Us  étaient 
trop  peu  nombreux,  ces  seize  prêtres,  assistés  de  cinq  sco- 
lastiques  et  de  onze  frères  coadjuteurs,  soit  en  tout  trente- 
deux  hommes  pour  évangéliser  un  pays  grand  somme  sept 
fois  la  Belgique. 

Le  P.  Van  Hencxthoven  entreprend  alors  de  fonder  dans 
diverses  directions,  à  quelquesjournées  de  marche  deKisantu, 
des  stations  avec  missionnaires  résidents,  qui  devaient  se 
relier  entre  elles  et  se  rattacher  à  Kisantu,  par  une  série 
de  fermes-chapelles,  création  originale,  dont  l'expérience 
devait  prouver  l'heureuse  inspiration. 

Le  s\^stème  des  fermes-chapelles  devait  faire  avancer 
de  front  la  culture  spirituelle  et  la  culture  matérielle,  et 
civiliser  le  noir  par  le  noir. 

Le  P.  Van  Hencxthoven  fit  établir  dans  le  plus  grand 
nombre  de  villages  indigènes  des  centres  secondaires,  à 
la  fois  d'évangélisation,  d'instruction  profane  et  de  civili- 
sation matérielle.  Partout  où  les  chefs  noirs  l'autorisaient 
et  où  les  ressources  le  permettaient,  il  formait,  sous  la 
direction  d'un  catéchiste,  un  petit  noyau  de  chrétiens,  aux- 
quels venaient  s'adjoindre  des  jeunes  gens  et  des  enfants 
du  village  môme;  il  leur  fournissait  des  instruments  de 
culture,  du  petit  bétail  et  leur  construisait  des  habitations, 
assez  à  l'écart  de  la  population  païenne  pour  les  sous- 
traire à  ses  exemples  démoralisants,  assez  près  pourtant 
des  noirs  pour  pouvoir  leur  prêcher  par  l'exemple  le 
devoir  de  la  prière,  leur  donner  un  enseignement  élé- 
mentaire de  la  religion  que  les  missionnaires  viendraient 
ensuite  compléter  et  leur  offrir  ce  spectacle  du  bien-être 
matériel,  qu'apportent  les  habitudes  de  travail,  d'ordre  et 


—   120S  — 

de  propreté.  Ce  plan  fut  rigoureusement  poussé  et  en 
treize  ans,  six  stations  principales  furent  créées,  reliées 
entre  elles  par  près  de  quatre    cents   fermes-chapelles  ('). 

La  ferme-chapelle  n'est  pas  autre  chose  qu'un  chimhèque 
—  hutte  indigène  —  attrihué,  dans  un  village  indigène, 
à  un  individu,  à  un  ménage,  ou  a  un  groupement  de  jeunes 
gens  chargés  de  représenter  le  missionnaire  dans  la  lo- 
calité; on  y  ajoute  parfois  une  autre  hutte,  pour  recevoir 
le  missionnaire  en  tournée  apostolique  et  pour  lui  permettre 
de  céléhrer  les  saints  olîices. 

Ces  postes  secondaires  sont;,  en  effet,  visités  fréquemment 
par  un  prêtre  qui  donne  aux  jeunes  colons  conseils,  encou- 
ragements ou  réprimandes  et,  en  restant  quelques  jours 
au  milieu  d'eux,  renouvelle  leur  i)iété  et  leurs  bonnes  dis- 
j)Ositions  (*). 

Le  P.  Van  Hencxthoven  est  forcé  de  rentrer  en  Belgicjue, 
le  17  septembre  1<S95,  pour  traiter  des  affiiires  de  sa  mis- 
sion. Il  retourne  pourtant  la  même  année  au  Congo,  et 
arrive  à  Matadi,  le   1  janvier  189G. 

La  xMission  de  Kisantu  comptait  alors  quarante-quatre 
chimbèques-chapelles  dans  les  villages  environnants. 

Le  P.  Van  Hencxthoven,  au  cours  de  ses  travaux  apos- 
toliques, fonde  les  stations  de  Kiduma,  Kinbamba,  Kisindu 
et  Kimpako-Lumba  et  la  mission-colonie  de  Dembo,  ainsi 
que  les  iMissions  de  Turnhout  Saint-Joseph,  de  Marie-Louise 
de  Boma,  de  Nlemfu,  de  Gand  Sainte-Barbe  à  Boko,  et 
d'Anvers  Notre-Dame  à  Kinanga,  sur  un  sous-ailluent  de 
l'Inkisi. 

Mais  la  pénétration  progressive  du  pays,  si  rapide  cepen- 
dant, avançait  trop  lentement  au  gré  du  Supérieur;  malgré 

(1)  Extrait  du  Mouvement  dc-s  Missions  belges  de  la  C""  de  Jésus,  l".H)t),  p. 
191.  Article   nccroiogiijue  du  P.   Vaii   Iloiicxthoveu. 

{'i)  I*our  ce  <|ui  concerne  les  l'ermes-cliapelles,  voir  brochure  du  M.  V. 
Emile  Thibaut,  jinjvincial  de  hi  C''  de  Jésus  eu  Helgifjue:  Les  jésuites  et 
les  fermes-chapelles.  (îoeniaerc,  Hruxelles,   ll»ll. 
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l'intense  travail  d'une  trentaine  d'auxiliaires,  le  centre  du 
territoire  assigné  à  la  Mission  n'était  guère  atteint. 

Le  P.  Van  Hencxthoven  décide  alors  de  fonder  un  poste 
nouveau  au  confluent  du  Kwango  et  du  Kasai,  d'où  devait 
partir  un  double  mouvement  d'évangélisation;  d'une  part, 
il  fallait  se  replier  vers  les  stations  déjà  existantes  et  rejoin- 
dre leurs  fermes-chapelles  extrêmes;  d'autre  part,  descendre 
le  long  des  fleuves  et,  pénétrer  par  une  succession  d'occu- 
pations nouvelles  jusqu'au  centre  même  de  la  Mission. 

En  mai  1901,  aidé  du  F.  De  Sadeleer,  il  jette  les  premiers 
fondements  de  la  colonie  Casier  Saint- Jean,  au  confluent 
du  Ka.sai  et  du  Kwango,  dans  la  plaine  de  Wombali,  où 
il  ébauche  également  les  Missions  de  Wimzia  et  de  Mulieme 
Saint-Léon. 

Déchargé,  cette  même  année,  des  fonctions  de  Supérieur, 
le  P.  Van  Hencxthoven  redevient  simple  missionnaire  et 
peut  se  consacrer  avec  une  ardeur  nouvelle  à  ses  institu- 
tions charitables. 

Il  se  livre  à  un  travail  d'évangélisation  sans  répit:  un  petit 
steamer,  le  Saint-Pierre  Claver,  lui  permet  d'entreprendre 
des  courses  apostoliques  le  long  du  fleuve  et  de  fonder 
des  fermes- chapelles  sur  ses  rives  et  notamment  à  Bokula 
Saint-Alexandre. 

«  Aujourd'hui  le  long  du  Kasai,  du  Kwango,  du  Kwilu  et  de 
»  rinia,  s'échelonnent  dix-huit  magnifiques  fermes-chapelles  (jui 
»  dépendent  de  Wombali. 

»  Grâce  au  petit  steamer  Saint-Piery^e  Claver^  donné  à  la  Mission 
»  par  de  généreux  bienfaiteurs,  les  Pères  peuvent  visiter  ces  postes 
»  éloignés  sans  s'exposer  aux  terribles  fatigues  de  voyages  à  pied. 
»  Ces  fermes-chapelles  établies  auprès  de  grands  cours  d'eau,  arri- 
»  vent  rapidement  à  se  suffire  à  elles-mêmes.  Les  jeunes  colons 
»  coupent  du  bois  et  le  vendent  au  steamer  de  l'Etat  ou  des 
»  Compagnies;  ils  tressent  des  corbeilles  en  jonc  pour  la  récolte 
»  du  caoutchouc;  ces  travaux  sont  très  lucratifs.  Dans  un  poste, 
»  les  enfants  sont  arrivés  à  gagner  en  un   an    (juinze   cents  francs, 
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»  somme  énorme  pour  les  noirs  du  Congo.»  (Au  Covgo  et  aux  ludes, 
H».  :M-:i5). 

En  réponse  nu  rapport  de  la  Commission  d'enquête,  le 
P.  Van  Hencxthoven  fit  paraître  en  collaboration  avec  le 
P.  Cus,  un  mémoire  qui  s'occupe  des  droits  terriens  des 
indigènes,  des  divers  impôts  qu'on  exige  de  ceux-ci,  et  de 
leurs  intérêts  moraux  et  religieux  (20  décembre  1905). 

En  1900,  il  est  nommé  membre  de  la  Commission  pour 
la   protection  des   indigènes. 

Fortement  déprimé  par  le  chagrin  que  lui  causèrent  les 
criti({ues  inattendues  de  l'œuvre  à  laquelle  il  avait  con- 
sacré toute  sa  vie,  le  P.  Van  Hencxthoven  succombe,  enlevé 
par  une  fièvre  bilieuse,  le  G  avril  1900. 

Il  était  vraiment  un  père  pour  ses  pauvres  noirs,  dit  le 
P.  de  Pierpont,  et  dans  ces  sauvages  natures,  sa  bonté, 
son  inépuisables  patience  avaient  su  réveiller  une  véritable 
afiéction. 

Le  P.  Van  Hencxthoven  était  chevalier  de  l'Ordre  royal 
du  Lion. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettres  sur  la  traversée  d'Anvers  an  Congo.   Précis  historique?,  1803,   pp. 

21G,  219,  312. 

—  Premier  séjour  au  Congo.   Ici.,  />/>.  2(3(3,  269,  3ir). 

—  Arrivée  au  St.inley-Pool .   Id.,  p.  41(). 

—  Séjour  à  Kibangu.   Id.,  p.    118. 

—  Transfert  de  la  colonie  scolaire  à  Kintucnza .   Id.,  p.    120. 

—  Séjour  à  Kimuenza.   Id.,  pp.  4(37,  501,  r)l(),  WM . 

—  Journal  de  voyage:  de  Matadi  au  Stanley-Pool .   Id.,  iSlM,    p.   24;  de  Lco- 

poldvillc  à  Kimuenza.   Id.,  p.    1(3(). 

—  Lettres  de  Kimuenza.   Id.,  pp.  S'y,  274.  ~)1S. 

—  Excursion  à  N'Tampa .   Id.,  p.   173. 

—  Fondation  de  Kisantu.   Id.,  p.  218. 

—  Séjour  à  Kisantu.   M.,  pp.  358,  439,  579. 

—  Lrttres  de  Kisantu.    Id.,   1895,  pp.    19,  57,  (H,  379,  391. 

—  Lettre  de  Lemba-Kinipongo .   Id.,  p.  389. 

—  Retour  en  Afrique.   Id.,  18i>(),  pp.    19,  ()4. 

—  Lettre  dt  Matadi.  Id.,  p.   124. 

—  Lettres  de  Kisantu.    M.,  pp.    157,   l'.i3,  317,    11^,  533. 
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—  Lettres  de  Kisantu.  Id.,  1897,  pp.  49,  435,  530. 

—  Fondation  de  postes  secondaires.   I(i.,  pp.   19,  241,  243,  337. 

—  Fondation  de  postes  secondaires.   IJ.,  1898,   pp.  33,  49,  104,  156,  158,  160 

—  Lettre  de  Kisantu.   Id.,  pp.  34,  97,  1C9. 

—  Kisantu.  Missions  belges  de  la  C'*^  de  Jésus,  1900,  p.   325. 

—  Fondation  d'un  poste  sur  les  bords  du  Kwango.   Id.,   1902,  pp.  37,  67. 

—  Fondation  du  poste  Saint- Jean.   Id.,  pp.  071,  091. 

—  A  Bergeyck  Saint-Ignace.    Id.,  p.  113. 

—  Les  nouveaux  postes  chrétiens  sur  les  bords  du  Kwango.   Id.,  p.   353. 

—  Lettre  à  M.  Armand  Casier.   Id.,  p.  300. 

—  Lettres.   Id.,  1904,  pp.  34,  112,  143,  253. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:   —  A.  Brielman.   La  Mission    du  Kasai. 
Missions  belges  de  la  O*^  de  Jésus,  1903,  p.  273. 


VAN  HOUTTE,  auguste. 

né  à  Thourout,  le  28  septembre  1868. 

Aide-laïc  des  missionnaires  de  la  C'^  de  Jésus.  Part  pour 
le  Congo,  le  6  avril  1893,  avec  la  première  caravane,  et 
se  fixe  à   Kibangu  et  à  Kimuenza. 

Se  rend  avec  le  P.  Van  Hencxthoven  à  Kisantu  pour  y 
installer  la  nouvelle  mission. 

En  novembre  1895^  se  rend  avec  le  mi'umu  ou  chef  de 
Kiduma,  village  voisin  de  Kisantu,  à  Puti,  pour  y  recher- 
cher un  emplacement  pour  de  nouvelles  missions. 

Traverse  la  rivière  Nianga,  les  villages  Kinzundu  et 
Kimuanga,  la  rivière  NGeba  et  passe  à  Kinturi,  Kiluama 
et  Dembo,  visite  plusieurs  marchés,  notamment  celui  de 
Konzo  Luseke  et  aboutit  à  Puti.  La  région  est  livrée  aux 
déprédations  du  chef  Makali. 

Revenu  à  Kisantu,  Van  Houtte  accompagne,  peu  de  temps 
après,  le  P.  Van  Hencxthoven  dans  la  même  région  et 
établit  un  poste  de  catéchiste  à  Dembo. 

En  novembre,  il  est  l'objet  d'une  tentative  d'assassinat 
de  la  part  des  indigènes  de  P>oko  et  doit  se  réfugier  avec  ses 
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boys  dans  un  bois  voisin  pour  regagner  ensuite  le  village  de 
Kinzundu.  Le  F.  Gillet,  qui  a  arrêté  le  chef  de  Boko,  le 
ramène  à  Léopoldville. 

Van  Houtte  fait,  en  février  1890,  une  reconnaissance  de 
la  rivière  Nsele  et  revient  en  Belgique  le  26  deîcembre  sui- 
vant, après  avoir  été  admis  au  sein  de  la  G'^  de  Jésus  cette 
môme  année. 

Frère  coadjuteur,  il  retourne  au  Congo,  le  G  juillet  1897. 
Dirige  l^s  cultures  de  Kiniuenza  et  fait  planter,  vingt  hec- 
tares d'arachides,  douze  hectares  de  haricots,  etc. 

En  1898,   il  construit  les  bâtiments  du   poste  de  Mayala 

Le  F.  Van  Houtte  est  appelé  par  les  indigènes  :  Mundeh» 
Masanduku  (blanc  des  caisses),  parce  qu'à  Dembo,  il 
logeait  dans  une  paillotte,  où  étaient  remisées  les  charges 
et  les  caisses.  C'est  un  des  frères  qui  a  rendu  a  la  Mission 
du  Kwango  les  plus  signalés  services;  c'est  lui  notamment 
({ui  a  formé  les  scieurs  de  long,  les  briquetiers  et  les  maçons; 
construit  presque  tous  les  bâtiments  de  Kisantu;  en  1902, 
il   s'occupait  en  outre  de  cultures  et  d'élevage. 

A  Kimpako,  Nlemfu  et  Sanda,  il  a  élevé  la  maison  des 
Pères,  tracé  les  routes  carrossables  de  Kisantu  à  Mboma, 
vers  Nlemfu,  de  Kisantu  à  Kindwala  vers  Kimpako,  ainsi 
que  le  chemin  allant  de  la  Mission  de  Kisantu  à  la  gare 
(lu  chemin   de  fer. 

Le  F.  Van  Houtte  rentra  en  Europe,  au  mois  d'octobre 

1909.  Après  un  court  repos,  il  retourna  au  Congo,  le  20  mai 

1910,  accompagné  du  P.  Coemans. 

PUBLICATIONS  : 

—  Rapport  sur  le  voyage  à  Puti.    Une  excursion  de    Kisantu   à    Puti.     Précis 
historiques,   ISl).'),  p.    370,  avec  carte  itinéraire. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Lindbouw  in  Neder-Kongo.On/.-i  Kongo, 
l'.'lO,  n-;}.  —  Dj  Vcctedt  m  Ncler-Congo .   On/e  Konjjo.  l'.Ui,  p.  101. 
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VAN  NAEMEN,  louis, 

né  à  Saint-Nicolas  (Waes),  le  14  octobre  1878. 
Fils  du  sénateur  de  Saint-Nicolas. 

Entre  dans  la  CJ^  de  .Tésus,  le  24  septembre  1897,   il  est 

au  Congo  depuis  juillet  1902. 
De  1902  à  1907,  il  dirige  les 
cultures  à  Kisantu  et   donne 
la  cldsse  élémentaire. 

En  1902,  construit  la  grotte 
de  Lourdes  avec  l'aide  des  in- 
digènes de  Kisantu,  s'offrant 
volontairement    de    travailler 
pour  honorer  la  Sainte  Vierge. 
Visite  les  postes  secondaires 
voisins  de    Kisantu.   Remplit 
les  fonctions  de  maitre  de  céré- 
monie lors  de  l'ordination,  à 
Kisantu,  du  P.  Allard.  Elève 
pour   les  enfants.   Introduit  à 
Kisantu  la  race  des  coucous  de  Malines.  C'est  lui  encore 
qui  ornera  de  peintures  la  chapelle  domestique  de  Kisantu. 
En  i904  et  en   1906,  le  P.  Van  Naemen  accompagne  le 
P.  De  Meulemeester  au  Congo  portugais. 

En  mai  1907,  se  fixe  à  Nlemfu,  auprès  du  P.  Allard  et 
s'occupe  des  cultures,  visite  les  postes  secondaires,  construit 
une  quinzaine  de  maisons  pour  les  enfants,  trois  enclos 
avec  hangars  ])our  le  bétail. 

Rentre  en  Belgique  en  septembre  1907,  pour  entreprendre 
à  Louvain  ses  études   de  théologie,  et  dans  ses  moments 
de  loisir,  s'efforce  de  procurer  à  ses  collègues  missionnai- 
res au  Congo  des  objets  indispensables  ou  utiles  ('). 
Le  P.  Van  Naemen  est  retourné  au  Congo,  le  29  avril  1911. 


Cliché  des  Missions  belges  de  la  Cie  de  Jésus. 

une   viniitaine   de  maisons 


(i)  Mi:iswnii  belges  de  la  C"  de  Jésus,  janvier  IIUO:  Pour  une  charrette. 
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VAN  TILBORG,  gustave. 

né  à  Turnhout,  le  10  juin  18G7. 

Entre  dans  la  O''  de  Jésus,  le  27  septembre  1886  et  s'em- 
barque pour  le  Congo,   le  28  septembre  1005. 

Réside  à  Kisantu,  où  il  remplace  le  P.  Allard  comme 
professeur.  Séjourne  à  Nlemt'u;  en  août  1907,  se  rend  à 
Wombali,  où  il  succède  au  P.  Van  Heede.  Contribue  à 
l'embellissement  de  Wombali  et  à  la  construction,  dans  cette 
station,  de  l'église  et  de  la  maison  des  Pères.  Fait  plusieurs 
voyages  au  Kwilu  et  dans  le  Kwango,  à  bord  du  Saini- 
Pierre  Claver. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettres.  Missions  belges  de  la  C'"'    de   Jésus,  190G,  p.  (37;  HX)7  et  1909. 

—  Nos  clichés.  Id.,  1907. 

—  Impressions  d'un  missionnaire.  Id-,   190G. 

—  Première  communion  d'un  agonisant.  Id.,  19u6. 

—  Nkanda  et  Utangila    Bakongo.  —  Kisantu,  1900  (en   collaboration  avec  le 

P.  Struyfj. 

—  Lettre  à  un  professeur.  Id.,  1910,  n"  7. 


VERDONCK,    ARTHUR. 

né  à  Langdorp,  le  6  mars  1870. 

Entre  dans  la  C'^  de  Jésus,  le  10  décembre  1893,  et  s'em- 
banjue  pour  le  Congo,  le  28  septembre  1905. 

Réside  à  Kisantu,  où  il  se  charge  de  la  menuiserie;  à 
Nlemt'u,  construit  le  petit  chariot  qui  porte  son  nom; 
s'occupe  des  cultures.  A  Kimpako,  bâtit  la  nouvelle  église 
en  briques  et  développe  les  cultures. 


VERMEULEN,  julien. 

né  à  Herchem-Anvers,  le  15  septembre  1802. 
Part  pour  le  Congo,  le  5  mai  1898,  avec  le  F.  De  Sadelecr, 
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et  fait  escale  avec  son  collègue  au  Sénégal,  pour  y  cher- 
cher des  chevaux  qu'ils  vont  tenter  d'acclimater  à  Kisantu 
et  à  Dembo. 

Séjourne  à  Kimuenza,   Sanda,   Mpese  et  Kimpako. 

Parcourt  la  contrée  à  l'est  et  au  sud  de  Kimuenza  et 
installe  un  poste  à  Kilambu,  mission  de  Tournai  Notre- 
Dame  et  des  fermes-chapelles  à  Kisiama  et  Lala. 

Fonde  la  ferme-chapelle  de  Sanda  Saint-Antoine. 

En  1905,   réside  à  Mpese  avec  le  F.  De  Sadeleer. 

Rentre  en  Belgique  en  1910  avec  le  P.  Goemans. 

PUBLICATION  : 

—  Les  nouvelles  fermt's-chapsUes  autour  de  Kimuenza.  Missions  belges  de  la 
C'"   de  Jésus,   1809,   p.  415,  avec  carte. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  —  Missions  belges  de  la  C"^  de  Jésus,  1899, 
p.  341. 


VRIELYNCK,  aimé. 

né  à  Bruges,  le  25  avril  1858;  décédé  à  Tronchiennes,  le 
15  avril  1898. 

Entre  au  noviciat  de  Tronchiennes,  le  30  avril  1893,  et 
part  pour  le  Congo,  le  G   juillet  1895. 

Séjourne  à  Kimuenza,  Kisantu  et  Dembo.  S'occupe  surtout 
des  travaux  de  bâtisse  et  d'ameublement.  A  Dembo,  il  élève 
la  maison  des  Sœurs  de  Notre-Dame. 

Au  mois  de  février  1898,  les  médecins  ordonnent  son 
retour  en  Europe.  Le  P.  Vrielynck  rentre  à  Anvers,  le  23 
mars  1898,  et  se  rend  à  Tronchiennes,  où  il  meurt. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  Précis  historiques,  1898,  p.  589. 
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\A/AROUX,    PIERRE,  LOUIS. 

né  à    Maubrciy,   le   17  juillet    1800;   décédé  en   mer,  le  20 
mai   1898. 


(.litlic  (Jls  A/ii.s;t)«s  btl^^ts  Je   lu  Cu   di   jiSiis 


Fait  ses  études  au  Collège  de  lîonne-Espérance  et  au 
grand  Séminaire  de  Tournai. 

Vicaire  à  Montigny-sur-Sambre.  Entre  au  noviciat  d'Arlon 
en  1880. 

Professeur  à  Verviers.  Part  pour  le  Congo,  le  0  juil- 
let 1895. 

Séjourne  à  Kisantu  et  Kimuenza,  où  il  est  chargé  do  l'in- 
tendance,  des  achats  et  de  la   direction  des  cultures. 
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Après  deux  ans  de  résidence  à  Kimuenza,  le  P.  Waroux, 
se  rend  à  Kisantu  pour  y  inspecter  les  postes  secondaires. 
Il  a  trois  cents  enfants  à  diriger  dans  ces  régions  et  vingt- 
trois  fermes-chapelles  à  visiter. 

Les  indigènes  lui  donnent  le  nom  de  Mundele  Malembe 
(le  blanc  qui  est  doux). 

Rentrant  en  Europe,  en  mai  1898,  le  P.  Waroux,  meurt 
en  cours  de  route  ('). 

PUBLICATIONS: 

—  Traversée  au  Congo.   Précis  historiques,  1895,  p.  448 

—  Lettres  de  Kimuenza.   Id  ,  1895,  p.  536;  189(),  p.  340. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  Précis  historiques,  1898,  p.  305. 


(1)  "   Le   Père  Waroux  en  pleine  nier!  Aucun  prêtre  n'était  avec  lui  sur  le 

1.  navire,   et   cet   homme  qui    avait  tout  quitté   pour  porter  sa  religion  aux 

»  sauvajjes   païens,    fut  privé  lui-même  à  sa  dernière  heure  des   secours  et 

»  des  suprêmes  consolations  qu'elle  piodigue  à  ceux  qui  vont  mourir.  A  ses 

"  funérailles,  le  capitaine  prononce  quelques  mots,  les  matelots   rendent  les 

»  honneurs  militaires....   Puis....   un  bruit  sourd!  Le  corps  est  tombé  dans 

»  l'Océan  et  c'est  fini.  r>  (Au  Congo,  par  le  P.  de  Pikrpo.ntj. 
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V.  —  MISSIONNAIRES  TRAPPISTES 


MISSION  DE  L'EQUATEUR 


Fondation,  développement  et  état  actael 
de  la  Mission  des  RR.  PP.  Trappistes  Cisterciens  réformés  (') 

Par  bref  en  date  du  10  août  1802,  S.  S.  le  pape  Léon  XIII 
joi«^nit  ses  exhortations  aux  instances  du  Roi-Souverain 
et  sollicita  la  Congrôf,'"ation  des  Trappistes  de  coopérer  au 
grand  mouvement  de  l'évangélisation  du  Congo. 

La  nouveauté  du  projet  et  l'insuffisance  des  moyens 
matériels  pour  mener  à  bonne  fin  une  entreprise  aussi  con- 
sidérable, avaient  seules  arrêté  jusque  là  le  zèle  de  ces 
dévoués  religieux,  toujours  prêts  à  se  sacrifier  pour  une 
noble  cause. 

Gomme  on  le  faisait  remarquer  alors  très  justement  par 
un  exemple  historique,  la  création  d'une  abbaye  de  trap- 
pistes au  Congo,  aurait  certes  une  action  civilisatrice  aussi 

(1)  L'ordre  des  Cisterciens  (fr.  Citeaiix,  lat.  Cistercium),  fondé  en  10'.>8 
par  saint  Robert,  abbé  de  Molesmc  et  développé  par  le  S.  père  et 
docteur  de  l'Eglise  Bernard,  fut  dans  la  suite  divisé  en  diverses  branches 
dont  la  Congrégation  des  Trappistes  forme  une  des  principales  Celle-ci 
donna  naissance  à  trois  associations  réunies  en  une  seule  par  le 
Pa]ie  Léon  XIII,  sous  le  nom  de:  Cisterciens  réformes  ou  de  la  stricte 
Observance. 

A  consulter:  Geachiedenis  dcr  abdij  van  Westmalle  van  de  orde  der  lier- 
vormde  Cistercicnzcrs  of  der  Strenge  onderhoudin^,  bijeengebracht  en  uit- 
gegeven  door  de  Monniken  dcr  Abdij-  Westmalle  li)04.  —  Fr.  Ri- 
MOLDUS  Dkiks.  Het  beschavingsiverk  dcr  Cisterciënzers  in  de  Evenaarstreek . 
(Onze  Kongo,  lîUO,  n°  1.)  —  Onze  Missie  van  af  haar  ontstaan  tôt  op 
heden.  Maandschrift.  MissieWerk  in   Belgisch  Congoland.  Westmalle. 
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efficace  que  la  propagande  individuelle  des  missionnaires. 

...  Si  l'ancienne  Gaule  et  l'ancienne  Germanie,  dit  M.  Van 
^  Straelen,  subirent  l'influence  profonde  et  bienfaisante 
y>  des  missionnaires  qui  parcouraient  le  pays  semant  de  tous 
«  côtés  la  bonne  nouvelle,  elles  furent  pourtant  redeva- 
r>  bles  aussi  d'une  grande  partie  de  leur  civilisation  et  de 
^  la  fondation  d'innombrables  villes  aux  couvents  qui  vin- 
"  rent  s'établir  à  demeure  sur  tel  ou  tel  point  de  territoire. 

^  Instruits  par  cet  exemple  du  passé,  les  Pères  trappistes 
5^  avaient  fondé  de  florissantes  abbayes  en  Algérie,  en  Austra- 
«  lie  et  en  Amérique?'  ('). 

Ils  ne  pouvaient  donc  rester  étrangers  à  la  glorieuse  tâche 
d'implanter  la  foi  chrétienne  dans  les  vastes  territoires  qui 
seraient  nécessairement  un  jour  une  florissante  colonie  de 
la  Belgique. 

Le  R.  P.  Abbé  de  Westmalle,  Benoit  Wuyts,  répondit  a  la 
voix  de  son  chef  spirituel,  et  la  proposition  qu'il  fit  à  sa 
communauté  d'aller  partager  au  Congo,  les  dangers  de  l'apos- 
tolat avec  les  autres  congrégations  belges  déjà  fixées  dans 
l'Afrique  centrale,  fut  accueillie    d'enthousiasme. 

C'est  à  la  sollicitude  du  Cardinal  Ledochowski,  préfet  de 
la  Propagande,  qu'est  due  la  réalisation  de  cette  fondation. 
Pendant  sa  captivité  dans  les  casemates  d'Ostrovo,  l'illustre 
archevêque  de  Posen  et  Gnesen  avait  eu  pour  principale 
distraction  l'étude  de  la  géographie.  Il  se  passionna  pour 
les  grandes  découvertes  africaines  et,  en  particulier,  pour 
l'œuvre  géniale,  entreprise  par  Léopold  II  au  Congo.  Plus 
tard,  dans  son  palais  de  la  place  d'Espagne  à  Rome,  avec 
une  attention  rappelant  son  passé  militaire,  l'éminent  pré- 
lat marquait  lui-même  sur  une  carte  géographique,  à  Taide 
de  petits  drapeaux,  les  progrès  de  la  pénétration  du  centre 
de  l'Afrique  par  nos  explorateurs  belges. 

Le  Cardinal  témoignait  notamment  à  l'œuvre  antiescla- 

(1)  Missions  catholiques  et  protestantes  ait  Congo,  j).  3'). 
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vagiste  belge  une  sympatliie  qui  se  traduisit  à  diverses  re- 
prises par  des  dons  importants.  Ayant  appris  que  les  Trap- 
pistes étaient  disposés  à  fonder  une  abbaye  au  Congo,  mais 
([ue  le  manque  de  ressources  seul  arrêtait  leur  généreuse 
entreprise,  S.  E.  cbargea  en  189.3,  le  baron  Béthune  de 
remettre,  en  son  nom,  aux  PP.  Trappistes  une  somme  de 
cent  mille  francs  pour  cette  œuvre  nouvelle  (•). 

Les  libéralités  du  haut  clergé  et  la  charité  des  fidèles 
aplanirent  toutes  les  difficultés  et  activèrent  les  prépara- 
tifs du   départ  de  l'expédition   religieuse. 

Le  3  avril  1894  eut  lieu,  à  l'abbatiale  de  Westmalle, 
l'ordination  du  premier  abbé  trappiste  du  Congo,  Dom  Jos. 
Peeters.  Trois  jours  après,  la  première  caravane  de  reli- 
gieux s'embarquait  à  Anvers;  elle  se  composait  d'un  i)ère 
et  de  trois  frères  convers. 

Un  mois  plus  tard,  elle  foulait  le  sol  africain  et  se  diri- 
geait vers  Dembo,  près  du  poste  de  l'Etat.  N'y  ayant  pas 
trouvé  l'habitation  promise,  les  nouveaux  missionnaires 
continuèrent  leur  route  jusqu'à  Tampa  et  s'y  fixèrent  jusqu'à 
ce  qu'un  modeste  gite  en  ])isé  put  enfin  les  accueillir.  Dès 
qu'ils  furent  installés  dans  cette  chaumière,  ils  se  mirent 
résolument  à  l'œuvre,  élevèrent  des  constructions  moins 
primitives  et  avec  l'aide  de  six  Bangala  bâtirent  une  petite 
chapelle. 

Grâce  au  concours  de  trente-trois  jeunes  noirs,  qui  leur 
sont  adjoints,  ils  entreprennent  alors  les  défrichements  et 
les  cultures  et  font  l'acquisition  d'animaux  de  basse-cour 
et  d'étable. 

Les  difficultés  sont  grandes  et  auraient  pu  rebuter  des 
âmes  moins  bien  trempées  que  celles  des  trappistes,  pour- 
tant si  attachés  à  la  terre.  Leurs  peines  et  leurs  travaux 
restent    stériles  :   Dembo  est    un  plateau    de  sable    aride, 


(1)  Rtviig  gcrérak  (Septembre  1003).    Les  Missions  catholiques  de  l'Eiat 
indépendant.    Ijaruii  L.  Bcthunc 
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ne  pouvant  produire  les  vivres  nécessaires  au  soutien  de 
la   Mission. 

Un  emplacement  plus  favorable  doit  être  recherché:  la 
nécessité  s'en  impose  tous  les  jours  plus  impérieuse. 

Le  6  mai  1895,  le  R.  P.  Abbé  s'embarque  pour  Léopold- 
ville  avec  le  F.  Paul,  remontant  le  fleuve  jusqu'à  Coquil- 
hatville. 

Arrivés  à  ce  poste,  les  missionnaires  parcourent  le  pays 
et  arrêtent  leur  choix  sur  Bamania,  village  indigène  sur 
le  Ruki.  Hamania  Saint-Joseph  deviendra  dans  la  suite 
le  siège  i)rincipal  de  la  Mission.  A  ce  moment,  celle-ci 
consiste  dans  une  pauvre  cabane,  que  veut  bien  leur  aban- 
donner un  des  chefs,  et  dont  devront  se  contenter  provi- 
soirement les  confrères  venant  de  Dembo. 

Vers  la  même  époque,  le  6  juin  1895,  un  second  exode 
de  huit  trappistes,  dont  trois  prêtres,  se  produisait  dans 
le  but  de  renforcer  la    mission   naissante   de   l'Equateur. 

Remontant  le  fleuve  sous  la  conduite  du  P.  Nivard,  les 
religieux  ont  la  douleur  de  voir  succomber,  des  suites 
d'une  fièvre  violente,  le  20  août,  à  bord  du  Slanlei/,  en 
aval  de  l'embouchure  du  Kasai,  un  des  leurs,  le  F.  Etienne 
(.1.   L.   De  Wolf). 

Bamania,  où  le  très  primitif  établissement  servait  en  même 
temps  de  chapelle,  de  dortoir  et  d'atelier  de  menuiserie, 
voit  alors  s'élever  des  chimbèques  en  feuilles  de  bananier, 
destinées  à  abriter  le  nouveau  personnel  de  la  station;  hi 
forêt  vierge  est  rasée,  les  terres  sont  mises  en  culture. 
On  creuse  des  puits,  on  prépare  des  fours  à  briques,  tandis 
que  l'étude  des  idiomes  locaux,  dont  la  connaissance  est 
indispensable  pour  entamer  l'éducation  des  noirs,  est  poussée 
avec  activité  par  chacun  individuellement. 

L'œuvre  d'évangélisation  débute  par  l'adoption  de  trente, 
puis  de  soixante-cinq  orphelins,  confiés  par  l'Etat  aux 
soins  des  trappistes  et  placés  sous  la  garde  d'un  frère 
convers,  qui  leur  donnera  les  premières  notions  de  lecture, 
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d'écriture,  de  religion  et  les  incitera  aux  travaux  cham- 
pêtres, loin  du  contact  ])ernicieux  des  adultes. 

La  Mission  ainsi  fondée,  se  développe  lentement  et  aura 
à  essuyer  des  revers  de  toutes  sortes,  avant  d'atteindre 
aux  brillants  résultats  acquis  aujourd'hui. 

Nous  voici  en  1897:  les  rigueurs  du  climat  et  du  labeur 
ont  déjà  forcé  cinq  des  premiers  i)ionniers  à  regagner 
l'Kurope.  Heureusement,  de  nouvelles  forces  viennent  in- 
fuser un  sang  nouveau  et  puissant  à  la  Mission. 

Le  8  mai  de  cette  année,  un  prêtre  et  trois  convers  ont  quitté 
Anvers  à  destination  du  Congo,  mais  cette  caravane,  à 
j)eine  arrivée  en  Afrique,  est  marquée  par  le  sort:  le  P.  Victor 
Thomassen  meurt  le  27  juin,  en  amont  de  Léopoldville, 
le  F.  Jos.  M.  Auguste  Heirman  succombe  le  2  juillet  suivant 
à   Holobo,   tous  deux  emportés  par  les  fièvres  tropicales. 

Les  missionnaires,  dont  un  prêtre  et  deux  convers,,  qui 
les  suivaient  à  j)eu  de  temps  d'intervalle,  ayant  quitté  la 
Belgique  le  0  décembre,  atteignent  sains  et  saufs  la  desti- 
nation de  Bamania. 

L'Abbé  Peeters  avait  été  forcé  de  rentrer  en  Belgique, 
pour  assister  au  Chapitre  général  de  son  Ordre,  ne  laissant 
à  la  station  qu'un  prêtre,  trois  choristes  et  quatre  frères. 
Le  P.  Jean  Berchmans,  nouvel  arrivant,  assume  la  direction 
de  la  Mission  jusqu'au  retour  du  Supérieur  titulaire,  le  0 
août  1898. 

Quatre  sœurs  de  la  Congrégation  du  Précieux  Sang  (fondée 
à  Marianhill,  Natal),  accompagnaient  cette  fois  l'Abbé  Pee- 
ters, pour  se  dévouer  à  l'éducation  des  négresses  et  aux 
soins  des  vieillards  et   des  malades. 

Dès  lors,  leur  action  se  développera  parallèlement  à  celle 
des  frères,  qui  soignent  sur  place  les  mourants  délaissés 
ou  les  amènent  à  la  Mission,  tandis  que  les  Pères  se  con- 
tinent tout  à  leur  œuvre  d'évangélisation  à  Bamania  et 
dans  les  villages  environnants:  Loliva,  Boyeka,  Boangi,  etc. 

Un  vent  de  malheur  vient  à  souffler,  vers  cette  époque. 
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sur  la   Mission  et  l'on  voit  disparaître  successivement  le 

P.  Boniface  Valent,  le  15  décembre  1898,  l'Abbé  .Tos.  Peeters, 

le  1  février  1899,  la  Sœur  supérieure  Lecuniana.  le  19  mars. 

Plusieurs  frères  doivent  rentrer  à   Westmalle,   gravement 

anémiés;   le  personnel  restant  à  la  Mission,  complètement 

invalide^  lutte  contre  la  mort. 
Le  15  août,  quatre  prêtres  trappistes  et  quatre  sœurs  du 

Précieux  Sang,  débarquent  à  Bamania.  tandis  que  le  second 

supérieur  P.  Taymans,  brisé  par  les  infirmités,  s'en  retourne 

mourir  à  Westmalle. 
Avec  la   fin  de   1899,  commencera  pour  la  Mission   une 

période  de  prospérité,  qui  dès  lors  ira  sans  cesse  en  s'ac- 

centuant. 

Période  de  1900-1905.  —  Premiers  mariages  chrétiens,  fonda- 
tion du  village  chrétien  de  Bamania  Saint-Joseph  (près 
du  Ruki)  (');  —  bâtiments  en  briques,  —  église, 
—  école  de  catéchistes  Fondation  du  second  poste  de  Mpaku 
Saint-Bernard  par  le  P.  Ignace  De  Smedt.  Livres  impri- 
més en  langage  indigène. 

Fondation  de  la  ferme-chapelle  de  Boloka-wa-Nsimba 
Saint-Eugène  (devenu  poste  de  mission),  i)res  Goquil- 
hatville. 

Fondation  d'hospice  pour  malades  du  sommeil: 
Westmalle  Sainte-Ludwine   (en   l'ile  Bilango). 

Fondation  de  plusieurs  fermes-chapelles  aux  envi- 
rons de  Bamania. 

En  1905.  —  Fondation  de  fermes-chapelles  aux  environs  de 
Mpaku  Saint-Bernard,  à  Ikenge,  Longa,  Bokele  ('), 
Inzole. 

(1)  C'est  encore  actuellement  le  centre  de  toute  la  mission  où  réside 
le  Supérieur  général,  qui  visite  régulièrement  tous  les  autres  postes 
et  fermes-chapelles.  Chaque  poste  principal   a  une  église  en  briques. 

(^)  Cette  ferme-chapelle  de  l'.okele  Louvain  Saint-Pierre  fut  fondée  au 
moyen   des    secours    fournis    par    l'œuvre   des    Missions   catholiciucs 
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Au    nonl.    ferme-chapelle    à    Bombimba   Anvers    Notre- 
Dame  sur  rikelemba  (deviendra  poste  principal). 

Baptêmes  1565,  confirmations  115-i,  mariages  148, 
or|)l)elins  25(3.  dormeurs  soignés  2(55. 
En  19:6.  —  Fondation  de  fermes-clia pelles  aux  environs  de 
Mpaku:   Bonguma,  Ingenda,  Bokanza. 
On  compte:  .  baptêmes  ....  8300  j 

\  catéchumènes    .     .  5000  r  ^       .    ,,     .   . 

'  o^^  '  depuis  1  origine. 

i  mariages  ....    300  i      ^  '=' 

I  églises  et  ciiai)elles      12  ! 
En  1907.  —   Fondation   de  la   ferme-chapelle   de    Bokatola 
(au  sud). 

baptêmes      .     .     .     2288  j 
confirmations   .     .     1080  ;    j)our  (elle  année, 
mariages      .     .     .      383 
En  1908.  —  A'oyages  fréquents  de  longue  durée:  commen- 
cement de  l'apostolat  à  Test:  Waka,   Buzloc,   Bu- 
sira.  Fermes-chapelles  à  Bala,  lîohote,  ^^'aka  (^Esl). 
Fkombo  (Sud)  40  catéchistes  environ. 
En  1909.  —  Préparation   pour   la   fondation   d'un    poste   de 
mission  dans  la  région  de  la  Busira  (quatre  jour- 
nées de  steamer  à  l'est  de  Bamania). 
En  1910.  —  Fondation  d'une  station  à   Bokote 

Steamer  Sa  in  t- Joseph . 
En  1911. —  Construction,  à  Goquilhatville,  d'une  grande 
église  en  l)riques. 
L'état  actuel  de  la  Mission  est  l)rillant.  Après  quinze  années 
d'apostolat,  exercé  par  un  nombre  restreint  de  mission- 
naires, une  contrée  deux  fois  plus  grande  ([ue  la  Belgi(iu(v, 
a  reçu  les  préceptes  de  l'Evangile.  En  1910,  se  trouvent 
fixés  à  la  Mission  de  l'Equateur  treize  prêtres,  neuf  con- 


au  Conpo  Elle  a  dû  être  déplacée  à  Ngende,  B^kele  étant  décimé 
par  la  maladie  du  sommeil;  la  moitié  des  habitants  est  victime  du 
fléau. 
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vers,  onze  sœurs,  assistés  de  soixante-quatorze  catéchistes 
noirs.  Il  y  a  quatre  postes  principaux  et  un  cinquième 
en  voie  de  préparation,  deux  orplielinats,  tant  pour  gar- 
çons que  pour  filles,  deux  refuges  pour  vieillards,  deux 
hôpitaux  pour  les  dormeurs  et  autres  malades  ('),  deux 
hospices  pour  dormeurs,  trois  écoles  de  catéchistes,  à  côté 
de  plusieurs  écoles  primaires;  des  ateliers  où  on  exerce 
les  enfants  et  les  adultes  à  différents  métiers:  menuiserie, 
culture,  couture,  deux  briqueteries  avec  hangars,  des  fermes 
et  un  jardin   potager. 

On  compte  déjà  vingt-cinq  fermes-chapelles  et  phisieurs 
autres  vont  être  installées.  Dans  les  environs  de  Boloka- 
wa-Nsimba  il  y  en  a  trois,  autour  de  Bamania  quatre, 
dans  la  région  de  Mpaku  neuf,  puis  une  dizaine  dans  la 
région  de  l'est,  les  unes  à  deux  ou  trois  journées  de  voyage, 
les  autres,  les  plus  nombreuses,  à  quatre,  cinq  et  huit 
journées  de  navigation. 

Il  faut  y  ajouter  les  centres  où  séjournent  un  ou  deux 
catéchistes;  deux  sur  l'Ikelemba,  deux  entre  l'Ikelemha 
et  le  Ruki,  cinq  à  huit  dans  la  région  de  la  Busira  et 
Buzloc  et  une  dizaine  d'autres,  postes  intermédiaires. 

(1)  Ces  hôpitaux  sont  situés  à  filonf^o  à  trois  ([uarts  de  lieue  de  Ba- 
mania, et   à  Mp.iku.    Un  troisième  est  projeté   à    Djloka-wj-Nsimba. 

Dans  l'hôpital  des  dormeurs  il  y  a  des  jeunes  ménages  chrétiens 
qui  déjà,  depuis  trois  ans,  soignent,  de  concert  avec  nos  religieuses, 
les  pauvres  malades  avec  un  dévouement  et  une  charité  héroïques 
qui  provoquèrent  l'admiration  de  la  commission  de  médecins  de  Liver- 
pool,   de   passage   à   la    Mission. 

—  Vous  payez  sans  doute  largement  ces  gens  ou  vous  les  forcez 
à  faire  cette  dégoûtante  besogne? 

—  Nous  ne  pa^'ons  pas  ces  gens  plus  que  les  autres  et  les  for- 
çons encore  moins. 

—  Mais  pourquoi  font-ils  cela  alors? 

—  Demandez-leur  à  eux-mêmes. 

—  Pourquoi  faites-vous  ce  répugnant  ouvrage  ? 

—  Nous  faisons  cela  pour  le  bon  Dieu  et  pour  gagner  le  paradis. 
(Bulletin  des  Missions  catholiques,  1907,  p.  07.  Lettre  du  P.  Norbert). 
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Chaque  fenno-chaiielle  est  le  centre  de  cin({  à  vin^-t  vil- 
lages visités  et  instruits  par  les  catéchistes,  ({ui  ont  leur 
maisonnette  construite  à  côté   de  l'ég-lise. 

Kn  dehors  des  quatre  villages  chrétiens,  situés  à  proxi- 
mité des  quatre  postes  principaux,  il  se  forme  de-ci  de-la 
des  noyaux  d'agglomérations  calquées  sur  le  type  euro- 
péen et  habitées  exclusivement  par  des  chrétiens,  anciens 
employés  de  l'Etat  ou  des  missions. 
On   peut  évaluer  le  nombre   total 

de  chrétiens  à  .  .  .  10.000 
de  catéchumènes  à  .  .  15.000 
de  ménages  chrétiens  à       .         900 


BREPOELS,  HENRI    (en   religion  Père  Robert), 

né  à  l^everst,  le  24  novendjre  1873. 

Entre  au  i)rieuré  Saint- Rémi,  à  Rochefort,  au  mois  de 
mai  189G.  Ordonné  prêtre  le  11  octobre  1903,  il  séjourne 
quelque  temps  à  l'Abbaye  de  Westmalle  et  part  pour  le 
Congo  le  12  août   1905. 

Il  réside  successivement  à  la  Mission  de  Bamania  et  à 
celles  de  Boloka-wa-Nsimba  et  de  Mpaku. 

Se  signale  par  son  zèle  ardent  pour  la  conversion  des 
noirs  et  la  diffusion  de  la  civilisation  chétienne.  S'applique 
surtout  à  l'éducation  des  catéchistes,  qu'il  envoie  dans  toutes 
les  contrées  avoisinantes  et  même  jus([ue  dans  la  région 
de  la  Busira  et  de  Buzloc. 

Supérieur  à  Mpaku,  il  contribue  à  la  fondation  de  fermes- 
chapelles  dans  les  environs  de  la  Mission. 

Il  transporte  le  poste  de  Mpaku  au  petit  lac  Lumbe,  à 
une  journée  de  marche,  à  Rokuma   sur   la   rive  du   Ruki. 

PUBUCATION  : 

—  Het  Missiewei'k,  H»01>   et  liUl. 
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COECKX,  JEAN.  FRANÇOIS  (en religion  Frère  Paul), 

né  à  Oeleghem,  le  15  mai  1858;  décédé  à  l'Abbaye  de  West- 
malle,  le  13  octobre  1905. 

Entre  à  l'Abbaye  de  Westmalle,  en 
avril  1883,  et  fait  sa  profession  le  18 
avril  1885. 

Part  pour  le  Congo  avec  la  première 

caravane  de  missionnaires  de  N.-D.  de 

la  Trappe  de  Westmalle,  le  G  avril  1894. 

Séjourne  successivement  à  Dembo  et 

a  Bamania. 

A  eu  une  part  bien  lourde  dans  les 
premières  fondations  et  dans  les  pre- 
ciiché  des  pp.  Trappistes.  mières  tentatives  d'évangélisation  des 
adultes  (ouvriers  noirs),  extrêmement  rebelles  encore  à  cette 
époque,  à  l'influence  chrétienne.  Il  s'applique  spécialement 
aux  travaux  de  défrichements  et  de  culture  des  terres. 

Revenu  en  Europe,  le  17  juillet  1899,  pour  cause  de 
santé,  il  repart  pour  la  mission  du  Congo  le  16  mars  1900, 
et  initie  les  noirs  aux  travaux  des  champs  et  aux  cul- 
tures, auxquels  il  s'adonne  du  reste  lui-même  avec  ardeur. 
La  maladie  —  peut-être  la  maladie  du  sommeil  —  a  raison 
de  sa  vigoureuse  constitution  et  le  force  après  cinq  ans  à 
rentrer,  bien  à  contre-cœur,  au  pays  natal. 

Son  départ  est  l'occasion  d'une  manifestation  de  sympa- 
thie toute  spontanée  de  la  part  de  ses  chers  ouvriers  nègres, 
qui  voient  s'éloigner  avec  regret  le  blanc  qui  les  a  traités  avec 
tant  d'humanité  et  leur  a  inculqué  l'amour  du  travail,  le 
maniement  des  outils  de  labourage,  les  mettant  ainsi  en 
état  de  pouvoir  plus  aisément  satisfaire  par  eux-mêmes  à 
leurs  besoins. 

Arrivé  à  Anvers  le  15  mai  1905,  le  F.  Paul  est  soigné 
pendant  quelques  semaines  à  l'hôpital  Sainte-Camille  et 
meurt  à  Westmalle  le  13  octobre. 

PUBUCÂTION  : 

—  Lettre,  Bode  van  O.-L.-V.  van  het  H.  Hart,  1897,  p.  214, 
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DAVIDSON,  FÉLIX  (en  religion  Père  Lambert), 
né  à  Anvers,  le  11  septembre  1880. 

Entré  à  Westmalle  en  décembre  1900,  il  fait  profession 
religieuse  le  8  décembre  1902  et  est  ordonné  prêtre  le  22 
décembre  190G. 

Au  Congo  depuis  le  19  février  1909,  ses  travaux  jusqu'ici 
peuvent  se  résumer  en:  éducation  des  enfants  et  visites 
aux  malades  et  aux  fermes-cliapelles. 


DE    BOEVER,  François,  jean 

(en  religion  Frère  Simon), 

né  à  Yzendijke,  le  24  août  187G. 

Entre  a  l'Abbaye  de  Westmalle  en  mai  1897  et  part  le  G 
décembre  de  la  même  année  pour  le  Congo,  comme  novice, 
et  y  fait  sa  profession  religieuse. 

Séjourne  à  la  Mission  de  Mpaku,  puis  à  celles  de  P>amania 
et  de  Boloka-wa-Nsimba. 

Aide  puissamment  aux  travaux  de  défricbements  et  à  la 
construction  des  bâtiments  provisoires  et  rend  de  grands 
services  comme  briquetier  et  cliasseur  intrépide. 

S'occupe  aussi  des  leçons  de  catéchisme,  spécialement  à 
Loliva,  et  de  l'enseignement  dans  diverses  fermes-chapelles. 
Se  consacre  aux  soins  des  malades. 

Atteint  de  fièvres  hématuriques  et  de  dysenterie,  il  se 
voit  forcé  de  rentrer  deux  fois  en  Europe:  le  12  octobre 
1901  et  le  9  décembre  1905. 

Retourné  pour  la  troisième  fois  en  Afrique  le  18  février 
1909,  il  séjourne  actuellement  à  Bamania. 


DE     CONINCK,    JEAN.HENRI 

(en  religion  Frère  Jean), 
né  à  Ilofstade,  le  22  mai  1853. 
Entn''  à  l'Abbaye  de  W(\stin:ille  en   avril  1S90,  il   fait  sa 


DE  LÂNGHE  (frère  Benoit). 


l'iiohc  (les  PI'.  Trappistes. 
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profession  religieuse  le  5  mai   1892  et  est  au  Congo,  en 
décembre  1897. 

Séjourne  par  intervalles  aux  Missions  de  Bamania,  Boloka- 
wa-Nsimba  et  Mpaku. 

En  1899,   à  l'époque  où  le  second  Supérieur,  le  R.  P. 
Jean  Berchmans  était  seul  prêtre  à  la  Mission,  le  F.  Jean, 
extrêmement  affaibli,  faillit  perdre  complètement  l'usage  de. 
la  vue. 

Revient  en  Europe  pour  réparer  ses  forces,  le  11  février 
1906,  et  retourne  au  Congo  huit  mois  après,  le  11  octobre 
suivant.  Se  trouve  actuellement  à  Bamania  et  s'3^  occupe 
principalement  de  la  culture  et  de  l'élevage  du  bétail. 


DE    LANGHE,  HENRI  (en  religion  Frère   Benoît), 

né  à  Tarnliout,  le  3  avril  18G7. 

Entre  à  l'Abbaye  de  Westmalle,  en  mai  188G,  et  y  fait  pro- 
fession religieuse,  le  8  avril  1889. 

Part  pour  le  Congo,  le  6  avril  1891,  avec  la  première 
caravane  des  missionnaires  de  N.-D.  de  la  Trappe  de  West- 
malle  et  séjourne  successivement  à  Dembo,  Bamania,  Boloka- 
wa-Nsimba  et  Bombimba. 

Revenu  une  première  fois  en  Belgique,  en  1899,  le  17 
juin,  il  est  reparti  le  16  mars  1900;  débilité  par  les  tra- 
vaux et  le  climat,  il  est  rentré  une  seconde  fois,  le  11  mars 
1903,  pour  retourner  de  nouveau  à  la  mission  le  3  sep- 
tembre 1903.  Après  un  terme  de  cinq  ans,  il  vient  rétablir 
ses  forces  en  la  mère  patrie,  le  15  novembre  1908. 

Ouvrier  de  la  première  heure,  il  a  connu  toutes  les 
épreuves  et  tous  les  déboires  de  la  période  de  (h'buts  et 
eut  une  part  très  active  dans  la  fondation  de  Dembo,  de 
Bamania  et  des  postes  secondaires  de  cette  mission. 

Habile  menuisier  et  charpentier,  il  contribua  grandement 
à  élever  les  premières  demeures  et  les  bâtiments  provisoires. 
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Plus  tard,  lorsque  des  indigènes  lui  seront  adjoints,  il 
leur  apprendra  à  manier  le  rabot  et  la  scie  et  fournira  avec 
leur  aide  la  charpente  des  nouvelles  constructions,  plus 
durables,  en  briques:  une  grande  partie  du  mobilier  est 
dû  à  son  travail. 

De  temps  en  temps,  il  voj^ageait  d'un  poste  à  un  autre, 
pour  offrir  à  ses  confrères  ses  services  de  menuisier,  pour 
diriger  des  travaux,  élever  des  fermes-chapelles  et  s'occuper 
au  besoin  du  jardinage  et  des  cultures.  A  mesure  que  la 
mission  entra  dans  la  voie  d'une  prospérité  toujours  crois- 
sante, son  champ  d'action  s'étendit  de  plus  en  plus.  En 
ce  moment,  car  il  est  retourné  au  Congo,  le  3  mars  1910, 
il  remplit  les  fonctions  d'architecte  et  prendra  bientôt  la 
direction  des  travaux  de  la  nouvelle  église  de  Bandaka-lez- 
Coquilhatville. 


DE  RUYCK,  LÉOPOLD  (en  religion  Frère  Bruno), 

né  à  Maeter,  le  20  mars  1873. 

Parti  pour  le  Congo,  comme  frère-coadjuteur  de  la  Con- 
grégation de  Scheut,  il  réside  pendant  cinq  ans  à  Lulua- 
bourg,  et  aux  Missions  de  Tielen  Saint-Jacques,  chez  les 
Bena-Kanioka. 

Entré  à  l'Abbaye  de  Westmalle,  en  mars  1903.  il  fait  sa 
profession  religieuse,  le  25  mars  1905,  et  se  rend  au  Congo, 
le  12  août  de  la  même  année  pour  résider  aux  missions 
de  Bamania,  Bombimba  et  Boloka-wa-Nsimba. 

Grand  bâtisseur,  il  a  la  charge  de  l'entretien  des  nouvelles 
constructions. 

Atteint  de  dysenterie,  il  revient  en  Europe,  le  3  novem- 
bre 1907,  mais  retourne  en  Afrique,  le  23  juillet  1908.  Au 
début  de  1910,  à  Léopold villes  il  préside  au  montage  du 
steamer  Saint-Joseph, 


—  1231  — 

DE   SMETH,  ALPHONSE  (en  religion  Père  Ignace), 

né  à  Thielrode,  le  11  juillet  1865;  décédé  à  Anvers,  le  25 
janvier  1904.. - — 

Entre  à  Westmalle  au  mois  d'août  1887  et  fait  sa  profession 
religieuse  le  26  août  1889;  ordonné  prêtre  le  8  septembre 
1893,  il  part  pour  le  Congo  le  28  janvier  1894. 

Après  un  séjour  de  peu  de  durée  à  Bamania,  va  fonder 
la  station  de  Mpaku  et  y  amorce  les  premières  construc- 
tions et  les  défrichements  tout  en  apprenant  aux  nègres  à 
travailler. 

Est  nommé  Supérieur  de  cette  mission. 

Rentré  en  Belgique  gravement  malade,  le  9  décembre 
1903,  il  meurt  à  l'hôpital  Sainte-Camille  d'Anvers,  le  25 
janvier  1904. 

PUBLICATION  : 

—  Lettres  de  Mpaku.  Mouvement  antiesclavagiste,   1900,  p.  221. 


DE   NA/ITTE,  paul  (en  religion  Père  Aloïs), 

né  à  Anvers,  le  22  janvier  1884. 

Entré  à  Westmalle  le  6  octobre  1900;  fait  sa  profession 
religieuse  le  15  octobre  1902  et  est  ordonné  prêtre  le  8  no- 
vembre 1908. 

Au  Congo,  depuis  le  18  février  1909,  il  se  dévoue  à  l'édu- 
cation des  garçons,  visite  les  malades  et  se  rend  fré- 
quemment aux  fermes-chapelles  de  la  mission.  Accomplit 
de  nombreux  voyages  et  tournées  apostoliques. 

PUBLICATIONS  : 

—  Brieven  van  Lokuma.  Het  Missiewerk,  1911. 

—  Veelwijmgheid.  Brief  uit  Wenzo  in  Busira.  Onze   Kongo,   1911,  p.  211, 
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DE     WOLF,    JEAN.  LOUIS 

(en  religion  Frère  E(ienne), 
ne  à  Lombeeck  Sainte-Catherine,  le  10  février  1852;  décédé 
sur  le  lleuve  Cong'o,  le  20  août  1895. 

Entre  à  l'Abbave  de  Westmalle,  en  août  1891,  et  v  fait 
sa   profession   religieuse,   le  17  août  1893. 

Forgeron  de  métier,  fait  partie  de  la  deuxième  caravane 
de  huit  missionnaires,  envoyée  au  Congo,  le  G  juin  1895. 
Voguant  sur  le  tleuve,  il  tombe  malade  à  bord  du  Stanley 
et  meurt  quelques  jours  plus  tard,  le  20  août,  près  de  la 
Mission  des  Jésuites,   à  Berghe  Sainte-Marie. 


DUBRULLE,  maurice.  henri.  corneille. 

né  à  Gand,  le  19  décembre  1880. 

Entré  a  Westmalle,  en  mars  1899,  fait  profession  reli- 
gieuse, le  7  mars  1901,  et  est  ordonné  prêtre,  le  23  décem- 
bre  1905. 

Est  missionnaire  au  Congo,  depuis  le  5  août   1907. 

Séjourne  à  Bamania,  puis  à  Mpaku,  où  il  réside  encore 
actuellement.  Ses  travaux  ordinaires  sont  Tévangélisation 
et  hi  visite  des  fermes-chapelles;  dans  c(*  but,  il  fait  de 
fr(''(pients  voyages  aux  environs  de  Mpaku,  à  la  lîusira 
(Latoko,  Lokuma,  Bokote,  etc.) 


GOOSSENS,     ADRIEN 

((Ml  religion  Frère  Constantin), 
\\i.\  à   Brecht,   le  28  mars  1882. 

Fait  sa  profession  religieuse  simple  à  Westmalle,  le  22 
mai  190r),  et  part  pour  le  Congo  le  11  octobre  suivant. 

Séjourne  successivement  à  Bamania,  Boloka-wa-Nsimba 
et  Mpaku,  s'occupe  principalement  du  jardinage,  de  l'entre- 
tien du  bétail  et  de  la  basse-cour. 
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Maître-maçon,  il  se  distingue  dans  la  construction  du  poste 
de  Goquilhatville. 
Rentre  en  Belgique,  pour  motif  de  santé,  le  30  mai  1911. 

PUBLICATIONS  : 

—  Ee.t  Missiewerk,    1906-1907,   pp.   171,  207;   1907-1908,  p.  227;   1909-1910 
p.  93. 


GOOSSENS,    GUSTAVE 

(en  religion  Frère  Innocent), 
né  à  Lokeren,  le  12  mai  1858. 

Part  pour  le  Congo,  le  6  juin  1895,  avec  une  caravane  de 
huit  missionnaires  de  l'Abbaye  de  N.-D.  de  la  Trappe  de 
Westmalle. 

Séjourne  à  la  Mission  de  Bamania,  jusqu'à  l'époque  où, 
vaincu  par  les  infirmités  contractées  au  Congo,  il  rentre  en 
Europe,  le  7  octobre  1897. 

A  la  Mission  de  Bamania,  il  fut  tailleur  et  initia  quel- 
ques jeunes  noirs  à  ce  métier.  Son  aide  fut  surtout  pré- 
cieuse aux  débuts  de  la  mission,  avant  l'arrivée  des  reli- 
gieuses (1898). 


HEIRMAN,    AUGUSTE 

(en  religion  Frère  Joseph-Marie), 
né  à  Tamise,  le  24  août  1867;  décédé  sur  le  fieuve  le  2 
juillet  1897. 

Entre  à  Westmalle  en  avril  1894,  et  fait  sa  profession 
religieuse  le  18  mai  1896. 

Le  8  mai  1897,  il  est  de  la  troisième  caravane  de  quatre 
missionnaires,  conduite  au  Congo  par  le  R.  P.  Victor 
Thomassen. 

Meurt  sur  le  fleuve,  le  2  juillet  1897,  six  jours  après  le 
décès  du  P.  Thomassen,  et  est  enterré  à  Bolobo  (Mission 
Baptist  anglaise  protestante), 
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RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES: 

—  Bode  van   O.  L.    V.   van   het  H.  Bart,   1S98,  j)p.  13  et  suivantes. 

—  Lettre  du  Fr.  Bernard  Peeters  :  détails  concernant  les  deux  trépas. 


HEYLAERTS.    François 

(on  religion  Frère  Dominique), 

né  à  Eeckeren,  le  10  février  1878. 

Entré  à  Westmalle,  en  février  1878,  il  fait  profession 
religieuse,  le  25  novembre  1901. 

Se  rend  au  Congo,  le  3  septembre  1003,  et  séjourne  à 
la  Mission  de  Boloka-\va-Nsimba   et    à  celle  de  Bamania. 

Après  une  année  de  séjour  au  Congo,  il  est  forcé,  pour 
cause  de  santé,  de  rentrer  en  Belg*iquc,  le  4  septembre  lUOl. 


PEETERS,     LOUIS,  JEAN 

(en  religion  Frère  Bernard-Marie), 

né  à  Malines,   le   17  mars  1870. 

Entré  en  religion,  en  août  1891,  il  fait  profession  reli- 
gieuse, le  17  août  1893. 

Part  pour  le  Congo,  le  8  mai   1897. 

Séjourne  à  la  Mission  de  Mpaku,  et  rentre  en  Europe 
l'année  suivante,  le  20  mars  1898,  ne  pouvant  supporter 
le  climat  africain. 
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PEETERS,      NICOLAS.   AUGUSTE 

(en  religion  Père  Joseph,  Abbé  mitre), 
né  à  Broechem,  le  1  février  1851;  décédé  à  Bamania,  le  1  fé- 
vrier J899. 

Après  avoir  terminé  ses  études 
à  Malines,  reçoit  la  prêtrise,  le 
22  décembre  1877  et  est  nommé 
vicaire  à  Steenhuffel. 

p]ntre  à  l'abbaye  des  Cister- 
ciens réformés  (Trappistes  de 
Westmalle),  en  1880;  maitre  des 
novices,  fait  profession  simple, 
le  23  novembre  1882,  et  profes- 
sion solennelle  le  26  janvier  188G, 
et  est  ordonné  Abbé,  le  3  avril 
1894  par  S.  E.  le  Cardinal  Goos- 
sens  à  l'Abbaye  de  Westmalle. 

S'embarque  pour  l'Afrique,  le 

CKché  des  Pères  Trappistes.  q  ^^.^^-^  ^gC)4   acCOmpaguédeS  PèrCS 

Nivard  Gauwenbergh,  de  Vucht  et  des  Frères  Benoit  De- 
langhe,  Paul  Goeckx  et  Stanislas  Dejongh. 

Cette  première  caravane  de  missionnaires  trappistes  se 
rend  à  Dembo,  près  du  poste  de  l'Etat,  Tampa,  dans  le  Bas- 
Congo.  Les  nouveaux  arrivants  doivent  se  contenter  d'une 
habitation  en  pisé.  Aidés  de  trente  ouvriers  indigènes  que 
l'Etat  leur  fournit,  ils  défrichent  les  forêts  et  préparent 
le  terrain  destiné  aux  plantations.  Mais  le  sol  est  du  sable 
blanc  et  les  semailles  ne  croissent  qu'à  une  certaine  hau- 
teur pour  sécher  ensuite  complètement.  Entretemps  les  mis- 
sionnaires s'étaient  bâti  une  chapelle  en  pisé. 

Le  R.  P.  Abbé  se  met  dès  lors  à  la  recherche  d'un  terrain 
plus  fertile.  En  mai  1895,  il  se  porte  vers  le  district  de 
l'Equateur,  où  il  est  aimablement  reçu  par  le  commissaire 
du  district,  qui  l'accompagne  pendant  quinze  jours  en 
quête  d'un  emplacement  favorable.    C'est  à  Bamania,   vil- 
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laj^e  païen,  sur  les  bords  du  Ruki,  affluent  du  Congo,  et 
à  cinq  lieues  de  Gor[uilliatville  que  s'élèvera  la  nouvelle 
mission. 

Le  R.  P.  Abbé  y  acquiert  une  cliinibéque  et  les  huit  reli- 
gieux restés  à  Denibo,  le  rejoignent  sur  son  ordre,  avec 
huit  pères  nouveaux,  à  Bamania. 

Les  retards  dans  l'arrivée  des  vivres  et  la  nécessité  de 
se  contenter  d'une  nourriture  indigène,  décident  forcément 
les  missionnnaires  à  entreprendre  des  cultures.  Du  riz,  du 
maïs  et  des  pommes  de  terre  douces  sont  semés  sur  plu- 
sieurs hectares.  Après  deux  ans,  cinquante  hectares  défri- 
chés fournissent  des  vivres  en  abondance.  C'est  alors  que 
trente  garçons  furent  confiés  par  l'Etat  aux  missionnaires 
trappistes,  (jui  leur  inculquèrent  par  l'exemj)le  l'amour  du 
travail. 

En  vue  d'édifier  des  habitations,  on  a  façonné  des  bri({ues 
et  dès  1896,  une  maison  en  st\le  roman  est  élevée;  les 
anciennes  habitations,  minées  par  les  fourmis,  sont  rempla- 
cées par  des  constructions  en   bricjues. 

Mais  le  R.  P.  Abbé,  ne  pouvant  trouver,  à  Bamania, 
les  quatre  cents  hectares  promis  par  l'Etat,  remonte  le  Ruki 
et  pousse  jusqu'aux  bords  du  lac  Lumbe,  où  cinq  villages 
groupent  sept  mille    habitants. 

C'est  là  que,  deux  ans  plus  tard,  les  Pères  inaugurent,  le  9 
décembre  1899,  un  nouveau  poste,  comprenant  trois  cents 
hectares  de  terrain  très  fertile.  Cette  nouvelle  fondation, 
Mpaku,  située  sur  une  hauteur,  était  iniiniment  plus  saine 
que   Bamania,  entourée  de  marais. 

L'Abbé  Peeters  a  marqué  son  travail  d'évangélisation  au 
Congo  par  l'installation  d'écoles  pour  garçons  et  pour  filles 
et  a  administn';  les  premiers  baptêmes;  il  s'est  spéciale- 
ment dévoué  à  l'évangélisation  de  Bamania  (village  indi- 
gène) et  de  ses  environs:   Loliva,  Boy(»ka,  Boangi. 

Après  un  a{)ost()lat  de  c\iu\  ans  au  Congo,  l'abbé  Joseph 
rentra  en  Belgicjue  en  mars  1898,  pour  y  rétablir  sa  santé, 
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minée  par  les  labeurs  et  les  privations;  déjà,  il  avait  été 
forcé  par  la  maladie  de  s'arrêter  à  Las  Palmas  et  pendant 
un  mois,  y  fut  soigné  avec  dévouement  au  palais  épiscopal. 

Revenu  en  Europe,  il  participe  au  Chapitre  général  de 
son  Ordre  à  Rome,  au  mois  d'avril  suivant. 

Pendant  son  séjour  en  Europe,  il  s'est  attaché  à  recruter 
des  religieuses  qui  pourraient  s'occuper  avec  succès  de 
l'éducation  des  filles  et  du  soin  des  malades. 

De  retour  en  Afrique,  où  il  amenait  à  sa  mission  quatre 
Sœurs  du  Précieux  Sang,  l'Abbé  Peeters  ne  tarde  pas  à 
succomber,  victime  des  rigueurs  du  climat. 

Il  était  chevalier  de  l'Ordre  royal  du  Lion. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  Mouvement  anlieadavofjinr,  avril  ISSO. 


TAYMANS,    FRANÇOIS.  ISIDORE 

(en  religion  Père  Jean  Herchmans), 

né  à  Overrijsche,  le  27  décembre  1807;  décédé  le  27  février 
1902,   à  l'Abbave  de  Westmalle. 

Entré  à  Westmalle,  en  sep- 
tembre 1891,  fait  profession  re- 
ligieuse, le  7  septembre  1893,  et 
est  ordonné  prêtre,  le  18  sep- 
tembre 1897. 

S'embarque  pour  le  Congo,  le 
6  décembre  suivant 

Séjourne  à  la  Mission   (b^   lîa- 

mania,  où  il  est  nommé  supérieur 

en   remplacement  du  T.   R.   P. 

Abbé,    pendant    son    séjour    en 

Europe;  prieur  (2*^  supérieur)  au 

retour  de  l'Abbé  au  Congo,   il  lui  succède  délinitivement 

à  son  décès. 

Son  apostolat  a  été  extrêmement    pénible,    (iuoi(pie   de 


Cliché  des  PP.  Trappistes. 
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courte  durée  (un  an  et  demi).  Cependant,  pendant  ce  laps 
de  temps,  le  P.  Jean  Berchmans  a  su  g-agner  la  sympathie 
des  noirs,  qui  le  vénéraient  comme  un  père.  Quant  à  ses 
travaux,  nous  signalerons  la  fondation  de  la  mission  de 
Mpaku. 

Pendant  son  séjour  à  Bamania,  il  a  eu  la  profonde  dou- 
leur de  voir  disparaître  son  supérieur,  l'Abbé  .T.  Peeters. 
son  confrère  le  P.  Boniface  -Valent,  et  la  Sœur  Lecuniana. 
A  cette  époque,  quatre  de  ses  confrères,  sur  l'ordre  for- 
mel du  médecin,  durent  rentrer  en  Euro])e;  il  ne  restait 
à  la  station  que  cin([  missionnaires  mâles,  dont  le  P.  Jean 
lierchmans  comme  seul  prêtre;  deux  étaient  gravement 
malades  et  trois  sœurs,  également  soutirantes,  ne  purent 
rendre  aucun  service.  En  même  temps  que  le  soin  des 
malades,  la  garde  des  enfants  noirs,  l'instruction  de  tout 
un  monde  de  nègres  et  de  négrillons,  lui  incombait  la 
direction  de  la  mission  toute  entière. 

Dans  ces  difïiciles  conjonctures,  lui-môme  se  vit  telle- 
ment affaibli  par  le  climat  et  la  multiplicité  de  si  lourdes 
occupations,  qu'à  l'arrivée  d'une  nouvelle  caravane  de  quatre 
prêtres  missionnaires,  il  dut  regagner  la  Belgi(iue,  le  18  oc- 
tobre 1899. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettres:  Mouveiiioiit  anticsclavagisto,    ISDD,  p.  Si»;   r.>CO,  p.    HC». 

—  Bode  van  0.   L.    V.  van   h  et  H.   Harl.   Passim. 

RÉFÉRENCE  BIBUOGRAPHIQUE  :   Uet  Missieicerk  (W  eslnialle). 
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THOMASSEN,  joseph.  victor 

(on  religion  Père  Victor), 
né  à  WoJuwe  Snint-Lambert,  le  21  juillet  1870;  décédé  sur 
le  fleuve  Congo,  le  27  juin  1897. 

Entré  à  l'Abbaj-e  de  West- 
malle  en  mai  1890,  il  fait  sa  pro- 
fession religieuse,  le  23  mai  18'J2 
et  est  ordonné  prêtre  le  6  avril 
1896. 

Se  dirige  vers  le  Congo,  le  8 
mai  1897,  à  la  tête  d'une  troi- 
sième caravane  de  quatre  mis- 
sionnaires. 

Ayant  occupé  pendant  plusieurs 
années,  les  fonctions  de  maitre 
d'école  à  l'Abbaye  de  Westmalle,  il  était  donc  tout  désigné 
pour  être  préposé  à  l'instruction  et  à  l'éducation  chrétienne 
des  enfants  noirs  de  la  Mission  de  Bamania.  Second  supé- 
rieur, hélas!  il  n'atteindra  même  pas  le  but  de  son  voyage. 
Remontant  le  Congo,  à  bord  de  la  Ville  de  Bruxelles, 
il  succombe,  le  27  juin  1897,  à  la  sortie  du  Stanley-Pool. 
Au  cours  de  ce  même  voyage,  six  jours  plus  tard,  la 
petite  caravane  avait  à  enregistrer  un  nouveau  décès:  le 
F.  Heirman  Auguste  (Frère  Joseph-Marie)  mourait  le  2  juillet. 

PUBLICATIONS: 

—  Bode  van  0.  L.   Y.  van  het  H.  Hart  et  Missiewerk. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  Id.,  1897,  p.  301,  etc. 


Cliché  des  PP.  Trappistes. 


VAN  ACKER,  auguste 

(en  religion  Frère  Augustin), 
né  à  Termonde,  le  15  janvier  1887. 

Entre  à  l'Abbaye  de  Tilbourg  en  1907  et  fait  sa  profes- 
sion religieuse  à  Westmalle,  le  7  décembre  1909. 

Est  au  Congo  depuis  le   3  mars  1910. 
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VAN   BOGAERT,  auguste 

(en  religion  I-'rère  Valentin), 
né  à  Zwijndrecht,   le  23  juin   1800. 

Entre  à  l'Abbaye  de  Westmalle  en  avril  1893  et  fait  sa 
profession  religieuse,   le  13   mai   1895. 

Parti  |)our  le  Congo,  le  8  mai  1897,  il  séjourne  à  la  Mis- 
sion de  Bamania  et  à  celles  de  Mpaku  et  de  Holoka-wa-Nsimba. 

Pendant  trois  ans,  il  a,  à  Bamania  et  à  Mpaku,  la  charge 
des  orphelins  mâles  auxquels  il  donne  des  leçons  de  re- 
ligion, de  lecture,  d'écriture  et  qu'il  initie  aux  travaux  des 
champs. 

Durant  huit  années,  il  recherche  les  malades  dans  les 
villages  païens,  les  soigne  sur  place  ou  les  conduit  à  l'hô- 
pital de  la  mission. 

Parvient  à  s'assimiler,  grâce  à  ses  efforts  continus,  la 
langue  indigène  (lonkundo). 

Revenu  à  Westmalle  le  9  o(*tobre  1905,  il  y  enseigne  les 
idiomes  lonkundo  et  bangala  ou  lingula  aux  futurs  mis- 
sionnaires. 

PUBLICATIONS  : 

—  [ji:Ur<i  (le   Bamania.    Mouvcmont  anticsolavai^islc,  l'.'Ol,    p,  r>l. 

—  Dode  van  0.   L.    V.  van   het   H.  Hart.   (Averbodc.  Passiinj. 

—  Het  Missiewerk  der  EE.   PP.    Trappisten.  (Westmalle). 


VAN  KERCKHOVEN,  joseph.  amand. 
né  à  Saint-Amand,   le  27   février  1871. 

Est  prétre-missionnaire  de  la  Congrégation  de  Scheut, 
en  Chine,  pendant  cinq  ans,  et  se  signale  par  sa  vaillance 
et  son  sang-froid  pendant  la  révolte  des  Boxers. 

Entré  à  Westmalle,  en  mai  1904,  il  fait  sa  |)rofession, 
le  22  mai  1006. 

Se  rend  au  Congo  pour  faire  l'inspection  de  la  Mission 
îiu  nom  du  H.  P.  Abbé  de  Westnuille.  et  visite  tout  le 
territoire  occupé  i)ar  la  Congrégation  (h^  son  Ordre. 


—  1241  — 

Rentré  en  Europe,  le  29  août  1906,  le  P.  Van  Kerck- 
lioven  repart  pour  l'Afrique,  comme  missionnaire,  le  11 
octobre  suivant.  Réside  à  Bamania,  Boloka-wa-Nsimba  et 
Mpaku.  _. — -- 

Capitaine  du  Saint-Bernard  (steamer  de  la  Mission).  S'oc- 
cupe, outre  ses  travaux  d'évangélisation,  de  plantations,  etc. 

Revenu  à  Westmalle,  le  15  novembre  1908,  il  séjourne 
depuis  lin  1909,  à  la  Mission  de  Marianbill  (Ti'ai)|)istes)  à 
Pinetown  (Natal). 


VAN     POECK,    EDMOND,  PAUL.  ALBERT 

(en  religion   Père  Jean  Berchmans), 

né  à  Saint-Nicolas- Waes,  le  30  septembre  1878. 

Entre  à  Westmalle,  en  novembre  1897,  et  fait  profession 
religieuse,  le  13  mars  1899.  Est  ordonné  prêtre,  le  2  février 
1904,  à  Westmalle. 

Réside  au  Congo,  depuis  le  12  mai  1904,  aux  Missions 
de  Mpaku  et  de  Bamania. 

S'applique  aux  catécliisations  dans  ces  deux  postes  et  dans 
leurs  environs:  maître  d'école,  éducateur  des  enfants  et 
des  catécbistes. 

Visite  les  malades  du  sommeil  à  Westmalle  Sainte-Ludwine 
(île  Bilongo),  et  s'occupe  de  l'érection  et  de  l'entretien  de 
nombreuses  fermes-chapelles. 

Curé  de  Bamania. 

Après  un  apostolat  zélé  et  fécond,  le  P  Jean  Berchmans, 
rentre  à  l'Abbaye  de  Westmalle  i)our  y  rétablir  sa  santé 
affaiblie,  le  4  juillet  1909. 

Il  est  retourné  au  Congo,  le  3  mars   1910. 
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VPRMAESEN,    JOSEPH.   FRANÇOIS.   MARIE. 

VfeKMACOKi^,  (en  religion  Père  Antoine), 

né  à  Anvers,  le  6  juin   1869. 

Entre  à  Westmalie,  en  avril  1898,  et  tait  sa  profession 
rcli-ieuse  le  9  mai  1900  ;  est  ordonné  prùlre  à  Westmalie, 

''"paîrpour  le  Congo,  le  12  mai  1901,  et  réside  à  Ramania, 
l?oiiil)imba  et  Boloka-wa-Nsiiiiba. 

SuPDortant  difticilement  les  rigueurs  du  «limai  africain, 
il  est  ..bligé  de  regagner  la  Belgique,  le  21  octobre  1900, 
et  donne  plusieurs  conférences. 

Reparti  le  5  août  1907,  il  est  contraint  une  deuxième 
fois  de  rentrer  en  Europe,  le  14  juillet  1908. 

Il  est  retourné  en  Afrique  en  avril  1909,  et  réside  actuel- 
lement à  Bamania. 

Outre  les  travaux  ordinaires  d'évangelisation  et  de  cimIi- 
sation  chrétienne,  on  lui  doit  la  ferme-cbap<-lie  (devenue 
plus  tard  poste  de  mission)  de  Bombimba  N.  Dame  d  Anvers. 
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VI.  —  VICARIAT  APOSTOLIQUE 
DES  FALLS 


PRÊTRES  DU  SACRÉ-CŒUR  DE  JÉSUS 


Origine  de  la  Mission  des  Falls  ('). 

Pour  répondre  au  vœu  du  Roi-Souverain,  le  Cardinal 
Ledochowski^  Préfet  de  la  Propagande,  charge  le  25  mars 
1897,  la  Congrégation  des  Prêtres  du  Sacré-Cœur  de  Jésus, 
de  fonder  aux  Falls  une  nouvelle  mission,  sous  la  juridic- 
tion de  Mgr  Van  Ronslé,  des  Pères  de  Scheut. 

Cette  congrégation  avait  déjà,  depuis  une  dizaine  d'années, 
une  école  florissante  à  Clairfontaine,  près  d'Arlon,  et  venait 
d'installer  une  résidence  dans  la  capitale  même  de  la  Bel- 
gique. 

Le  champ  d'évangélisation.  réservé  aux  Prêtres  du  Sacré- 
Cœur,  dans  l'Etat  du  Congo,  comprenait  l'immense  région 
qui  s'étend  depuis  Bangala  jusqu'aux  sources  du  Nil  et 
embrasse  la  forêt  équatoriale  presque  toute  entière,  avec 
les  bassins  de  l'Aruwimi,  de  la  Lindi,  du  Lomami  et  du 
Lualaba. 

C'est  aux  Pères  Gabriel  Grisou  et  Gabriel  Lux,  deux 
vétérans  des  missions  de  la  République  de  l'Equateur,  récem- 
ment chassés  de  ce  pays  par  la  révolution,  que  le  R.  P. 
Dehon,  Supérieur  de  la  Congrégration,  confie  la  tache  si 
périlleuse  d'aller  implanter  la  foi  chrétienne  dans  un  pays 

(1)  Ces  renseif^nemcnts  sont  extraits  de  l'intéressante  brochure  du 
R.  P.  Jeanroy.  Nutice  sur  la  Mission  des  Falls  fondée  et  dirigée  par  Us  prcttcs 
du  Sacré-Cœur.  (Procure  de  la  Mission  des  Falls,  20,  rue  Euy:.  Cattoir, 
Ixelles-Bruxelles). 
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encore  ninl  pacifié.  (3n  se  rappelle  qu'à  cette  époque,  l'ex- 
pédition du  Haut-Xil  venait  d'aboutir  à  un  désastre  complet 
et  que  les  bandes  de  Batetela  révoltés  parcouraient  la  con- 
trée en  menaçant  les  stations  occupées  ])ar  les  blancs. 

A  la  fin  de  septembre  1897,  les  deux  missionnaires  qui 
avaient  quitté  le  pays,  le  10  juillet  précédent,  parviennent 
au  ternie  de  leur  voyagfe  et  entreprennent  sans  tarder  les 
premiers  travaux  de  défrichement  en  pleine  forêt,  près  de 
la  rive  du  Congo,  à  cinq  ou  six  kilomètres  en  aval  de 
Stanleyville. 

Tandis  que  le  P.  Lux  se  voit  forcé  de  rentrer  en  Europe, 
gravement  anémié,  son  courageux  confrère,  aidé  de  cent 
vingt  ouvriers  noirs,  élève,  au  prix  des  plus  grandes  difiicul- 
tés,  les  premières  constructions  de  la  Mission  Saint-Gabriel. 

Le  25  décembre  1897,  la  nouvelle  station  religieuse  est 
définitivement  occupée  par  l'unique  représentant,  au  Congo, 
de  la  Congrégation  des  Prêtres  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

* 
*      * 

Entouré  de  ses  cent  vingt  noirs,  païens  et  quelque  peu 
cannibales,  le  P.  Grison  passe  six  longs  mois  à  surveiller 
les  travaux  de  ses  peu  habiles  collaborateurs,  tout  en  s'efibr- 
çant  de  s'assimiler  leur  idiome. 

Il  visite  les  po|)ulations  très  denses  des  villages  voisins 
et  parvient  à  se  faire  écouter  de  ces  natures  sauvages, 
mais  intelligentes  pour  la  plupart. 

Ngeleza,  un  enfant  rencontré  au  cours  d'une  de  ces  péré- 
grinations, est  le  j)remier  esclave  racheté;  il  deviendra  un 
des  plus  fervents  catéchistes  de  la  Mission. 

Dès  le  10  février  1898,  deux  j)rêtres,  également  anciens 
missionnaires  de  l'Equateur,  le  P.  Boniface  Winz  et  le  P. 
Willibrord  Reelick,  ancien  zouave  pontifical,  accompagné 
du  I'\  Bonaventure  Henning  et  d'un  auxiliaire,  quittent 
la  Belgique  pour  aller  seconder  le  P.  Grison,  perdu,  isolé 
dans  rimmense  forêt  équatoriale. 
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Arrivés  à  destination,  ces  nouveaux  pionniers  de  l'évan- 
gélisation  se  mettent  résolument  à  la  tâche  et  bientôt  des 
constructions,  élevées  en  toute  hâte,  permettront  d'abriter 
un  personnel  religieux  plus  nombreux. 

Ensuite,  un  orphelinat  fut  installé,  primitif  mais  confor- 
table refuge  des  malheureux  enfants,  recueillis  par  l'Etat, 
qui  erraient  sans  gîte  à  l'aventure  dans  la  forêt,  et  dont 
les  parents  avaient'  été  massacrés  ou  réduits  en  esclavage 
par  les  Arabes. 

Le  7  décembre  1898,  le  F.  Bonavenlure  succombe  à  la 
fièvre,  mais,  en  octobre  de  l'année  suivante,  le  P.  Grison, 
qui  était  rentré  en  Europe  pour  les  besoins  de  la  Mission, 
en  février  1899,  ramène  aux  Falls  trois  recrues:  le  P.  Libo- 
rius  Tilhnan  et  deux  frères.  Au  cours  de  son  voyage  parmi 
les  tribus  du  haut-fleuve,  il  a  la  joie  de  constater  les  pro- 
grès de  l'ôvangélisation  et  l'accueil  favorable  réservé  aux 
religieux  a  Basoko,  où  un  prêtre  est  réclamé  avec  instance 
par  les  indigènes. 

Le  23  décembre  1899,  la  mission  a  à  enregistrer  un  nou- 
veau deuil,  le  P.  Boniface  Winz  est  la  seconde  victime  de 
l'impitoyable  climat. 

L'orphelinat  contenait,  vers  cette  époque,  quatre  cents 
enfants;  les  constructions,  d'ailleurs  provisoires,  devenaient 
insuffisantes.  Animés  d'une  louable  énmlation  et  d'une  ardeur 
peu  commune,  les  Pères  s'improvisent  alors  briquetiers, 
maçons,  charpentiers,  menuisiers,  entrepreneurs  et  archi- 
tectes. 

On  voit  bientôt  surgir  de  terre  une  grande  église  en 
bri((ues,  due  au  travail  persévérant  du  P.  Tilhnan,  mais,  le 
24  janvier,  une  tornade  se  déchaîne  sur  les  nouvelles  cons- 
tructions et  anéantit  le  fruit  du  labeur  de  plusieurs  mois. 
Vers  la  même  époque,  les  Frères  Frédéric  et  Vitus,  ainsi 
que  le  P.  Tillman  se  voient  contraints,  par  la  maladie, 
de  rentrer  en  Belgique,  pour  échapper  au  souffie  de  mort  qui 
menace  le  personnel  de  la   Mission.   Deux  i)rôtres  seule- 


—  124G  — 

ment  restent  charg-és  des  multiples  fonctions  de  la  station. 

Cependant,  le  1  juin  1900,  six  religieuses  franciscaines, 
conduites  par  le  P.  Melcliior  Goerke,  revenu  de  Tunisie, 
se  dirigent  vers  le  continent  africain,  pour  j)articiper  aux 
travaux  si  pénibles  des  prêtres  de  la  Mission  des  Falls  et 
organiser  un  ori)helinat  de  filles  sous  le  vocable  de  Sainte- 
Adèle,  grâce  à  un  don,   d'une  très  généreuse  bienfaitrice. 

Le  1  octobre  suivant,  le  P.  Laurent  Wulfers  rejoint  égale- 
ment Saint-Gabriel,  et  vers  la  lin  de  l'année  1900,  le  P. 
Keelick  se  fixe  à  Stanlej^ville  où,  en  dehors  des  em|)loyés 
du  personnel  blanc,  neuf  cent  soixante  catéchumènes  vien- 
nent se  ranger  à  ses  côtés.  La  seconde  station  était  fondée; 
mais  les  nombreuses  conversions  opérées  parmi  les  adultes 
nécessitent  bientôt  la  création  de  nombreuses  fermes- 
chapelles. 

Dans  le  courant  de  1901,  grâce  à  un  don  important  de 
l'œuvre  des  vieux  timbres  de  Liège,  une  mission  ou  plutôt 
une  chrétienté  nouvelle,  la  station  de  Saint-Léopold,  cons- 
titue dans  la  région  des  Falls,  un  troisième  centre  d'in- 
fluence religieuse. 

Le  10  mai  1901,  les  PP.  Philippe  Kohi,  Jean  Kayser 
et  le  F.  Joseph  Justen,  composant  la  sixième  expédition 
des  prêtres  du  Sacré  Cœur  de  Jésus,  se  rendent  également 
aux  Falls  pour  assumer  la  tâche  de  l'évangélisation. 

La  fin  de  cette  môme  année  voit  s'élever  autour  de  Saint- 
Gabriel,  sur  la  rive  droite  du  Congo,  les  fermes-chapelles 
de  Saint-Vincent,  Saint-Jean,  Saint-Léon  et,  sur  la  rive  gau- 
che, celles  de  Saint-Edmond  et  de  Sainte-Adèle. 

La  visite  à  Saint-Gabriel,  de  Mgr  Van  Uonslé,  vicaire 
apostolique  du  Haut-Congo,  a  provocjuè  la  fondation  de 
deux  nouveaux  postes,  à  Basoko  et  à  la  Romée;  le  6  jan- 
vier 1902,  le  P.  Melcliior  Goerke,  s'installe  à  Basoko  Sainte- 
Marie,  tandis  ([ue  le  P.  Wulfers  jette  les  bases  de  la  sta- 
tion de  La  Romée,  située  en  face  môme  de  Saint-Léopold; 
l'influence  arabe  s'y   fait   malheureusement    profondément 
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sentir,  les  tribus  nombreuses  et  compactes,  qui  occupent 
ces  régions,  ont  l'horreur  du  nom  chrétien;  les  tribus  avoi- 
sinantes,  comme  les  Topohe  et  les  Turumbu  sont,  en  outre, 
les  plus  sauvages  du  Congo.  Forcé  de  rentrer  en  Europ(?, 
victime  de  son  excès  de  travail,  le  P.  Wulfers  est  remplacé 
à  La  Romée  par  le  P.  Kohi. 

Le  13  mars,  la  mort  du  P.  Kayser,  vient  encore  priver  la 
Mission  d'un  de  ses  collaborateurs  les  plus  dévoués.  Quel- 
ques jours  plus  tard  —  le  19  mars  —  l'église  de  Saint- 
Gabriel,  nouvellement  construite,  est  inaugurée. 

Le  23  octobre,  les  PP.  Pancrace  Slangen,  Berckmans 
Henz,  Léon  Farinelle  et  le  F.  Bernard  Heuvels,  s'embar- 
quaient à  Anvers,  pour  renforcer  le  personnel  religieux  dé- 
cimé de  la  Mission. 

Enfin,  le  21  mai  1903,  un  nouvel  auxiliaire,  le  P.  Stein- 
metz,  est  envoyé  au  Congo,  pour  coopérer  de  concert  avec 
le  P.  Henz,  à  la  fondation  de  la  Mission  de  Banalya  Sainte- 
Elisabeth  dans  l'Aruwimi. 

Le  15  octobre,  le  P.  Wulfers,  à  peine  rétabli,  retourne 
aux  Falls  pour  y  conduire  un  important  contingent  de  mis- 
sionnaires: les  PP.  Britzen,  Wysen,  Fassbender,  Aubert, 
Masmann,  ainsi  que  les  FF.  Alexis  et  Majella.  Les  PP. 
Fassbender  et  Wysen,  dès  leur  arrivée,  sont  désignés  respec- 
tivement pour  les  postes  de  Basoko  et  de  La  Romée,  tandis 
que  les  PP.  Wulfers  et  Masmann  sont  chargés  d'aller 
fonder  la  mission  nouvellement  décrétée  d'Avakubi,  à  deux 
cents  kilomètres  au-delà  de  Banalya  dans  l'Aruwimi,  sur 
la  route  des  Grands  Lacs. 

La  mission  des  Falls  est  érigée  en  Préfecture  Apostoli- 
([ue,  le  3  août  1904,  et  en  Vicariat  Apostolique  en  août 
1908;  Mgr  Gabriel  Grison,  évêque  titulaire  de  Sagallassus 
est  nommé  Vicaire  Apostolique. 

Depuis  cette  époque,  de  nombreux  missionnaires  ont  été 
joindre  leurs  nobles  efforts  à  ceux  de  leurs  devanciers;  deux 
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nouvelles  missions  ont  été  créées:  celle  du  chemin  de  fer 
des  Grands  Lacs  et  celles   de  Béni. 

Le  territoire  du  Vicariat  des  Falls  comprenant  une  grande 
pirtie  du  district  des  Falls  et  de  celui  de  l'Aruwimi, 
d'une  étendue  totale  de  deux  cent  quarante  mille  kilomè- 
tres carrés,  c'est-à-dire  le  tiers  de  la  France  et  neuf  fois  la 
Belgique,  est  à  peu  près  entièrement  occupé  par  les  mis- 
sionnaires du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Ceux-ci  possèdent  huit  postes  principaux:  Saint-Gahriel 
des  Falls,  Stanleyvillc,  Basoko  Sainte-Marie,  Liléké  Saint- 
Léopold,  Banal  va  Sainte-Elisaheth,  Avakuhi,  Lokandu  et 
Béni,  sans  compter  les  très  nomhreuses  fermes-chapelles 
ou  étahlissements  secondaires. 

Depuis  le  déhut  de  la  Mission,  soixante-trois  mission- 
naires y  ont  été  envoyés:  dix-sept  ont  succombé  au  champ 
d'honneur;  en  ce  moment  trente  religieux  résident  en 
Afrique:  les  autres  sont  rentrés  en  Europe  pour  réparer 
leurs  forces  et  reprendre,  aussitôt  que  cela  leur  sera  pos- 
sible, le  chemin  de  la  Mission. 

Le  vicariat  compte  également  onze  sœurs  Franciscaines, 
missionnaires  de  Marie,  qui  depuis  bientôt  douze  ans,  secon- 
dent les  Pères  avec  un  admirable  dévoùment. 

Les  chrétiens  sont  au  nombre  de  sept  mille  environ  et 
les  catéchumènes  de  dix  mille. 

Statistiffue  au  1'"  juillet  1911:  18.39  baptêmes;  1104  con- 
firmations; 103  mariages;  202  naissances;  392  décès.  (Ce 
chifiVe  élevé  s'explique  par  les  progrès  de  la  maladie  du 
sommeil). 

Le  r  juillet  1911,  il  y  avait  7172  chrétiens  en  vie,  2201 
familles  chrc'tiennes,    10754  catéchumènes. 

Deux  orphelinats,  deux  écoles  principales,  six  écoles  secon- 
daires, un  lazaret,  un  hôpital  pour  blancs,  un  pour  noirs, 
des  ateliers  divers,  sont  desservis  par  les  missionnaires. 


* 


—  1249  — 

La  Congrégation  des  prêtres  du  Sacré-Cœur  de  Jésus 
a,  en  Belgique,  quatre  maisons  qui  se  rattachent  plus  spé- 
cialement à  l'œuvre  de  la  Mission  des  Falls: 

1.  L'école  apostolique,   à  Clairfontaine  (Arlon). 

2.  Le  scolasticat  de  Louvain,  30,  chaussée  de  Bruxelles. 

3.  L'école  apostolique  de  Tervueren. 

4.  La  procure  de  Bruxelles,  26,  rue  Eug.  Cattoir. 
L'organe    périodique    de  la  mission  est:    Le   Règne  du 

Sacré-Cœur  en  Belgique  et  au  Congo.  Bulletin  de  la  mission 
des  Falls;  il  parait  tous  les  mois. 

* 
*     * 

Cette  Congrégation  a  publié  un  grand  nombre  de  manuels 
de  piété  en  langage  indigène  (voir  notamment  brochure 
du  R.  P.  Jeanroy,  sur  la  Mission  des  Falls,  p.   19). 

Voici  d'après  l'Almanach  du  Congo  (0,  pour  1912,  la  situa- 
tion actuelle  de  la  Mission  des  Falls. 

VICARIAT  APOSTOLIQUE  DE    STANLEY-FALLS 

Congrégation  des  Prêtres  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Vicaire  apostolique  :  Mgr  Gabriel  Grison,  évêque  de 
Sagallassus. 

1.  Saint-Gabriel-des-Falls:  Mgr  Gabriel  Grison,  vie.  ap. — 
RR.  PP.  Kohi,  Aubert.  —  Frères:  Joseph,  Majella. 

Religieuses:  six  Sœurs  Franciscaines  Missionnaires  de 
Marie. 

2.  Stanleyville  :  RR.  PP.  Reelick,  Gonthier,  Plissonneau. 

—  Frère:  Grégoire. 

3.  Likélé:   R.  P.  Bunn.  —   Fr.  Bétin. 

4.  Basoko  Sainte-Marie  :  RR.  PP.  Fraeslé,  Schurmann, 
MuUer.  —  F.  Augustin. 

5.  Banalya  Sainte- Elisabeth  :   RR.   PP.  Gautier,  Schultz. 

—  F.  Bolling-er,  F.  Bavon. 


'O' 


(1)  Edité  par  la  Procure  de  la  Mission  des  Falls,  20,  rue  Eug.  Cattoir, 
Ixelles-Bruxelles. 
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0.  Avakubii    RR.  PP.   Britzon,    HaiiraïKl,   Kawaters. 

7.  ('hcmin  de  fer  des  Grands-Lacs:  H6i)ital  du  chemin 
de  fer,  R.  P.  Reelick.  —  Cinq  Sœurs  Franciscaines  Mission- 
naires de  Marie.  —  Lokandu:  RR.  PP.  Mulder,  Kuck, 
Lacroix.  —  F.  Van  Meel. 

8.  Béni:  RR.  PP.  Mailier,  (^ambron,  Lens.  —  F.  François. 
Fermes-Chapelles:  Floriniond  Josepli,  Saint-Joseph-Léon, 

llipponeSaint-Aug-ustin,  Féry,  Saint-Jean,  Saint-Léon,  Saint- 
Vincent,  Saint-Edmond,  Sainte-Adèle,  Saint-Charles-Bor- 
romée,  Sainl-Ghislain,  Notre-Dame  de  la  Sarte,  Sainte- Valérie, 
Suarlée  Marie-Henriette,  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs, 
Sainte-Adélaïde,  Saint-Christophe,  Saint-Louis,  Montaig-u 
Notre-Dame,  Louvain  Notre-Dame,  Saint-GacHan,  Sacré-Cœur, 
Charles-Soi)hie,  Saint-Joseph,  Hubert,  Notre-Dame  de  Lorette, 
Saint-François  de  Sales,  Saint-Clément,  Saint-Isidore,  Floreffe 
Sainte-Elisabeth,  Notre-Dame  du  Rempart,  Notre  Dame  du 
Congo,  Sainte-Clotilde,  Saint-Mathias  Joseph,  Alixe-Marie, 
Sacré-Cœur,  Notre-Dame  de  la  Merci,  Joseph  Mathias,  Notre- 
Dame  des  Sept  Douleurs,  Merlemont,  Sainte-Hiltrude,  Mar- 
^'uerite-Marie,  Marie- Thérèse,  Sainte -Marguerite,  Maria 
Stella,  Sa  in  te- Fa  mi  lie,  R-^^  Jeanne  d'Arc,  Sainte-Cécile, 
Notre-Dame  des  Victoires,  Pie  X,  de  Meester-Saint-Jose|)h, 
Saint-Michel. 

Nous  donnons  ci-dessous  une  brève  notice  sur  (luehjues 
missionnaires  du  vicariat,  de  nationalité  belg^e. 


CAMBRON.  LÉON. 

né  à  Bruxelles,   le   20   novembre   1882. 

Part  le  15  octobre  11)00,  pour  la  mission  de  lieni.  Séjourne 
alternativement  à  l^eni  Saint-Gustave  et  à  Kasindi.  S'occupe 
de  la  construction  d'un  j'our  à  bricfues,  puis  des  habitations. 

Va\  1908,  il  se  rend  à  Irumu,  où  il  se  proposait  d'établir 
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une  mission,  lorsque,  faute  xle  personnel,  il  fallut  renon- 
cer a  ce  projet,  au  moins  momentanément. 

A  peine  remis  d'une  dangereuse  pleurésie,  se  rend  à 
Rutschuru  et  va  construire  une  chapelle  à  Kasindi.  Visite 
les  mines  de  Kilo. 

Séjourne  actuellement  à  Béni. 

PUBLICATIONS: 

—  Récit  de  voyage  par  Suez  et  Monbasa.  Almanach  du  Congo,  1909. 

—  Lettre  de  Saint-Gustave.   Règne  du  Sacré-Cœur.  1910,  pp.  137,  170;  Id., 

1912,  p.  370. 


D'HOOSCHE,     MODESTE. 

né  à  Severghem,  le  30  mai  1874. 

Fixé,  depuis  le  0  décembre  1909,  à  la  mission  de  Saint- 
Gabriel  des  Falls,  il  est  envoyé,  en  octobre  1910,  comme 
supérieur  à  Béni. 

Des  Falls  à  Béni,  il  traverse  pendant  une  quarantaine  de 
jours  la  forêt  équatoriale. 

Rentré  en   Belgique,   le  19  janvier  1912. 

PUBLICATION: 

—  Lettres.  Règne  du  Sacré-Cœur,  1910,  pp.  174,  200,  241,290  et  327;  1911, 
pp.  81  et  144. 


FARINELLE,  léon. 

né  à  Les  Bulles,  le  1  février  1874;  décédé  à  lUinalyn,  le 
0  août  1909. 

Fait  deux  séjours  en  Afrique,  le  23  octobre  1902  et  le 
15  octobre  1906. 

Est  supérieur  de  la  Mission  de  Béni  en   190(). 

Se  rend  a  Irumu,  à  douze  jours  de  distance,  ])uis  en  1908, 
à  Rutschuru  où  il  remplace  temporairement  un  mission- 
naire des  Pères  Blancs. 
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En  1909,  il  se  voit  contraint  par  la  maladie  à  rentrer  en 
Europe,  mais  il  meurt  à  Banalya,  au  cours  de  son  voyaj^e 
de  retour. 


GERMAIN,    FERNAND. 

no  à  isamur,    le   31    janvier    1881;   décédé  à   Béni,   le   11 
octobre  1907. 

Il  va  rejoindre  la  iMission  des  Falls,  le  15  octobre  190G. 
Se  rend  aux  environs  du  lac  Edouard,  mais  tombé  malade 
en  cours  de  route,  il  se  dirij^e  vers  Kasindi.  Atteint  de 
pleuro-pneumonie,  il  meurt  à  Béni,  le  jour  anniversaire 
de  son  départ  de  Bruxelles. 


LAMBERT,  Théodore. 

né  à  Audenaerde,  le  21  novembre  1867. 

S'embarque  une  première  fois  pour  le  Congo,  le  25  août 
1904,  à  destination  de  la  Mission  des  Falls,  et  y  retourne, 
le  9  décembre  1909,  pour  remplir  les  fonctions  de  Supé- 
rieur de  la   Mission   de  Béni. 

Il  y  subit  de  rudes  épreuves.  Il  est  forcé  d'envoyer  à 
Kasindi  le  F.  Paulus  Manderscbeid,  atteint  de  la  maladie 
du  sonmieil  au  dernier  degré.  Dans  un  accès  de  folie, 
le  Frère  veul  mettre  le  feu  à  son  habitation.  Peu  après, 
une  tornade  renverse  la  chapelle  et  la  maison  des  étrangers. 

Le  P.  Lambert  s'absente  pendant  trois  mois  pour  visiter 
Irunm  et  Kilo.  A  son  retour,  une  disette  menace  le  district. 
Se-  rend  à  Kasindi  avec  le  F.  Paulus  et  puis  dans  l'Uganda. 
Arrive  à  Katwe,  puis  à  Chicorongo  et  à  Toro  chez  les 
Pères  P)lancs.  De  là  il  gagne  Mubende,  d'où  il  est  conduit 
à  Kampala  en  automobile.  Le  pauvre  Frère  est  frappé  de 
paralisie.   Le  P.   Lambert  est  malade  pendant  dix  jours  et 
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doit  abandonner  le  Frère  moribond.  Fait  la  traversée  du 
lac  Victoria  et  se  rend  à  Mombasa  pour  rentrer  en  Europe. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettre  de  Béni  Saint-Gustave.    Le  Règne  du  Sacré-Cœur,   1910,  p.  114. 

—  La  maladie  du  sommeil.   Id.,    1011,    p.    16. 


LENS,    JOSEPH, 

né  à  Bruxelles,   le  3  août  1881. 

Part  le  15  octobre  1906,  pour  la  Mission  de  Béni,  où  il 
séjourne  encore  actuellement. 

Conduit  â  Kasindi  le  F.  Paulus  Manderscheid,  atteint  de 
la  maladie  du  sommeil. 

Séjourne  alternativement  à  Béni  et  à  Kasindi. 


MAILIER,  VICTOR. 

né  à  Neuvilles,  le  7  janvier  1878. 
Part  le  l*"  juillet  1911  et  séjourne   à  Béni. 
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VII.  —  PRKFECTURE  APOSTOLIQUE 

DE  L'UELE 


CHANOINES-PRÉMONTRÉS  DE  L'ABBAYE  DE  TONGERLOO 


Kn  1897,  S.  M.  le  Roi  Souverain  s'adresse,  ])ar  rentremise 
(lu  baron  van  Eetvelde  et  du  baron  de  Broqueville,  aux 
clianoines  de  l'Abbaye  de  Tongerloo  pour  les  solliciter  de  coo- 
pérer, avec  les  autres  congrégations  belges  déjà  établies 
au  Congo,  à  son  œuvre  grandiose  du  relèvement  de  la  race 
noire. 

L'offre  est  acceptée  et  la  même  année  le  révérendissime 
Abbé  de  Tongerloo,  Mgr  Heylen,  aujourd'liui  évéque  «de 
Xamur,  règle  a  Rome  avec  la  Congrégation  de  la  Projia- 
gande  toutes  les  dis])ositions  concernant  la  nouvelle  Mission 
(novembre  1897). 

Cette  célèbre  Abbaye  de  Tongerloo,  au  glorieux  passé, 
dont  les  souvenirs  sont  si  intimement  liés  à  notre  vie  natio- 
nale, pouvait-elle  rester  étrangère  au  grand  mouvement 
d'expansion,  créé  en  Belgique  i)ar  l'illustre  fondateur  de 
notre  colonie,  et  aux  travaux  des  autres  communautés  reli- 
gieuses, si  généreusement  accomplis  sous  le  soleil  brûlant 
de  l'Afrique  centrale? 

Rai)pelons  que  l'existence  de  cette  maison  religieuse 
HMnonte  à  l'année  1130  environ,  é])oque  où  quebjues  Nor- 
bertins  do  l'Abbaye  Saint-Mirbel  d'Anvers,  vinrent  dans  le 
Sud  (l(^  noire  (^ampine  jirendre  possession  d'un  terrain, 
([ui  Icui-  (''l;iit  gracieusement  offcM't  ])ar  une  personne  cba- 
ritable,  pour  y  construire  un   monastère. 

Les  Norbertins  formaient  un  Ordre,  dont  la  mission  était 
de  suppléei"  à  l'insufïisance  du  clergé  séculier. 
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On  n'ignore  pas  à  quel  degré  de  richesse  et  de  puissance 
s'éleva,  au  cours  des  siècles,  le  CcleberrimiLm.  totius  Taxan- 
driœ  cœnohium,  véritable  foyer  des  arts  et  des  sciences.  Le 
domaine  primitif  de  la  congrégation  s'était  accru  par  de 
constantes  et  considérables  donations  et  les  abbés  obtinrent, 
comme  on  sait,  les  droits  féodaux  les  plus  étendus,  tandis 
que  des  bulles  pontificales  leur  conféraient  d'importants 
privilèges  canoniques.  Depuis  le  xv^  siècle,  la  Congrégation 
était  représentée  aux  Etats-Généraux  du  Brabant. 

La  tourmente  révolutionnaire  de  1789  marque  le  terme 
de  ce  brillant  développement.  En  1796,  l'abbaye  est  dévastée, 
la  bibliothèque  brûlée,  les  trésors,  accumulés  depuis  sept 
siècles,  sont  dispersés,  les  moines  brutalement  expulsés,  les 
bâtiments  vendus  à  vil  prix,   au  nom  de  la  Liberté. 

Et  pourtant,  quel  bien-être  matériel  ne  devait-il  pas  rayon- 
ner autour  de  la  grande  abbaye,  dont  d'anciens  comptes 
retrouvés  cà  et  là  rappellent  les  fastueuses  largesses? 

Chaque  semaine,  aux  portes  de  l'Abbaye  de  Tongerloo, 
se  faisait  une  distribution  de  secours  aux  indigents  et  l'on 
vit  à  certaines  époques  jusque  six  mille  pauvres,  accourus 
de  toutes  parts,  vivre  de  l'aumône  des  chanoines  au  point 
que  l'entretien  des  pauvres  coûtait  plus  cher  que  celui  des 
religieux  eux-mêmes. 

Les  moines  reprennent  possession  de  leurs  ruines  en  1840, 
sous  l'égide  de  leur  supérieur,  le  R.  Chanoine  Evermode 
Backx  et,  en  1868,  la  dignité  abbatiale  est  rétablie  en  faveur 
de  Mgr  Deswert,  qui  eut  l'honneur  de  reconstituer  en  Angle- 
terre l'ordre  des  Prémontrès. 

C'est  avec  le  successeur  de  ce  prélat,  Mgr  Heylen,  que 
s'ouvre  l'ère  des  missions  des  Norbertins  à  l'étranger. 

A  la  demande  de  MgrVaughan,  alors  évèque  de  Salford, 
plus  tard  archevêque  de  Westminster,  les  Prémontrés  créent 
à  Manchester  l'importante  Mission  du  Corpus  Christi  Prlory, 


* 
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Le  0  juin  1898  a  lieu  le  premier  déjjarL  de  missionnaires 
prémontrés  pour  le  Gon^o,  sous  la  conduite  de  leur  Supé- 
rieur, Mgr  Adrien  Deckers,  qui  depuis  vingt-six  ans  exerçait 
les  fonctions  de  maître  des  novices  pour  la  Circarie  du  Bra- 
bant,  et  était,  depuis  le  24  mai  précédent,  revêtu  de  la  dignité 
abbatiale  et  du  litre  de  Préfet  Apostolique  de  l'Uele.  Ses 
auxiliaires  étaient  les  chanoines  Denis  Pauly,  ({ui  depuis 
vingt  et  un  ans  remplissait  les  fonctions  pastorales  à  Voort- 
kapel,  et  Jérôme  Van  Hoof,  de  nationalité  hollandaise,  cir- 
cateur  de  l'abbaye,  ainsi  que  les  frères  convers  Ilroznata 
Puts  et  Alphonse  Schellekens. 

Le  territoire  attribué,  par  décret  du  12  mai  189.S,  à  leur 
évangélisation,  s'étendait  sur  une  grande  jiartie  du  district 
de  l'Uele  et  comportait  une  superficie  de  quatre  à  cinq  fois 
celle  de  la   Belgique. 

Ses  limites  étaient,  au  Nord,  le  Vicariat  Apostolique  de 
l'Afrique  centrale  ou  du  Soudan;  à  l'Est,  les  confins  du 
Vicariat  Apostolique  du  Victoria  Nyanza  septentrional;  à 
l'Ouest,  une  ligne  idéale  touchant  les  embouchures  de  l'Uele 
et  deritimbiri;  au  Sud,  les  montagnes  limitant  le  versant 
méridional  du  bassin  de  l'Itinibiri  et  le  parallèle  corres- 
pondant aux  dites  montagnes  jusqu'au  30^  longitude  Est 
(méridien  Greenwich). 

Les  Prémontrés  remontent  le  Congo  jusqu'à  son  alîiuent 
ritimbiri;  enfin,  à  un  endroit  où  ritiml)iri  devenu  Rubi 
baigne  le  |)oste  d'Ibembo,  ils  s'arrêtent  le  4  septembre  et, 
sur  la  rive  opposée  au  poste  militaire,  jettent  les  bases 
de  leur  mission. 

(Cédant  au  V(eu  des  religieux,  désircnix  de  s'occu{)(U'  avant 
tout  du  sort  des  indigènes  et  des  orphelins  des  contrées 
environnantes,  le  gouvernement  de  l'Etat  envoie  dans  leurs 
primitives  installations  un  premier  contingent  enfants. 
L'orphelinat  de  Tongerloo  Saint-Norbert  (Ibembo)  était  dès 
lors  constitué. 

Bientôt  les  (''|)reuves  commencent  à  s'abattre  sur  la  nou- 
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velle  mission.  Le  chanoine  Pauly  succombe,  enlevé  par  la 
fièvre,  un  mois  après  son  arrivée  à  Ibembo.  Mais  déjà 
l'Abbaye  de  Tongerloo  préparait  des  recrues  pour  la  mission 
et,  dès  le  6  février  1899,  le  chanoine  Van  Genechten,  de 
l'Abbaye  de  Postel,  le  chanoine  Vermeulen,  de  l'Abbaye 
de  Tongerloo,  avec  les  frères  convers  Augustin  Romme  et 
Damien  Haegeman,  s'embarquaient  à  Anvers,  à  bord  du 
Bruxellesville. 

A  la  fin  d'avril  1899,  Mgr  Deckers  se  voit  contraint  par 
la  maladie  de  reprendre  le  chemin  d'Europe,  où  il  sera 
bientôt  élu  cinquante-deuxième  révérendissime  et  illustris- 
sime abbé  de  Tongerloo  par  les  suffrages  de  ses  confrères. 

Le  I\  Vermeulen  meurt  à  Ibembo  le  18  juin  1899. 

La  mission,  si  éprouvée  par  ces  pertes  successives,  récla- 
mait le  concours  de  nouveaux  collaborateurs  et  l'aide 
indispensable  de  religieuses. 

Ce  fut  aux  Sœurs  du  Sacré-Cœur  de  Berlaer  que  fut 
dévolue  la  tâche  de  coopérer  aux  travaux  des  Prémontrés 
dans  rUele. 

Le  31  août,  le  chanoine  Léon  Derikx  quittait  Anvers, 
accompagné  des  frères  Laurent  Van  Aperen  et  Gélestin 
Bruneel,  de  Tongerloo,  et  guidait  vers  le  champ  de  leur 
apostolat  les  sœurs  Anna  Ruitiens,  Agathe  Van  Steen,  Vin- 
cent Grauwels  et  Julie  Van  den  Briele. 

Cette  troisième  caravane  atteignit  sa  destination,  le  21 
novembre  suivant. 

Le  chanoine  Van  Hoof,  qui  jusqu'ici  avait  été  chargé  de 
tout  le  poids  de  l'œuvre  entreprise,  fut  investi,  le  28 
novembre,  des  fonctions  de  Préfet  Apostolique,  en  rempla- 
cement de  Mgr  Deckers  et,  le  10  décembre  suivant,  en  com- 
pagnie des  frères  Alphonse  Schellekens  et  Laurent  Van 
Aperen,  se  rendait  à  trente  journées  d'Ibembo,  sur  la  roule 
de  Redjaf,  dans  la  direction  du  Nil,  pour  y  fonder  une  nou- 
velle résidence  et  un  or[)helinat. 

Le  10  janvier  1900,  les  voyageurs  sont  au  terme  de  leurs 
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longues  et  ])érilleuses  pérégrinations  et,  le  IG  février,  la 
Mission  de  Postel  Saint-Herman  est  installée  aux  Amadis. 
Trois  cent  cinquante  négrillons  environ  formaient  la  popu- 
lation du  nouvel  orphelinat;  Tongerloo  en  comptait  alors 
deux  cents. 

Dès  lors,  l'exode  des  Prémontrés  se  poursuit  sans  relâche: 
les  chanoines  Théodore  Tils  et  Othon  Bertram,  et  les  frères 
Edni.  Van  Lil  et  iMarc  Van  lersel,  partent  d'Anvers,  le  1 
octohre  1900,  et  arrivent  à  temps  pour  défendre  Tongerloo 
Saint-Norbert  contre  des  révoltés  indigènes.  Le  chanoine 
Van  (lenechten  est  nommé  supérieur  aux  Amadis,  où  le 
chanoine  Tils  et  les  sœurs  Vincent  et  Agathe  vont  le 
rejoindre. 

Le  21  novembre,  les  chanoines  Patrice  Maguire,  Ani- 
broise  Planquart  et  le  frère  Philii)pe  Van  Hecke,  ainsi  que 
({uati'e  sœurs,  forment  la  cinquième  caravane  de  mission- 
naires prémontrés.  La  mort  enleva  coup  sur  coup  i)lusieurs 
de  ses  membres,  aussi,  pour  combler  les  vides  causés  j)ar 
ces  décès  successifs,  le  chanoine  Heynen,  les  frères  Laurent 
Van  Aperen  et  Urbain  Van  Nynatten,  durent-ils  s'embar- 
(fuer  le  oi  juillet  1902,  pour  l'Uele. 

Mgr  Derikx  cjui  avait  succédé  dans  son  importante  charge 
de  Préfet  Apostolique  à  Mgr  Van  Hoof,  décédé,  rentrait 
en  Kurope  vers  la  même  épo([ue,  laissant  au  ciianoine  Bey- 
nen,   la   direction   de  la    résidence  d'Ibendjo. 

Le  4  décembre  1902,  le  R.  Bronislas  Kroon,  le  frère 
coadjuteur  Uemy  Rommens  et  les  sœurs  Laurence  Vertom- 
men,  Virginie  Van  den  Bogaert,  Berchmans  Van  de  Steene 
et  llubertine  Janssen,  sous  la  conduite  du  chanoine  Van 
Genechten,   vont  renforcer  le  i)ersonn(*l   de  la   mission. 


Alin  de  prévenir  l'installation  de  ministres  protestants  aux 
frontières  congo-anglaises  et  de  répondre  aux  demandes 
instantes  des  indigènes,  une  mission  est  créée  à  Gundjari, 
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(Berlaer  Sainte-Marie),  par  les  chanoines  Beynen,  Van  Genech- 
ten  et  Kroon. 

Le  11  mars  1904,  six  missionnaires,  le  R.  Amand  Van 
Uytven,  deux  frères  convers,  Gélestin  Bruneel  et  Edouard 
Goppens,  accompagnés  de  trois  sœurs  de  Berlaer,  se  diri- 
geaient vers  la  mission,  et  le  27  octobre  1904,  les  chanoines 
Broomans  et  Denis  Gourtin  formaient  la  dixième  caravane 
de  Prémontrés  vers  l'Uele. 

Une  noble  émulation  anime  les  religieux  des  importants 
centres  d'évangélisation  dans  l'Uele. 

Leur  but  ne  consiste  pas  seulement  à  grouper  autour  d'eux 
nombre  de  villages  chrétiens,  mais  surtout  à  donner  une 
instruction  solide  et  pratique  aux  jeunes  gens  confiés  à 
leurs  soins,  instruction  qui  permettra  à  ces  néophytes  d'éten- 
dre plus  tard  l'intluence  chrétienne  dans  les  villages  envi- 
ronnants. Ces  jeunes  gens,  choisis  parmi  les  plus  capables, 
nommés  catéchistes  ou  instituteurs,  seront  placés  à  ])roxi- 
rnité  des  centres  indigènes,  dans  une  habitation  primitive, 
appelée  ferme-chapelle.  Visitées  régulièrement  par  les  mis- 
sionnaires, ces  fermes-chapelles  deviendront  bientôt  des 
chrétientés  florissantes. 

Gelles-ci  sont  actuellement  au  nombre  de  cinquante-trois. 

Le  Rév"'^  Mgr  Derikx,  Préfet  Apostolique,  s'est  embarqué 
pour  l'Uele,  le  10  février  1910,  en  compagnie  du  chanoine 
Nieberding  et  de  deux  frères  convers,  dans  le  but  d'instaurer 
une  nouvelle  mission  près  du  poste  de  Buta. 

Buta  possédait  déjà  une  ferme-chapelle  florissante;  mais 
d'une  population  très  dense,  elle  nécessitait  la  j)r<''sence 
continue  de  missionnaires. 

La  maladie  du  sommeil  n'a  guère  épargné  l'Uele.  Dans 
leur  grande  pitié  pour  ceux  qui  souff'rent,  les  missionnaires 
prémontrés,  assistés  des  sœurs  de  Berlaer,  ont  entamé  des 
aménagements  pour  l'installation  d'un  lazaret.  Plus  de  deux- 
cents    malheureux,   loges   tant   bien    (jue    mal,    attendent 
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l'achèvement  des  bâtiments  en  briques,  destinés  à  abriter 
leur  lente  agonie. 

Les  chanoines-missionnaires  sont  noblement  secondés  dans 
leur  œuvre  de  charité  chrétienne  par  le  D''  Heiberg,  dont 
l'inlassable  dévoùmcnt  se  prodigue  envers  ces  infortunés, 
condamnés  à  une  mort  certaine  ('). 


* 


Depuis  1898,  soixante-deux  missionnaires  ont  quitté  h 
Belgif[ue  pour  aller  prendre,  au  nom  du  Christ,  possession 
des  immenses  territoires  de  l'Uele. 

Dans  ce  nondjre,  nous  comi)tons  seize  religieuses  de  la 
Congrégation  du  Sacré-Cœur  de  Marie  de  Berlaer. 

Quinze  prêtres  et  frères  sont  décédés  au  Congo  ainsi  ({ue 
(juatre  sœurs;  d'autres  sont  venus  mourir  dans  leur  pays  et 
huit  sont  hors  d'état  de  repartir. 


Par  décret  du  16  juillet  1910,  la  partie  de  l'Uele,  située  au 
Nord  du  quatrième  degré  de  latitude,  qui  ressortissait  du 
Vicariat  Apostolique  du  Soudan  (missionnaires  de  Vérone), 
a  été  rattachée  à  la  Préfecture  de  l'Uele. 

Le  territoire  repn^sentait  ainsi  comme  étendue  huit  fois 
celui  de  la  Belgique;  il  devenait  impossible  aux  Prémontrés 
d'évangéliser  elhcacement  pareille  région.  C'est  alors  (pie 
les  UU.  PP.   Dominicains,    de    la   province  belge,   accep- 

(1)  A  consulter: 

—  Het  heiliff  Misoffer^  or^^ane   mensuel  des  Missions  norbcrtines.  Abbaye 

de  Tonj^'crloo. 

—  Œuvre  des  Missions  catholiques  au  Congo,   octobre   1898,   n"  3. 

—  U Abbaye  de  Tongerloo    et    les  Missions    norbertines  de   l'Uele,  extrait 

du    Mouvement  antiosclavagiste,  n"  1,   Ki"   année. 

—  Oaspar  m.  Les   Prémontrés   de   Tongerloo   au  Congo.  Louvain.  Smees- 

tcrs  \\m. 

—  Handboekje    tôt    aanlecren    dcr  taal  gesprohen  in  de  Norbertijner  mis- 

sien  van   Uele.  Tongerloo   ll'll. 
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tèrent  de  contribuer  à  l'évang-élisatiori  de  ce  vaste  territoire. 
La  partie  orientale  de  la  Préfecture  fut  confiée  à  leur  acti- 
vité apostolique.  Leurs  premiers  missionnaires  ont  quitté 
la  Belgique  en  novembre  1911. 

Pour  terminer,  nous  donnerons  la  parole  au  regretté  cor- 
respondant de  la  Revue  Gé)ié7rde,  le  baron  Léon  Béthune  ('). 

«  Pour  juger  sainement  du  travail  gigantesque  accompli  par  les 
»  Prémontrés,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  la  situation  exception- 
»  nelle  de  la  Mission  de  l'Uele;  cette  région  était  juscju'alors 
»  inexplorée,  aucun  missionnaire  n'ayant  pu  encore  s'y  fixer;  les 
»  mœurs  farouches  des  indigènes,  l'éloignement  de  toute  comnni- 
»  nication,  le  climat  meurtrier,  tout  semblait  concourir  à  y  rendre 
»  impossible  l'installation  d'une  mission.  En  assumant  cette  lourde 
»  tache^  l'Abbaye  de  Tongerloo  ne  s'est  pas  fait  illusion  sur  ce 
»  qui  lui  était  réservé.  Sur  quarante-cinq  missionnaires  qu'elle  y 
»  a  envoyés,  deux  sont  morts,  sept  sont  rentrés  en  Europe,  brisés, 
»  vieillis  avant  l'âge,  minés  par  les  privations  et  les  maladies, 
»  contre  lesquelles  doivent  lutter  encore  ceux  (jui  restent.  Elle 
»  pleure  ses  enfants  tombés  au  champ  d'honneur,  mais  sans  hésiter 
»  devant  le  sacrifice,  et  ne  voyant  que  le  but  à  atteindre,  elle 
»  en  envoie  d'autres  tenir  leur  place.  Grâce  à  ce  courage  persé- 
»  vérant  et  avec  l'aide  de  Dieu,  les  plus  consolants  résultats  commen- 
»  cent  à  se  montrer.  Avec  les  missionnaires,  la  civilisation  est 
»  entrée  peu  à  peu  dans  cette  région  sauvage,  où  personne  encore 
»  n'avait  osé  tenter  de  s'introduire.  En  fondant  cette  mission,  les 
»  Prémontrés  n'ont  pas  eu  un  but  exclusif  ou  égoïste,  se  restrei- 
»  gnant  à  faire  du  bien  au  profit  de  la  Belgique  seule.  Les  étran- 
»  gers  ont  toujours  trouvé  en  eux  des  auxiliaires  dévoués.  On 
»  cite  plusieurs  faits  qui  montrent  avec  quelle  hospitalité  des  citoyens 
»  de  nations  étrangères  sont  reçus  dans  cette  mission,  de  (piels  soins 
»  ils  sont  l'objet  dans  leurs  maladies,  et  aussi,  connue  le  cas  s'est 
»  présenté  en  1902  et  1903,  comment  les  missionnaires  savent  les 
»  aider  dans  leurs  derniers  moments  et  veiller  sur  Wnv  sc'pulîuii'.  >> 

(1)  Voir:  Revue  Générale,  septembre  11>03. 
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La  Mission  comptait  en  1910,  quatre  postes  principaux 
et  cinquante-trois  postes  secondaires. 

I.  Postes  principaux: 

a)  Ihembo  sur  l'Itimbiri  (Tongerloo  Saint-Norbert)  pos- 
sède une  école,  trois  ateliers  et  un  orphelinat,  une  école 
ménagère,  un  lazaret,  desservi  par  les  Sœurs  de  Berlaer, 
pour  les  malheureux  atteints   de  la  maladie  du  sommeil. 

Supérieur:   R.   Ludolphe  Van  Genechten. 

B)  Amadis  (Postel  Saint-Herman)  a  également  un  orphe- 
linat, une  école,  trois  ateliers,  une  ferme-modèle  et  deux 
dispensaires,  dont  un  occupé  par  les  religieuses  de  Berlaer. 

Supérieur:  R.   Patrice  Maguire. 

c)  Gumhari  (Berlaer  Sainte-Marie)  compte  une  école  libre, 
quatre  ateliers,  une  ferme-modèle  et  un  dispensaire. 

Supérieur:  Mg-r  Derikx. 

d)  Buia  (Liège  Saint-Materne)  ancienne  ferme-chapelle,  a 
été  érigée  en  poste  principal  en  1010.  11  a  organisé  une 
colonie  scolaire,  plus  différents  ateliers  et  un  dispensaire. 

IL  Postes  secondaires: 

Cinquante-trois  postes  secondaires  sont  réi)artis  comme 
suit: 

A)  Postes  dépendant  dlbembo. 
(  Tiniijerloo  Sahit-Noi-bert). 

1.  Naniur  Thomas-Louis,   non  loin   de  la   Mission. 

2.  Turnhout  Saint-Victor,     «       »»       «    »  -^ 

3.  Dinant  Saint-Perpète,        ^       ^       v    r>  ?^ 

4.  Raoul  Saint-Aignan,  à  Mandungu. 

5.  Lierre  Saint-Gommaire,  à  Solome. 
0.  Ois}'  Saint-Anselme,  à  Yambinga. 

7.  Gasterlé  Saint-Willibrord,  à  Moënge. 


I 
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8.  Sainte-Elisabeth,  à  Makata. 

9.  Croy  Saint- Henri,  à  Enguetra. 

10.  Arenberg  Sainte-Marie,  à  Bula. 

11.  Môrode-Westerloo  Saint-Henri,  à  Bonclo  (Djabir). 

12.  Notre-Dame  d'Averbode,  à  Loëka. 

13.  Anvers  Sainte-Marie,  à  Laka. 

14.  Notre-Dame  de  Walcourt,  à  Engengela. 

15.  Notre-Dame  de  Hanswijck,  à  Papaï. 

16.  Sint-Pieters-Hoeck,  à  Bonbongu. 

17.  Forest  Notre-Dame,  à  Bombuna. 

18.  Sacré-Cœur  de  Jésus,  à  Mongele. 

19.  Tamines  Saint-Louis,  à  Yankau. 

b)  Postes  dépendant  de  la  Mission  d'Amadis. 
(Posiel  Saint-Herman), 

1.  Gheel  Sainte-Dymphne,  non  loin  de  la  Mission. 

2.  Casterlé  Saint-Louis,  ^       ^^       »    r>         ?» 

3.  Floreffe  Saint-Charles,  sur  la  Kimbali. 

4.  Hérenthals  Sainte- Waudru,  à  Surango. 

5.  Louvain  Sainte-Gertrude,  à  Poko. 

6.  Nieuwmoer  Notre-Dame,  à  Bambili. 

7.  Ostende-Louvain  Saint-Joachim,  à  Niangara. 

8.  Rosendael  Saint-Jean-Baptiste;,  à  Bakimba. 

9.  Veerle  Sainte-Marie,  à  Adukumba. 

10.  Notre-Dame  de  Montaigu,  à  Mokoto  Mube. 
IL  Namur  Saint-Jules,  à  Mugumbo. 

12.  de  Turck  Saint-Augustin,  à  Zobia. 

13.  Soleilmont  Saint-Bernard,  à  Angu  (Djabir). 

14.  Oosterloo  Sainte-Marie,  à  Titule  près  de  Bima. 

15.  Namur  Saintc-Philoméne,  à  Gongo. 

16.  Wildert  Saint-Jean- Baptiste,  à  Misa  Ndebe. 

17.  Gand  Sainte-Julie,  à  Boso. 

18.  Westerloo  Saint-Martin,  à  Bima. 

19.  Saint-Jean-Baptiste,  à  LoJo. 
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c)  Postes  dépendant  de  Giunbari. 
(Berlaer   Sainte- Marie). 

1.  Louis  Sainte-Elisabeth,  à  Farad  je. 

2.  Ag-nôs  Sainte- Marie,  à  Alimasi. 

3.  Reco^ne-Lihramont  Sainte-Claire,  à  Siirrur. 

4.  Namur  Sacré-Cœur,  à  Mag-ombo  mokè. 

5.  Putte  Notre-Dame,  à  Balingoro. 

G.  Duffel  Notre-Dame,  à  Burabusa  (près  de  Van  Kerck- 
hovenville). 

7.  Tepl  Saint-Hroznata,  à  Zombo. 

8.  Grand-Halleux  Saint-Laurent,  à  Dima. 

9.  Saint-Francois-Xavier,  k  Kilima. 

10.  Gheel  Saint-Amand,  à  Niblikingua. 

11.  Plaga  Saint-Norbert,  à  Andekene. 

12.  Tronchiennes  Saint-Jean  Berclimans.  à   Arama. 

13.  Retliy  Saint-Martin,   à  Dungu. 

14.  Olmen  Saint-Albert,  près  de  la  Mission. 

15.  Bethléem  Saint-Edouard,  a  Van  Kerckhovenvillc. 
Les  missions  d'Amadis  et  de  Gumbari,  avec  tous  les  postes 

accessoires,  y  compris  tous  les  bâtiments,  chapelles  et 
cultures,  furent  cédées  j)ar  les  Prémontrés  aux  Domini- 
cains en   lî)ll. 

Par  contre,  les  Prémontrés  se  proposent  de  fonder  une 
mission  à  Djabir  (Bondo). 

C/u'ctiens:  2.131. 


BEYNEN,   CHARLES    (en  religion  chanoine  Gérard), 

né  à  Anvers,  le  16  octobre  1877. 

Fils  de  M.  Auguste  Beynen,  professeur  à  l'Ecole  moyenne 
de  l'Etat  à  Anvers.  Fait  sa  profession  religieuse,  le  15  octobre 
18U7  et  est  ordonné  prêtre  le  27  janvier  1901. 


—  1265  — 

Part  pour  le  Congo,  à  bord  du  Philippeville,  le  31  juillet 
11'02,  avec  les  frères  convers  Laurent  Van  Aperen  et  Urbain 
Van  Nynatten,  pour  aller  renforcer  la  Mission  de  l'Uele, 
que  de  douloureuses  pertes  successives  avaient  privée  de 
ses  principaux  collaborateurs. 

Remplit  les  fonctions  de  Supérieur  à  Ibembo  dans  l'Uele, 
par  suite  du  retour  en  Belgique  de  Mgr  Derikx  et  se  livre 
avec  ardeur  aux  durs  travaux  de  l'évangélisation  aux  environs 
de  la  mission. 

Dès  le  début  de  l'année  1903,  va  établir  des  fermes- 
chapelles  dans  le  Sud  de  la  Préfecture. 

Le  27  janvier  1903,  l'arrivée  de  la  septième  caravane  lui 
permet  de  se  décharger  de  ses  fonctions  de  chef  do  la 
la  mission  d'Ibembo,  en  faveur  du  chanoine  Van  Genechten. 

Le  12  février  1903,  il  se  rend  de  Mandungu  à  Moënge, 
en  tournée  apostolique  et  fait  construire  une  ferme-chapelle 
à  Mandungu. 

Le  23  février,  le  chanoine  Beynen  se  dirige  vers  les  Amadis 
pour  y  conduire  le  F.  Remy  Rommens  et  les  RR.  SS.  Vir- 
ginie et  Berchmans.  Ce  voyage  difficile,  partie  à  travers 
d'épaisses  forêts,  partie  en  pirogues  ou  en  hamac,  fut  mar- 
qué d'événements  tragiques. 

A  Buta,  fin  février,  il  soigne  pendant  dix  jours,  M.  de 
Behault  du  Carmois,  qui  meurt  le  surlendemain  du  départ 
du  prêtre. 

Le  31  mars,  les  missionnaires  et  leur  caravane  gagnent 
Postel  Saint-Herman. 

Durant  le  trajet  de  retour,  le  11  mai,  le  chanoine  Bey- 
nen rencontre,  dans  une  pirogue  abandonnée,  aux  côtés 
d'un  sous-officier  devenu  fou  par  les  fièvres,  le  sous-lieu- 
tenant de  la  F.  P.  comte  Robert  van  der  Burch,  atteint  de 
dysenterie,  auquel  il  administre  les  sacrements  et  donne 
la  bénédiction  pontificale  In  ariicido  morlis.  Mais  malgré 
les  soins  qui  lui    sont  prodigués  \yAv  le  généreux  prêtre, 
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le  jeune  officier  succombe  quelques  jours  après,  et  le  R. 
Beynen  ramène  son  cadavre  de  six  heures  du  matin  à 
trois  heures  de  la  nuit,  de  rapides  en  rapides,  jusqu'à  Bomo- 
kandi,  où  il  lui  fait  donner  les  honneurs  de  la  sépulture. 

Enfin,  lors  d'un  voyage  d'inspection,  dans  le  courant 
de  juillet  1903,  en  vue  de  l'installation  de  nouvelles  fermes- 
cliapelles  dans  les  environs  d'Ibembo,  le  chanoine  Beynen, 
accompagne  d'un  ofiicier  belge,  a  à  subir,  à  Laka,  l'assaut 
(le  révoltés:  une  mêlée  sanglante  s'ensuit  entre  leurs  ra- 
meurs, quelques  soldats  et  indigènes  et  les  deux  Belges 
n'échappent  à  la  mort  que  par  miracle. 

Quelques  jours  plus  tard,  le  missionnaire  reprend  la  lon- 
gue et  périlleuse  route  d'Amadis  avec  le  F.   Augustin. 

L'intensité  de  la  proi)agande  protestante  dans  les  pays 
de  mission  avait  mis  à  l'étude  depuis  longtemps  le  projet 
de  création  d'une  troisième  station  norbertine  à  Gumbari, 
à  vingt  journées  de  distance  d'Ibembo,  où  les  indigènes 
eux-mêmes  réclamaient  la  présence  de  Prémontrés. 

Mgr  Derikx  charge  les  chanoines  Beynen,  Van  Genechten 
et  Kroon  de  se  rendre  à  la  fin  de  190.3  dans  cette  région. 

Le  16  novembre,  le  chanoine  Beynen  ({uitte  Ibembo  avec 
ses  deux  confrères  et  quatre-vingt-dix  porteurs. 

A  travers  des  chemins  à  peine  frayés,  les  missioimaires 
s'enfoncent  dans  la  brousse,  visitent  ça  et  là  les  petits  poten- 
tats des  villages  et  leur  font  connaître  le  but  de  leur  voyage, 
heureux  encore  quand,  après  une  dure  journée,  harassés 
de  fatigue,  ils  trouvent  le  soir  une  hutte  pour  se  reposer. 

Le  9  décembre  1903,  les  prêtres  sont  au  terme  de  leurs 
pérégrinations  et  prennent  possession  d'une  colline  domi- 
nant la  rivière  Keddee,  pour  y  installer  la  future  mission  de 
Gumbari  ('). 

«  Je   nr   sais  (jiu^Ilc  sensation  j'ô})r()uvo    on    montant   la   oollinr; 

(l)  Les  P remontres  de  Tonf^erloo  au  Con^o. 
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»  mon  cœur  bat  impétueusement,  un  frisson  glace  mes  membres. 
»  Non,  je  ne  suis  cependant  pas  malade,  ce  n'est  pas  la  fatigue 
»  qui  alourdit  mes  jambes,  ni  la  difficulté  de  l'ascension  qui  lalontit 
»  mes  pas  ;  mais  la  conception  de  la  grandeur  de  l'entreprise  pèse 
»  lourdement  sur  l'âme  avec  l'inquiétude  angoissante  de  l'avenir.  » 

En  i904,  le  chanoine  Beynen  fonde  les  fermes-chapelles  de 
Liège  Saint-Materne,  à  Buta,  et  de  Turnhout  Saint-Victor, 
dans  les  environs  d'Ihembo. 

Avec  l'assistance  des  chanoines  Van  Genechten  et  Kroon, 
il  installe  également  celle  do  Dinant  Saint-Perpete,  près 
Ibembo. 

En  1905,  le  chanoine  Beynen,  qui  remplissait  intérimaire- 
ment  les  fonctions  de  R"'^  Préfet  Apostolique  de  l'Uele, 
depuis  le  départ  du  titulaire,  rentre  en  Europe  et  accom- 
plit la  douloureuse  mission  de  ramener  à  Bordeaux,  le  24 
novembre,  la  dépouille  mortelle  du  vicomte  Robert  du  Bourg 
de  Bozas,  le  jeune  explorateur  français,  décédé  aux  Amadis, 
et  provisoirement  inhumé,  à  sa  demande,  en  terre  africaine, 
dans  le  cimetière  des  prêtres. 

Le  28  juin  1906,  le  chanoine  Beynen  va  reprendre  ses 
anciennes  fonctions  de  Supérieur  de  la  Mission  Tongerloo 
Saint-Norbert,  à  Ibembo. 

Rentré  en  Europe,  le  2  août  1908,  le  R.  Beynen  s'est  rem- 
barqué pour  l'Afrique,  le  22  avril  1909,  avec  le  Ministre 
Renkin  et  l'a  accompagné  dans  son  voyage  dans  la  colonie 
comme  aumônier. 

Le  P.  Beynen  est  chevalier  de  l'Ordre  royal  du  Lion. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettres.  Mouvement  des  Missions  catholiciues  au   Congo,  190:>,  pi».   17(\ 

259  et  290. 

—  Etat  des  fermes-chapelles  de  l'Uele.  Id.,  1904,  p.  233. 

—  En  roule  avec  un  mort.  Id.,  190G,  p.  197. 
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BROOMANS,  LOUIS 

(en  religion  chanoine  Stanislas), 
né  à  Lierre,  le  \S  mars  1872. 

Part  pour  le  Congo,  le  27  octobre  1904  et  réside  dans 
rUele,  à  Ihenibo. 

Rentré  en  Europe  pour  cause  de  santé,  le  24  juillet  1907, 
il  repart  pour  la  Mission  de  Postel  Saint-Herman  (Amadis), 
le  13  mai  1909,  où  il  a  la  charge  spéciale  de  la  visite  des 
nombreuses  fcrmes-cliapolles  y  établies. 


BRUNEEL,    CÉLESTIN.    JOSEPH 

(frére-convers  prémontré), 
né  a  Vynckl,  le  10  mars  1874. 

Reçoit  l'habit  religieux,  le  2  février  1899,  et  fait  sa  pro- 
fession en  février  1900. 

Part  pour  le  Congo,  le  31  août  1899.  Ayant  fait  des  études 
d'arcbitecte,  le  frère  Célestin  est  une  recrue  précieuse 
l)our  les  missions  prémontrées.  Il  trace  les  plans  d'habita- 
tions et  des  églises  des  différentes  stations  et  se  met  même 
au  rang  de  simple  maçon. 

Rentré  en  1903,  il  retourne  en  Afrique,  le  10  mars  1904, 
pour  résider  à  la  Mission  des  Amadis  (Postel  Saint-Herman), 
termine  la  construction  de  l'église,  de  l'école,  de  l'habita- 
tion et  des  dépendances  a  la  Mission  de  Gumbari  (Berlaer 
Sainte-Marie)  et  accompagne,  dans  le  courant  de  l'année  1908, 
le  chanoine  Courtin  à  Van  Kerckhovenville  et  Faradje, 
pour  aller  relancer  (pielques  étudiants  noirs  —  qui  tiraient 
un  peu  en  longueur  une  sortie  (ju'on  leur  avait  accordée, 
—  reconnaître  la  contrée  pour  y  établir,  dans  la  suite,  des 
fermes-chapelles  et  enfin  aclieter  à  Faradje  quehpies  chèvres, 
a  (in  d'augmenter  le  trou])eau  de  la  mission.  Quinze  porteurs 
et  un  cuisinier  accompagnent  les  deux  religieux,  qui  s'arrê- 
tent notamment  chez  les  chefs  Alimasi,  Arama,  Bavungua 


Ghan.  BROOMÂNS,  Louis. 


Chan.  COURTIN,  Victor. 


Oliché  des  Chanoines-prêmontros  do  Tongerloo. 
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et  à  Van  Kerckhovenville,  où  ils  sont  reçus  par  le  chef  de 
poste  Petersen.  Avant  d'arriver  à  Faradje,  près  du  village 
de  Logos,  les  voyageurs  ont  rencontré  des  spécimens  de 
la  race  noire  qui  habite  les  régions  des  sources  du  Nil. 
Ces  individus  diffèrent  considérablement  des  autres  noirs. 
Ces  nègres  ont  la  figure  noire  comme  du  charbon,  des 
membres  extrêmement  maigres;  ils  sont  sauvages,  méchants, 
attaquent  souvent  les  voyageurs,  quand  il  n'y  a  pas  de  blanc 
parmi  eux  ou  dans  la  région.  Ils  s'appliquent  avec  soin 
et  non  sans  succès  à  l'élevage  du  bétail  et  à  la  culture, 
exploitent  de  vastes  plantations,  auxquelles  le  sol  de  ce 
pays  se  prête  beaucoup  mieux  qu'ailleurs,  étant  beaucoup 
plus  plat. 

Les  missionnaires  rentrent  aux  Amadis  escortés  d'une 
quarantaine  de  chèvres. 

Le  frère  Célestin  Bruneel,  à  la  fois  architecte  et  maçon, 
a  construit  avec  le  frère  Augustin  Romme,  la  belle  église 
de  Postel  Saint-Herman  ('),  le  superbe  sanctuaire  de  Berlaer 
Sainte-Marie  (Gumbari)  et  tous  les  bâtiments  de  cette  mission. 

Le  F.  Bruneel,  revenu  en  Belgique,  le  4  juillet  1909,  est 
reparti  pour  Buta,  le  10  février  1910.  Travailleur  infati- 
gable, il  se  prépare  à  y  élever  une  église. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettre.  Mouvement  des  Missions  catholiques,  septembre  1908. 


COURTIN,    VICTOR.  LOUIS 

(en  religion  chanoine  Denis), 
né  à  Anvers,  le  24  novembre  1879;  décédé  à  Gumbari,  le 
26  février  1911. 

(1)  Ce  fut  la  première  église  construite  dans  la  Préfecture  de  i'Uele  (décem- 
bre 1904-mai  19C5).  Ce  vaste  temple  fut  conçu  par  le  chanoine  Tils,  ancien 
supérieur  des  Amadis,  qui  rassembla  les  premiers  matériaux  pour  son 
édification;    son   successeur  le  chanoine   Waguire,   i)oursuivit  rcntreprisc. 
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Cliché  du  Mouvement  des  Missions  eatholiqiies. 


Ordonne  prêtre,  le  28  décembre  1903  il  pnrt  pour  le  Congo 

le  27  octobre  1904.  Réside  à 
la  Mission  de  Berlaer  Sainte- 
Marie  (Gumbari)  et  y  rem- 
place le  R.  Kroon. 

Des  fils  de  chefs  des  envi- 
rons, il  s'appli({ue  à  former  de 
bons  catéchistes,  (ju'il  renvoie 
ensuite  dans  leurs  villages  res- 
pectifs, et  obtient  ainsi  d'excel- 
lents résultats  dans  ces  diffé- 
rentes fermes-chapelles. 

Il  établit  |)lusieurs  de  ces 
jeunes  gens  sur  la  route  de 
Vxan  Kerckhovenville,  chez  les 
chefs  Alimasi  et  Arama,  chez 
les  Mayanga;  forme  un  petit  essaim  de  fermes-chapelles 
autour  du  poste  de  Van  Kerckhovenville,  vers  le  mont 
Gaïma  à  Dima,  Kilima,  Surrur  et  Gelinga,  installe  une  ferme- 
chapelle  a  Faradje,  deux  autres  à  Dungu. 

Se  mettant  à  la  recherche  de  chefs  désirant  placer  leurs 
enfants  à  la  mission  et  dans  le  but  d'initier  ceux-ci  à  la 
nîligion  catholique,  le  R.  Courtin  explore  les  postes  de 
Duru,  Rungu,  remonte  vers  Dungu  et  Faradje,  de  là,  visite 
la  tribu  des  Logos,  traverse  les  marais  de  Rafu,  passe 
par  les  postes  de  Van  Kerckhovenville  et  Arebi,  pour  ren- 
trer à  la  Mission. 

Une  question  importante  avait  surgi  pour  la  Mission  de 
Gumbari,  c'était  celle  du  ravitaillement  en  vivres  frais.  Dans 
le  but  donc  d'assurer  les  moyens  de  subsistance  de  la  mis- 
sion, le  chanoine  Courtin,  quitte  la  Mission  vers  la  fin  de 
1908.  Il  se  hasarde  à  travers  les  marais  de  Faradje,  parcourt 
les  routes  dfMuidées  et  torrides  de  Aba,  Yei,  Loka,  et  s'arrête 
à  (juclques  journées  de  Redjaf,  dans  la  région  des  Fadjelu 
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et  Bari,  peuples  excessivement  riches  en  bétail.  Au  moj^en 
d'étoffes  et  autres  marchandises  estimées  par  les  chefs  et 
surtout  grâce  à  la  bienveillante  collaboration  des  agents  de 
l'Etat,  il  parvient  à  réunir  un  troupeau  important.  Il  est 
inutile  de  décrire  les  différents  incidents  de  route  qui 
marquèrent  son  retour,  à  travers  les  marais,  les  rochers, 
les  étapes  de  nuit  sur  les  grandes  voies  désertes  du  Nil, 
fréquentées  par  les  fauves  tels  que  lions  et  léopards,  enfin, 
les  mille  précautions  à  prendre  pour  faire  éviter  à  un  trou- 
peau en  marche,  la  chaleur  accablante  du  soleil. 

En  janvier  1900,  le  chanoine  Gourtin  assiste  à  la  destruc- 
tion de  l'église  et  de  presque  tous  les  bâtiments  de  la 
mission,  renversés  par  un  C3xlone  épouvantable.  Il  a  le 
bonheur  cependant  de  voir  la  mission  se  relever  bientôt  pres- 
qu  entièrement. 

Rentre  en  Belgique  en  février  1910,  le  R.  Gourtin  étudie 
la  médecine  tropicale  et  repart  pour  l'Afrique  au  mois 
d'octobre  suivant. 

Les  fatigues  du  voyage  ont  terrassé  son  organisme  encore 
débilité  et  il  arrive  quasi-mourant  à  la  Mission  de  Gumbari.  Il 
souffre  d'un  ulcère  à  l'estomac  et  sa  faiblesse  extrême  pro- 
voque la  tuberculose  au  dernier  degré.  Le  jeune  mission- 
naire, calme  et  résigné,  voit  la  mort  faire  lentement  son 
œuvre.  Il  succombe  à  Gumbari,  le  26  février  1911. 

PUBLICATIONS: 

—  Dans   VUele.    Travaux    apostoliques  à  Gumbari,   etc.    Mouvement  des 

Missions  catholi(|ues,  juin  11)07,  p.  54. 

—  L'investiture  du  chef  Gumbari.  Id.,  juin  1009,  p.  90. 

—  Destruction  et  reconstruction  de  La  Mission.   Id.,  septembre  1909,    p.  12.Î. 

—  Recherches  sur  la  secte  des  Nebeli.  Het  H.  Misolïer. 


CURSTERS,    GOMMAIRE.  JOSEPH. 

né  à    Lierre,    le  3  octobre  1881;  décédé  à    Lisala,   le    24 
mars  1911. 
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Ordonne'  prêtre  le  22  septembre  190G,    il   part   pour  le 

Congo,  en  compagnie  du 
chanoine  Kroon,  le  22  no- 
vembre 1906  et  se  rend,  le 
mois  suivant,  à  Kisantu,  où 
il  est  accueilli  par  les  PP. 
Bankaert  et  Van  Tilborgli, 
10  janvier  suivant. 

Le    R.   Kroon    meurt   en 
cours  de  route,  à  Goquilhat- 
ville  (Mission  des  PP.  Trap- 
pistes) le  10  janvier  1907. 
Le  chanoine  Gursters  re- 
^^ — joint  donc  seul  la   Mission 

Cliché  du  Mouvement  des  Missions  catholiques        d'AUiadiS     POStcl     Salut-Her- 

mnn.  Plein  d'une  ardeur  juvénile,  il  se  dépense  sans  com])- 
ter  i)endant  (juatre  ans  et  demi  pour  le  bien  de  ses  frères 
noirs  à  cette  mission  et  à  celle  de  Gunibari. 

Atteint  de  fièvres  violentes,  il  se  disposait  à  rentrer  en 
Europe,  lorsque,  le  22  mars  1911,  se  trouvant  à  Bumba,  atten- 
dant le  steamer  qui  devait  le  conduire  à  Léopoldville,  il 
éprouve  his  i)remiers  symptômes  de  Thémoglobinurie. 

Il  est  transporté  à  Lisala,  où  réside  le  docteur  Grenade», 
mais  malgré  les  soins  dévoués  qui  lui  sont  prodigués  pen- 
dant trente  heures,  par  les  RR.  SS.  Laurence  et  Reine, 
il  y  succombe  le  24  mars  1911. 

PUBLICATION  : 

—  Une  visite  à  Kisantu.  Mouvcinoiit  des  Missions  ciitlioliciues  au    Congo, 

II"  1,  l'.'i»:,  i».  \2. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE: 

—  Muuvetnent  des  Missions  catholiques  au  Congo,   1907,   n"  1. 


MGR     DECKERS,    CORNEILLE.    ADRIEN. 

(en  religion  (Chanoine  Adrien,  Abb('',  Révérendissinn 

de   l'Abbaye  de  Tongerloo), 

ne  à    Ni(Mi\vm()(M',    le   :J0  avril    ISIT. 


'\v 


•lat 
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Entre   à  l'Abbaye   de  Tongerloo,   le  15  septembre   18(35. 

Fait  sa  profession  reli- 
gieuse, le  15  octobre 
18G7,  et  est  ordonné 
prêtre  Je  23  septeml)re 
1871.  Durant  vingt-six 
ans,  il  exerce  les  déli- 
cates fonctions  de  maî- 
tre des  novices  pour  la 
Circarie  du  Brabant. 

Le  24  mai  1808,  il  est 
revêtu  de  la  dignité 
abbatiale,  avec  le  titre 
de  Préfet  A])ostoli([ue 
de  rUele  et,  le  G  juin 
suivant,  s'embarque 
pour  l'Afrique  avec  les 

Cliché  des  Chanolnes-prémontrés  de  Tongerloo.  ClianoilieS  PaulV  CtVaU 

Hoof  ;  il  remonte  avec  eux  le  grand  fleuve  africain  jusqu'à  son 
affluent  l'Itimbiri  ;  arrivés  à  l'endroit  où  l'Itimbiri  baigne  la 
station  d'Ibembo,  les  missionnaires  plantent,  à  la  rive  opposée 
au  poste  militaire,  sur  une  hauteur,  la  croix  rédemptrice. 

La  première  station  de  l'Uele,  appelée  Tongerloo  Saint- 
Norbert,  était  fondée.  Le  sultan  Djabir  demande  aux  mission- 
naires de  se  charger  de  l'éducation  de  deux  de  ses  enfants. 

Le  4  octobre,  le  chanoine  Pauly  succombe  à  la  lièvre 
et  peu  de  temps  après,  Mgr  Deckers  est  lui-même  atteint 
de  l'impitoyable  mal;  à  peine  rétabli,  il  est  obligé  de 
rentrer  en  Belgique,  avril-juin  1899,  pour  se  remettre  des 
labeurs  de  son  court  mais  pénible  apostolat  africain. 

Le  14  novembre  1899,  Mgr  Deckers  est  élu  Abbé,  Révé- 
rendissime  Prélat  de  l'Abbaye  de  Tongerloo  Saint-Norbert 
et  prend  pour  devise:  «  Da  mihi  animas  «  ('). 

(1)  Pour  armoiries:  Ecartclé:  aux  1  et  4  d'or  à  :>  chevrons  de  gueules 
(Tongerloo)   et  aux  2   et   3   (Fa/ur  ù   rètoilc   d'or  du   Congo. 
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Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Couronne. 

PUBUCATIONS: 

—  lielalions  de  voyaye.   D'Anvers  à  Ibembo.  Het  H.  Mi.sotfor,   18î>8, 

—  Débuts  de  la  Mission   Tongerloo  Saint- Norbert .    Ici..    181*9. 


DERIKX,    LÉON.  FRÉDÉRIC, 

(on  religion  chanoine  Léon,  Révérendissime  Préfet  Aposto- 
lique de  rUele), 
né  à  Neerpelt,  le  20 
juillet  18G0. 
Ayant  terminé  avec 
de  brillants  succès 
ses  hunianitt's  à 
l'école  apostoli(|ue 
de  Turnhout,  entre  à 
l'Ahbaye  de  Ton- 
j^'erloo,  en  1878,  et 
l'ait  sa  profession  en 
1882;  il  est  ordonné 
prêtre  en  1884  et 
couronne  ses  études 
sacerdotales  en 
défendant  cent  cin- 
quante thèses  sur 
toute  la  théoloj^ie. 
En  1888,  il  est  pro- 
fesse ur  d'Ecriture 
sainte  et  de  philo- 
sophie. Sa  connais- 
sance approfondie 

Cliché  des  Chanoincs-prcmontrés  de  Tongerloo.  (lU  gTeCCt  del'llébl'eU 

lui  permet  d'étudier 
les  textes  primitifs.  Le  31  août  1899,  le  11.  Derikx  se  rend  à 
la  Mission  de  l'Uele  guidant  au   Cong-o  la    troisième  cara- 
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vane  de  Prémontrés.  Pour  combler  une  lacune  forcément 
négligée  jusqu'alors,  c'est-à-dire  la  formation  morale  et 
chrétienne  de  la  femme  nègre,  les  sœurs  Anna  Ruitiens, 
Agathe  Van  Steen,  Vincent  Grauwels  et  Julie  Van  den 
Briele,  quatre  religieuses  du  Sacré-Cœur  de  Marie  de  Berlaer- 
Lierre,  accompagnaient  les  missionnaires.  Trois  autres  con- 
grégations de  religieuses  belges  étaient  déjà,  à  cette  époque, 
représentées  au  Congo:  celles  des  Sœurs  de  Charité  de 
Gand,  les  Sœurs  Notre-Dame  de  Namur  et  les  Sœurs  Fran- 
ciscaines,  missionnaires  de  Marie. 

Le  R.  Derikx  se  prodigue  dans  un  travail  d'évangélisation 
intense  et  inlassable. 

Supérieur  de  la  Mission  de  Tongerloo  Saint-Norbert,  le 
chanoine  Derikx  est,  par  décret  de  la  Propagande,  nommé 
Préfet  Apostolique  de  i'Uele,  le  26  juillet  1901,  en  rempla- 
cement du  Rév'"*^  Mgr  Van  Hoof,  décédé  à  Tongerloo. 

Atteint,  à  son  tour,  de  fièvres  hématuriques  et  bilieuses, 
le  Rév'"^  Mgr  Derikx  se  voit  contraint  de  rentrer  en  Euroi)e, 
le  4  novembre  1902. 

Quelques  mois  plus  tard,  le  30  avril  1903,  le  courageux 
pionnier  de  la  foi  chrétienne,  sur  le  désir  exprès  du  Roi- 
Souverain,  reprend  le  chemin  de  I'Uele,  accompagné  du 
chanoine  Van  Gogh,  de  l'Abba^ye  d'Averbode,  pour  jeter  les 
fondements  d'une  nouvelle  mission  à  Gumbari  (à  vingt  jours 
de  marche  de  celle  des  Amadis,  qui  est  elle-même  à  trente 
journées  d'Ibembo),  et  travailler  ainsi  à  enraj^er  le  déve- 
loppement de  la  propagande  protestante  dans  l'extrême 
Nord-Est  du  Congo. 

Ce  sont  les  chanoines  Beynen,  Kroon  et  Van  Genechten, 
auxquels  incombe  l'exécution  de  cette  délicate  et  lourde 
tâche. 

Remettant  au  chanoine  Van  Gogh  la  direction  d'Ibembo, 
Mgr  Derikx  part  seul  en  tournée  apostoli(iue,  dans  les 
premiers  jours  de  décembre  1903,  et  visite  Libogo,  Enguetra 
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et  Djabir,  où  il  est  accueilli  avec  une  bienveillance  marquée 
par  le  Sultan. 

Il  a  la  joie  de  constater  partout  le  succès  des  prédica- 
tions et  l'attitude  des  populations  lui  est  nettement  favorable. 
Une  chrétienté  de  trente  catéchumènes  est  fondée  chez 
Djabir;  son  fils  est  au  nombre  de  ceux-ci. 

Rentré  en  Belgique,  en  avril  1904,  le  Préfet  Apostolique 
se  dirijL^e  une  troisième  fois  vers  la  Mission  de  l'Uele,  le 
2Gjuin  1904,  avec  le  frère  convers  Giselbert  Van  Rompaey. 

A  bord  du  bateau  qui  l'emmène  en  Afrique,  Mgr  Derikx 
a  l'occasion  de  défondre  l'œuvre  des  missionnaires  au  Congo, 
auprès  de  Lord  Mountmorres,  l'envoyé  spécial  du  The  Globi\ 
chargé  de  faire  une  enquête  sur  les  soi-disant  atrocités 
commises  i)ar   les  Belges  dans  notre  colonie. 

Voici  en  quels  termes  s'exprime  Lord  Mountmorres  au 
sujet  du  Préfet  Apostolique: 

«  C'est  un  lionimo  adinirahlement  doué,  la  bonté,  la  charité 
»  débordent  de  son  cœur;  le  zèle  le  dévore,  comme  n'en  sauraient 
»  douter  ceux  que  frappent  l'éclat  de  ses  yeux  gris  et  l'anima- 
»  lion  de  son  visage  bronzé  par  l'ardeur  du  soleil  d'Afri(iue.  Il  a 
»  déjà  passé  cinq  ans  dans  le  Haut-Congo,  perdu  au  milieu  des 
»  plus  misérables  représentants  de   l'humanité. 

»  De  son  dévouement  il  n'est  meilleure  preuve,  (|ue  l'histoire 
»  de  son  sacrifice  héroïque  pendant  l'épidémie  de  petite  vérole  à 
»  Ibeniho.  De  jour  comnic»  de  nuit,  il  portait  lui-même  sur  ses  épaules 
»  au  lazaret,  les  malheureux  noirs  atteints  du  fléau,  jusqu'au  moment 
»  où,  succombant  à  la  fatigue  et  à  l'épuisement,  il  fut  frappé  à  son 
»  tour.   Ceci  se  passait   au   début   de    la  mission. 

»  Récemment,  le  fléau  terrible  reparut;  sans  se  laisser  arrêter 
»  par  une  premièi'e  expérience,  le  Préfet  A[)osto!ique  reprit  sa  tâche 
»  avec  un  incomparable  courage  et  une  surhumaine  charité.  Il  fut 
»  atteint  une    seconde    lois   et  se  rétablit   encore. 

»  A  coup  ^\u\  un  lioiiiiiie  capable  truu  pareil  héroïsme  ne  saurait 
»  étr(;  soupçonné  d'inhumanité,  ou  m  )ins  encore  de  cruauti»  envers 
»  ceux  auxquels   il   a   cent    fois  sacrifié   sa    vie.  » 
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Ces  détails,  l'envoyé  du  The  Globe,  ne  les  tenait  pas  de 
son  interlocuteur,  mais  du  témoignage  unanime  de  tous 
ceux  qui  avaient  approché  et  connu  le  vaillant  mission- 
naire ('). 

Vers  la  fin  de  l'année  1904,  le  R"^^  Préfet  Apostolique 
entreprend  un  voyage  de  reconnaissance  aux  environs  de 
la  résidence  d'Ibembo  pour  visiter  les  fermes-chapelles  déjà 
établies  dans  cette  partie  de  la  Préfecture.  A  peine  remis 
des  fatigues  de  cette  tournée  d'inspection,  Mgr  Derikx  quitte 
de  nouveau  Tongerloo  Saint-Norbert  dans  le  courant  de 
novembre. 

Le  20  décembre,  il  arrive  aux  Amadis,  où  un  accueil 
enthousiaste  lui  est  réservé  par  tout  le  personnel  de  la  mis- 
sion. Quelques  jours  de  repos  passés  à  cette  station,  et  le 
21  janvier  1905,  il  atteint  enfin  la  Mission  de  Berlaer  Sainte- 
Marie  (Gumbari)  que  dirigeait  avec  tant  de  dévouement  le 
R.  Van  Genechten. 

Son  étonnement  se  manifeste  à  la  vue  des  progrès  con- 
sidérables réalisés,  depuis  décembre  1903,  par  ces  vaillants 
missionnaires,  dans  ce  nouveau  centre. 

«  La  situation  de  cette  troisième  résidence,  écrivait-il, 
est  magnifique  et  dépasse  certainement  mon  attente;  à  vrai 
dire,  je  n'ai  pas  encore  pu  admirer  une  région  aussi  pit- 
toresque au  Congo.  Une  magnifique  drôve  d'environ  un  kilo- 
mètre, conduit  aux  bâtiments  de  la  mission;  aux  alentours, 
de  belles  plantations  de  patates  douces,  manioc,  bananes, 
etc.,  assurent  la  nourriture  à  plus  de  cent  enfants.  Ceux 
confiés  aux  soins  des  missionnaires  sont  tous  fils  de  chefs 
de  la  contrée  et  ils  montrent  d'excellentes  dispositions  à 
recevoir  les  enseignements  de  Notre  Sainte  Religion  ('). 

^  Cependant,  au  point  de  vue  matériel,  beaucoup  reste  à 
faire;  les  constructions,  toutes  en  bambou,  devront  être  rem- 
placées par  des  bâtiments  en  briques,  mais  déjà   un   four 

(1)  M.    Gaspar.  Les  Prémontrés  de  Tongerloo  au  Congo. 
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de  cent  mille  briques  a  été  préparé  par  le  dévoué  frère 
convers,  Remy  Rommens  ^. 

Le  30  janvier  de  l'année  suivante,  Mjj^'r  Derikx  s'est  rendu 
avcîc  le  R.  Kroon  à  Van  Kerckliovenville,  pour  étudier  la 
possibilité  d'y  établir  un  nouveau  centre   de   mission. 

Il  a  contribué  à  la  création  d'un  grand  nombre  de  fermes- 
cliapellos  autour  de  sa  résidence  d'Ibembo:  nous  citerons 
notamment  celles  de  Mandung-u,  Papaï,  Moënge,  Yambinga, 
Engengela  et  Laka. 

Revenu  en  Europe,  Mgr  Derikx  s'est  embarqué  a  Anvers, 
le  10  février  1910,  en  compagnie  d'un  Père  et  de  deux 
Frères,   pour  aller   installer  la  nouvelle  mission  de  Buta. 

Mgr  Derikx  est  officier  de  l'Ordre  royal  du  Lion. 

PUBLICATIONS: 

—  Catéchisme  en  langue  congolaise. 

Katechismu  na  kokola  matenda  na  Nzame.  {2"  édit.) 

—  Eléments  de  langue  bangala  ou  bolobi  na  mai.  Eu   collaboration    avec 

le  chanoine  Van  Uytven  :  dictionnnaire  banj,-ala-lran(,-ais. 

—  Vocabulaire  lingala- français. 

—  D'Ibembo  à   DJabir.    Mouvement    des   Missions  catholiques  au  Conjço, 

190^,  p.  145. 

—  Lettre  de  T on  g  erloo  Saint-Norbert.  M.,  IWr),  j».  \i\'.\. 

—  Dans  l'Uele.   Une  route  idéale^  etc.  Id.,  l'.»07,  \k  58. 


HAEGEMAN,  joseph.  damien 

(en   religion   frère  DaninMi). 
ne  à  Ilerzele,  le  18  févricM-  1870. 

Parti  pour  le  Congo,  le  0  février  ISlKi,  il  s('j()urne  à  la 
Mission  de  Tongei'loo  Saint-Norbert.  De  concert  avec  les 
frères  convers  Hro/nata,  Ali)li()nse  et  Augustin,  pré|)osés 
aux  travaux  manuels,  il  s'applique  à  pourvoir  la  mission 
d'babitations,  d'iiiKi  chapelle  et  de  bâtiments  pour  l(*s  en- 
fants. D'indigènes  incultes,  ces  courageux  auxiliaires  des 
missionnaires    forment  d'excellents  artisans,    tels    (pie  des 
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menuisiers,  des  scieurs  de  long,  des  ])riquetiers,  des  jar- 
diniers 

En  1900,  le  F.  Damien  est  forcé  de  rentrer  définitivement 
en  Belgique,  pour  rétablir  sa  santé  gravement  compromise 
par  les  fièvres  africaines. 


HUBERT,  ALEXIS  (en  religion  frère  Alexis), 

né  à  Malines    le  4  août  1882. 

Fait  sa  profession  religieuse,  le  19  mars  1906  et  part  pour 
le  Congo,  le  20  juin  1907. 

Ebéniste  de  métier,  il  eut  sa  place  toute  marquée  à  la 
Mission  de  Postel  Saint-Herman.  Il  y  a  formé  plusieurs 
ouvriers  menuisiers.  L'église  des  Amadis  possédera  bientôt 
de  beaux  autels,  des  bancs  de  communion,  des  confession- 
naux, etc.  Le  mobilier  des  habitations  des  Frères  et  des 
Sœurs  et  de  l'école  prouve  sa  compétence. 


LAVRUSSEN     (en  religion  frère  Victor), 

né  à  Arendonck,  le  20  février  1879. 

Attaché  à  la  Mission  de  Postel  Saint-Herman,  depuis  mai 
1909,  il  s'y  occupe  de  l'instruction  des  enfants. 


MIES,   FRANÇOIS.  XAVIER   (en  religion  frère  Xavier), 

né  à  Anvers,  le  11  juillet  1873 

Fait  sa  profession  religieuse,  le  15  août  1899,  et  se  rend 
au  Congo,  le  21  novembre  1901.  Il  réside  à  la  Mission  do 
Postel  Saint-Herman,  où  il  dirige  les  plantations  créées  pour 
la  subsistance  des  enfants.  La  dj^senterie  le  force  à  rentrer 
en  Belgique  en  1908.  Reparti  le  13  mai  1909,  pour  la  Mission 
de  Tongerloo  Saint-Norbert,  il  y  réussit  à  merveille  l'éle- 
vage du  petit  bétail. 
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Rentré  en  Europe  depuis  lors,  il  est  retourné  au  Congo, 
le  12  août  1911. 


NIEBERDING,  vincent 

(en  religion  chanoine  Robert), 
né  à  Anvers,  le  18  août  1881. 

Fils  de  feu  Henri  Nieberding,  fondateur  et  directeur  de 
l'Institut  Nieberding  à  Anvers. 

Prêtre  depuis  le  27  septembre  1908,  il  est  parti,  en  com- 
pagnie du  Révérendissime  Mgr  Derikx,  le  10  février  1910, 
pour  la  Mission  de  Buta. 

PUBLICATION: 

—  Noies  sur  la  secte  des  Nebeli  (Ucle).  Hct  II.  MisolFor,  pp.  50-54,  l'.>12. 


PAULY,    JOSEPH  (en  religion  chanoine  Denis), 

né  à  Diest,  le  5  décembre  1840;  décédé  à  Ibembo,  le  4 
octobre  1898. 

Le  chanoine  Pauly  fît  sa  profession  religieuse,  le  15 
octobre  18G1,  et  fut  ordonné  prêtre,  le  23  septembre  1865. 

Malgré  son  âge  relativement  avancé  et  ses  vingt  et  une 
années  de  cure  a  Voortkapel,  il  était  heureux  de  voir  enfin 
se  réaliser  son  désir  intime  de  travailler  pour  le  salut  des 
noirs. 

Le  6  juin  1898,  il  accompagne  Mgr  Deckers,  Préfet  Aposto- 
lifjue  de  l'Uele,  sur  le  continent  africain,  pour  y  fonder 
la  première  mission  (lo>  Prémontrés  à  Ibembo.  Le  4  sep- 
tembre, il  gagne  cette  destination,  fortement  éprouvé  par 
les  fièvres  et  meurt  le  4  octobre  1898,  ayant  à  peine  entrevu 
('(Mie  teri'e.  oii  il  romptiiit  ex(M'cer  son  généreux  apostolat. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE  :  Ilet  II.   Misnffer,  p.  22,    \^W. 
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Fr.  ROMMENS 


Chan  VAN  DEN  BROELE.     Fr.  HUBERT. 


Cliché  des  ChanoineR-prémontrés  de  Tongerloo. 
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PLANQUART,    louis   (chanoine  Ambroise), 

né  à  Tournai,    le   20  mars  1870;   décédé  à  Ibembo,   le  12 


mars  1902. 


Cliché  des  Chanoines-prémontrés  de  Tongerloo. 


Après  avoir  terminé 
ses  études  au  Collège 
Notre-Dame  des  Pères 
de  la  C'^  de  Jésus, 
cl  Tournai,  entre,  en 
1890,  à  l'Abbaye  de 
Tongerloo. 

Devenu    prêtre    en 

1901,  il  se  dirige,  le 
21  novembre,  deux 
mois  après  son  ordi- 
nation, vers  la  Mission 
de  rUele;  réside  a  Ton- 
gerloo Saint-Norbert, 
mais,  la  fièvre  et  la 
dj'senterie  minant  ses 
forces,  il  reçoit  l'ordre 
de  ses  supérieurs  de 
reprendre  le  chemin 
de  la  côte. 

Il  meurt  le  12  mars 

1902,  assisté  des  se- 
cours spirituels  du 
Rév"^«  Mgr  Derikx. 


VAN  DÊN  BROELE,  maurice,bernard, 

né  à  Bruges,  le  21  octobre  1881. 

Ghanoine-prémontré,  fit  sa  profession  religieuse,  le  15 
octobre  1904,  et  reçut  la  prêtrise  le  23  février  1907. 

S'embarque  pour  le  Congo  (Mission  de  l'Uele),  le  20 
juin  1907. 
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Réside  à  la  Mission  do  Gumbari  avec  le  Frère  Rémi  et 
s'y  occupe  principalement  de  l'instruclion  des  enfants  et  de 
l'école  des  catëchisLes. 

En  1909,  un  ourag-an  détruit  la  Mission,  renversant  l'église, 
l'école  et  les  divers  bâtiments. 

Rentre  en   I>elî4ique,  le  29  avi'il  1912. 


VAN  GENECHTEN.  edmond 

(en   religion  chanoine  Ludolphe), 
n(''  à  (Hieel;  le  28  juillet  1807. 

Prend  l'habit  religieux,  le  27  octobre  1880,  et  l'ait  sa  ])ro- 
iession,  le  8  septembre  1888;  est  ordonné  prêtre  le  19  dé- 
cendjre  1891. 

Professeur  de  philosoj)liie  à  rAb])aye  de  Postel  depuis  1892. 

Fait  voihî  vers  le  Congo,  le  G  février  1899,  à  la  tète  de 
la  deuxième  caravane  norbertine,  avec  le  chanoine  Ver- 
meulen  et  deux  frères,  à  destination  de  Tongerloo  Saint- 
Norbert. 

Les  débuts  de  cette  nouvelle  mission  sont  ])ènibles  et 
attristés  par  la  mort  du  chanoine  Vermeulen. 

L'envoi  par  l'Etat  de  cent  soixante  i)etits  négrillons  pro- 
duit une  heureuse  diversion;  mais  quehpie  rudimentaire 
que  pût  (Hre  l'éducation  qu'on  se  disposait  à  leur  donner,  le 
personnel  de  la  mission  èlait  trop  réduit  pour  y  sullire. 
Foi'ce  fut  doue  de  l'iiire  a[)[)el  au  concours  dévoué  des  reli- 
gieuses et  dès  le  31  août  1899,  (piati'e  courageuses  sœurs 
du  couvent  de  Berlaer  s'embarquaient  pour  l'Afrique. 

Le  10  décembre  1899,  le  chanoine  Van  (3enechlen  prend 
la  direction  de  la  Mission  Tongerloo  Saint-Norbert,  (ju'il 
(piitte  le  30  octobre  1900,  appelé  aux  Amadis  par  le  Rév""^ 
Van  Hoof;  il  assume  alors  les  fonctions  de  Sui)érieur  de 
la  Mission  de  Postel  Saint-Herman.  Aidé  du  chanoine  Tils 
et  des  Frères  convers,  il  y  construit  en  briques  des  habi- 
tations pour  les    Pères  et  les  religieuses. 


Chan.  VAN  GENECHTEN,  Edmond. 


Cliché  des  Chaiioincs-prômoritr(''s  <le  Tonf::orloo. 
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Rentré  en  Europe,  le  il  février  1902,  le  R.  Van  Geneclilen 
retourne  au  Congo,  le  4  décembre  suivant,  accompagné  du 
frère  Augustin  Romme,  son  inséparable  collaborateur  sur 
la  terre  africaine,  et  de  six  nouveaux  missionnaires,  le 
R.  Bronislas  Kroon,  le  frère  coadjuteur  Remy  Rommens, 
les  RR.  SS  Laurence  Vertommen,  Virginie  Van  den  Bo- 
gaert,   P>prchmans  Van  de  Steene  et  Hubertine  .Tanssen. 

Il  réside  à  Postel  Saint-Herman  et  y  installe  des  villages 
chrétiens. 

Cependant,  le  moment  était  arrivé  de  mettre  à  exécution 
le  projet  de  création  d'une  troisième  mission  à  Gumbari. 
Le  16  novembre  1903,  une  caravane,  composée  des  RR.  Van 
Genechten,  Beynen  et  Kroon  et  de  quatre-vingt-dix  porteurs, 
quitte  Postel  Saint-Herman  pour  aller  établir,  à  vingt  jour- 
nées de  là,  au  poste  de  Gumbari  (*),  la  troisième  mission 
norbertine. 

Il  était  pénible  au  R.  Van  Genechten,  de  s'éloigner  de 
cette  chère  résidence  de  Postel  Saint-Herman,  qu'il  avait 
fécondée  de  ses  sueurs  et  de  ses  peines;  et  où  il  avait 
confié  à  la  terre,  la  dépouille  mortelle  de  deux  de  ses  com- 
pagnons d'apostolat,  le  R.  Othon  Bertram  et  le  F.  Alphonse 
Schellekens. 

Nommé  Supérieur  de  la  nouvelle  résidence  de  Gumbari, 
le  chanoine  Van  Genechten  était  l'homme  tout  indiqué  pour 

(1)  Gumbari  fut  fondé  en  décembre  1903.  Cent  enfants,  tous  ^arçons,  y 
reçoivent  aujourd'hui  l'enseignement.  Une  particularité  de  la  Mission  de 
Gumbari  est  que  tous  les  gens  s'en  vont  en  congé,  les  uns  à  une  distance 
de  dix-huit  lieues,  d'autres  de  vingt-cinq  et  ramènent  avec  eux  un  parent 
ou  un  ami. 

Actuellement,  dit  le  R.  Van  Genechten,  nous  mettons  tous  nos  soins  à 
former  de  bons  instituteurs. 

La  mission  possède  trois  orphelinats  pour  garçons  à  Ibembo,  Amadis, 
Gumbari,   —  deux  orphelinats  pour  filles  à  Ibembo  et  Amadis,   des  écoles 
primaires,   huit  ateliers,  deux  ouvroirs,  trente  fermes-chapelles.  Le  nombre 
des  catéchistes  de  la  mission  est  de  vingt-cinq  pour  1011.  (Mouvement  de:i 
Missions  catholiques  au  Congo,  mars  1908). 
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conduire,  a  travers  tant  de  ditticultés,  une  entreprise  tou- 
jours pleine  d'aléas,  dans  une  contrée  inconnue,  peut-être 
même  hostile  ('). 

Rentré  en  Europe,  le  15  octobre  1907,  le  chanoine  Viln 
Genechten  est  retourné  au  Gong-o,  le  11  juin  1908,  poiir 
aller  reprendre  ses  fonctions  de  Supérieur  de  la  résidence 
de  Tongerloo  Saint-Norbert  à  Ibenibo.  11  y  a  installe»  plu- 
sieurs villa^fes  chrétiens. 


VAN    HECKE,   edmond,  Philippe 

(en  religion  frère  Philippe), 
né  à  Malines,  le  3  novembre  1878. 

Entre  à  l'abbaye,  le  24  décembre  1898,  y  fait  sa  profession 
religieuse,  le  24  décembre  1899,  et  s'embarque  pour  le  Congo, 
le  21  novembre  1901. 

Ebéniste  de  son  état,  il  i)arvient  à  former  pour  la  Mis- 
sion d'Ibembo  d'excellents  menuisiers. 

La  maladie  le  force  à  prendre  la  route  de  l'Europe  en 
octobre  1905  Le  28  juin  1906,  le  F.  Van  Hecke  re})art  pour 
la  Mission  d'Ibembo,  et  pourvoit  à  l'ameublement  de  la 
Mission.  Dans  l'église,  le  regard  étonné  du  visiteur  admire 
le  bel  autel,  les  confessionnaux,  le  banc  de  communion, 
les  armoires  de  la  sacristie,  confectionnés  en  bois  de  fer. 
Les  chambres  des  Pères  et  des  Sœurs,  l'école  et  la  préfec- 
ture, meublées  par  lui,  témoignent  de  son  bon  goût,  et 
surtout  de  son  ardeur   au  travail. 

Rentré  depuis  lors  en  Europe,  il  est  retourné  au  Congo, 
le  12  août  1911. 


VAN     LIL,    JOSEPH.   EDMOND 

((Ml  rciligion  frcro  Ivlinond,  frère  convers). 
né  à  Malines,  le  10  mars  1875. 

(1)  M.  Gaspau.  Les  Prémontrés  au  Congo. 


I 
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Fait  sa  profession  religieuse,  le  10  septembre  1900  et 
part  pour  le  Congo,  le  1  octobre  1900. 

Réside  à  la  Mission  de  Postel  Saint-Herman  (Amadis),  où 
il  s'occupe  principalement  des  plantations  concernant  les 
vivres  des  enfants.  Rentré  en  1904,  il  repart  pour  l'Afrique, 
le  17  août  1905,  et  est  envoyé  à  la  Mission  de  Postel 
Saint-Herman,  où  il  construit  plusieurs  habitations  en  bri- 
ques; il  monte  ensuite  vers  la  Mission  de  Rerlaer  Sainte- 
Marie  (Gumbari),  où  il  contribue  à  la  restauration  complète 
des  bâtiments  renversés  par  le  cyclone  du  24  janvier  1909. 

Revient  en  Belgique,  le  12  juillet  1911;  il  est  retourné  au 
Congo,  le  4  novembre  de  la  même  année. 


VAN  REETH,  arthur 

(en  religion  chanoine  Aubain), 
né  à  Anvers,  le  17  avril  1881. 

Entre  à  l'Abbaye  de  Tongerloo,  le  15  octobre  1900;  sa 
profession  religieuse  date  du  15  octobre  1902.  Prêtre  depuis 
le  8  septembre  1905. 

Au  Congo  depuis  avril  1908,  il  s'occupe  à  la  Mission  de 
Tongerloo  Saint-Norbert,  de  l'instruction  des  enfants.  Rentré 
en  Europe,  il  est  de  retour  au  Congo,  depuis  le  4  novembre 
1911. 

PUBLICATION  : 

—  Lare  en  ciel.  Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo.  lî)10,  n"  1. 


VAN  ROMPAEY,  giselbert 

(Frère  convers,  en  religion  frère  Giselbert), 
né  à  Hérenthout,  le  29  juillet  1883. 

Fait  sa  profession  religieuse,   le  15  octobre  1903. 

S'embarque  pour  le  Congo,  le  26  juin  1904.  Réside  à  Ton- 
gerloo Saint-Norbert,  puis,  en  1905,  monte  vers  la  Mission  de 
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Poslol  Saint-Horman.  Il  s'occupe  des  plantations  pour  le 
ravitaillement  des  enfants  et  réussit  à  merveille  dans  le 
dressage  des  bœufs  pour  la  traction  des  chariots  et  de  la 
charrue.  Il  contribue  ainsi  à  diminuer  beaucoup  la  main- 
d'œuvre  exig-ée  des  enfants.  C'est  à  la  charrue  que  se  font 
désormais  ces  grandes  plantations  nécessaires  a  la  subsis- 
tance du  personnel  de  la  Mission. 

En  décembre  1909,  le  P.  Van  Rompaey  vient  jouir  d'un 
repos  mérité  en  Europe  et  se  disposait  à  repartir  pour  la 
colonie  en   1910. 


VAN    UYTVEN,  Alphonse 

(en  religion  chanoine  Amand). 
né  à  Gheel,  le  25  avril  1880. 

Entre  a  l'Abbaye  de  Tongerloo,  le  15  octobre  1898,  et  fait 
sa  profession  religieuse,  le  15  octobre  1900.  Prêtre  depuis 
le  28  décembre  1903. 

Part  pour  le  Congo,  le  10  mars  1901,  accompagné  de 
deux  frères  convers  et  de  trois  suiurs  de  Berlaer. 

Il  est  le  quarantième  missionnaire  envoyé  par  l'abbaye 
dans  la  Préfecture  de  l'Uele,  depuis  l'époque  de  la  fonda- 
tion de  la  Mission. 

Réside  aux  Amadis,  mission  de  Postel  Saint-llerman,  et 
étudie  la  langue  des  Abarambos.  Il  s'occupe  de  l'instruction 
des  enfants  et  de  l'école  des  catéchistes. 

En  1907,  chargé  de  la  direction  de  la  Mission  d'Ibembo, 
(juitte  Amadis  le  29  mars  1907,  pour  arriver  à  cette  desti- 
nation le  17  avril  suivant.  Le  trajet  s'effectue  d'Amadis  à 
Hima,  sur  le  lleuve,  en  passant  par  l'ambili;  de  Bima  à 
Hula  par  Libokwa  à  pied;  enfin,  de  Buta  à  Ibembo  par 
.hnnba   et  (lo. 

Le  ciianoine  Van  Uytvcn  visite  les  fermes-clia[)elles  de 
cette  rc'gion  de  l'Uele:  Raoul  Saint-Aignan  (Mandungu); 
Hocck  Saint-Pierre  (Bongongu);  Oisy  Saint-Anselme  (Yam- 
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binga);   Casterlé  Saint-Willibrord  (Moënne),   Yankau,   etc. 

Rentré  en  Belg-ique,  Je  4  octobre  1908,  il  repart  pour  le 
Congo,  le  13  mai  1909,  pour  se  rendre  a  la  Mission  de 
Postel  Saint-Herman. 

Collabore  avec  Mgr  Derikx,  au  dictionnaire  bangala. 
PUBLICATIONS: 

—  Sur  le  fleuve  Congo.    Mouvement   des  Missions  catholiques  au  Congo, 

1904,  p.  290. 

—  D'Ibembo  aux  Amadis.   Id.,   1905,  p.  21. 

—  La  nouvelle  église  d' Amadis.  Id.,  1905,  p.  2S9. 

—  Lettre.  Départ  d' Amadis,  la  route  des  automobiles,  chasse  aux  crocodiles, 

tournée  apostolique.  Id.,  1907,  p.  92. 


VERMEULEN,    ENGELBERT.  EUGÈNE 

(en  religion  chanoine  Engelbert), 
né  à  Uccle,  le  8  septembre  1871;  décédé  le  18  juin  1899, 
à  la  Mission  de  Tongerloo  Saint-Norbert  (Ibembo). 

Le  chanoine  Verineulen  entre  à  19  ans,  à  l'Abbaye  de 
Tongerloo  et  est  ordonné  prêtre,  le  15  octobre  1893;  dès 
le  premier  envoi  d'une  Mission  norbertine  au  Congo,  il 
témoigne  un  vif  désir  de  se  rendre  en  Afrique. 

Le  6  février  1899,  il  s'embarquait  avec  la  seconde  cara- 
vane, à  destination  de  Tongerloo  Saint-Norbert  (Ibembo), 
mais  y  succombe  aux  fièvres. 

La  mort  du  chanoine  Engelbert  Vermeulen  fut  une  péni- 
ble épreuve  pour  la  jeune  mission.  Un  charme  particulier 
se  dégageait  des  lettres  du  sympathique  missionnaire,  c'était 
comme  le  dit  quelque  part  Mgr  Haunard,  parlant  d'un  mar- 
t3T  du  Tonkin,  «  l'hilarem  datorem  ^,  que  chérit  le  Seigneur 

PUBLICATIONS: 

—  Relations  et  impressions  de  voyage.    Het  H.   Misoller,  IS'.»".»,  jip    ;.),  '.'5, 
113,  1:52,   Hî),  1G5,  170,  1S5. 
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VIII.    —   PRÉFECTURE   APOSTOLIOUE 

DE    MATADI 


CONGRÉGATION  DU  TRÈS  SAINT-RÉDEMPTEUR 


Notice  générale  sur  les  Missions  des  Pères  Rédemptoristes  an  Congo. 

C'est  l'amour  des  âmes  les  plus  abandonnées  qui  inspira, 
en  1732,  à  saint  Alphonse  de  Liguori,  la  pensée  de  fonder 
une  cong"régation  de  missionnaires  approuvée,  en  1741),  par 
IJenoit  XIV,  sous  le  vocable  du  Très  Saint-Rédem])teur. 
Confinée  longtemps  dans  les  étroites  limites  du  royaume 
de  Naples  et  des  Etats  pontificaux,  l'institut  se  développa 
considérablement  grâce  aux  efforts  généreux  du  Père  Clé- 
ment Marie  Hol'bauer  (décédé  à  Vienne  en  1820),  qui  parvint 
à  introduire  son  ordre  en  Autriche,  en  Pologne  et  en  Suisse. 

Dans  la  suite,  la  Belgique,  le  Portugal,  la  Bavière,  la 
France,  ouvrirent  leurs  frontières  aux  Rédemptoristes.  En 
1855,  le  supérieur  général  fixa  sa  résidence  à  Rome.  Actuel- 
lement, l'ordre  est  divisé  en  dix-sept  provinces,  qui  ont 
ensemble  deux  cent  huit  maisons  et  près  de  quatre  mille 
religieux. 

Créée  spécialement  en  vue  de  l'évangélisation  des  pauvres, 
la  congrégation  est  non  seulement  représentée  en  Europe, 
mais  elle  exerce  encore  depuis  longtemps  un  apostolat 
des  plus  féconds  au  Chili,  au  Brésil,  à  l'Equateur,  aux 
Pliilippines  et  même  chez  les  lépreux  de  Surinam,  où  réside 
un  ('véque  rédemj)toriste. 

La  province  belge,  établie  depuis  18:îl,  compte  actuel- 
lement onze  maisons  et  s'est  remarcpuiblement  distinguée 
dans  l'œuvre    des    missions    en   pays  lointains.   Dès   1840, 
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des  Rédemptoristes  belges  s'installèrent  dans  le  Nouveau - 
Monde  et,  en  1844,  les  missions  américaines  furent  placées 
sous  la  juridiction  du  Provincial  de  Belgique.  Lorsque 
quelques  années  plus  tard,  les  maisons  d'Amérique  furent 
érigées  en  province  séparée,  un  des  Pères  les  plus  émi- 
nents  de  la  province  belge,  le  célèbre  Père  hollandais  Ber- 
nard Hafkenscheid,   fut  désigné  comme  Provincial. 

En  1858,  un  champ  nouveau  d'apostolat  s'ouvrait  au  zèle 
des  Rédemptoristes,  c'étaient:  les  Antilles,  les  îles  de  Saint- 
Thomas  et  de  Sainte-Croix. 

Dans  la  congrégation  on  les  appela  longtemps  «  le  ci- 
metière de  la  province  belge  r,  car  tant  de  vies  généreuses 
y  furent  prématurément  fauchées.  Aujourd'hui,  huit  belles 
stations  de  missions  y  fleurissent  sous  la  direction  de  l'évo- 
que rédemptoriste  de  Roseau  Mgr  Schelfhaut. 

Vingt  ans  après  leur  établissement  aux  Antilles,  les 
Rédemptoristes  pénétrèrent  au  Canada,  où  ils  ont  actuel- 
lement six  maisons  florissantes,  dont  deux  à  Montréal,  une 
à  Beaupré,  près  Québec,  une  à  Ottawa  et  deux  dans  le 
N.-O.   du  «  Dominion  ». 

A  Beaupré,  ils  desservent  le  célèbre  sanctuaire  de  Sainte- 
Anne,  le  Lourdes  du  Canada,  qui  voit  affluer  chaque  année 
des  milliers  de  pèlerins.  Au  Manitoba,  ils  rayonnent  autour 
de  leur  couvent  dans  de  nombreuses  stations  de  mission 
dépourvues  de  prêtres. 

Trois  Pères  ont  reçu  l'autorisation  de  passer  au  rite 
des  Ruthènes  pour  pouvoir  s'occuper  de  ces  intéressants 
colons  qui,  par  milliers,  viennent  chercher  au  Canada  le 
pain  qu'ils  ne  peuvent  gagner  dans  leur   patrie. 

* 
*     * 

En  1888,  le  capitaine  Thys,  chef  de  l'expédition  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Congo,  revenait  en  Europe, 
rapportant  une  carte  du  premier  levé  de  la  ligne,  exécuté 


—  1290  — 

par  les  ing-énieurs  envoyés  en  Afrique    sous  la  direction 
de  Gambier. 

Les  observations  et  les  études  se  multiplièrent.  Enfin, 
après  maintes  transformations,  le  projet  approuvé  entra 
en  voie  d'exécution. 

Pour  se  procurer  des  gens  de  métier,  capables  de  résister 
au  climat,  la  nouvelle  société  s'adressa  d'abord  aux  Séné- 
galais. Ils  vinrent  nombreux.  La  plupart  d'entre  eux  étaient 
catholiques  et  sortaient  de  la  Mission  des  Pères  du  Saint- 
Esprit,  établie  depuis  longtemps  dans  leur  pays.  Ils  ne 
furent  guère  épargnés  par  la  maladie  et  par  la  mort,  aussi 
réclamèrent-ils  avec  instance  que  des  prêtres  catholiques 
fussent  adjoints  à  l'œuvre  naissante.  La  crainte  de  perdre 
des  ouvriers  indispensables  inspira  à  la  Compagnie  la 
pensée  d'appeler  des  missionnaires  sur  les  chantiers  de  la 
voie  en  construction. 

A  la  demande  du  comte  Hippolyte  d'Ursel,  Mgr  Stille- 
mans,  évoque  de  Gand,  fit  a[)pel  au  dévoCiment  du  clergé 
de  son  diocèse  et  fournit  les  premiers  missionnaires  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer. 

Dès  que  les  travaux  furent  achevés,  Mgr  de  Gand  rap- 
pella  ses  prêtres  et  confia  le  soin  de  la  mission  au  Vicaire 
Apostolique,  Mgr  Van  Ronslé,  qui,  en  1899,  l'ott'rit  aux  Ré- 
demptoristes.  Les  supérieurs  de  l'ordre  hésitèrent  longtemps 
avant  d'assumer  cette  charge,  redoutant  de  ne  pouvoir 
faire  face  à  toutes  leurs  obligations.  La  province  belge 
devait  avant  tout  disposer  de  ses  sujets  ])our  les  missions 
à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  la  mère-patrie,  au  Canada, 
au  Manitoba  et  aux  Antilles.  Cependant  ils  cédèrent  enfin 
à  la  demande  expresse  du  Roi-souverain.  Le  Père  Van  Aert- 
selaer,  alors  Provincial  de  Belgi(fue,  adressa  un  appel  aux 
maisons  belges.  Il  fut  accueilli  avec  enthousiasme;  aussi- 
tôt quatre-vingt-(iuinze  Père^  et  Frères  ofiVirent  généreu- 
sement leurs  précieux   services.   Ce  fut  aux    PP.    Billiau, 
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Paquay    et   Goedleven,  qu'échut  l'honneur   d'aller  planter 
le  drapeau  de  l'ordre  sur  la  terre  africaine. 

Le  6  février  1899,  une  première  caravane,  composée  des 
PP.  Paquay  et  Goedleven  et  du  F.  Gahriel,  s'emharqua  à 
Anverset  arriva  le  1  mars  1899,  à  Matadi.  Les  ahhés  D'Haese 
et  Behiels  v  remirent  entre  leurs  mains  l'œuvre  inauç^u- 
rée  par  Mgr  Stillemans. 

Dans  le  principe,  les  Pères  ne  devaient  s'occuper  que  du 
soin  spirituel  des  Sénégalais  chrétiens  et  de  l'évangélisa- 
tion  des  ouvriers  congolais  de  la  ligne  du  chemin  de  fer. 
A  cet  effet,  ils  prirent  immédiatement  possession  de  la  cure 
de  Matadi  et  de  l'auniônerie  de  l'hôpital  de  Kinkanda, 
desservi  par  les  Sœurs  de  Charité  de  Gand.  En  dehors  du 
service  religieux  de  l'église  de  Matadi,  ils  se  bornèrent  à 
visiter  «  la  ligne  ",   à  l'instar  de  leurs  prédécesseurs. 

Cependant,  le  colonel  Thys  demandait  aux  Rédempto- 
ristes  d'occuper  un  nouveau  poste  le  long  de  la  voie  et 
le  commissaire  Van  Dorpe  les  priait  de  s'installer  dans  le 
district  des  Cataractes.  On  fit  droit  à  cette  double  demande 
par  la  fondation  de  Tumba.  Cette  station  avait  alors  une 
population  considérable,  formée  tant  par  les  bureaux  et 
les  ateliers  du  chemin  de  fer  que  par  le  poste  militaire  de 
l'Etat.  Le  terrain  d'ailleurs  avait  été,  là  aussi,  préparé  par 
les  prêtres  de  Gand.  Dès  1896,  vers  le  milieu  du  mois  de 
mai,  ces  infatigables  ouvriers  de  la  première  heure,  étnient 
arrivés  à  Tumba,  en  qualité  d'aumôniers  du  personnel  et  des 
ouvriers  du  chemin  de  fer.  Ils  s'y  étaient  établis  ainsi  qu'à 
Nkenge  (40^  kilomètre),  et  à  Songololo  (98"  kilomètre),  dans 
une  humble  maison  danoise  double,  dont  une  partie  servait 
au  culte,  l'autre  d'habitation  au  missionnaire   résidant. 

Le  16  décembre  1899  s'embarquèrent  en  Europe,  à  bord 
du  Slanley ville,  les  PP.  Simpelaere  et  Veys,  ainsi  ([ue  les 
FF.  Emile  et  Gustave.  Les  trois  premiers  étaient  destinés 
à  la   Mission  de   Tumba.  Le    19  février,  le  P.  Simpelaere 
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prit  possession  de  cette  nouvelle  mission,  qui  devint  la 
seconde  résidence  des  Rédemptoristes  au  Congo. 

L'œuvre  des  prêtres  de  Gand  s  était  restreinte  au  service 
religieux  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer.  L'aposto- 
lat des  Rédemptoristes  ne  devait  pas  se  limiter  aux  ouvriers 
de  la  voie  ferrée,  il  allait  s'étendre  à  l'intérieur  du  pays, 
dans  le  Bas-Congo,  depuis  Matadi  jusqu'à  l'Inkisi,  où  jus- 
qu'ici les  missionnaires  n'avaient  point  encore  pénétré. 

Dés  1900,  un  i)Oste  fui  fondé  à  Kionzo,  sur  la  rive  nord 
(lu  grand  fleuve,  l'année  1901  vit  surgir  Kimpese,  entre 
Tumba  et  Matadi. 

La  station  de  Kionzo,  établie  grâce  aux  subsides  accor- 
dés par  l'œuvre  des  vieux  timbres  du  grand  séminaire  de 
Liège,  ne  subsista  pas;  le  centre  de  cette  mission  fut  dé- 
placé et  l'ancienne  résidence  tombera  au  rang  de  poste 
secondaire  ou  ferme-chapelle. 

Quand  en  190;>,  le  P.  Simpelaere  fut  promu  Vice-pro- 
vincial des  missions  congolaises,  il  demanda  et  obtint  de 
l)elgi(iue  de  nouveaux  renforts  de  pionniers  apostoliques  et 
bientôt  plusieurs  nouvelles  stations  de  mission  et  bon 
nombre  de  fermes-chapelles  furent  créées  des  deux  cotés 
do  la  ligne  du  chemin  de  fer,  dans  le  district  de  Matadi  et 
des  Cataractes. 

En  1904,  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  décida  de  trans- 
férer la  station  de  Tumba,  j)oint  d'arrêt  de  tous  les  trains 
entre  Matadi  et  Léopoldville,  au  kilomètre  231  de  la  ligne, 
à  Sona-gongo  ou  Th^ysville.  Par  le  fait  même  de  ce  chan- 
gement, toute  la  population  blanche  et  le  plus  grand  nombre 
des  chrétiens  noirs  émigrérent  vers  cette  localité.  Les  Pères 
décidèrent  alors  d'abandonner  Tumba  aux  nègres  et  de  créer 
un  nouveau  poste  pour  les  blancs  et  les  ouvriers  de  la  ligne 
à  Tbysvillo.  Dès  1905,  grâce  au  zèle  du  P.  Van  Dur  me  et 
des  FF.  Emile  et  Gabi'iel,  une  chapelle  provisoire,  ainsi 
(pi'une  modeste  habitation  pour  les  missionnaires  s'y  éle- 
vèrent.  Cotte  mission   a   rapidement  prospéré:   il   n'y  eut 
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que  vingt  chrétiens  au  début,  on  en  comptait  cent  l'année 
suivante,  et  deux  cents  après  trois  ans. 

Et  tandis  que  la  nouvelle  Mission  de  Thj^sville,  née  de 
la  disgrâce  de  Tumba  s'établissait  ainsi  solidement,  Tumba, 
elle-même,  se  dédommageait  de  la  perte  de  sa  population 
de  soldats  et  d'ouvriers,  en  recrutant  de  nombreux  chré- 
tiens dans  les  postes  secondaires. 

L'année  1910  vit  surgir  la  sixième  résidence  des  Rédemp- 
toristes  au  Congo,  celle  de  Nsona  MBata  près  de  l'Inkisi. 
Le  P.  Billiau  fut  placé  à  la  tête  de  cette  station,  déjà  orga- 
nisée depuis  quelque  temps  par  les  Pères  de  Scheut  et  desti- 
née à  devenir,  de  par  sa  position,  un  centre  important 
d'évangélisation. 

Actuellement,  les  PP.  Rédemptoristes  ont  donc  au  Congo 
sur  un  territoire  de  vingt  mille  kilomètres  carrés,  six  rési- 
dences: Matadi  SS.  Antoine  et  Hippolyte;  Tumba  Saint- 
Jean  l'Evangéliste;  Kionzo  Brichart  Sainte-Marie;  Kimpese 
Sainte-Marie;  Thysville  Sacré-Cœur;  Nsona  Mbata.  De  clia- 
cun  de  ces  postes  dépendent  de  nombreuses  chapelles- 
écoles. 

En  outre,  un  Père  demeure  en  permanence  à  l'hôpital  des 
Sœurs  de  Charité  de  Kinkanda.  Vingt-cinq  prêtres,  vingt 
frères  servants  sont  attachés  à  ces  résidences.  Ils  des- 
servent en  outre  trois  cent  soixante-neuf  stations  secon- 
daires et  sont  aidés  dans  leur  ministère  par  cent  quatre- 
vingt-huit  catéchistes  noirs. 

Seize  mille  trois  cent  cinquante  chrétiens,  quatre  mille 
six  cent  quinze  baptisés,  onze  mille  sept  cent  trente-cinq 
catéchumènes,  six  cent  dix-neuf  familles  chrétiennes  ont 
bénéficié  de  cet  apostolat. 

Les  PP.  Rédemptoristes  contribuent  aussi  pour  une  large 
part  à  l'instruction  des  noirs:  ils  ont  cinq  écoles  de  caté- 
chistes avec  cent  vingt  et  un  élèves,  quatre  écoles  profes- 
sionnelles avec  quarante-huit  élèves,   cent  cinquante-neuf 
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écoles  priiiniires  avec  mille  cinq  cent  quarante-sept  élèves. 

Les  Rédernptoristes  ont  formé  au  Congo  des  cordonniers, 
des  tailleurs,  des  maçons  et  des  menuisiers  noirs,  des  chefs 
de  halte  pour  le  chemin  de  fer  et  même  un  percepteur 
d'impôts:  Michel  Ngadi. 

La  Mission  de  Tumha  possède  trente-cinq  hectares  de 
culture,  dix  huit  de  manioc,  quatre  de  patates  douces, 
trois  d'arachides,  huit  de  hananiers,  deux  de  cannes  à  sucre. 

Quant  à  l'élevage,  elle  compte  sept  taureaux,  six  vaches, 
quatre  hœufs,  treize  jeunes  hétes. 

On  peut  encore  ajouter  à  l'actif  de  la  propagande  civili- 
satrice des  Rédernptoristes  les  cinq  dispensaires  et  les  cinq 
orphelinats  qu'ils  ont  organisés. 

Kn  octohre  1911  la  mission  fut  élevée  au  rang  de  pré- 
fecture. Le  P.  Heintz  fut  appelé  aux  fonctions  de  Préfet 
aj)Ostoliffue. 

Les  organes  des  travaux  des  Rédemptoristes  belges  sont: 
La  voix  du  Uédcinpicar  et  le  Gerardusbode,  qui  publient 
régulièrement,  depuis  1900,  des  lettres  de  missionnaires. 
(Procure  des  Pères  rédemptoristes  en  Belgicjue:  28,  rue 
Belliard,   Bruxelles). 

A  l'exposition  provinciale  de  Saint-Trond,  en  1907,  et  aux 
expositions  coloniales  de  Malines,  en  1909,  et  de  Tervueren, 
en  1910,  les  Rédemptoristes  ont  fourni  par  des  tal)leaux 
statistiques,  des  photographies,  des  livres,  et  des  maquettes 
les  renseignements  les  j)lus  intéressants  concernant  leur.s 
rema!'(fual)les  travaux  dans  notre  colonie. 


Bibliographie. 

Sept  minces  au  Conr/o.   1899-190G.    Brochure-album    des 

Rédem|)toristes.   Bruxelles,   Bulens,    190G. 
f>e  Redemjdorisien  m  Kom/o:  Brieven  van  een  mission- 
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naris.  1«  Bundel,  1899-1902.  C'est  le  seul  tome  paru. 
Bruxelles,  Bulens,  1907. 

—  La  Voix  du  Rédempteur.  Casterman,  Tournai.  12°  année. 

Depuis  1900  cette  revue  publie  des  articles  et  des 
lettres  sur  la  mission  cong-olaise. 

—  De  Gerardusbode.  D'abord  publié  à  Bruxelles,  depuis  1908 

à  Roulers,    chez  J.  De  Meester.  A  partir  de  1900, 
articles  et  lettres  sur  le  Congo. 

—  Le  Mouvement  des  Missions  catholiques.   Id. 

—  Œuvre  des  missions  des  Pères  Rédemptori'ites. 

—  Courte    notice    sur    les  missions    des    Pères    rédempto- 

ristes  au  Congo  belge,  par  le  R.  P.  Dubar  C.  SS.  R. 
Liège,  Dubois-Pirard.  1911. 

—  De  Pat  ers  7^edemptoristen  in  Congo.  E.  Ceusters.  C.  SS.  R. 

(Van  Lantschoot.  Jette,  1912). 

—  Congrès  catholique  de  Malines,  1909,  VP  Section.  Rap- 

ports: Le  rôle  des    Frères  servants  dans  les  mis- 
sions. R.  P.   Tournay. 

—  Baron  Bethune  :  Les  missions  catholiques  de  VEtat  indé- 

pendant  du    Congo.  (Bruxelles,  Société   belge    de 
Librairie,  1903,  p.  10). 

—  La    congrégation    du    T.    S.    Rédempteur.    Casterman, 

Tournai.  1912. 

—  De  Redemptoristen,  hun  leven  en  hunne  werken  in  Bel- 

gië  en  in  den  vreemde,    par  Urb.  Van    Eggen  C. 
SS.  R.   (Bruges,  Houdmont.   1912). 

—  Discours  de  M.  Renkin,  ministre  des  colonies,  Gh.  des 

Représentants,  31  janvier  1912. 

Livres  publiés  en  idiomes  congolais. 

1.  Phrases  graduées,  par  le  R.  P.  Simpelàere. 

2.  Malongi  ma  Tutangu  (Arithmétique),  par  lo  R.  P.  Sim- 

pelaerp:. 
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3.  Malongi  ma  Tan^a  va  soneka  (Leçons  de  lecture  et  d'écri- 

ture), par  le  R.  P.  Van  Gleemput. 

4.  Nsamuna  a  mambu  manlun«^u  ma  Kangu  diankulu.  (Récit 

do  l'histoire  Sainte  de  l'ancien  Testament),  par  le 
R.  P.  Van  Gleemput.  Fasc.  I,   II  et  III. 

5.  Bisambu  bia  mukristo  (livre  de  prières),  par  le  H.  P.  Van 

Gleemput. 
0.  Almanako  vo  nkandu  a  bilumbu.  lUiO,  1911  et  1912.  De 
Meester,   Roulers. 

7.  Nzangu  zambote  za  Mt'umu  elo  Jezo-Kristo.  (1  évangiles 

en  1  seul,  ])ar  le  P.  Vuylsteke  (Brepols,  Turnhout). 

8.  Malong-i  ma  Nzambi    (cathécliisme).   1912.  De  Meester, 

Roulers. 

9.  Nkand'  a  sambu    (livre    de   prières).    1912.   Houdmont- 

Gortvriendt,  Bruges. 
10.  Tanga  yo  soneka  (livre  de  lecture  et  d'écriture).   Van 
Lantschoot,  1912,  Jette. 


AUSTEN,    HUBERT. 

né  à  llombourg,  le  !(>  mai  1881. 

Kntré  au  noviciat  des  Rédemptoristes  au  mois  de  sep- 
tendjre  1901,  il  fit  profession  le  29  septembre  1905.  Il  fut 
ordonné  le  29  sejitendjre  1910  et  partit  le  2.'^  septembre  1911 
])()ur  la  terre  africaine.  Il  réside  (b^piiis  son  arriv('e  au  Congo 
à  Kionzo. 


BILLIAU,  JOSEPH. 

né  à  Tliiclt,  le  28  juin  1858;  décédé  à  Kinkanda,  le  20  juin  1911. 

Fit  ses  études  au  Petit  Séminaire  de  Roulers,    et  entra 

dans    la    Congrégation    du   Très   Saint-Rédempteur,    le   12 

sej)tembre    1877.    Admis  aux    vooux    le    15   octobre    1878. 
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Il  fut  ordonné  prêtre  en  1886,  et  résida  depuis  1891  aux  Mis- 
sions des  Antilles  danoises, 
à  l'île  Sainte-Croix,  où  il  se 
dévoua  avec  un  zèle  infati- 
gable à  la  conversion  des 
nègres  de  la  contrée. 

A  la  fin  de  1893,  il  quitta 
les  Antilles  pour  le  Canada 
où  il  remplit  pendant  six 
années  les  fonctions  d'un  mi- 
nistère aussi  laborieux  que 
fécond. 

Quand  en  1899,  le  R.  P. 
Van  Aertselaer,  Provincial 
de  Belgique,  fit  ap{)el  à  la 
bonne  volonté  des  Pères 
belges  pour  les  missions  con- 
golaises, le  P.  Billiau  fut  un 
des  premiers  à  offrir  ses  gé- 
néreux et  précieux  services. 
Revenu  en  hâte  du  Canada,  il  s'embarqua,  en  qualité  de 
supérieur,  pour  le  Congo  le  (3  mars  1899^  et  y  rejoignit  les 
Pères  Paquay  et  Goedleven. 

A  Matadi,  il  donna  tout  spécialement  ses  soins  aux  Euro- 
péens; i)lus  tard  à  Tumba,  il  explora  le  massif  du  Bangu. 
C'est  à  lui  que  revient  une  large  part  dans  la  fondation 
de  Kimpese  et  de  Kionzo.  On  lui  doit  aussi  la  conservation 
du  poste  de  Kinkanda.  Les  Sœurs  de  Charité  établies  en  cet 
endroit  pour  y  desservir  l'hôpital  du  chemin  de  fer,  allaient, 
après  l'achèvement  de  la  ligne,  être  rappelées  en  Europe, 
lorsque  le  P.  Billiau  suggéra  l'idée  d'ériger,  à  côté  de  l'hô- 
pital, deux  orphelinats,  où  le  zèle  des  Sœurs  trouverait  un 
vaste  champ  d'action.  Son  projet  fut  agréé  par  les  religieuses 
et  par  la   Compagnie  du   chemin  de  fer.   Deux  caravanes 


Cliché  du  Mouvement  des  Missions  catholiques. 
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d'enfants  du  IlautCon^o,  amenées  à  Kinkanda,  assurèrent 
l'existence  de  cette  petite  station. 

Gravement  malade,  le  P.  Billiau  fut  forcé  de  rentrer  en 
Hcl^ique,  le  10  mars  1903.  Il  se  consacra,  à  Liège,  à  l'œuvre 
militaire  de  Hors-Château,  puis  retourna  dans  l'Ouest  Cana- 
dien (Manitoba),  mais  son  nouveau  séjour  n'y  fut  point  de 
longue  durée.  La  terre  africaine  exerçait  sur  lui  une  troj) 
grande  fascination;  le  24  septembre  1908,  il  s'embarquait 
derechef  vers  le  Congo.  Trois  années  durant,  il  se  prodigua 
à  la  Mission  de  Nsona  Mbata  malgré  ses  souffrances  con- 
tinuelles. 

Il  succomba  a  la  tâche,  le  20  juin  1911. 

PUBLICATIONS: 

—  Une  lettre  de  MaU'di.  Mouvement  des  Missions  catholiques,  11>02,  p.  2\H. 

—  Fondation  d'une  ferme-cJiapelle    Id.,  \Wi^  \).  !'.•(). 

—  Chasse  au  léopard.  Id.,  1904,  p.  134. 

—  Voix  du  Rédempteur,  1909,  p.  312;  1910,  p.  73. 

—  Gerardusbode,  1902,  p.  91;  1903,  pp.  123,   T)!;  1904,  i)p.  13"),  lôâ,   171; 

1*K)9.  p.   131. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  Brieven  van  een  missionnaris,  \>\).  2'Xi:>. 
—    Voix  du  Rédempteur,  1911,  p.  349.  Notice  nécrologique. 


BRAECKMAN,  achille. 

né  à  \\'etter(ui,  le  l'I  dcicombre  1871. 

Kntré  au  noviciat  de  la  Congrégation  du  Très  Saint- 
Hédempteur,  le  6  octobre  1891,  il  est  ordonné  prêtre,  le 
5  octobre  190*J,  à  Beauplateau.  Le  26  mars  1905,  il  s'em- 
l)ai(iii(i  j)()ur  le  (^ongo,  à  Anvers,  en  compagnie  du  Père 
Ducarmois  et  des  Frères  Lambert  et  Emmanuel. 

1!  est  d'abord  attache  à  la  Mission  de  Tumba,  puisa  celle 
de  Ivimpese.  Quand  on  songe  (jue  (piarante-cinq  villages 
(■lir(Hi(;ns  d(''[)endent  de  cette  station,  on  pourra  se  faire 
une  id(''e  des  interminables  voyages  à  travers  la  brousse 
((ue  ce  Père  eut  sans  cesse  à  efïèctuer  pendant  (juatre  ans* 
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pour  visiter  ses  diverses  chrétientés.  Ses  lettres  sont  très 
intéressantes  à  ce  point  de  vue,  et  jettent  un  grand  jour 
sur  ce  côté  pénible  de  la  vie  des  missionnaires  au  Gong-o. 
Le  P.  Braeckman  rentre  en  Europe  au  début  de  l'année 
1909,  mais  après  quelques  mois  de  repos,  le  26  août  1909, 
il  alla  reprendre  généreusement  son  apostolat  en  terre  afri- 
caine et  il  continue  encore  aujourd'hui  à  exercer  son 
ministère  à  la  Mission  de  Kimpese  dont  il  est  devenu  le 
Supérieur. 

PUBLICATIONS: 

—  Mouvement  des  Missions  catholiques,  1907,  p.  17;  1910,  p.  81. 

—  A  travers  les  postes  méridionaux    de  Kimpese  Sainte-Marie.  Id  ,    1900, 

p.  106;  1910,  p.  81. 

—  Voix  du  Rédempteur,    1906,  p.  195  ;  1905,  p.  185  ;  1907,  p.  195  ;  1909, 

pp.  154-189;  1910,  p.  352;  1911,  p.  149. 


BRUGGEMAN,    François 

(en  religion  frère  Liévin), 

né  à  Lokeren,  le  2  juin  1857. 

Admis  à  la  profession,  le  9  avril  1888. 

Après  avoir  été  attaché  successivement  à  différentes  mai- 
sons belges,  il  part  pour  le  Congo,  le  2  octobre  1902, 
avec  les  Pères  Servais  et  Van  Durme  et  les  Frères  Paulin, 
Grégoire  et  Honoré.  Il  est  forcé  de  rentrer  en  Belgique, 
à  la  maison  de  Beauplateau,  en  mai  1903,  pour  motif  de 
santé. 


BULTINCK,    EMILE  (en  religion  frère  Emile), 

né  à  Beernem,  le  14  mars  1865. 

Fut  admis  à  la  profession,  le  1  novembre  1893  et  s'em- 
barqua pour  l'Afrique,  le  16  décembre  1899,  avec  les  PP. 
Simpelaere  et  Vej^s  et  le  F.  Gustave. 

Après  un  court  séjour  à   Matadi,  il  se  dirige  versTumha. 
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Etiiiit  li;il»ilo  menuisier,  il  y  rendit  les  plus  grands  services, 
lors  de  la  construction  des  bâtiments  de  la  mission.  Il  aida 
aussi  intellig'emment  les  Pères  dans  l'enseignement  des 
négrillons  et  organisa  une  excellente  fanfare. 

Rentré  une  première  fois  en  Belgique,  le  13  septembre 
1903,  il  reprit  la  route  du  Congo,  le  12  mai  de  l'année 
suivante. 

Il  continua  à  se  rendre  utile  comme  menuisier,  mécani- 
cien et  pbarmacien,  non  seulement  à  Tumba,  sa  résidence, 
mais  encore  à  Tbysville  et  dans  les  différents  i)ostes  qui 
en  relèvent. 

Revenu  une  seconde  fois  en  Europe,  le  13  mai  IDIO, 
il  attendit,  à  la  maison  de  Roulers,  le  moment  de  retour- 
ner au  Congo  et  repartit  le  II  janvier  1911. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  Ih-ievai  van  een  Missionnaris ,  pp.  :.;^  S2. 


BUTAYE,  JOSEPH, 

né  à  Roulers,  le  10  juin  1877. 

Fait  ses  études  à  Anvers  et  entre  dans  la  Congrégation 
du  Très  Saint-Rédempteur  en  1895.  Admis  à  la  profes- 
sion, le  8  octobre  1899,  il  acliève  ses  études  philosopbiques 
et  tliéologiques  à  Reauplateau,  où  il  reçoit  l'onction  sacer- 
dotale, le  25  se])tembre  1904. 

Une  année  plus  tard,  le  28  septeml)re  1909,  il  sembar- 
<iuait  pour  le  Congo  avec  le  P.  Delputte. 

11  séjourne  successivement  à  Kimpese,  à  Tumba  et  est 
rappelé  à   Kimpese  en  1907. 

RiMitré  en  Europe,  le  1  juillet  1909  et,  malgré  une  santé 
très  délabrée,  il  utilise  son  séjour  en  Belgique  pour  suivre 
assidûment,  (le  pinviei'  à  avril  1910,  les  cours  de  médecine 
tro})ical(\ 
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Ayant  passe  avec  succès  les  examens  il  retourne  en   Afri- 
que, le  3  décembre  1910  ('). 

PUBLICATIONS: 

—  Gerardusbode,    11)09,    pp.    133,  254;   1910,  p.   88. 

—  Le  pays  de  Mazinga  et   la  Mission  de    Louvain    Saint-Joseph.  Mouve- 

ment des  Missions  catholiques,  1908,  n"  2,  p.  54;  n"  3,  |'.  91. 


COENE,    ALPHONSE, 

né  à  Grombeke,  le  il  décembre  1881. 

Fait  ses  humanités  au  Collège  de  Poperinghe,  étudie  la 
philosophie  au  Petit  Séminaire  de  Roulers  et  entre  ensuite 
au  Grand  Séminaire  de  Bruges,  ou  il  achève  ses  études 
théologiques  et  reçoit  l'ordination  sacerdotale  le  23  dé- 
cembre 1905. 

Mgr  Waffelaert  l'attache  au  personnel  enseignant  de 
l'école  normale  de  Thourout. 

Entré  au  noviciat  des  Rédemptoristes  à  Saint-Trond,  en 
1907,  le  P.  Goene  fait  sa  profession  l'année  suivante,  le 
29  septembre  1908.  Après  un  séjour  de  quelques  mois  à 
la  maison  d'études  de  Beauplateau,  il  sollicite  de  ses  supé- 
rieurs la  faveur  d'aller  porter  la  bonne  nouvelle  au  Congo. 
Sa  demande  est  agréée  et  le  22  avril  1909,  il  s'embarque 
à  Anvers  à  bord  du  BriixeUesville,  avec  iM.  Renkin,  ministre 
des  colonies,  et  Mgr  Huys,  coadjuteur  de  Mgr  Roelens.  Il 
réside  à  Tumba   et  rentre  en  Belgique,  le  29  avril   1912. 

PUBLICATION: 

—  Lettre.  Voix  du  Rédempteur,  19C9,  p.  434;  1912,  p.  152. 


(1)  On  sait  (ju'en  janvier  1910,  il  a  été  adressé  un  appel  à  toutes  les 
missions  pour  obtenir  d'elles  un  concours  rationnel  et  scienlifiiiuc  dans 
la  lutte  contre  la  maladie  du  sommeil.  La  plupart  des  missionnaires 
résidant  en  Belgique  suivent  désormais  les  cours  de  médecine  tropi(;ale 
à  Bruxelles  et  arrivés  au  Congo,  font  souvent  un  stajze  à  l'Institut  bac- 
tériologique de  Léopoldville. 
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CORN  ELIS,  HONORÉ  (on  religion  frère  Honoré), 
né  a  Tillet,  le  G  décembre  1872;  décédé  à  Matadi,  le  2  mars 
1903. 

Entré  au  noviciat  des  Rédemptoristes,  fait  profession  le 
8  septembre  1902.  Après  avoir  été  attaché  au  couvent  de 
Saint-Joseph  à  Bruxelles,  il  part  le  2  octobre  1902,  pour  le 
Congo  en  compagnie  de  deux  Pères  et  trois  Frères.  Il  sé- 
journe d'abord  au  poste  de  Matadi,  mais  le  climat  africain 
a  raison  de  son  énergie  et  de  sa  robuste  constitution. 
Terrassé  par  la  maladie,  il  succombe  cinq  mois  après  son 
arrivée. 

RÉFÉRENCES  BIELI06RÂPHIQUES  :  —   Voix  du  Rédempteur,  1003,  p.  211. 
—  Gerardusbode,  1903,  p.  71. 


CORN  ELIS,  JULES   (en  religion  frère  Honoré), 

frère    du  précédent,  né  à  ïillet,  le  16  novembre  1875. 

A  la  mort  de  son  frère,  il  le  remplace  dans  la  Congré- 
gation du  Très  Saint-Rédempteur  sous  le  nom  même  de 
frère  Honoré.  Il  fait  profession  le  1  novembre  1908  et  solh- 
cite  la  faveur  de  lui  succéder  également  au  Congo;  il  s'est 
embarqué  sur  le  Bruxellesville,  avec  le  ministre  Renkin 
et  l(î  P.  Coene,  le  22  avril  1909,   et  réside  à  Thysville. 

Il  rentra  en  Relgique  le  29  avril  1912  et  en  attendant  son 
retour  au  Congo,  il  restaure  sa  santé  au  couvent  de  Esschen 
(frontière). 


CORSELIS,  JULES. 

né  à    Menin,    le  10  avril  1860. 

Il  lit  profession  le  15  octobre  1883  et  reçut  l'ordination       j 
sacerdotale  le  8  octobre  1888. 

Attache  à  difTériMites  maisons  belges,  il  remplit  plusieurs 
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fois  la  charge  do  ministre  ou  d'économe.  Il  résidait  en  cette 
qualité  dans  la  maison  de  Saint-Joseph,  à  Bruxelles,  lorsque 
ses  supérieurs  le  désignèrent  pour   la  mission  du  Congo. 

Il  partit,  le  30  avril  1903,  à  hord  de  V Albertville,  avec 
les  PP.  Veramme,   Goedleven  et  Dierix. 

Destiné  au  poste  de  Tumba,  il  en  devint  le  supérieur  et 
y  construisit  de  vastes  bâtiments:  une  salle  à  manger,  le 
magasin  des  vivres,  la  pharmacie  et  une  citerne.  Cette 
citerne  coûta  cher,  mais  jamais  dépense  n'a  été  mieux 
justifiée:  ce  vaste  réservoir  contient  cent  cinquante  mètres 
cubes  d'eau  qu'on  y  recueille  durant  la  saison  des  pluies, 
et  il  fournit  l'eau  nécessaire  à  l'usage  des  missionnaires  et 
des  enfants  et  pour  alimenter  la  brasserie.  Celle-ci  s'étend 
avec  l'atelier  des  menuisiers  à  côté  de  la  bâtisse  principale; 
elle  approvisionne  les  maisons  de  Kimpese  et  Thysville. 

En  janvier  1905,  le  Père  Corselis,  ne  pouvant  plus  sup- 
porter le  climat  congolais,  dut  rentrer  en  Belgique  et  y 
reprit  son  ministère  de  missionnaire,  comme  membre  de 
la  communauté   de  Liège. 


CUVELIER.  JEAN. 

né  à  Hal,  le  24  janvier   1882. 

Fit  sa  profession  religieuse  le  8  octobre  1900  et  fut 
ordonné  à  Beauplateau,   le  29  septembre  190G. 

Il  offrit  ses  services  pour  aller  renforcer  le  personnel 
de  la  mission  congolaise,  le  12  septembre  1907. 

Fixé  à  Tumba,  le  Père  Cuvelier  s'y  est  appliqué  active- 
ment à  l'étude  de  la  langue  indigène. 

En  janvier  1908,  il  fut  dirigé  sur  Thysville,  où  il  s'occupa 
pendant  quelque  temps  de   l'instruction  des  enfants. 

Il  organisa  un  cours  de  français  auprès  des  noirs  employés 
au  service  des  Européens.  Bientôt  la  pénurie  de  locaux  et 
l'extension  de  la  mission  forcèrent  le  Père  Cuvelier  à  inter- 
rompre son  enseignement. 
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A  partir  du  mois  d'avril  1908,  il  donna  ses  soins  aux 
travailleurs  employés  au  chemin  de  fer  et  il  s'acquitte  encore 
aujourd'hui  de  cette  tâche.  Son  zèle  l'a  amené  à  évangéliser 
également  les  villages  situés  le  long  de  la  ligne  sur  le  ter- 
ritoire qui  s'étend  entre  le  fleuve  Congo,  l'Inkisi  et  la  voie 
ferrée. 

Le  P.  Guvelicr  est  rentré  en  Kuropc,  le  15  novembre  1911. 

Il  profite  de  son  séjour  dans  la  mère-i)atrie  pour  publier 
divers  opuscules  classiques  en  langue  congolaise. 


DE  HAESE,   JEAN  (en  religion  frère  Thomas), 

né  à  Sainl-Trond,  le  2.3  septembre   18()9. 

Fit  profession  le  15  octobre  1899  et  se  rendit  au  Congo, 
le  Î30  avril  1903.  Excellent  cordonnier,  il  dirige  avec  succès 
une  école  professionnelle  à  Matadi,  où  il  parvient  à  former 
parmi  les  jeunes  gens  de  la  mission  de  bons  ouvriers. 

Revenu  en  I)elgique,  le  22  juin  1908,  après  un  séjour  de 
quelques  mois,  il  est  allé  retrouver  dans  notre  colonie  ses 
aj)prentis  noirs,   le  22  avril  1909. 


DELPUTTE,    CHARLES. 

lu'  à  Saint-Génois,  le  20  octobre  ISiiO. 

Il  fut  ordonné,  le  20  décembre  1890.  D'abord  prêtre  S(''cu- 
lier  dans  le  diocèse  de  Bruges,  il  entre  dans  la  (Congrégation 
du  T.  S.  Rédempteur  en  1891  et  fit  profession  le  5  juin  1892. 

Après  avoir  été  attaché  à  la  maison  de  Roulers,  il  s'em- 
banpia  pour  le  Congo,  le  28  septembre  1905,  où  il  résida 
dans  les  dilférents  j)ostes  de  la  mission  des  Rédemptoristes. 
La  maladie  le  força  de  rentrer  en  Europe  le  30  juillet  190(). 

En  1909,  il  publie  une  biographie  flamande  du  Père  Clé- 
ment  Marie  Ilofbauer  (Ypres,  Callewaert). 
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DE    LOBELLE,  François, 

né  à  Iseghem^  le  15   septembre  1857. 
Il  fut  admis  à  la  profession,  le  15  octobre  1880  et  reçut 


P.  Dk  LoiiKLLK.     P.  De  Loddkr.     p.  IlrniN'. 

P.    HeINTZ.  FIv.    J  ACniKMAIX. 

Cliché  du  Gerardusbode. 

l'ordination  sacerdotale,  le  23  août  1885.  Successivement 
attaché  aux  maisons  de  Saint-Josei)h  à  Bruxelles  et  de  Saint- 
ïrond,oii  il  dirigea  l'association  de  jeunes  gens,  connue  sous 
le  nom  d'Aloysiens,  il  partit  pour  le  Congo,  le  20  mai  1902, 
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avec  les  Pères  Heintz,  De  Lodder  et  Hu])in.  Il  résida  dans 
les  missions  des  PP.  Rédemptoristes,  le  long  du  chemin 
de  fer. 

En  1900,  il  devint  directeur  de  l'hôpital  des  Sœurs  de  Cha- 
rité de  Kinkanda. 

Il  revint  du  Congo,  le  21  octobre  1906,  et  après  un 
séjour  de  quelques  mois  en  Belgique,  il  repartit  le  18  avril 
1907,  à  destination  de  Tumba. 


DE  LODDER,  albert. 

né  à  Thielt,  le  7  octobre  1870. 

Fit  profession,  le  5  octobre  1890,  et  fut  ordonné,  le 
4  octobre  1896. 

Il  réside  au  Congo,  depuis  le  29  mai  1902. 

Le  26  mai  1903,  il  fut  chargé  de  la  direction  de  l'hô- 
pital de  Kinkanda,  et  le  20  août  suivant  il  remplaça  le  Père 
Heintz  a  Kimpese.  A  l'arrivée  du  Père  Servais  en  qualité 
de  supérieur,  le  P.  Do  Lodder  explora  les  villages  avoi- 
sinants.  Le  23  novembre,  il  parvient  la  i)remière  fois  à 
faire  écouter  ses  prédications  à  Sancha,  village  aux  portes 
de  la  station  et  jusque  là  resté  rebelle  à  tous  les  efforts  des 
missionnaires:  tout  le  village,  à  deux  ménages  près,  se 
convertit. 

Kn  1904,  le  Père  De  Lodder  établit  à  Vunda  une  ferme- 
chapelle,  ai)pelée  Thielt  Saint-Michel,  en  souvenir  de  sa  cité 
natale. 

Cependant  les  voyages  incessants  eurent  raison  de  ses 
forces.  Le  19  mars  1901,  une  maladie  grave  le  réduisit  à 
toute  extrémité.  Heureusement  il  se  rétablit  et  on  lui  confia 
aussitôt  la  charge  de  Supérieur  de  la  Mission  de  Tumba 
(novembre  1901). 

Le  P.  I)(^  Lodder  rentra  en  Belgique  le  25  juin  1905, 
puis  reprit  la  route  du  Congo  le  15  mars  1906.  Supérieur 
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de  Tumba  le  9  avril  1906,  il  a  séjourné  à  Tiiysville  et  à 
Kionzo  et  il  est  actuellement  Supérieur  de  la  maison  de 
Nsona  Mbata. 

PUBLICATIONS  : 

—  Mouvement  des  Missions  catholiques,    1903,  p.  319;  1906,  p.  63. 

—  Voix  du  Rédempteur,  1903,  p.  209;   1900,  pp.  04  et  189;   1907,   p.  36; 

1908,  p.  160;  1909,  p.  68;  1910,  p.  155. 

—  Gerardusbode,  1903,  pp.  39,  101  et  180;  1900,  pp.  11,  28  et  80;  1908,  p. 

89;  1909,  pp.  88  et  232;  1910,  p.  117;  1912,  p.  23. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Bricven  van  een  missionnaris,  p.  140. 


DE  MAYER,  henri  (en  religion  frère  Denis), 

né  à  Molenbeek-Saint-Jean,  le  15  décembre  1874. 

Profès  depuis  l'année  1905  (15  octobre),  il  fut  attaché  à 
diverses  maisons  de  son  ordre  en  Belgique.  Le  3  mars  1910, 
il  partit  pour  le  Congo  et  réside  depuis  lors  à  Nsona  Mbata. 


DE  RONNE.  EMILE. 

né  à  Gand,  le  16  janvier  1867. 

Après  avoir  achevé  ses  étude>  dans  sa  ville  natale,  fut 
admis  à  la  profession  dans  la  Congrégation  du  Très  Saint- 
Rédempteur,  le  6  octobre  1889.  Ordonné  prêtre,  le  3  octo- 
bre 1893,  il  fut  nommé  professeur  au  studentat  et  auxiliaire 
du  maître  des  novices  à  la  maison  de  Saint-Trond.  Il  fut 
ensuite  attaché  à  la  maison  de  Tournai  et,  le  31  octobre 
J901,  s'embarqua  pour  le  Congo  en  compagnie  du  Parère 
Eloi.  Après  un  court  séjour  à  Kinkanda  il  devient,  en  1902, 
curé  de  Matadi  en  remplacement  du  Père  Goedleven,  trans- 
féré à  Kionzo. 

Le  18  septembre  1905,  il  rentra  en  Belgique,  où  il  séjourna 
jusqu'au  1  février  1900.  Avec  le  Père  Van  de  Plas,  il  reprit 
alors  le  chemin  du  Congo  à  destination  de  Matadi  et  en 
1909,  il  devint  supérieur  du  poste  de  Kionzo. 
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Rentré  en  décembre  1910,  il  est  retourné  au  Congo  le 
10  juin  1011.  Quand  en  Juillet  1911,  le  T.  R.  P.  Heintz  devint 
Préfet  apostolique,  le  R.  P.  De  Ronne  recueillit  sa  charge 
de  Visiteur  ou  Vice-Provincial  des  Rédeniptoristes  belges 
au  Congo.  Il  réside  en  cette  qualité  au  poste  de  Matadi. 

PUBUCATIONS: 

-  Voix  du  Rédempteur,  1907,  p.  431;  190U,  p.  308;  1910,  p.  71. 

—  Gerardusbode,  11K)2,  p.  120;  1903,  p.  184;  1909,  p.  185. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  Brieven  van  een  missionnaris,  p.    117. 


DE  SCHEPPER,  pierre 

(en  religion  frère  Eleutlière), 
né  à  Maldeghem,  le  17  septembre  1880. 

Fit  profession,  le  8  décembre  1907,  et  le  27  février  1008, 
fut  attaché  à  la  Mission  de  Matadi. 


DE  SMET,  JULES. 

né  a  Deerlijck,  le  10  juillet  1870. 

A  fait  profession,  le  G  octobre  1880,  et  fut  ordonné  à 
Beauplateau,  le  4  octobre  1897. 

Il  fut  successivement  attaché  aux  maisons  de  Roulers,  de 
la  Madeleine  à  Bruxelles  et  de  Jette  et  se  consacra  à 
l'œuvre  des  missions  en  Belgique.  Le  30  août  1900,  il 
accompagna  au  Congo,  les  Pères  Diericx  et  Hubin,  et  sé- 
journa à  Tumba  et  à  Matadi,  où  il  remplit  les  fonctions 
de  Procureur  de  la  mission. 

Il   est  rentré  on  Belgique,  le  20  juin  1910. 

PUBLICATION: 

—   Voix  du  Rédempteur,  1903,   p,  -135. 
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DIERICX,    ALPHONSE. 

ne  à  Ostende,  le  9  avril  1861. 

Il  émit  les  vœux  de  religion  à  Saint-Trond,  le  5  octobre 
1884  et  reçut  l'ordination  sacerdotale,    le  6  octobre  1889. 

Après  avoir  dirigé  avec  succès  l'œuvre  militaire  à  Liège 
et  à  Bruxelles,  il  partit  pour  le  Congo,  le  30  avril  1903.  Il 
séjourna  à  Kionzo  jusqu'au  1  janvier  1906,  revint  en  Belgique, 
puis  reprit  le  chemin  du  continent  noir,  le  30  août  1906. 

Il  est  actuellement  aumônier  de  l'hôpital  des  Sœurs  de 
Charité  de  Kinkanda  et  y  dirige  un  atelier  de  reliure  très 
apprécié  par  les  administrations  publiques. 

PUBLICATIONS: 

—    Yoix  du  Rédempteur,  1904,  p.  398. 


DUCARMOIS.  HENRI. 

né  à  Renaix,  le  21  octobre  1875;  décédé  à  Kinkanda,  le 

18  juillet  1905. 
Entré,  fort  jeune    encore,  au    noviciat  de  Saint-Trond, 

il  fut  admis,  à  l'âge  de  dix-huit  ans, 
à  la  profession  le  3  octobre  1893.  Il 
acheva  ses  études  au  studentat  de 
Beauplateau,  où  il  reçut  le  sacer- 
doce, le  4  octobre  1901. 

Il  quitta  cette  mission  en  1904, 
pour  être  attaché  successivement 
aux  couvents  de  Saint-Trond  et  de 
Liège.  Sur  ses  instances,  les  supé- 
rieurs le  destinèrent  à  la  mission 
du  Congo  :  sa  robuste  santé  le 
désignait  d'ailleurs  j)our  ce  labo- 
rieux apostolat  et  tout  permettait 
d'espérer  qu'il  aurait   fourni,  sur 

la   terre  africaine,   une  longue  et  féconde  carrière. 


Cliché  du  Mouvement 
des  Missions  belges  au  Congo 
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Le  2G  mars  1905,  il  s'embarqua  à  Anvers,  à  bord  du  Phi- 
lippeville.  avec  le  P.  Achille  Braeckman  et  les  FF.  Em- 
manuel et  Lambert. 

A  peine  arrivé  de  quelques  semaines  à  Kionzo,  sa  rési- 
dence, le  P.  Ducarmois  fut  terrassé  par  une  fièvre  bilieuse 
compliquée  d'hématurie.  Transporté  à  Kinkanda,  il  y  suc- 
comba  le    18  juillet   1905. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  :  —  Yoix  du  Rédempteur,  1905,  p.  358.  — 
Gevardusbode,  l'JOÔ,   p.    128. 


DUFONTENY,  georges, 

né  a  Carnières  (Hainaut),  le  19  mai  1882. 

Fit  ses  études  au  Séminaire  de  Bonne  Espérance.  Entré 
dans  la  Gong-régation  du  T.  S.  Rédempteur,  il  fit  profes- 
sion, le  29  septembre  1901  et  fut  ordonné  le  29  septembre  190G. 

Arrivé  au  Congo,  en  mai  1907,  il  fut  envoyé  à  Tumba, 
et  y  résida  jusqu'en  janvier  1908.  Visitant  les  chapelles- 
écoles  et  les  écoles  de  la  mission,  il  s'initia  à  la  langue 
et  aux  mœurs  indigènes. 

Transféré  à  Thysville,  au  mois  de  janvier  1908,  il  pro- 
digua les  soins  de  son  ministère  aux  ouvriers  de  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de  Thysville  au  Stanley-Pool. 
En  même  temps  il  s'adonna  à  l'évangèlisation  de  quelques 
petits  villages,  situés  le  long  de  l'Inkisi  et  à  proximité  de  la 
voie  ferrée. 

Plus  tard  toute  la  contrée  qui  s'étend  entre  Thysville. 
rinkisi  et  le  Congo  portugais,  devint  le  champs  de  son 
ministère. 

En  juin  1909,  il  entreprit  une  longue  course  a})osto- 
liqu(^  jusqu'à  la  frontière  portugaise,  mais  tombé  grave- 
ment malade,  il  fut  forcé  par  ses  supérieurs  de  rentrer 
précipitamment  en   P>elgi([ue. 

Profilant  de  ce  séjour  dans  sa  patrie,  il  suivit  les  cours 
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de  l'école  de  médecine  tropicale  et  passa  avec  distinction 
les  examens. 

Il  rétablit  sa  santé  en  Belgique  et  espère  bientôt  reprendre 
sa  place  parmi  ses  chers  protégés  noirs. 

PUBLICATIONS: 

—  Voix  du  Rédempteur,   1908,  pp.  154.  271;  1909,  pp.  27,  463;  1910,  p.  .33, 

273,  308,  242;  1912,  pp.  29,  34. 

—  Gerardusbode,   1908,  p.  181. 

—  La  polygamie  au  Bas-Congo.  La  Revue   congolaise,    1911,  n"  2,  p.  170. 


DULLENS,    FRANÇOIS  (en  religion  frère  Glaver), 

né  à  Liège,  le  4  juin  1867. 

Au  Congo,  depuis  août  1909,  il  fut  attaché  à  Tliysville, 
comme  candidat  de  la  Congrégation.  Habile  peintre-déco- 
rateur, il  a  rendu  de  grands  services  dans  les  différentes 
résidences  congolaises  de  la  mission.  Il  fut  le  premier  Frère- 
lai  qui  reçut  l'habit  au  Congo,  et  reçut  le  nom  de  Frère 
Claver,  en  souvenir  de  saint  Pierre  Claver,  l'apôtre  des 
nègres.  Il  réside  à  présent  à  la  station  de  Kionzo. 


DUPRIEZ,     JEAN-BAPTISTE. 

(en  religion  frère  Alpbonsc), 
né  à  Tourpes,  le  30  avril  1864. 

Fut  admis  à  la  profession,  le  25  octobre  1000,  au  novi- 
ciat des  Frères  Rédemptoristes  et  partit  pour  le  (^.ongo,  le 
30  avril  1901,  avec  le  frère  Lambert.  Il  séjourna  à  Matadi, 
à  Kinkanda  et  à  Kionzo. 

Le  14  août  1904,  il  rentra  en  Belgique,  à  la  maison  de 
Mons. 
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FIE  VET,   GUSTAVE    ((Ml    religion  frère  Emmanuel), 
né  à  Mailien,  le  18  août  1877. 

Fit  profession  le  15  octobre  1904.  Il  est  au  Congo  depuis 
le  26  mars  1905  et  résida  dans  les  missions  du  district  de 
Matadi.  Rentré  le  4  octobre  1908,  il  est  retourné  au  Congo, 
le  20  août  1909  et  séjourne  à  Tumba. 


GILLES,   ALBERT     (en   religion  frère  Albert), 
né  à  Nainur,  le  14  octobre  1880. 

Fut  admis  à  la  profession  le  21  octobre  19()G.  Mission- 
naire rédemptoriste  au  Congo,  depuis  le  27  février  1907, 
il  inaugura,  à  Matadi,  une  école  professionnelle  où  de  jeunes 
nègres  s'a])pli(|uent  à  la  confection  d'ombrelles. 


\ 


GOEDLEVEN,  isidore. 

né  à  Diest,  le  13  août  18()5. 

Entra  au  noviciat  des  Pères  Rédemptoristes  à  Saint-Trond 
en  1884  et  fut  admis  à  la  profession  le  2  février  1886.  Prêtre 
depuis  le  4  août  1892,  il  se  dévoua  activement  aux  missions 

et  retraites  en  Belgique  et  dirigea  avec 

succès  INjcuvi^e  de  la  messe  militaire  à 

Liège  et  à  Bruxelles. 

^^  _■  V        Avec   le   Père    Paquay    et   le  Frère 

^j^  \    Gabriel,  il  s'en  alla,  le  6  février  1899, 

^^^1^^^         prendre   possession,   au  nom    de  son 

^^^^^^H^/    Institut,  de  la  terre  africaine,  dans  le 

^m//^^^^^     district  de  Matadi,  le  long  de  la  voie 

\^^^^^|K/       du  chemin  de  fer. 

^^^^^  Il  assuma   les  fonctions  de  curé  de 

ciKhe  du  .v,.,ar»,r«/         M<^i^d\  ct,  cu  cctto  (juallté,  poursulvit 

des  Missions  lathvitqucs.       l'd'uvre  (Ics  i)rétres  de  (land  auprès  du 

personnel  de   la    voie   ferrée.   En    avril   1900,   il   accomplit 
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sur  la  rive  nord  une  reconnaissance  apostolique  qui  aboutit 
à  la  fondation  de  Saint-Jacques  de  Kionzo,  une  des  prin- 
cipales résidences  des  Rédemptoristes  au  Congo.  En  février 
de  l'année  suivante,  il  jeta  les  fondements  de  la  station 
de  Kimpese. 

Là  aussi,  ses  efforts  furent  couronnés  d'un  plein  succès, 
Kimpese  devint  une  des  plus  belles  stations  de  la  mission. 

Après  avoir  encore  séjourné  quelque  temps  à  Kionzo, 
épuisé  par  ses  incessants  labeurs,  le  Père  Goedleven  est 
revenu  en  Belgique  pour  réparer  ses  forces,  le  15  octobre 
1902.  Après  quelques  mois  de  repos  au  couvent  de  Saint- 
Joseph  à  Bruxelles,  il  s'est  embarqué  derechef  pour  l'Afrique, 
le  30  avril  1903,   à  destination  de  Kionzo. 

Outre  la  fondation  de  plusieurs  fermes-chapelles,  telles 
que  Brichart  Sainte-Marie  (devenue  résidence  principale) 
et  Saint-Rombaut  de  Vunda,  le  P.  Goedleven  a  à  son  actif 
la  construction  du  couvent  de  Kionzo,  un  des  plus  beaux 
édifices  élevés  par  les  missionnaires  sur  la  terre  africaine. 

Il  était  Supérieur  de  cette  station  lorsque,  le  30  octobre 
1907,  il  rentra  une  seconde  fois  en  Europe,  avec  le  F.  Gérard. 

Après  six  mois  de  repos  dans  sa  patrie,  il  retourna  en 
Afrique,  séjourna  quelque  temps  à  Matadi,  et  est  actuelle- 
ment supérieur  à  Kionzo. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettre  de  Matadi.   Mouvement  des  Missions  catholiques,  1891),  p.  245; 

1900,   pp.   86,    191;  1911,   p.  35. 

—  Journal.  Id.,   1900,  p.  201. 

—  Lettre  de  Matadi.    Id.,   1901,   pp.  50,    264-268. 

—  Fétiches  et  féticheurs  du  Bas-Congo.   Id.,    1901,  p.  91. 

—  Journal.  Id.,    1901,  p.  191;  1902,  pp.  31,   160,    231;    1903,   pp.    5,  29; 

1905,   pp.  58,   180;  1906,    pp.   59,  324;    1907,  p.   149;  1908,  p.   27. 

—  Yoix  du  Rédempteur,  1904,  p.   108;   1905,   p.   467;   1907,    p.   352;  1908, 

p.   117;  1909,  p.   73;   1910,  pp.   193,  22^. 

—  Gerardushode,   1901,  pp.  88,    104,   151,   167;    1902,   pp.    56,    134,    153; 

1903,  p.  23;  1905,  p.  26;  1907,  pp.  12,   92;  1908,  p.  ()4;  VM\  p.  19. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  -  Sept  années  au  Congo.  -  Briewen  van 


—    1314  — 

een  7nisstonnaris.  —  Lettre  Ou  P.  Paquoy.  Mouvement  des  Mis- 
sions catholiques,  1S9'.>,  —  Notice  du  P.  Hv.bin  sur  les  Missions 
du  Congo.  Voix  du  Rédempteur,  1ÎH)7.  —  Recueil  des  lois  du  pays 
de  Kionzo.  Revue  congolaise,   n"   1,  p.    101>. 


HENDRIX,    GUSTAVE   (en  religion  frère  Gustave), 

né  à  Peer,  dans  Je  Limbourg,  le  lo  janvier  l^'^o;  décédé 
à   Kinkanda,   le  2(3  avril    1U02. 

Admis  aux  v(X,^ux,  le  1  novembre  189(3,  sous  le  nom  de 
frère  Gustave,  il  fut,  quand  les  Rédemploristes  eurent  j)ris 
possession  de  la  terre  congolaise,  un  des  premiers  élus 
pour  la  nouvelle  mission.  Avec  les  PP.  Simpelaere  et  Veys 
et  le  F.  Emile,  il  forma  la  troisième  caravane  de  mission- 
naires de  son  Ordre,  partie  de  Belgique  le  16  décembre  1899. 

Dès  le  lendemain  de  son  arrivée  au  Congo,  le  F.  Gustave 
fut  envoyé  à  Kinkanda,  où  il  dut  résider  la  plupart  du 
temps  tout  seul,  charg-é  du  soin  des  enfants  de  l'orphelinat. 

11  travailla  avec  un  zèle  incomparable  au  bien-être  de 
ses  négrillons,  qu'avec  beaucoup  de  i)atience  et  de  bonté 
il  sut  transformer  en  enfants  bons  et  i)ieux. 

Le  23  avi'il,  revenant  de  la  retraite  préchée  aux  Frères  à 
Kinkanda,  il  fut  pris  d'un(!  accès  violent  de  lièvre  et  suc- 
comba  des  suites  d'une  fièvre  cérébrale,  le  2(3  avril  1902. 

Il  est  le  premier  Uèdeiin)torisle  mort  au  (^ongo.  Il  laissa 
l);irnii  les  petits  nègres  le  souvenir  de  sa  bonté  et  de  son 
dévoùment. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:   —   lirievni  van  een  missionnaris,  pp. 
54.  137. 


HEINTZ,  JOSEPH 

(i^refet  aposloli(jue   du  lias-Congo), 
né  à  Hastogne,  le  12  janvier  1865. 
Admis   aux  vœux   dans  l'ordre   des  Uédemptoristes,  le 
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15  octobre  1883,   il  fut  ordonné  prêtre  le  4  octobre    1891 

et  résida  plusieurs  années  au 
couvent  des  Rédemptoristes  à 
Liège,  chargé  de  la  direction 
de  la  florissante  association  de 
la  Sainte-Famille.  Entretemps, 
il  prit  aussi  une  part  active  à 
l'apostolat  en  Belgique  en  prê- 
chant un  grand  nombre  de 
missions  et  de  retraites. 

Lorsque  depuis  trois  ans,  les 
Rédemptoristes  eurent  pris 
pied  sur  la  terre  africaine, 
les  sui)érieurs  de  l'ordre  dési- 
gnent le  Père  Heintz  pour  aller 
renforcer  les  rangs  des  pre- 
miers pionniers  congolais  de 
sa  Congrégation. 

Cliché  de  l'Expansion  belge.  >  ,     , 

Ayant  accepte  généreuse- 
ment cette  lourde  tâche,  il  part  le  29  mai  1902,  avec  trois 
Pères  et  un   Frère. 

Il  fut  en  octobre  1902,  attaché  à  la  Mission  de  Kimpese, 
et  y  poursuivit  l'œuvre  inaugurée  par  le  Père  Billiau.  Non 
content  de  desservir  avec  zèle  Kimpese  même  et  le  poste  de 
Nkumba,  il  chercha  encore  à  étendre  davantage  le  rayon  de 
l'influence  bienfaisante  des  missionnaires.  Lors  d'un  voyage 
d'exploration  fait  dans  ce  but  à  Loanza,  le  P.  Heintz  l'ut 
atteint  d'une  fièvre  qui  le  retint  pendant  un  mois  dans 
sa  résidence.  Durant  cette  période,  il  chargea  le  Père  De 
Lodder  et  le  Frère  Eloi,  de  poursuivre  ses  démarches  et 
malgré  l'opposition  des  protestants,  il  parvint  à  inaugurer, 
au  l''  avril  1903,  le  poste  de  Loanza,  placé  sous  le  vocable 
de  la  Sainte-Famille.  Quelque  temps  après,  il  fut  envoyé  à 
la  Mission  de  Tumba,  où  il  se  vit  forcé  de  cumuler  les  fonc- 
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tions  de  curé,  de  directeur  de  l'école  des  catéchistes  et  de 
missionnaire  de  la  région. 

Une  lettre  très  intéressante,  publiée  dans  le  Voix  du 
Rédcmpleu7\  en  1904,  donne  une  idée  de  ce  que  ces  trois 
titres  apportaient  de  labeurs  au  missionnaire. 

Etant  curé  de  Tumba,  le  Père  Heintz  s'efforça  vers  la 
fin  de  l'année  1903,  d'évangéliser  les  villages  voisins,  où 
le  protestantisme  n'avait  point  fait  irruption. 

Il  y  envoya  dans  ce  but,  Gabriel  Kwama,  en  qualité  de 
catéchiste  régionnaire,  pour  tenter  d'y  faire  pénétrer  le 
catholicisme.  Le  jeune  néophyte  vit  ses  efforts  couronnés 
de  succès.  Quand  le  Père  Heintz  parcourut  lui-même  le 
pays  pour  tâcher  d'y  faire  pénétrer  la   vérité. 

Mongo,  Mawete,  d'abord,  Kinimi,  Mawambanu,  Mbuka 
l'accueillirent  favorablement.  11  installa  à  Mawambanu  une 
l)eLite  chapelle  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  et  un  grand 
nombre  d'autres  fermes-chapelles  furent  les  heureux  fruits 
de  ses  multii)les  voyages. 

L'un  de  ceux-ci  fut  marqué  par  un  épisode  (\m  valut  au 
père  de  la  renommée  auprès  des  habitants  de  la  contrée. 
Faisant,  avec  Mgr  Van  Ronslé  et  quelques  autres  mission- 
naires, une  exploration  apostolique  plus  longue,  il  apprend 
qu'à  Nouvelle-.\nvers,  un  fauve  jetait  l'épouvante  dans  le 
pays  où,  en  huit  jours,  il  y  avait  enlevé  trois  enfants  de  la 
mission  et  plusieurs  femmes  du  pays. 

«  Le  Jour  nicmc  do  notre  arrivée,  écrit  le  P.  Heintz,  il  serrait  déjà 
»  dans  ses  griffes  une  petite  fille,  (jiiand  heureusement  on  \\ui 
»  la  sauver.  Que  faire?  Nous  construisons  une  garantie  trappe,  et 
»  dans  cette  tra[>i)e  nous  mettons  une  chèvre  comme  api>àt.  Vers 
»  dix  lieures  du  matin,  j'entends  mille  cris:  «  Ngo-ng:o,  le  tijjre  ! 
»  h'  tij^n-e!  »  .le  prends  mon  winchester;  j'y  mets  huit  balles,  et 
»  (Ml  avant  !  Le  fauve,  dans  sa  trappe,  poussait  des  rugissements 
»  (''pouvaiital)h\^  ;  (h'jà  il  jiassait  ses  griffes  énoi'mes  hors  de  la.  cag(»: 
»  il  allait  réussir  à  s'évader;  la  foule  fuyait  (épouvantée,  tandis 
»  (jue  les   hommes  vigoureux,   armés  de   leurs  flèches  et  de  leurs 
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»  couteaux,  m'appelaient  au  sortir.  J'avance;  le  monstre  se  lève 
»  pour  me  saisir,  mais  au  môme  instant  je  lui  tire  une  balle  dans 
»  la  tête,  il  tombe;  il  était  mort.  Les  fuyards  revinrent,  pous- 
»  sant  des  cris  de  joie  féroce.  J'étais  devenu  pour  eux  un  vrai 
»  libérateur.  De  toute  la  forêt  on  accourut  et  depuis  ce  jour  on 
»  me  regarde  avec  vénération.  On  m'appelle  désormais  le  chasseur 
»  sans  pareil.  » 

En  1904,  le  P.  Heintz  fut  nommé  Visiteur  permanent  ou 
Vice-provincial  des  Rédemptoristes  au  Congo,  en  remplace- 
ment du  P.  Simpelaere,  décédé. 

Il  alla  en  cette  qualité  résider  à  Matadi,  qui  devint  ainsi 
le  point  de  départ  de  ses  nombreuses  courses  apostoliques. 

Revenu  en  Belgique,  le  21  octobre  1906,  il  n'y  séjourna 
que  fort  peu  de  temps,  car  déjà  le  3  janvier  1907,  il  reprit 
la  route  vers  sa  résidence  de  Matadi  pour  s'y  remettre 
à  l'œuvre  avec  un  zèle  qui  jusqu'à  ce  jour  ne  se  démentit 
point. 

Au  mois  de  juin  1908,  il  entreprit  dans  la  région  de  l'In- 
kisi,  un  long  voyage  qui  aboutit  à  la  fondation  de  plusieurs 
nouveaux  postes.  La  relation  de  ce  voyage,  publiée  dans 
la  revue  La  Voix  du  Rédempteur,  est  du  plus  haut  intérêt 
pour  ceux  qui  s'intéressent  aux  choses  du  Congo. 

En  mars  1907,  le  P.  Heintz  assista,  à  Léopoldville,  à  la 
première  réunion  plénière  des  chefs  des  missions  catho- 
liques au  Congo. 

Le  Père  Heintz  a  contribué  pour  une  large  part  à  l'exten- 
sion de  l'œuvre  des  Rédemptoristes  sur  la  terre  africaine; 
il  entreprit  de  nombreuses,  longues  et  périlleuses  ex- 
plorations, pour  aller  reconnaître  les  lieux  où  pourraient 
se  fonder  de  nouvelles  chrétientés  et  un  nombre  considé- 
rable de  fermes-chapelles  furent  établies  grâce  à  son  zèle 
et  son  inlassable  activité. 

Le  Roi  Léopold  II  reconnut  ses  mérites  en  le  nomni;nit, 
en  1908,  chevalier  de  l'Ordre  royal  du  Lion. 

Le  29  mai  1911,  les  éminentissimes  cardinaux  de  la  Pro- 


—   1318  — 

pagande  avaient  déclaré  opportun,  pour  rendre  de  plus 
en  plus  heureuse  et  abondante  la  moisson  spirituelle  dans 
le  vicariat  apostolique  du  Congo  belge,  d'en  détacher  la 
région  où  les  Pérès  Rédemptoristes  travaillent  depuis  plus 
de  dix  ans  déjà,  pour  en  faire  une  préfecture  indépen- 
dante. Cette  décision,  soumise  au  Saint  Père  et  ratifiée  par 
lui,  fut  publiée  dans  un  décret  du  1'"  juillet,  portant  que 
la  nouvelle  préfecture  serait  confiée  aux  soins  des  membres 
de  la  Congrégation  du  Très  Saint-Rédempteur.  Le  R.  P. 
Joseph  Heintz,  Visiteur  des  maisons  de  son  ordre  au  Congo, 
fut  élevé  à  la   dignité  de  Préfet  apostolique. 

Le  Père  Heinz  est  rentré  en  Belgique,  le  29  avril  1912. 
PUBUCÂTIONS: 

—  Une  couronne  de  fermes-chapelles.  Mouvement  des  Missions  catholiques, 

1ÎK)8,    p.    ICO. 

—  Voix  du   Rédempteur,  lî>01.  p.  75;  YM\.  pp.  102,  151,  422;  11)07,  pp.  140, 

l'.>l,  ;U0;  l'JOS,  pp.  119,  :iM,  434;  \\m\  p.  465;  1910,  p.  72;  llUl, 
!>.   114. 

—  Gerardusbode,   1903,  p.  S;    1904,    p.  39;   1906,    p.   46. 
RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Sept  années  au  Congo.  —  Brieven 

van  ee)i  7nissiunnaris.  —  De  nieuwe  apostoliehe  Prefekt  van  Matadi. 
Gerardusbode,  1911,  p.  256.  —  Le  T.  R.  P.  Heintz,  Préfet  aposto- 
lique de  Matadi,  Mouvement  des  Missions,  1911,  p.   140. 


HUBIN.   PAUL. 

n(''  à  Jodoigne,  le  10  juillet  1868. 

Fit  ses  études  de  pharmacie  et  exerce  pendant  quelque 
temps  cette  profession  à  Bruxelles. 

Emet  ses  v(ieux  de  Rédemptoriste  le  6  octobre  1895  et 
reçoit  l'ordination  sacerdotale  le  2  octobre  1900. 

Attaché  à  la  maison  de  Saint-Trond  en  qualité  de  ^  socius^ 
ou  auxiliaire  du  maitre  des  Novices,  il  fut  bientôt  désigné 
pour  la  mission  du  Congo  et,  le  29  mai  1902,  il  s'embarqua 
avec    es  Pères  Heintz,  De  Lodder  et  Delobelle. 

Arrivé  au  mois  de  juin  à  Matadi,  il  fut  dès  le  14  juillet 
attaché  au  poste  de  Kimpese,  dont  il  fut  le  premier  mis- 
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sionnaire.  Son  séjour  n'y  fut  que  de  courte  durée,  il  dût 
aller  à  Kionzo  remplacer  le  Père  Goedleven  rentré  en  Europe 
au  mois  d'octobre  1902. 

Du  18  juillet  1905  au  30  août  1906,  le  Père  Hubin  séjourna 
en  Belgique.  Il  résida  ensuite  à  Tumba.  Nous  avons  de  ce 
second  terme  une  intéressante  relation  d'un  voyage  entrepris 
en  1907,  de  Tumba  à  ïardila,  le  long  de  l'Inkisi  et  du  Congo, 
dans  les  régions  des  montagnes  du  Bangu,  contrées  où 
jamais  missionnaire  catholique  n'avait  pénétré  jusqu'alors. 

En  Belgique  depuis  le  22  juin  1908,  il  séjourna  aux  couvents 
de  Mons  et  de  Tournai. 

PUBUCÂTIONS  : 

—  Notes  de  voyage.  Voix  du  Rédempteur,   1908. 

—  Notre  mission  du  Congo.  Id.,  1909. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  Brieven  van  een  missionnaris,  p.  140.  — 
LeMre  du    P.  De  Lodder.    Fondation  du  poste  de  Sanda.  Voix  du 
Rédempteur,   1903. 


JACQUEMAIN,  joseph. 

(en  religion  frère  Nicolas), 
né  à  Ghamps-lez-Bastogne,  le  11  décembre  1871;  mort  à 
Kinkanda,  le  25  juillet  1902. 

Rédemptoriste  depuis  le  15  octobre  1899,  il  était  parti 
pour  le  Congo  le  29  mai  1902,  et  fut  aussiôt  envoyé  à  Kin- 
kanda pour  remplacer  à  l'orphelinat  le  Frère  Gustave,  qui 
venait  de  mourir.  Il  s'y  trouvait  à  peine  depuis  un  mois 
qu'il  suivait  celui-ci  dans  la  tombe. 


LUYKX,  LOUIS. 

né  à  Amsterdam,  le  20  juillet  18GG. 

Entra  dans  la  Congrégation  du  Très  Saint-Rédempteur 
en  Hollande,  fit  profession  le  28  juillet  1889  et  reçut  la 
prêtrise  le  15  octobre  1894. 

Il  fut  envoyé  par  ses  supérieurs  dans  la  mission  de 
Surinam,  où  il  s'occupa  spécialement  des  noirs.   En  1910, 
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il  se  mit  à  la  disposition  du  Provincial  de  Beljiique,  pour 
les  missions  du  Congo.  Il  s'embarqua,  le  1  octobre  de  cette 
année,  à  Anvers  et  séjourne  à  présent  à  Kionzo. 

PUBUCATIONS  : 

—  Lettres.  De  Volksmissioiuiris   (Ruremonde),  1911,  pp.  :252,  274,  298;  1912, 
pp.  ir>G,  207. 


MADDENS,  THÉOPHILE  (en  reli<2^ion  frère  Michelj, 

né  à  (^uckene,  le  12  octobre  1879. 

Sa  profession  date  du  15  octobre  1907.  Il  fut  d'abord 
pendant  plusieurs  années  attaché  comme  cordonnier  et  por- 
tier à  la  maison  de  Beauplateau,  et  partit  pour  le  Congo, 
le  24  septembre  1908,  en  destination  de  la  Mission  de  Matadi, 
mais  il  fut  forcé  de  rentrer,  le  23  mars  1909,  à  cause  de 
maladie.  Il  y  succomba  en  1910. 


MALFAIT,   ACHILLE    (en  religion  frère  Nicolas), 

né  à  Kenaix,  le  19  septembre  1883. 

Il  fit  profession  dans  la  Congrégation  du  T.  S.  Rédemp- 
teur, le  1  novembre  1910,  après  avoir  été  attaché  à  la  mai- 
son de  la  Madeleine,  à  Jette,  il  fut  destiné  au  Congo. 
Menuisier  habile  et  disposant  d'un  outillage  perfectionné, 
il  y  a  rendu  de  grands  services  au  poste  de  Kimpese  où 
il  dirige  une  école  ])rofessionnelle   de  menuisiers  noirs. 


MAURY,   HENRI   (en   religion  frère  Bernardin), 

né  à  Auby-sur-Semois,  le  18  octobie  1880. 

11  lit  i)rofession,  le  15  octobre  1907,  et  partit  pour  le 
Congo,  le  24  septembre  1908.  Il  dut,  pour  motifs  de  santé, 
rentnu'  en  Kurope,  le  19  janvier  1912.  Il  réside  à  présent 
au  couvent   de   Beauplateau. 
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MENTEN,    JEAN   (en' religion  frère  Gabriel), 
ne  à  Saint-Troncl,  le  22  août  1872. 
A  fait  sa  profession,  le  27  octobre  1898. 
Il  fit  partie  de  la  première  caravane  de  Rédeniptoristos, 
partie  d'Anvers  pour  le  Congo,  le  6  février  1899. 
Excellent  menuisier,  il  rendit  au  Congo  des  services  inap- 
préciables dans  les  commencements  si  pé- 
nibles des  installations  à  Kionzo,  Kim- 
pese,  Thj'Sville,  où  tout  était  à  faire.  A 
et  Kinkanda,  qui  déjà  avaient 
résidences  pour  les  missionnai- 
il  construit  les  locaux  des  écoles. 
Il  s'est  acquis  aussi  de  grands 
mérites  en  formant  de  bons  ou- 
noirs,  qui  lui  prêtèrent 
aide    précieuse    dans 
établissement   des  nou- 
veaux postes  de  la  mis- 
sion. 

Revenu  en  Bel- 
i^ique,  le  15  octo- 
bre 1902,  il  entre- 
prit, le  30  avril 
1903,  un  nouveau 
terme,  qu'il   prolongea  jusqu'au  8  mars  1908. 

Revenu  alors  pour  séjourner  quelques  mois  parmi  ses 
confrères  belges,  il  a  repris,  le  9  janvier  1909,  pour  la  troi- 
sième fois,  la  route  de  la   colonie. 

Le  F.  Gabriel  est  pour  le  moment  occupe  à  la  construc- 
tion de  l'église  de  Kionzo. 

Aucours  de  l'année  1911,  se  trouvant  à  bord  de  la  chaloupe  à 
pétrole  de  la  Mission  de  Matadi,  il  remorquait  une  baleinièiv, 
chargée  de  pavements  pour  l'église,  lorsque  la  frêle  embar- 
cation se  perdit  dans  le  chaudron  d'enfer. 
Il  fut  sauvé  avec  ses  hommes  par  le  sous-lieutenant  Robert 


Cliché  du  Gcrardusbode. 
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Thys  et   ring-éniour   Del  porte   et  recueilli   à    bord    du   De 
Eoiihaix. 

PUBUGATIONS: 

—  Les  lettres  du  frère  Gabriel  constituent  le  fonds  de  l'ouvrage.    Brieven 

van  een  missionnaris,  publié  par  le   P.  Van    Cleemput. 

—  Gevavdusbode,  1902,     pp.  6,  22,    42. 

—  Visite  du  ministre  Renkin  à  Matadi.   Id.,  1<.»01),  p.  182. 


MICHAUX,    EDMOND    (en  religion  frère  Stanislas), 
née  à  llienne,  le  11  juillet   1880. 

Fit  profession  le  3  mai  1911  et  partit  le  23  septembre 
de  la  même  année  pour  le  Congo  en  destination  de  Tumba, 
où  il  dirige  la  brasserie. 


MICHAUX,   JULES    (en   religion  frère  Lambert), 
né  à  Rien  ne,  le  22  février  18G4. 

Fit  profession,  le  1  novembre  1894,  et  fut  attaché  au 
couvent  de  Beauplateau,   où  il   s'occupe  de  la    brasserie. 

Le  31  octobre  1901,  il  se  rendit  au  Congo,  en  compagnie 
du  F.   Alphonse,   et  fut  attaché  a  la  résidence  de  Tumba. 

Il  y  organisa  une  brasserie  et  réussit  très  bien  dans  son 
entreprise. 

Le  F.  Lambert  rentra  en  Europe,  le  14  août  1904,  et 
repartit  pour  le  Congo,  le  20  mars  1905.  Pendant  ce  nou- 
veau séjour,  par  d(^ux  fois,  le  F.  Lambert  a  vu  la  mort 
de  près.  xMordu  par  un  serpent,  le  Frère  eut  bientôt 
tout  le  corps  engourdi  par  le  poison  ;  une  issue  fatale 
était  à  craindre.  Le  Frère  ne  dut  son  salut  qu'à  une 
vigoureuse  injection  d'ammoniaque  qui  conjura  les  piM'ni- 
cieux  effets  de  la  morsure.  G-ependant  l'injection  faillit 
à  son  tour  perdre  le  patient  ;  elle  lui  fit  une  profonde 
blessure,  ([ui  mit  bien  du  temps  à  disparaître.  Ces  acci- 
dents avaient  allaibli  le  missionnaire,  au([uel  le  repos  eut 
été  bien  nécessaire.  Mais  l'inaction  était  inconciliable   avec 
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Ja  fièvre  d'activité  qui  dévorait  le  vaillant  Frère  Lambert!  Il 
ne  pouvait  se  reposer,  disait-il,  à  l'heure  où  le  travail 
pressait.  Il  ne  se  reposa  pas,  en  effet,  mais  il  paya  cher 
cet  excès  de  travail.  Frappé  par  la  terrible  hématurie,  il 
fut  soudain    terrassé,   et  bientôt  à  l'extrémité. 

Il  se  rétablit  toutefois  et  put  encore  diriger  sa  brasserie 
de  Tumba. 

Rentré  en  Europe,  le  15  février  1911,  il  retourne  au 
Congo,  le  23  septembre  1911. 

PUBLICATION: 

—  Lettre.  Gerardusbode,  1901,  p.   183. 


PAQUAY,    SERVAIS. 

né  à  Neuville,   le  21  juin  1843. 
Ordonné  prêtre  au  Séminaire  de  Namur,    puis    nommé 

administrateur  d'une  paroisse  des  Ardennes,   il    ne  tarda 

pas  à  entrer  chez   les    Rédemptoristes 
et  fait  profession  le  8  décembre  1872. 

Il  séjourna  à  la  Mission  de  Sainte-Anne 
de  Beaupré  au  Canada  (1879-1884),  et 
prend  une  part  active  aux  grandes  mis- 
sions canadiennes;  il  y  dirigea  avec  autant 
de  dévoûment  que  d'habileté  les  impor- 
tants travaux  de  l'agrandissement  de  la 
Basilique  de  Beaupré. 

Rentré  en  Belgique  en  1884,  le  P.  Pa- 
quay  se  remit  à  parcourir  les  villages 
du  payon  wallon,  avec  une  ardeur  toute 
juvénile. 
Malgré  son  âge,   il   sollicite  encore  la   faveur   de   faire 

partie   de   la  première  caravane  des  Pères  Rédemptoristes 

envoyés  à   Matadi  le   G  février  1899,   pour   remplacer  les 

prêtres  du  diocèse  de  Gand. 


Cliché  du  Mouvement 
des  Missions  catholiques. 
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Le  P.  Paqua}^  passa  quinze  mois  au  continent  africain, 
tout  pénétré  de  la  grandeur  de  sa  tâche  et  dévoué,  corps 
et  ame,  à  son  fécond  apostolat. 

Tantôt  à  Matadi,  tantôt  à  l'hôplLal  de  Kinkanda,  ou  sur 
la  ligne  du  chemin  de  fer,  il  déploya  toutes  les  ressources 
de  son  intelligence  et  de  sa  foi,  pour  étendre  le  règne 
de  Jésus-Christ.  Il  se  dépensa  aussi  dans  l'aménagement 
des  bâtiments  et  dépendances  de  la  mission,  ne  se  conten- 
tant pas  de  diriger  les  travaux,  mais  s'armant  encore  vail- 
lamment de  la  bêche  pour  peiner  aux  côtés  des  frères  et 
des  nègres. 

Epuisé  i)ar  les  fièvres  tropicales,  le  P.  Paquay  dut  se 
résigner,  la  mort  dans  l'âme,  à  abandonner  ses  catéchu- 
mènes, en  juin  1900. 

Après  (juelques  mois  de  repos  au  pays  natal,  il  se  sentit 
assez  fort  pour  retourner  une  deuxième  fois  au  Canada  et 
présider  à  la  construction  de  la  belle  église  de  Brandon 
dans  le  Manitoba. 

Il  est  actuellement  en  résidence  à  Liège,  où  il  a  repris 
sa  vie  de  missionnaire. 

PUBUCATION: 

—   Lettre  de  Matadi  au  comte   H.  d'Ursel.    Mouvement  antiesclavagiste, 
18î»r),  ])|).  27  et  25'). 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  :  —  Brieven  van  een  missiomiaris.  Voix 
du  Rédempteur,    I,   XV. 


PINSMAYE,   ERNEST  (en   religion   frère  Ernest), 

né  â  Champs,  le   18  avril   1872. 

Il  fit  profession  le  15  octobre  1899,  fut  attaché  succes- 
sivement à  plusieurs  maisons  de  la  Congrégation  en  Bel- 
gique. Il  partit  pour  l'Afi'ique,  le  3  décembre  1910  et  réside 
actuellcMuent  à  Thvsville. 
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PHILIPPART,  JOSEPH. 

né  à  Wanfercée,  le  25  décembre  1881. 

Fit  sa  profession,  le  25  décembre  1902  et  reçut  le  sacer- 
doce, le  29  septembre  1906. 

Il  poursuivit  pendant  quelques  mois  encore  ses  études  à 
Beauplateau,  et  partit  pour  le  Congo  le  12  septembre  1907. 

Le  Père  Phillipart  fut  d'abord  dirigé  sur  Tumba,  où  il 
s'initia  durant   quelques   mois   à  la  langue  indigène. 

En  janvier  1908^  il  fut  attaché  à  la  Mission  de  Kimpese 
qui  a  pris  une  extension  considérable  puisqu'elle  englobe 
toute  la  région  comprise  entre  la  ligne  du  chemin  de  fer  et 
la  frontière  portugaise.  Ce  territoire  comprenait  déjà  un 
grand  nombre  de  chapelles-écoles.  Le  P.  Philippart  con- 
tinua à  étendre  son  champ  d'action  et  de  nombreux  vil- 
lages protestants  sont  déjà  venus  s'ajouter  à  sa  chrétienté. 
Gela  lui  a  valu  des  calomnies,  partage  ordinaire  des  mission- 
naires catholiques  qui  arrachent  à  l'hérésie  leurs  pauvres 
frères  du  Congo. 

Retourné  en  Europe,  le  2  août  1911,  le  P.  Philippart  partit 
une  seconde  fois  pour  le  Congo,   le  17  février  1912. 


RAMONFOSSE,  edmond, 

né  à  Ixelles,  le  21  octobre  1883. 

Emit  les  vœux  de  religion  à  Saint-Trond,  le  29  septembre 
1903  et  reçut  la  prêtrise  le  29  septembre  1909. 

A  l'achèvement  do  ses  études  théologiques,  il  fut  envoyé 
au  Congo.  Le  3  décembre  1910,  il  partit  d'Anvers  avec  le 
F.  Ernest  et  il  fut  à  son  arrivée  sur  le  continent  noir  attaché 
au  poste  de  Matadi.  Dans  les  derniers  il  alla  rem[)laccr  à 
Thysvillc  le  P.  Stainforth,  devenu  curé  de  Matadi. 
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RENARD,   NICOLAS  (en  religion  frère  Raymond), 

né  a   Chartreux,    le  20   août   1875. 

Fit  sa  profession  le  15  octobre  1904. 

Partit  pour  le  Congo,  le  15  juin  1905^  avec  le  Père  Van 
Hee  et  le  Frère   Hilaire. 

Il  résida  aux  Missions  de  Kimpese  et  de  Kionzo.  Très 
habile  dans  les  travaux  manuels,  il  rendit  de  grands  ser- 
vices dans  les  missions  congolaises  où  il  s'occupa  aussi  avec 
succès  de  l'instruction  et  de   l'éducation  des  enfants. 

Rentré  en  Belgique,  le  4  juillet  1909,  il  retourna  au  Congo, 
le  20  mai   1910,  et  réside  actuellement  à  Nsona   Mbata. 


SEBRECHTS,  charles. 

né  à  Lierre,  le  28  mai  186G. 

Fit  profession,  le  15  octobre  1883,  et  fut  ordonné  le  30 
juin   1889. 

Après  avoir  travaillé  dans  les  missions  du  Canada  et  des 
Antilles,  il  partit  pour  le  Congo,  en  octobre  1900,  et  séjourne 
à  Matadi  pendant  un  année.  11  se  vit  forcé  de  retourner  au 
mois  d'octobre  1901,  en  Europe,  les  fièvres  tropicales  l'ayant 
épuisé. 

Fit  comme  missionnaire  un  séjour  aux  Antilles  on  1902,  et 
réside  actuellement  à  la  maison  de  Saint  Joseph  à  Bruxelles. 


SEGHERS,  JOSEPH, 

né  à  Thielrode,  le  29  décembre  1882. 

Il  entra  au  Noviciat  de  Saint-Trond  en  1902  et  fît  profession 
Tannée  suivante  le  29  septembre.  Il  reçut  l'ordination  sacer- 
dotale à  Beauplateau,  le  29  septembre  1909.  A  l'issue  de  ses 
études  il  fut  aussitôt  destiné  aux  missions  congolaises.  Parti 
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le  1  octobre  1910  en  compagnie  du  P.  Luyckx,  il  fut  attache 
à  la  mission  de  Tumf3a  où  il  réside  encore  à  présent. 
PUBLICATIONS: 

—  Lettres.  Gerardusbode,  1910,  p.  281;  1911,  pp.  17,  30,  156, 198;  1912,  pp  70 

85,  144.  *      ' 

—  Lettre.  Voix  du  Rédempteur,  1912,  p.  113. 


SERVAIS,  LÉON, 

ne  à  Malines,  le  21  avril  1865;  décédé  à  Kinkanda,  le  2 

janvier  1906. 
Après  de  belles  études  aux  collèges  des  RR.  PP.  Jésuites 

d'Anvers  et  de  Mons,  Léon  Servais 
entra  à  seize  ans  au  Noviciat  des  Ré- 
demptoristes,  à  Saint-Trond.  Le  24  mai 
1882,  il  émit  ses  vœux  de  religion. 
Il  s'appliqua  à  la  maison  de  Beau- 
plateau  à  l'étude  de  la  philosophie  et 
de  la  théologie,  et  le  8  octobre  1888, 
il  reçut  l'ordination  sacerdotale. 

Ses  supérieurs  le  destinèrent  d'abord 
à  l'enseignement.  Pendant  cinq  ans, 
il  occupa  à  la  maison  d'études  de  Saint- 
Trond,  la  chaire  de  poésie.  Attaché 
à  la  maison  de  Mons,  en    1893,  il  se 

Cliché  du  Mouvement  ^^       •     p    l-        ii't 

des  Missions  catholiques.  livra  avcc  uu  zclc  intatigablc  a  1  (x^uvre 

des  missions,  et  fut  désigné  pour  la  missionduGnnada.il 
arriva  à  Sainte-Anne  de  Beaupré,  le  22  septembre  1881. 

Les  supérieurs  lui  confièrent  la  garde  du  sanctuaire  de 
Beaupré,  ce  Lourdes  du  Canada,  où  chaque  année  des  mil- 
liers de  pèlerins  accourent  de  toute  l'Amérique  du  Nord.  Le 
Père  Servais  fut  nommé  préfet  des  pèlerinages. 

Doué  d'un  réel  talent  artistique,  il  contribua  à  l'achève- 
ment du  splendide  monument  et  l'on  possède  à  Beaupré 
de  nombreux  tableaux  dus  à  son  habile  pinceau. 
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Après  trois  ans  de  résidence,  il  se  vit  oblige  de  quitter 
Beaupré  pour  se  diriger  vers  les  Antilles  danoises,  le  11 
mars  1897.  Outre  les  occupations  multiples  du  ministère, 
la  visite  assidue  des  écoles  et  des  hôpitaux,  il  s'y  dépensa 
dans  l'île  Saint-Thomas  à  orner  l'église  de  sa  chrétienté 
de  ])lusieurs  tableaux  remarquables.  Au  dernier  mois  de 
son  séjour  aux  Antilles,  il  prêcha  une  mission  à  Saint- 
Pierre  de  la  Martini(iue,  qui  peu  de  jours  après  fut  ense- 
velie avec  ses  quarante  mille  habitants  sous  les  cendres  de 
l'éruption  du  Mont  Pelée. 

Si  les  Antilles  étaient  un  vaste  terrain  à  évangéliser, 
l'Afrique  réclamait  davantage  encore  le  concours  de  coura- 
geux apôtres;  le  Père  Servais  ayant  appris  que  la  mission 
congolaise  manquait  de  prêtres,  offrit  généreusement  ses 
services  à  ses  supérieurs. 

Après  un  court  séjour  dans  sa  patrie,  il  se  rendit  en  Afrique, 
le  2  octobre  1902,  avec  cinq  confrères.  Il  commença  son 
apostolat  à  Tumba,  où  il  entreprit  de  longs  et  pénibles 
voyages  par  monts  et  par  vaux,  par  marais  et  rivières. 

Voyant  l'état  d'affaiblissement  où  l'avaient  réduit  ces 
œuvres  continuelles,  les  Supérieurs,  sur  le  conseil  du  méde- 
cin, envoyèrent  le  P.  Servais  se  reposer  à  Kimpese.  Il  y 
arriva  le  24  février  1904;  mais  son  repos  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  On  avait  décidé  de  bâtir  à  Kimpese  une 
petite  église  en  briques.  Le  P.  Servais  se  mit  aussitôt  en 
devoir  de  dresser  le  plan  d'une  belle  église  en  style  gothiqu(\ 
dont  il  entreprit  sans  délai  la  construction.  Aidé  par  Tin- 
fa  tigabh^  Frère  Eloi,  il  se  plie  à  toutes  les  professions. 
Il  fallait  des  briques:  il  en  fabriqua  cent  mille  au  moins. 
Il  fallait  du  bois:  il  en  fit  apporter  sur  place.  Les  fours 
construits  et  allumés,  le  Père  et  le  Frère  passent  tour  à 
tour  plusieurs  nuits  à  entretenir  le  feu.  Il  fallait  des  pierres 
pour  les  fondements:  le  Père  les  tire  de  quehiues  quarliers 
de  rochers  qu'il  avait  fait  sauter.  Il  fallait  du  sable:  le 
Père  en  trouve  à  la  rivière  la   plus  voisine.   Il   fallait  ap- 
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prendre  aux  noirs  à  faire  le  mortier  et  à  maçonner:  le 
Père  s'improvise  maître-maçon.  Il  fallait  des  cintres  en 
bois  pour  les  portes,  les  fenêtres  et  les  voûtes:  le  Père 
s'emploie  à  diriger  les  travaux  des  menuisiers.  Après  un 
an  d'un  travail  aussi  rude  qu'assidu,  au  cours  duquel  le 
soleil  lui  avait  littéralement  brûlé  la  peau,  le  Père  eut  la 
consolation  de  voir  sa  chapelle  achevée.  Ce  ne  fut  pas  tout. 
Il  mit  encore  cinq  mois  à  en  orner  l'intérieur,  et  y  réussit 
si  bien,  qu'elle  peut  être  considérée  comme  un  bijou,  comme 
un  joyau  dans  son  genre. 

En  mai  1905,  le  P.  Servais  fut  transféré  à  la  cure  de 
Thysville  pour  s'y  reposer.  Son  état  de  santé  s'améliora 
si  sensiblement  qu'il  s'écriait:  «  Maintenant  je  puis  faire 
encore  dix  années  d'Afrique!  » 

Cependant  attaqué  par  l'albuminerie,  il  vit  bientôt  ses 
forces  diminuer  et  s'épuiser  au  point  que  son  état  pré- 
caire nécessita  son  rappel  en  Belgique.  Mais  il  n'eut  plus 
le  temps  d'aller  se  rétablir  au  pays  natal  et  mourut  à 
l'hôpital  de  Kinkanda,  le  1  janvier  1906. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  £e  Mouvement  des  Missions catfioliques 
au  Congo,  1906,  p.  39.  —  La  Voix  du  Rédempteur  (Tournai,  Caster- 
man),  1906,  n"s  2  et  4.  —  Gerardusbode,  1906,  \\°  3.  —  Annales  de 
la  Bonne  Sainte-Anne  de  Beaupré  (Canada),  1906,  p.  46. 


SIMPELAERE.  achille. 

né  à  Moorslede,  le  12  décembre  1859;  décédé  à  Matadi,  le 
25  juillet  i904. 

Dès  sa  dix-neuvième  année,  il  fit  à  Saint-Trond  sa  profes- 
sion religieuse  le  11  octobre  1878.  Prêtre  depuis  le  11 
octobre  1886,  il  s'acquitta  pendant  plus  de  treize  ans,  avec 
un  zèle  qui  ne  faillit  jamais,  des  charges  diverses  (pi'il 
plut  à  ses  supérieurs  de  lui  confier. 

Après  avoir  été  attaché  à  la  maison  d'études  do  Beaupla- 


I 
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teau,  en  qualité  de  professeur  d'Ecriture  Sainte,  où  il 
dirigea  pendant  quelque  temps  rimi)ortante  association  de 
la  Sainte-Famille  (section  des  hommes)  et  où  il  prit  une 
part  active  au  travail  des  missions  et  des  retraites  en  Bel- 
gique. C'est  pendant  ces  années  aussi  qu'il  publia  une  notice 
sur  l'étude  de  la  Sainte  Ecriture,  une  biographie  de  saint 
Gérard  Majella,  sous  le  titre  de:  De  Vriend  van  Werk- 
lieden  en  A7nnen  (Bruges,  Desclée,  De  Brouwer  et  G'%  1894) 
et  une  traduction  flamande  des  discours  de  Noël  de  saint 
Alphonse  de  Liguori  (Y près,  Gallewaert,  1912).  Il  accepta 
avec  une  grande  joie  l'offre  qui  lui  fut  faite,  d'aller  prêcher 
l'évangile  au  Congo. 

Il  se  rendit  au  continent  noir,  le  16  décembre  1899,  avec 
trois  confrères,  le  P.  Ve\^s,  les  frères  Emile  Bultinckx 
et  Gustave  Hendrix,  pour  renforcer  la  ])remière  mission 
de  Rédemptoristes  établie  à  Matadi  et  entreprendre  une 
nouvelle  fondation  à  Tumba,  sur  la  ligne  du  chemin  de 
fer.  Arrivé  à  Matadi,  le  11  janvier  1900,  il  alla,  le  19  février 
prendre  possession  du  nouveau  poste  de  Tumba  dont  il 
devint  le  supérieur. 

C'est  sous  son  impulsion  surtout  que  le  plan  primitif, 
la  continuation  du  ministère  sacerdotal  des  prêtres  de  Gand 
auprès  du  persoimel  du  chemin  de  fer,  se  modifia.  Il  décida 
de  pénétrer  plus  à  l'intérieur  du  i)ays. 

Déjà  au  mois  d'août  1900,  il  avait  fait  un  voyage  d'ex- 
ploration à  Kitobola,  qui  eut  les  plus  heureux  résultats 
et  aboutit  à  l'établissement,  en  cette  localité,  d'une  nouvelle 
station  de  mission.  Celle-ci  n'avait  pas,  il  est  vrai,  de  mis- 
sionnaire résidant  permanent,  mais  un  catéchiste  indi<j;ène 
y  S('*journait  près  de  la  chapelle  et  le  village  recevait  la 
visite  régulière  d'un  des  pères. 

Deux  mois  plus  tard,  en  octobre  1900,  le  Père  amorce 
avec  le  Père  Goeleven  les  premières  démarches  pour  l'éta- 
blissement de  Kimpese,  où  les  Rédemptoristes  se  fixèrent 
en  février  1901. 
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En  mars  1903,  l'état  précaire  de  sa  santé  força  le  P. 
Simpelaere  à  rentrer  en  Europe,  mais  dès  le  mois  de  juillet 
de  la  même  année,  l'infatigable  missionnaire  reprit  la  route 
du  continent  africain,  pour  y  exercer  ses  fonctions  de  Visi- 
teur permanent  des  postes  établis  par  les  Rédemptoristes. 

Il  fut  le  premier  religieux  de  son  ordre,  revêtu  de  cette 
charge  importante. 

A.  peine  arrivé  à  Matadi,  lieu  de  sa  re^sidence  nouvelle, 
comme  Visiteur  de  la  vice-province  congolaise,  il  s'y  remit 
au  travail  avec  l'énergie  et  la  calme  possession  de  lui-même 
qui  le  caractérisaient. 

Mais  il  ne  tarda  pas  à  être  gravement  atteint  et  succomba 
à  l'hématurie  et  à  l'anurie,  le  25  juillet  1904,  vers  onze  heures 
du  soir,  entouré  de  ses  confrères:  le  R.  P.  De  Ronne,  les 
FF.  Gabriel,  Thomas,  Paulin  de  Matadi;  les  R.  P.  Gorselis 
et  Hubin  de  Tumba;  le  P.  De  Lodder  de  Kimpese  et  le 
F.  Gérard  de  Kionzo. 
PUBLICATIONS: 

—  Amabilités   protestantes.   Mouvement   des    Missions   catholi(|ues,    1903, 

p.   235. 

—  Lettres.   Id.,  1900,  p.  2ô5;  1901,  p.  246. 

—  Les  missionnaires  protestants    dans  le  Bas-Congo.   Id.,  1902,  n°^  '>,  6, 

7,   10  et  12;   1903,  n"^  3  et  5. 

—  Yoix  du  Rédempteur,   1901,   pp    104,  138  et  358. 
— \  Gerardusbode,  1902,  p.  24. 

—  La  tendance  naturaliste  dans  Vexégise.  (Nouvelle  revue  théoloj^iquc,  1892). 

—  De  vriend  van  armen  en  werklieden.  Bruges,  Désolée,  1894. 

—  Kerstdag.  Yper,   Callewaert,  1892. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  :  —  Mouvement  des  Missions  catholiques, 
1904,  p.  244.  —  Sept  années  au  Congo,  p.  10.  —  Brieven  van  een 
missionnaris,  \)\i.  52  et  75.  —  Voix  du  Rédempteur,  1904,  p.  398. 
—  Gerardusbode,  1904,  p.  140. 


STAINFORTH,  alfred. 

né  à  Rruges,  le  15  décembre  1867. 

Il  ht  j)rofession  le  18  avril   188G  et   reçut  l'ordination 
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sacerdotale  le  4  octobre  1892.  Après  un  court  séjour  à 
la  maison  de  la  Madeleine,  il  fut  envoyé  au  Canada,  puis 
passe  aux  missions  des  Antilles  où  il  fut  pendant  plusieurs 
années  préposé  à  la  station  de  Christiansted  (Sainte-Croix). 
Le  10  septembre  1910,  il  partit  pour  le  Con^^o,  destiné 
à  la  nouvelle  mission  de  Nsona-Mbata,  d'où  il  fut  trans- 
féré à  Thysville.  Actuellement  il  est  attaché  à  la  commu- 
nauté de  Matadi. 


STORME,    ALPHONSE   (en   religion  frère  Hilaire), 

né  à  Emelghem,  le  17  février  1871  ;  décédé  à  Bruxelles, 
le  30  mai  1909. 

Fait  profession,   le  25  octobre  1900. 

Entré  dans  la  congrégation,  il  demande  comme  une  faveur 
et  obtient  de  pouvoir  aller  au  Congo,  où  il  se  dépense  sans 
compter  pour  le  bien  spirituel  des  pauvres  nègres. 

Parti  le  15  juin  1905,  il  est  destiné  à  la  Mission  de 
Matadi.  Mais  bientôt  le  climat  meurtrier  a  raison  de  sa 
puissante  constitution.  Tombé  malade,  il  revient  en  Bel- 
gique en  mars  1908  et,  le  30  mai  1909,  succombe  des  suites 
de   la  maladie  contractée  en  Afrique. 


STUBBE,    LOUIS  (en   religion   frère   Paulin), 

né  à  Roulers,  le  29  janvier  1871. 

Fait  profession  le  15  octobre  1899,  et  part  pour  le  Congo, 
le  2  octobre  1902,  avec  les  PP.    Servais  et  Van   Durme. 

Rentré  en  Belgique,  en  janvier  190<>,  il  retourne  au  (]ongo, 
le  30  août  1900,   et  réside  à  Matadi. 

Il  dirige  à  Matadi  les  ateliers  des  tailleurs  et  a  formé 
j)lusieurs  ouvriers  habiles. 
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Rentré  en   Belgique,    le  17  juillet  1910,    il  retourna    au 
Congo,  en  juin  1911. 

PUBLICATION: 

—  Mort  du  frère  Gustave.  Gerardusbode,  1903,  p.  70. 


VAN  CLEEMPUT,  constant. 

né  à  Melsele,  le  27  octobre  18GG. 
Fit  ses  humanités   au   Petit  Séminaire  de  Saint-Nicolas, 

entra  au  noviciat  des 
Rédemptoristes  en  1885 
et  fut  admis  aux  vœux 
le  2  février  1886. 

Après  avoir  achevé 
ses  études  à  Beaupla- 
teau,  il  reçut  l'ordina- 
tion sacerdotale,  le  4 
octobre  1892.  Les  su- 
périeurs de  son  ordre 
lui  confièrent  d'abord 
la  chaire  d'Ecriture 
Sainte  à  la  maison  d'étu- 
des de  la  province 
belge;  après  quelques 
années  d'enseignement 
il  fut  attaché  à  la  mai- 
son de  Roulers.  En 
1902,  il  fat  appelé  à 
Bruxelles,  pour  y  col- 
laborer à  la  Nouvelle 
p.. ...  ,,  ..    ,,  .,  ,  I\cvue  Théoloni  que,  qui 

Lhche  au  Mouiemcnt  des  Missions  calholiqms.  o    i         '    i 

se  rédigeait  à  cette  épo- 
que. Outre  de  nombreux  articles  [)arus  dans  cette  revue,  il 
publia  aussi,  pendant  son  séjour  en  Belgique,  une  traduc- 
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tion  d'un  ouvrage  du  P.  Saintrain  -le  Céleste  ami-,  publié 
à   Roui  ers  en   1U02. 

Le  2  juillet  1903,  il  prit  la  route  de  la  lointaine  mis- 
sion congolaise.  Ai)rès  un  séjour  de  trois  semaines  à  Matadi, 
il  fut  destiné  au  poste  de  Kinkanda.  Outre  l'hôpital  de  la 
ligne  du  chemin  de  ter,  et  le  couvent  des  Sœurs  de  cha- 
rité, il  avait  à  y  desservir  les  deux  orphelinats  et  le  petit 
village  chrétien  qui  se  formait  a  l'ombre  de  la  mission. 

Il  parcourut  les  environs  pour  visiter  les  postes  déjà  établis 
par  ses  prédécesseurs  et  en  fonda  un  grand  nombre  de 
nouveaux  ('). 

Grâce  à  la  générosité  d'une  dame  belge,  il  put  ériger  a 
Kinkanda,  l'hospice  Saint- Edmond,  un  refuge  pour  héber- 
ger des  femmes  païennes  ou  chrétiennes  qui  voulaient  se 
préparer  au  baptême  ou  au  mariage. 

En  190G,  il  séjourna  à  Kimpese. 

Revenu  le  21  octobre  190G,  en  Belgique,  pour  y  restaurer 
pendant  quelques  mois  sa  santé  gravement  atteinte  par  une 
maladie  du  foie,  il  occupa  ses  loisirs  à  composer  plusieurs 
petits  livres  en  langue  congolaise,  à  l'usage  des  chrétiens 
de  sa  mission  et  a  publier  l'ouvrage  Brievcn  van  ecn 
Missionnaris  (voyez   \).    1322). 

Il  donna  deux  conférences  à  l'extension  universitaire 
d'Ixelles  et  à  Tamise  et  contribua  à  faire  connaître  en 
Relgi(jue,  la  grande  œuvre  à  laquelle  il  se  dévoue  en 
Africfue.  Au  sein  des  réunions  de  la  Sainte-Famille  il  pro- 
vo(jue  par  d'intéressantes  causeries  de  nouveaux  élans  de 
générosité  en  faveur  de  la  mission  congolaise. 

Le  8  mai  1907,  insuffisamment  rétabli,  il  retourna  au 
Congo,  et  devint  supérieur  de  la  maison  de  Tumba.  Il  a 
complété  les    installations  de  cette   mission  par    de  belles 

(1)  Foiidatioii  (le  Kilola,  novembre  IIHKÎ.  —  Kouj^mi  da  Leniba,  1  février 
11K)4.  —  Kutunibe,  février  1W4.  -  Loanda,  juillet  11K34.  —  Vundu,  1  mars 
iy04. 
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constructions  et  étendu  considérablement  la  zone  d'influence 
des  missionnaires  autour  de  leur  résidence.  L'ancienne  école 
des  catéchistes,  fondée  par  le  P.  Simpelaere,  est  devenue 
sous  sa  direction  une  école  modèle,  où  une  centaine  de 
jeunes  noirs  reçoivent  non  seulement  l'instruction  religieuse, 
mais  aussi  l'enseignement  des  langues  congolaise  et  fran- 
çaise^  des  mathématiques,  de  l'histoire,  de  la  géographie,  etc. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  parcourir  à  ce  sujet  le 
rapport  que  le  P.  Van  Gleemput,  adressait  en  Europe,  le 
1  mars  1908  : 

«  Parmi  les  missions  d'enfants  dirigées  au  Congo  par  les  Pères 
»  Rédemptoristes,  il  n'en  est  pas  de  plus  importante  que  celle  de 
»  Saint-Jean  de  Tumba.  De  tout  temps  on  a  pris  à  Tumba  le  plus 
»  grand  soin  de  l'instruction  de  la  jeunesse;  il  3' a  quelques  années 
»  le  T.  R.  P.  Simpelaere,  premier  Visiteur  des  Rédemptoristes 
»  au  Congo,  avait  installé  à  Tumba  une  c'cole  de  catéchistes:  elle 
»  ne  cessa  point  d'être  florissante  jusqu'au  jour  où  les  circonstances 
»  ne  permirent  plus  de  lui  garder  le  caractère  spécial  qui  avait 
»  présidé  à  sa  fondation.  Actuellement  notre  école  n'est  plus  exclusi- 
»  vement  catéchiste:  on  a  adopté  pour  elle  le  programme  qui  a 
»  été  dressé  dans  la  réunion  des  Supérieurs  ecclésiastiques  tenue 
»  à  Léopoldville  au  début  de  l'année  1907.  Nous  avons  la  consolation 
»  de  constater  que  tous  les  enfants  suivent  les  cours  de  l'école 
»  avec  régularité. 

»  Les  élèves  sont  divisés  d'après  leurs  capacités  et  leur  degré 
»  d'instruction  en  deux  sections  appelées,  l'une  section  des  classes 
»  supérieures,   l'autre  section  préparatoire. 

»  Il  y  a  dans  la  première  section  deux  classes,  dont  l'une,  la 
»  plus  avancée,  comptait  au  P  mars  1908  une  (piinzaine  d'élèves. 
»  Ceux-ci  ont  comme  matières  de  classe  (en  dehors  du  cours  jour- 
»  nalier  de  religion  partagé  lui-même  en  deux  divisions)  l'histoire 
»  sainte  suivie  plus  tard  de  l'histoire  du  Congo  et  de  sa  civilisation, 
»  la  géographie  générale  et  celle  de  l'Africjue  et  du  Congo  ;  les 
»  mathématiques,  c'est-à-dire  les  (juatre  règles  fondamentales  de 
»  cette  science,  la  langue  congolaise  comprenant  la  lecture,  l'écriture 
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»  et  la  rédaction,  la  langue  française:  lecture  et  grammaire,  théjrie 
»  et  praticjue;   enfin   le   dessin   linéaire. 

»  A  la  date  du  l""  mars  1008,  les  élèves  cjui  formaient  le  cours 
»  avaient  acrjuis  les  connaissances  que  voici:  L'histoire  de  l'ancien 
»  testament  depuis  la  création  jusqu'à  l'entrée  des  Israélites  dans 
»  la  Palestine;  la  géographie  générale  du  globe  et  de  l'Afrique; 
»  les  limites  du  Congo  et  sa  division  en  districts;  les  deux  premières 
»  opérations  fondamentales  do  l'arithmétique;  ils  écrivaient  presque 
»  correctement  leur  langue  et  la  lisaient  presque  tout  très  couram- 
»  ment:  ils  étaient  moins  capables  de  rédiger;  enfin  pour  la  langue 
»  française,  ils  étaient  parvenus  à  conjuguer  les  verbes  en  «  er,  » 
»  et  à  lire  passablement  ce  qu'on  leur  mettait  sous  les  yeux.  Pour 
»  le  dessin,  il  est  ditlicile  d'apprécier  les  dispositions  et  le  succès 
»  des  élèves,   car  le  cours  est  à  peine  commencé. 

»  Ce  cours  supérieur  nous  a  donné  deux  excellents  catéchistes, 
»  (jue  les  nécessités  de  l'évangélisation  nous  ont  obligés  d'enlever 
»  à  leurs  études;  ces  deux  jeunes  gens  montraient  les  meilleures  dis- 
»  [iositions  \nniv  les  études:  aussi  n'avons-nous  cédé  (ju'à  regre 
»  aux  besoins  urgents  de  la  mission  en  enlevant  à  l'école  des  élèves 
»  (pli   donnaient  de  si   belles  espérances. 

»  La  seconde  classe  de  la  première  section  de  l'école  comptait, 
»  le  l*"  mars  1908,  vingt-deux  élèves;  ces  enfants  s'appliquent  à 
»  la  lecture  et  à  l'écriture  du  congolais,  à  la  calligraphie,  et  au 
»  calcul;  ils  apprennent  aussi  les  premiers  éléments  du  français. 
»  A  l'heure  actuelle,  presque  tous  ces  élèves  connaissent  leur  langue 
»  de  manière  à  pouvoir  la  lire  et  l'écrire;  ils  sont  généralement 
»  fort  bien  au  courant  de  l'addition  et  apprennent  avec  facilité 
»  les  premiers  éléments  de   la   langiu^   fi-ançaise. 

Il  rentra  en  Bcl^i({ue  le  11)  janvier  1012  à  l'occasion 
du  mouvement  de  protestation  suscité  en  faveur  des  mis- 
sionnaires con<^olais  calomniés  aux  Chambres  belges;  il 
donna  deux  conlV'rences  très  a[)plaudies  à  Roulers  et  à 
Saini-Trond    II  réside  actuellement  à  Bruxelles. 

PUBLICATIONS  : 

—  Letlre  à  M.  Aaron  Sims,  trésorier  de  la  Mission  américaine  à  Maladi. 
Mouvement  des  Missions  t'atlioli(]ues,  lliOr),  p.  VI. 
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—  Lettre  de   Tumha.  Id.,   1906,  p.    84. 

—  La  langue  des  Bakongo.  Id.,  pp.   305,  327. 

—  Enterrement  d'une  princesse.  Id.,  p.  313. 

—  Lettre.  Id.,   1907,  p.  49. 

—  Lettre  de  Kinkanda.  Voix  du  Rédempteur,    1905,  pp.  272,  317,  356. 

—  Rapport  sur  les  écoles  de  Tumba.   Id.,  1909,    pp.  22^,  231. 

—  Notes  de  voyage,   Gerardusbode,  1903,  p.   7;  1905,  pp.  31,   103;    1906,  pp. 

75,   92;   1907,   p,  8. 

—  Onze  hemelsche  vriend.  De  Meester,   Roulers,    1902. 

—  Gazet  van   Temsche.  Relation  du  voyage  aux  Congo. 

—  Brieven  van  een  missionnaris.   (Bruxelles,  Bulens.   1902.) 

—  Nouvelle  revue  théologique.    Divers   articles  sur  l'Ecriture  Sainte,  1902 

et  1904.   Livres  à   l'usage    des   Congolais. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Sept  années  au  Congo. 


VAN  COMPERNOLLE,  cyrille. 

(en  religion  frère  Grégoire), 
né  à  Beveren-lez-Roulers,  le  8  septembre  1871. 

Fait  profession  le  8  septembre  1902,  et  part  pour  le 
Congo,  le  20  octobre  suivant,  avec  deux  Pères  et  trois 
Frères.  S'occupe  des  cultures. 

Revenu  d'Afrique,  le  21  octobre  1906,  il  y  retourne  le 
9  mai  1907  et  séjourne  à  Tumba. 

Il  est  rentré  en  Europe,  le  15  novembre  1911. 


VAN  DE  STEENE,   cam.lle, 

(Provincial  des  Rédemptoristes  belges), 
né  à  Bellem,  le  6  mars  1870. 

Entré  fort  jeune  dans  l'ordre  des  Rédemptoristes,  il  y 
fit  ses  humanités  et  son  noviciat  à  Saint-Trond,  puis  émit 
ses  vœux,  le  20  décembre  1887.  Ayant  achevé  ses  études 
philosophiques  et  théologiques  à  Beauplateau,  il  reçut  l'or- 
dination sacerdotale,  le  4  octobre  189G 
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Ses  études  terminées,  il  se  voit  confier  la  chaire  de  philo- 
sopljie,  puis  celle  de  théologie  dogmatique,  qu'il  quitta 
après  quelques  années  pour  remplir  la  très  importante 
charge  de  préfet  des  étudiants.  En  avril  1907,  il  devint 
Provincial  et,  à  peine  installé,  décida  de  faire  en  i)ersonne 
la  visite  canonique  des  maisons  du  Congo. 

Parti  le  21  octobre  1907,  il  arriva  le  15  novembre,  à 
Boma.  Il  se  rendit  successivement  dans  toutes  les  maisons 
établies  au  Congo,  et  même  dans  plusieurs  des  postes  secon- 
daires, son  voyage  constitua  pour  les  pauvres  noirs  des 
missions  du  Bas-Congo,  un  véritable  événement. 

Après  avoir  fait  une  inspection  minutieuse,  le  T.  R.  P. 
Van  de  Steene  rentre  en  Belgique,  le  8  mars  1908.  11  a 
rendu  à  la  cause  africaine,  un  service  marquant  en  s'arra- 
chant  à  ses  multiples  occupations  pour  aller  étudier  en 
personne,  sur  les  lieux,  les  nécessités  des  missions  con- 
golaises, la  situation  de  ses  Pères,  l'état  de  leurs  mis- 
sions Depuis  son  retour  en  Belgique,  le  vaillant  Provincial 
a  fait  un  séjour  au  Canada  et  aux  Antilles. 

PUBLICATION: 

—  Lettres.  Voix  du  Rédempteur,  1908,  pp.  34,  78. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Lettres  du  P.  Van  Durme  au  sujet 
du  voyage  du  Père  Van  de  Steene.  Voix  du  Rédempteur,  l'.K)8,  pp. 
31,  3.").  —  Lettres  du  P.  Dufonteny.  Id.,  1U08,  p.  lôû.  —  Lettres 
du  P.  De  Lodder,  Id.,  li>08,  p.  157.  —  Un  orateur  congolais^  Id., 
r.XM»,   p.    235. 


VAN  DEN   DYCK,  louis, 

né  à  Tournai,   le  18  décembre   1878. 

Fit  ses  études  au  collège  des  R.  P.  Jésuites,  à  Tournai. 

Date  de  sa   profession:   le  29  soptem])re   1003,   et  de  sa 
prêtrise:   le   29   se])tembre   1908. 

Après  avoir  achevé  ses  études  théologiques  à  Beauplateau, 
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il  sollicita  malgré  une  santé  précaire,  la  faveur  d'aller  évan- 
géliser  les  nègres. 

Il  partit  pour   le   Congo,  le  26  août  1909  et   séjourne  à 
Kionzo. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettre.  Gerardusbode,  1910,  p.  134. 

—  Voix  du  Rédempteur,  1910,  p.  408. 

—  Une  visite  dans  les  postes  de  NKolo.    Mouvement   des   Missions,  1910 

p.  154. 


VAN  DE  PLAS,  victor. 

né  à  Aerschot,  le  11  mars  1873. 

Il  entra  fort  jeune  au  noviciat  des  Rédemptoristes,  et 
à  dix  huit  ans,  fit  sa  profession,  le  4  octobre  1891.  Apres 
s'être  appliqué  aux  études  tliéologiques  à  la  maison  d'études 
de  Beauplateau,  il  reçut  l'ordination  sacerdotale  le  4  octobre 
1895. 

Attaché  à  la  maison  de  Roulers,  il  se  livra  avec  ardeur 
à  l'œuvre  des  missions  et  des  retraites  en  Belgique. 

En  1901,  ayant  exprimé  le  désir  de  se  dévouer  au  salut 
de  la  race  noire,  il  s'embarque,  le  10  octobre  1901,  avec  le 
frère  Vital  en  destination  de  Tumba. 

Le  Père  Van  de  Plas  résida  également  à  Thys ville  et 
visita  les  postes  le  long  de  l'Inkisi. 

Revenu  en  Europe  en  juin  1905,  il  reprit  le  chemin  du 
Congo,  le  1  février  190G  en  compagnie  du  Père  De  Ronne, 
avec  qui  il  résida  depuis  à  Kionzo. 

Il  revint  une  seconde  fois  en  Belgique  le  15  février  1911. 

PUBLICATIONS: 

—  Gerardsbode,   1902,    pp.   13,   103. 

—  La  Revue  congolaise,  1911,  p.   173. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  i?/ieue>«  van  een  ynissiunnaris.   Noix 
du   Rédempteur,   p.    11(3. 
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VAN    DER  \A/EYDEN.    Frédéric 

(en  relif^ion  frère  Robert), 

ne  à  Meensel,  le  11  juin  18G9;  décédé  à  Kimi)Ose,  le  1 
décembre  1909. 

Fait  sa  profession  le  15  octobre  1900. 

Parti  pour  le  Congo,  le  30  avril  1903,  il  résida  à  Tumba 
et  s'y  occupa  des  cultures.  11  revint  du  Congo  en  janvier 
1905,  pour  motif  de  santé.  Après  un  repos  d'une  année  il 
se  croit  sufïisamment  rétabli  pour  retourner  à  son  poste  de 
dévouement  et  il  s'embarque  le  1  février  190G  pour  l'Afrique. 
Pendant  trois  ans  il  rendit  de  grands  services  à  la  Mission 
de  Tliysville.  Etant  seul  Frère  dans  cette  maison,  il  faisait 
face  à  tous  les  travaux.  Le  docteur  lui  ayant  prescrit  un 
nouveau  repos  en  Belgique  pour  refaire  ses  forces,  le  Frère 
Van  der  Weyden  prit  la  route  de  Matadi,  où  il  dut  être 
opéré  d'une  abcès  au  foie.  Forcé  de  se  retirer  à  Kinkanda, 
il  y  succomba  le  12  décembre  1909. 


VAN  DURME,  cyrille. 

né  à  Exaerde,  le  IG  novembre  ISGT. 

Après  avoir  terminé  ses  études  luimanilaires  et  sa  jilii- 
losoi)bie  au  Petit  Séminaire  de  Saint-Nicolas,  il  entra  au 
Grand  Séminaire  de  Gand.  Se  sentant  appelé  à  la  vie  aposto- 
li(fue,  il  sollicita  son  admission  dans  la  Congrégation  du 
Très  Saint-Rédempteur  et  fit  profession  le  2G  décembre  1889. 

Ayant  acbevé  ses  études  tliéologiques  a  Beauplateau,  il 
y  reçut  le  sacerdoce  le    l  octobre  1892. 

Attaché  successivement  aux  maisons  d'Anvers,  de  Saint- 
Trond  et  de  la  Madeleine  à  Hruxelles,  il  ])récha  un  bon 
nombre  de  retraites  et  de  missions  en  Helgi([ue.  Il  publia 
aussi  une  traduction  llamande  très  api)réciée  de  la  bio- 
gra|)bie  alhMnaude  de  Saint  CliMueiit  ll()fl)auer  par  Hau- 
cbinger. 

A  la  (iji  d'octobre  1902,  \r  Pèi(*  \  au  Durmo,  désigné  pour 
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le  Congo,  s'embarqua  le  2  octobre  1902,  avec  le  Père  Servais 
et  quatre  Frères. 
Après  avoir  séjourné  quelque  temps  en  différentes  stations 


Cliché  du  Mouvement  des  Missions  catholiques. 


du  Gong-o,  il  reçut  l'ordre,  en  octobre  1903,  d'aller  avec 
le  Frère  Gabriel  fonder  la  mission  de  Tliysville.  (Voyez 
notice  générale).  Ses  efforts  furent  couronnés  de  succès  et 
il  put  écrire  bientôt: 

•'  Quand  j'arrivais,  en  octobre  1903,  je  comptais  à  Tliys- 
ville  à   peine  une  vingtaine  de  chrétiens  et  à   peu  près 
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autant  de  catéchumènes;  l'année  d'après  nous  étions  déjà 
une  centaine  et  aux  dernières  Pâques  on  y  comptait  deux 
cents  chrétiens  et  catéchumènes,  de  sorte  que  la  chapelle 
provisoire  en  tôle  que  nous  avons  construite  l'année  passée 
est  devenue  trop  petite.  « 

Il  accomplit  aussi  pendant  ce  premier  séjour  au  Gonj^o, 
un  voyage  d'exploration  apostolique  vers  Lusaka,  dont  il 
nous  a  conservé  une  intéressante  relation,  dans  une  lettre 
puhliée  dans  la    Voiœ  du  Uédemptcur  en  1894. 

A  ïhysville,  outre  l'église  provisoire,  il  a  construit  une 
école.  En  mars  1905,  il  va  résider  à  Matadi,  puis  rentre 
en  Belgique,  le  18  juin  189G. 

Après  quelque  mois  do  congé,  le  Père  Van  Dam  me  se 
disposait  à  rentrer  au  Congo,  lorsqu'il  fut  atteint  d'une 
pneumonie  qui  le  mena  aux  portes  du  tomheau,  et  retarda 
son  départ  pour  l'Afrique,  qui  n'eut  lieu  que  le  24  octo- 
bre 1907. 

Il  se  fixa  à  Thysville  dont  il  est  supérieur  et  curé. 

PUBLICATIONS  : 

—  Mission  du  Nkungi  Saint-Joseph.  Mouvement  des  Missions  callioliiines, 

1006,  p.  208. 

—  Exploration  à  Lusaka.  Voix  du  Rodempteup,  1904,  pp.  223,  273. 

—  Lettre.  Id.,  11)07,  p.  230. 

—  Voyaf/e  an  Congo.  Id.,  1008,  pp.  31,  34. 

—  La  mission  de  Thysville.  Id.,   1000,  p.  72. 

—  Le  marché  de  Matadi.  GcrarduRbode,  11K)3. 

—  Lettre.  Id.,  lîtOG,  p.  141. 

—  Lettres.  Id.,  1008,  pp.  01,  10'.),  2:^:^,  258,  281;  1000,  pp.  40,  42;  1011,  p.  22(). 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  S^pt  années  au  Congo,  p.  47. 


VAN    DYCK,    LOUIS    (en  religion  frère   César), 
né  à   Wolfsdonck,  le  M  janvier  1880. 

Date  de  sa  profession:   15  octohre  1907. 

Part  pour  le  Congo,  le  27  février  1908;  il  réside  actuel 
ienient  à  Tumha. 
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VAN     HEE,    ERNEST. 

né  à  Gheluwe  (Flandre  Occidenlalo),  le  31  mai  1867;  décédé 

à  Anvers,  le  4  janvier  1911. 
Elève  du  Collège  de  Menin,   fait   sa   profession  dans  la 

Congrégation  du  Très  Saint-Rédempteur,  le  5  octobre  1890. 

Ordonné  prêtre  le  6  octobre 
1895,  il  prend  une  part  active 
à  l'œuvre  des  missions  en  Bel- 
gique à  Roulers  et  à  Anvers. 
Ayant  quitté  cette  dernière 
résidence,  le  15  juin  1905,  il 
arriva  à  Matadi  le  7  juillet,  et 
se  rendit  dès  le  lendemain  à 
Tumba,  qui  lui  était  assigné 
comme  résidence.  Plus  tard, 
revenu  à  Matadi,  il  eut  à  s'oc- 
cuper surtout  du  service  reli- 
gieux le  long  de  la  ligne  du 

Cliché  du  Motiiciiunt  des  Missions  catholiques.        pllPTYlin     dP    for    0\    dP    Is   visltf* 

des  postes  à  l'intérieur  du  pa^'s.  Il  digirea  aussi  l'hôpital 
des  noirs. 

Le  P.  Van  Hoe  rentra  en  Europe,  le  4  juillet  1909,  et 
pendant  son  séjour  dans  sa  patrie,  il  parvint  à  provoquer 
au  grand  courant  de  générosité  pour  les  missions  congo- 
laises. 

Le  3  mars  1910,  il  s'embarqua  de  nouveau  pour  le  Congo 
et  résida  à  Matadi.  Mais  il  fut  forcé  do  retourner  en  Bel- 
gique et  il  mourut  à  Anvers,  le  4  janvier  1911,  date  de 
son  arrivée.    - 

PUBUOÂTIONS: 

—  Lettres.   Voix   du    Rédempteur,    lOOi),    p.  478;  1007,  p.  301;   1000,  p.  332. 

—  Lettres.  Gerardsbode,  1005,  p.  140;  190(),  p.  01;  1!)07,  p.  158;  1000,  p.  10. 

RÉFÉRENCES    BIBLIOGRAPHIQUES:    —    Nécrologie,    (.erardusbode,    101 1, 
p.  55.   —  Nécrologie,  Voix  du  Rédempteur,  1011,  p.   147. 
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VAN    HOEYDONCK,  léon 

(en  religion  frère  ^'ital), 
né  à  Donck  (Eekoren),  le  12  mars  1869;  décédé  à  Bruxelles, 
le  15  février  1905. 

Il  était  ouvrier  forgeron  lorsque,  en  1889,  il  vint  demander 
son  admission  au  noviciat  des  Frères  servants  de  la  con- 
grégation du  Très  Saint-Rédempteur» 
au  sein  de  laquelle  son  frère  Joseph 
(prêtre)  venait  de  succomber,  le  31 
avril  1889. 

Admis  aux  vœux,  le  25  octobre  1895, 
il  séjourna  dans  diverses  maisons  bel- 
ges de" son  ordre.  En  1901,  ses  supé- 
rieurs le  destinèrent  à  la  mission  du 
Congo,  et  il  s'embarqua  le  10  octobre 
1901,  avec  le  P.  Van  den  Plas.  Arrivé 
à  Matadi,  il  se  rendit  aussitôt  à  Tumba, 
où  il  mit  toute  sa  générosité  et  son 
habileté  au  service  de  r(euvre.  Hélas! 
le  climat  congolais  eut  vite  raison  de 
ses  forces  physi(fues  et  de  son  énergie  morale.   Déjà  au 
mois  d'octojjre  1902,  il  fut  forcé  de  reprendre  la  route  de 
Belgique,  dans  l'espoir  de  restaurer  sa  santé   ruinée. 

Il  mourut,  le  17  février  1905,  au  couvent  de  Saint-Joseph, 
à    Hruxelles. 
RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:   /irieven  van  een  missiomaris,  \k  117. 


Cliché  du  Gcrardusbode. 


VAN   LANCKER,    achille 

(en  religion  frère  Séraphin), 

né   à  Syiigem,    le  10  juin   1876;   décédé   à   Kimj)ese,    le   20 
févriei'  1907. 

AltnclK'  après  sa  prolcssion  à  la  mai.son  de  Saiiit-Josepii 
à  P>ruxelles,  le  21  octobre  1900,  il  i)art  le  3  janvier  1907 
pour  le  Congo,  avec  le  il.  P.  lleintz. 
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Après  un  court  séjour  à  Matadi,  il  se  dirigea,  le  0  février, 
vers  Kimpese.  Le  15  de  ce  même  mois,  il  fut  pris  do  la 
fièvre  et  de  douleurs  dorsales  et  rénales  et  il  succondja 
après  une  pénible  mais  courageuse  agonie,  le  20  février 
suivant. 
RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —   Ynix  du  Rédrmpicur,  liOT,  p.  li»5. 


VERAMME,    CHARLES, 

né  à  Pollinchovo,  le  14  avril   18iS. 

Fit  SCS  études  au  Collège  de  Poperinglio  et  entra  dnns 
la  Congrégalion  du  Très  Saint-Rédempteur    le  20  avril  l.SiK). 

Il  fut  admis  aux  vœux  à  Saint-Trond,  le  3  juin  1<S70; 
fil  ses  éludes  philosophiques  et  théologiques  à  Wittem, 
où  il  fut  ordonné  le  8  octobre  1875. 

Lorsqu'en  1899  les  Rédemptoristes  belges  reprirent  l'cjeuvre 
des  prêtres  de  Gand  à  iMatadi,  le  Père  \'eramme  était  (]on- 
sulteur  du  Provincial  de  Belgique  et  comme  tel  il  eut  une 
grande  part  dans  l'organisation  de  l'apostolat  de  ses  con- 
frères au  Congo.  Depuis  ce  temps  jusqu'à  ce  jour,  il  remplit 
la  charge  importante  et  souvent  pénible  de  Procureur  des 


missions  congolaises. 


En  1903,  le  R.  P.  Strybol,  Provincial  des  Rédemptoristes 
belges  l'envoya  comme  visiteur  au  Congo.  Le  P.  Veramme 
s'embarqua,  le  30  avril  1903,  à  Anvers,  avec  plusieurs  de 
ses  confrères  et  un  grand  nombre  de  missionnaires  d'autres 
ordres  religieux.  Arrivé  le  21  moi  à  Matadi,  il  visita  suc- 
cessivement tous  les  établissements  des  Rédemptoristes  au 
Congo:  Matadi,  Kinkanda,  Kimpese,  ïumba.  Au  mois  de 
juillet,  pendant  une  visite  cliez  les  pères  Jésuites  de  Kisantu 
le  Père  Veramme  se  sentit  gravement  atteint  i);ir  la  mala- 
die. Il  se  traîna  encore  quelques  semaines  au  Congo  de 
Kisantu  à  Tumba,  de  Tumba  à  Matadi,  mais  le  K)  août,  il 
fut  forcé  de  rentrer  en  Europe. 
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Le  Père  Veramme  a  publie  une  intéressante  relation  de 
son  voyag-e  qui  parut  dans  le  MoucemenI  drs  }Jissions  ûe 
I'.)()l   et  le  Gcrardiisbode  de  la  même  année. 

il  continue  a  excercer  ses  ['onctions  de  Procureur  avec 
un  zèle  qui  ne  se  dément  pas:  c'est  à  lui  aussi  que  l'on 
doit  les  intéressantes  participations  de  sa  Cong-rég-ation  aux 
expositions  coloniales  de  Malines  en  1909  et  de  Tervueren 
en  1910. 
PUBLICATIONS: 

—  Six  années  au   Congo.   Bruxelles,  Bulens,    190(3. 

—  Mouvement  des  Missions,   1904,  n"*   1,  ?,  3,  (j  et  7. 

—  Gevardusbode,  11 '04,  n"»  2,  4,  5,  (3,  8,  9,  11  et  12. 


VETS,    JEAN-BAPTISTE. 

nt'  à  Honheydcn,    le  14  août  1885. 

Après  avoir  achevé  ses  humanités  au  Séminaire  de  Iloog-- 
straeten,  il  se  présenta  au  Noviciat  de  Saint-Trond  où  il 
fut  admis  à  la  profession  le  29  septembre  1905.  Il  reçut 
l'ordination  sacerdotale  à  Beauplateau  le  29  septembre  1910. 
L'année  suivante,  le  23  septembre,  il  i)arlil  d'AnvcM's  avec 
le  P.  Austen  et  le  F.  Stanislas  en  destination  de  Kimpese. 
11  réside  à   j)résent  dans  cette  station. 


VEYS,    LOUIS. 

né  à  Sleydinrre,  le  30  octobre   1805;   décédé  à  Anvers,   le 
30  octobre  1903. 

Elève  du  coUè^-e  d'Kecloo,  se  présenta  à  dix-sept  ans  au 
noviciat  des  Pères  rédemi)t()ristes  a  Saint-Trond  et  fut  admis 
à  la  profession,  le  5  octobre  1881.  Après  avoir  jioursuivi  ses 
études  humanitaires  à  Saint-Trond,  il  s'appliqua  à  l'étude 
de  la  philosophie  et  de  la  théoloi'ie  au  i^-rand  studendat 
de  la  i)rovince  belye  de  son  ordre  à  lieauplateau.  11  y  reçut, 
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le  4  octobre  1892,  l'ordination  sacerdotale.  Attaché  à  la 
maison  de  Saint-Trond  à  l'issue  de  ses  études,  il  s'adonna 
avec  zèle  à  l'œuvre  des  missions  et  des  retraites  en  Belgi({ue. 
En  mai  1897,  ses  supérieurs  lui  assignent  comme  résidence 
l'antique  couvent  de  la  Madeleine  à  Bruxelles. 

Lorsque  en  1899,  les  premiers  Rédemptoristes  belges 
partirent  pour  le  Congo,  le  Père  Veys  organisa  a  la  Made- 
leine de  Bruxelles,  VŒuvi^e  de  Matadi,  destinée  à  re- 
ceuillir  les  vieux  timbres,  papier  d'étain,  etc.,  qui  seraient 
vendus  au  profit  de  la  mission  nouvelle.  Ce  premier  zèle 
pour  l'œuvre  naissante  n'était  qu'un  début  :  bientôt  le 
P.  Veys  allait  pouvoir  aider  ses  confrères  de  la  lointaine 
mission,  non  pas  en  leur  envoyant  des  secours  pécuniaires, 
mais  en  prenant  part  à  leurs  labeurs.  Sous  la  conduite  du 
Père  Simpelaere,  son  ancien  professeur  de  Beauplateau, 
il  quitta  Anvers,  le  16  décembre  1899,  pour  aborder  à  Matadi 
au  11  janvier  de  l'année  suivante.  Déjà  à  bord  du  bateau 
il  s'était  assidûment  applique  à  l'étude  du  congolais  et  il 
possédait  les  éléments  de  cette  langue  en  arrivant  à  desti- 
nation. 

Aussitôt  fixé  à  Tumba,  le  P.  Veys  entreprit  de  nom- 
breux voyages  d'exploration  dans  le  but  de  fonder  ou  de 
visiter  les  postes  auxiliaires  ou  fermes-chapelles  de  Kito- 
bola,  Nkela,  Luvituku,  Kinkandila. 

Gomme  il  était  question  de  reprendre  la  ferme-chapelle 
de  Baba,  fondée  par  les  Pères  Jésuites,  il  s'y  rendit  le- 15 
octobre  et  l'installa  définitivement  quelque  temps  après, 
sous  le  nom  de  Baba  Saint-Louis 

En  septembre  1902,  un  orage  épouvantable  vient  pres- 
que tout  renverser  à  Baba,  mais  le  Père  Veys,  loin  de  se 
décourager,  releva  la  ferme-chapelle  et  la  reconstruisit  cette 
fois  entièrement  en  briques.  Pendant  ce  temps,  il  organisa 
aussi  le  poste  secondaire  de  Pangu  Saint-Georges,  où,  par 
des  soins  intelligents,  il  arracha  un  enfant  à  la  mort,  ce 
qui  augmenta  sa  po])ularité.  Madimba  devient  bientôt  une 
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troisième  conquête  du  P.  Veys,  dont  le  zèle  ne  connaissait 
plus  de  bornes.  Tant  de  travaux  cependant  l'avaient  épuisé 
et  il  fut  forcé  de  rentrer  en  l>elg"ique,  le  12  février  1903. 
A  peine  rétabli,  le  P.  Veys  voulut  aller  achever  la  tâche 
si  noblement  entreprise  et,  le  2  juillet,  il  s'embarqua  dere- 
chef à  Anvers  en  destination  du  Congo. 

Il  avait  présumé  de  ses  forces;  à  |)eine  arrivé  a  desti- 
nation il  fut  rapatrié  d'urgence  sur  l'ordre  des  médecins. 
Le  2C  octobre  il  arrivait  presque  mourant  à  Anvers. 

Transporté  au  couvent  des  Rédemptoristes  de  la  rue 
Houblonnière,  il  y  succombe  le  30  octobre  1903. 

PUBUCÂTIONS: 

—  Voyage  à  Baba.  Mouvement  des  Missions,   1901,  pp.  77,    89,  262,264. 

—  Mœurs  et  coutumes  congolaises.  Ici.,  pp.  33,  91  et  181. 

—  Lettre.  Voix  du  Rédempteur,   1901,  p.  25. 

—  Voyage  à  Kilabola.   Id.,   p.  242. 

—  La  semaine  sainte  à   Tumba.  Id.,   p.  319. 

—  Lettres.  Gerardusbode,   1901,   pp.  8,  23  et  121. 

—  Congoleesche  zeden  en  gewoonten.    Id.,   1903,   pp.  60  et  120. 

—  L' Imposition  d'un  nom  au  nouveau  né.  Mouvement  géographique,  1903, 

p.  110. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Brieven   van  een  Missionnaris,  pp. 

54,    93,    97,    132.  —  Nécrologie,     Gerardusbode,    1903,    p.    176.    — 

Note  de  voyage  du  P.  Hubin.  Voix  du  Rédempteur,  1908,  p.  300. 


VUYLSTEKE,  pierre. 

né  à  Loo,  le  8  septembre  1878. 

Fit  ses  humanités  au  Collège  d'Ypres,  sa  philosophie  au 
Petit  Séminaire  de  Roulers  et  sa  théologie  au  Grand  Sémi- 
naire de  Bruges.  Il  reçut  l'ordination  sacerdotale  en  cette 
dernière  ville,  le  25  mai  1902.  L'évéque  de  Bruges  le  nomma 
d'abord  professeur  au  collège  de  Menin,  ensuite  coadjuteur 
du  curé  de  Langemarck.  En  1904,  il  entra  dans  la  Con- 
grégation du  Très  Saint-Rédempteur  et  fit  profession  à  Saint- 


I 
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Trond,  le  29  septembre  1905.  Après  quelques  mois  de  séjour 
à  Beauplateau,  il  fut  à  sa  demande,  destiné  à  la  mission 
congolaise  et  s'embarque  le  15  mars  1905.  Il  réside  à  Kionzo 
et  à  Tumba. 

Le  26  juin  1910,  il  rentra  en  Belgique,  ou  il  suivit  les 
cours  de  médecine  tropicale  et  publia  (cliez  Brepols,  à  Turn- 
liout),  une  traduction  congolaise  des  évangiles.  Il  retourna 
au  Congo,  le   10  juin   1911,  et  réside  à  présent  à  Tumba. 

PUBLICATIONS: 

—  U}i  baptême  important.  Mouvement  des  Missions,  1906,  p.  314. 

—  Lettre.  Id.,  1907,  p.   117. 

—  Lettre.   Voix  du  Rédempteur.   1907,  p.  471. 

—  Gerardusbode,  1900,  p.  119;   1907,  p.  26. 
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IX.  —  MISSIONS   DE  LA   LULONGA 


PÈRES  DU  SAINT-JOSEPH'S  F0REI6N  MISSIONNÂRT  COLLEGE  DE 
MILL-HILL(')  (Rosendaal,  Hollande). 


«  En  1904,  dit  le  Mouvement  fjeographique,  au  cours  des  polé- 
»  iiii(iues  pr()vo<juées  par  la  campagne  de  la  «  Congo  Reform  Asso- 
»  dation  »,  le  concours  d(»  missionnaires  étrangers  fut  sollicité.  L'Etat 
»  du  Congo  s'adressa  d'abord  à  l'Allemagne  et  des  missionnaires  de 
»  Steyl,  qui  évangélisent  la  Chine,  furent  demandés  à  Mgr  Fischer, 
»  archevêque  de  Cologne.  Ces  pourparlers  n'aboutirent  pas.  Ils  furent 
»  alors  repris  avec  la  Pro[)agande  catholicjue  anglaise.  Un  accord 
»  intervint  et,  depuis  1006^  sept  Pères  de  la  Congrégation  du  Sacré 

(1)  La  maison  de  Mill-Hill  date  de  lS)(i  et  fut  fondée,  sous  le 
patronage  du  Sacré-Cœur,  par  l'abbé  Hubert  Vaughan,  depuis  arche- 
vêque de  Westminster. 

L'abbé  Vaughan.  promu  au  siège  de  Salford,  fut  néanmoins  main- 
tenu comme  suj)éricur  général   de   son  institut. 

Voyageant  en  Améri(iue  et  a3'ant  appris  que  l'Evècpie  de  Baltimore 
cherchait  des  missionnaires  pour  l'instruction  des  noirs,  dont  il  ne 
pouvait  s'occuper  faute  de  prêtres,  Mj^^r  Vaughan  conclut  un  accord 
avec  le  Prélat  et  désormais  le  séminaire  de  Mill-ITill  eut  une  destina- 
tion assurée. 

Les  maisons  des  E.  U.  d'Américjue  ft)rmcnt  une  i)rovince  de  la  So- 
ciété et  le  provincial  réside  à  Baltimore. 

Les  missionnaires  travaillent  à  la  conversion  des  infidèles  en  Af- 
ghanistan, dans  la  préfecture  de  Kafîristan  et  Cachemire,  dans  l'Ile  de 
Bornéo,  dans  l'archevêché  de  Madras  et  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

Le  Collège  est  à  Freshfield  près  de  Liverpool,  et  les  maisons  de 
noviciat  à  Rosendaal  (Hollande)  et  Brixen  (Tyrol).  Le  noviciat  de  reli- 
gieuses est  à  Rosendaal.  Collège  pour  jciuies  gens  et  séminaire  Saint- 
Sulpice  à  Baltimore. 

(Notices  historiques  sur  Us  Congrégations  et  communautés  religieuses  et  les 
Instituts  de  missionnaires  au  XIX^  sièch.  Cli'  Tijck.  Louvain,  Peeters,  1892. 
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»  Cœur  de  Mill-Hill  sont  installés  à  Lulonga  et  à  Bokakata,  dans 
»  le  district  de    l'Equateur  »  ('). 

Cette  Congrégation  —  dont   les   premiers  missionnaires 
partirent  pour  le  Congo  le  19  janvier  1905  —  n'est  représentée 

Les  Supérieurs  des  Missions  au  Congo  en  1910. 


R.  P.  Heintz.     K.  P.  Grégoire.     R.  P.  Oomen.     R.  P.  Callewaert. 
Mgr  Derikx.     Mgr  Van  Roiislé.  MgrRoeleiip.     Mgr  GriFon.     R.  P.  Bankacrt. 

(Cliché  du  Mouvement  des  Missions  catholiques) . 

dans  notre  colonie  par  aucun  prêtre  de  nationalité  belge. 
La  mission  compte  actuellement  quatre  postes  principaux: 
Bokakata,  Baringa,  Basankusu,  Lulonga,  occupés  par  huit 
missionnaires-prôtres  et  quarante  catéchistes. 


(1)  Les  Missions  catholiques  au  Covgo  belge,  1908,  n°  3,  col.  t)lO. 
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Le  nombre  des  clinitiens  est  do  mille  deux  cent  vingt-six 
et  celui  des  catéchumènes  de  trois  mille  trois  cent  quatrc- 
vin^^t- dix-neuf,  alors  que  pour  la  période  correspondante 
lî»08-1909,  ces  chiffres  étaient  respectivement  de  cinq  cent 
quatre  vingt-deux  et  de  mille  six  cent  soixante- quatre  ('). 

Deux  écoles  pour  g-arçons  avec  un  total  de  cent  élèves 
sont  organisées  à  la  mission:  l'une  à  Bokakata,  l'autre 
à  Basankusu. 

Le  supérieur  de  la  mission  est  le  R.  P.  Oomen.  Il  est 
en  ce  moment  assisté  au  Congo  par  les  Pères  V.  van  Haeren, 
van  den  Besselaer,  van  der  Linden,  van  Tongeren,  van  de 
Seyp,  J.  Feeuwes,  A.  Gutersolm  et  J.  Duggan  Ç^). 

Organe  périodique  de  cette  Congrégation: 

Annalen  van  het  Missiehiùs  le  Roscndaal.  22«  année,  Bul- 
letin mensuel. 


(1)  Mouvewnit  des  Missions  caDwliqucs  au  Cuit^o,  T.»!  i.  —  M.  Kervyn  donne 
dans  Ia  Revue  coiif^oLiise  i  \'.)\'>)  \cs  chiffres  de  (iiiatrc  mille  sept  cent  cin- 
quante chrétiens  et  de  mille  deux  cent  cinquante-trois  baptêmes. 

{•2)  De  eerste  daf^en  onzer  Cojj^omissie,  J.  Oomkx.  Réflexions  sur  les  j>re- 
miers  jours  jïassés  au  Congo  par  les  Missionnaires  de  ^■ill-I^ill.  — 
Annalen  van  het  Missiehuisvan  Rosettdaal,  102,  5. 


—  1353  — 

X.  —  MISSIOiNS  DES   PÈRES   DU 
SAINT-ESPRIT 


PRÉFECTURE  APOSTOLIQUE  DU  KATANGA  SEPTENTRIONAL 


PÈRES  DU  SAINT  ESPRIT 

Vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  le  Saint-Siège  confia 
aux  Pères  du  Saint-Esprit  l'œuvre  considérable  de  l'évan- 
gélisation  de  toute  la  côte  occidentale  de  l'Afrique,  depuis 
le  Sénég-al  jusqu'au  Gap.  La  mission  formait  primitivement 
le  Vicariat  apostolique  des  Deux-Guinées,  qui  se  scinda 
bientôt  en  deux  vicariats  distincts. 

Les  premiers  noms  de  missionnaires,  explorateurs  du  Congo, 
à  relever,  sont  ceux  des  PP.  Duparquet,  Garde,  Augouard 
et  Ganot;  les  premiers  postes  à  mentionner  sont,  après  Libre- 
ville, Landana  et  Loango.  Les  Pères  étaient  assistés  dans 
leurs  travaux  apostoliques  de  dévoués  et  zélés  collabora- 
teurs: les  Frères  coadjuteurs,  plus  spécialement  préposés 
aux  besognes  manuelles  et  industrielles.  Les  postes  de 
mission  purent  ainsi  compléter  leurs  primitives  installa- 
tions par  de  véritables  écoles  d'apprentissage  de  charpen- 
tiers, maçons,  tailleurs,  forgerons,  etc. 

Dès  1876,  les  Pères  du  Saint-Esprit  entreprennent  la  tâche 
de  relever  de  ses  ruines  l'ancienne  mission  de  Saint-Antoine, 
fondée  jadis  au  Sonho,  par  les  Pères  Gapucins,  mais  leurs 
efforts  vont  se  buter  contre  l'hostilité  des  indigènes  et  ce 
projet  dut  être  rapidement  abandonné. 

«  Le  paj^s,  dit  le  P.  Ganot,  était  alors  en  proie  à  la  famine 
î»  et  les  sorciers  étaient  parvenus  à  faire  croire  à  ces  pauvres 
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»  g-cns  que  la  cause  de  cette  disette,  c'étaient  les  chaises 
r^  de  paille,  que  le  Père  avait  avec  lui!  *'  ('). 

Le  même  projet  fut  cependant  repris,  au  commencement 
de  Tannée  1878,  à  la  demande  du  roi  de  Saint-Antoine,  du 
roi  d'Eglise  et  du  prince  Fontila  Nzinga.  Le  P.  Garrie  conclut 
alors  avec  les  mandataires  de  ces  potentats  une  convention 
en  vue  de  l'établissement  d'une  mission  dans  leur  royaume  ('). 

La  foi  chrétienne  avait  conservé  de  soHdes  racines  dans 
ces  régions  depuis  l'évangélisation  des  Capucins.  Le  P. 
Ganot  rapporte  notamment  que:  ^  Dans  les  environs  de 
»  San  Salvador,  on  rencontrait  quatre  villages  dont  les 
î»  habitants  étaient  d'anciens  esclaves  rachetés  par  les  Pères 
»  (^apucins.  Comme  ceux  de  Saint-Antoine,  ils  s'intitulaient 
^  Gente  da  Igreja,  gens  de  l'Eglise,  et  ne  voulaient  pas  se 
»  mélanger  aux  autres  noirs  du  pays  ^  (-0. 

*     * 

Le  It  juillet  1876,  le  P.  Carrie  avait  jeté  les  premières  bases 
de  la  Mission  de  Boma,  en  acquérant  aux  représentants 
du  roi  Sangué  un  lopin  de  terre,  au  bord  du  fleuve.  Les 
noms  de  J.  Conquy  et  d'Alex.  Delcommune  figurent  a  cet 
acte.  Deux  ans  plus  tard,  la  mission  était  entourée  d'un(» 
clôture  et,  en  1880,  la  première  maison  religieuse  des  Pères 
du  Saint-Esprit  était,  grâce  aux  efforts  persévérants  des 
PP.  Carrie  et  Vissecq,  érigée  au  Congo  belge  et  placée 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame  de  la  Alctoire. 

«  La  iircniirre  diliiculté,  rappelle  encore  le  P.  Ganot,  fut  celle  du 
»  transjiori  des  matériaux  de  construction.  Les  bois  devant  servir  à 
»  construire  les  bâtiments  avaient  été  préparés  à  Landana.  Il  y  avait 

(1)  Aux  orifiincs  du  Congo  belge.  D'après  les  notes  d'un  vieux  mission- 
naire. A.  Ganot.  C.  S.  Sp.  (Article  illustré  de  clichcs  de  l'époque,  dus 
au  l)*"  Laurent.)  (Mouvement  des  Missions  catholiques,    1911,    n"  1,  ]\  8.) 

(2)  Idi-m,  j^aKCsD-lO. 
{^^}  Idem,  page  12. 
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»  neuf  cents  planches  et  trois  cents  madriers,  c'était  donc  un  charge- 
»  ment  considérable.  Le  P.  Carrie  avait  demandé  à  un  commerçant 
»  français  de  Landana  de  lui  louer  sa  petite  goiilette.  Celui-ci  n'y 
»  consentit  qu'avec  peine,  au  prix  de  cinq  cents  francs  et  encore  ce 
»  navire  ne  pouvait-il  recevoir  que  la  moitié  du  chai'gement,  mais 
»  le  lendemain,  il  se  présenta  une  occasion  beaucoup  plus  avanta- 
»  geuse.  Le  gérant  en  chef  de  la  maison  Hatton  et  Cockson,  bien 
»  que  protestant,  prenait  gratuitement  les  deux  Pères  à  bord  de  son 
»  vapeur  «  le  Cabinda  »  et  ne  demandait  que  deux  cent  cinquante 
»  francs  pour  tout  transporter  »  ('). 

Une  école  s'ouvrit  bientôt,  le  8  août  1880,  et  compta  dès 
le  début  une  vingtaine  d'enfants,  parmi  lesquels  les  fils  du 
roi  de  Boma. 

M.  Greshoff,  un  protestant,  administrateur  général  des 
Comptoirs  hollandais  au  Congo,  se  signala  comme  un  des 
plus  dévoués  protecteurs  de  la  Mission. 

La  Mission  de  Landana,  située  en  territoire  portugais, 
pouvait  déjà  à  cette  époque  être  considérée  comme  un 
modèle. 

*     * 

Mais,  «  Stanley-Pool,  par  sa  position  au-dessus  des  trenle- 
«  deux  cataractes  du  Congo,  et  au  commencement  de  cette 
«  partie  du  fleuve,  navigable  pendant  plus  de  neuf  cents 
j'  milles,  devait  nécessairement  attirer  les  regards  des  mis- 
w  sionnaires  aussi  bien  que  ceux  des  explorateurs.  Il  im])or- 
»  tait  de  fonder  au  plus  tôt  un  établissement  dans  cette 
»  partie  du  Congo. 

»  Le  dimanche  3  avril  1881,  le  P.  Carrie,  Supérieur  de 
»  Landana,  assemble  en  conseil  extraordinaire  tous  les  Pères 
"  de  la  résidence.  On  y  décide  la  fondation  d'une  station  à 
w  Stanley-Pool  ^  (^). 

(1)  Loc.  cit.,  page  15. 

(2)  Page  20. 
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Ounnt  au  P.  Aiigouard,  après  vingl-sopt  jours  de  marche, 
il  attei^^nait  le  Kasai,,  le  4  août  1881,  et  s'appliquait  à  y  re- 
chercher remplacement  d'un  nouveau  poste  à  créer,  mais, 
repoussé  dans  son  entreprise  par  l'attitude  menaçante  des 
indif^ènes,  il   dut  se   résigner  à  rentrer  à  Landana. 

En  août  1883,  cette  tentative  fut  renouvelée.  Le  Père 
Augouard,  dont  les  efforts  furent  cette  fois  couronnés  de 
succès,  s'installait  a  Linzolo,  sur  la  rivière  de  ce  nom,  et 
devint  Supérieur  de  cette  nouvelle  mission. 

* 

Le  8  juillet  188G,  les  missionnaires  i)rirent  possession  de 
leur  maison  de  Nemlao,    près  de  Banana. 

«  Nous  avions  là  un  établissement  bien  confortable,  assis 
•^  sur  des  colonnettes  en  fonte  de  0'"G0,  et  mesurant  vingt 
^  mètres  de  long  sur  huit  de  large.  Une  véranda  de  deux 
"  mètres  de  large  nous  permettait  de  circuler  autour  de 
?•  la  maison,  à  l'abri  de  la  pluie  et  du  soleil.  Cette  cons- 
-  truction,  fort  remarquée  par  les  visiteurs,  est  l'œuvre  do 
•^  Mgr  Garrio,  et,  disons-le,  une  des  plus  belles  qui  aient 
•^  été  menées  sous  sa  direction.  On  se  rappelle  les  difli- 
«  cultes  suscitées  jadis  aux  missionnaires  par  les  gens 
^  d' BglisCyÛGHcemh\n[^  des  anciens  chrétiens  de  Saint-Antoine 
*•  de  Sonho.  Les  noirs  de  Nemlao  appartenaient  à  la  même 
"  tribu  et  étaient  imbus  des  mêmes  préjugés   «  (')• 

Le  8  juin  1897,  la  mission  fut  honorée  de  la  visite  du 
gouverneur  général  de  l'E.   I.  C,  Camille  Janssen: 

«  Il  y  fut  ro(,'u  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  son  ranjj:.  Des 
»  chants  en  l.itin,  français  et  liot,  exécutés  par  les  enfants,  et  assez 
»  l)ien  réussis,  nous  valurent  de  sa  part  de  beaux  compliments. 
»  Mais  Son  Excellence  fi'iicita  surtout  les  missionnaires  des  résultats 
»  obtenus  en    si  peu   de  temps   et   avec  un  personnel  si    restreint. 

(1;  Loc.  cit.,   n°  2,  juin   1911,   p.   64. 
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»  La  plantation  de  Nemlao  se  composait  déjà  de  bananiers,  d'oran- 
»  ^ers,  de  manguiers^  de  citronniers,  mandariniers,  goyaviers, 
»  cerisiers  de  Cavenne,  etc.,  etc.  Le  jardin  produisait  presque  tous 
»  les    légumes  d'Europe. 

»  La  propreté,  la  bonne  santé  et  la  bonne  tenue  de  nos  enfants 
»  l'ont  surtout  bien    impressionné  »  ('). 

La  Mission  de  Kwamoath,  également  fondée  en  188(), 
à  l'emplacement  d'une  ancienne  station  de  l'Etat,  au  con- 
Ihient  du  Congo  et  dti  Kasai,  fut  desservie  pendant  un  an 
environ  par  les   PP.  Carrie,   Krafft  et  Gallewaert. 

Mais  le  Saint  Siège  a,yant  décidé  de  réserver  le  terri- 
toire de  l'Etat  indépendant  à  l'évangéiisation  de  prêtres 
belges,  la  jeune  mission  se  vit  forcée  de  se  transporter  à 
Brazzaville,  sur  l'autre  rive  du  Congo;  le  P.  Augouard  fut 
investi  des  fonctions  deSupérieur  de  ce  futur  vicariat  aposto- 
lique. Les  autres  stations  des  Pères  du  Saint-Esprit,  au 
Congo  belge,  furent  évacuées  les  années  suivantes,  au  fur 
et  à  mesure  de  l'arrivée  des  premiers  missionnaires  de 
Scheut  (2). 

*    * 

En  1907,  les  Pères  du  Saint-Esprit  retournèrent  au  Congo, 
sous  la  conduite  du  P.  Callewaert,  pour  élever  la  Mission 
de  Kindu.  Tenant  au  début  leur  juridiction  de  Mgr  Van 
Ronslé,  Préfet  apostolique  du  Haut  Kasai,  ils  furent  les 
aumôniers  des  six  mille  employés  et  travailleurs  de  la 
deuxième  section  du  chemin  de  fer  des  Grands  Lacs,  de 
Sendwe  aux  Portes  d'Enfer,   sur  le  Lualaba. 

Au  point  de  vue  religieux,  la  mission  compte  actuelle- 

(1)  Ibid.,  p.  68. 

(2)  Rappelons  qu'en  1885,  lors  de  la  reconnaissance  de  l'E.  1.  i>ar 
les  puissances,  deux  Congrégations  —  françaises  —  représentaient 
seules  l'influence  religieuse  et  chrétienne  dans  les  immenses  terri- 
toires du  Congo. 
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ment,  à  Kindu.  douze  cents  chrétiens  environ  et  plus  de 
deux  mille  catéchumènes. 

Depuis  1908,  les  Pérès  du  Saint-Esprit  ont  fondé  une 
seconde  mission  à  Kongolo  et  préparent  une  nouvelle 
station  qui  portera  le  nom  de  Braine  l'Alleud  Saint-Désiré, 
en  riionneur  de  S.  E.  le  cardinal  Mercier.  Elle  sera  étahlie 
au  kilomètre  300,  à  sept  cents  mètres  d'altitude,  prés  de 
l'hôpital  que  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  se  propose  de 
construire. 

Le  3  décemhre  lOlO,  le  P.  Maurice,  licencié  en  sciences 
médicales,  qui  a  suivi  j^endant  plusieurs  années  des  cours 
sj)éciaux  à  l'Institut  Pasteur  de  Paris,  s'est  emharqué  à 
destination  de  Kindu, afin  des'y  livrera  des  travaux  d'études 
sur  la  maladie  du  sommeil.  Il  a  emporté  avec  lui  toutes 
les  installations  d'un  lahoraloire. 

Vers  le  milieu  de  janvier  1011,  deux  autres  Pères,  les 
RU.  Ferry  et  AVindholz  ('),  ainsi  que  le  F.  Gerlacus,  quit- 
tèrent également  Anv(M\s,  —  après  s'être  initiés,  à  Bruxelles, 
à  la  médecine  troj)icale  —,  pour  rejoindre  la  mission.  Ils 
étaient  accompagnés  de  [)lusieurs  religieuses  des  Filles  de 
la  Civix  dont  la  maison-mère  est  à  Liège. 

Depuis  le  9  mars  1012,  les  PP.  Elslander  et  Sniets  sont 
('gaiement  fixés  au  Congo. 

Par  décret  du  30  juin  1011,  la  Congrégation  de  la  Pro- 
])agande  a  élevé  la  mission  des  Pères  du  Saint-Esprit  au 
Congo,  au  rang  de  Préfecture  apostolique  du  Katanga  sep- 
tentrional. Le  P.  (^dlewaert  est  revêtu  de  la  dignité  de 
Préfet  apostolique»  et  sa  juridiction  s'étend  entre  le  Lualaba 
et  le  Lomami,  ])artie  sur  le  territoire  du  Katanga,  partie 
sur  le  district  des  Stanley-Falls. 

*    * 

(1)  p.  CnAKLiis  WiN'DHOLZ.  Détails  sur  la  vie  en  mission.  Ordre  du  jour 
suivi  ])ar  les  missionnaires  au  Katanga.  Missions  du  Saint-Esprit, 
2'è^  VAVZ. 
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Le  but  tout  spécial  de  la  Congrégation  des  Pères  du 
Saint-Esprit  est  l'évangélisation  de  la  race  noire.  Elle  a  envoyé 
près  de  six  cents  missionnaires  en  Afrique  et  deux  cents  en 
Amérique  et  possède  dans  plusieurs  contrées  d'Europe  des 
maisons  de  recrutement,  notamment  en  Belgique  :  les  Ecoles 
apostoliques  de  Lierre  (pour  flamands)  et  de  Gentinnes  (pour 
wallons)  et  le  noviciat  du  Donck  —  établissements  destinés  à 
fournir  des  frères  missionnaires  au  Congo  belge, —  ainsi  que 
le  noviciat  pour  clercs  à  Louvain.  De  cette  façon,  cette  con- 
grégation pourra  reprendre  son  œuvre  au  Congo  belge, 
non  plus  dans  les  environs  de  la  côte,  mais  au  loin,  à  l'en- 
trée même  des  belles  régions  du  Katanga  que  la  nouvelle 
voie  ferrée  des  Grands  Lacs  va  ouvrir  à  la  civilisation. 

La  Congrégation  fait  paraître  deux  intéressantes  publi- 
cations: Le  Messager  du  Saint-Esprit,  Lierre,  neuvième 
année,  revue  mensuelle  illustrée,  et  Y Almanach  africain  du 
Saint-Esprit.  Annales  apostoliques  des  PP.  du  Saint-Esprit, 
cinquième  année.  Paris,  bulletin  mensuel,  vingt-huitième 
année). 

Situation  actuelle  de  la  Préfecture  apostolique  du  Katanga 
septentrional  (1912) 

Préfet  apostolique:   R.  P.  Emile  Callewaert. 

1.  Kindu  (RR.  PP.  Joseph  Gaillard  et  Emile  Conrad, 
FF.  Bavon  Berquin,  Constantin  Seijnhaeve  et  Anscharius 
Barendse). 

2.  Kongololo  (R.  P.  Jos.  Villettaz,  supérieur,  P.  Ch.  Wind- 
holz,  F.  Euloge  Viel,  P.  Henri  Maurice,  en  mission  d'études 
concernant  la  maladie  du  sommeil). 

3.  Braine  V Alleud  Saint-Désiré.  (Kil.  300)  R.  P.  Brangers, 
supérieur,  Jos.  Ferry  et  Jules  Eslander,  F.  Gerlacus  Ooms. 

Cette  nouvelle  mission  comprendra  une  école  de  cat('- 
chistes  et  une  école  professionnelle  et  desservira  un  hôpital 
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construit  pur  la  com])af5niie  du  cliemin  de  Ter  des  Grands 

Lacs. 

En  avril  1011,  on  comptait  mille  quatre  cent  cinquante- 
trois  baptêmes  d'adultes  et  sept  mille  chrétiens  et  catéchu- 
mènes. '•Ce  chiffre  élevé,  dit  M.  Kervyn,  est  dû  surtout  à 
»»  la  grande  population  employée  au  chemin  de  fer,  sur 
^  laquelle  l'action  des  missionnaires  a  pu  s'exercer  immé- 
T,  diatement:  ces  indigènes,  moralises  simultanément  par  le 
y^  travail  et  l'évangélisation,  constituent  un  élément  d'ordre 
-  et  de  progrès.  La  i)opulation  indigène  répond  aussi  à 
^  l'appel  delà  mission:  les  écoles  de  Kindu  et  de  Kongolo 
»  son  assurées  d'une  fréquentation  encourageante. 

* 

Voici,  d'après  l'ordre  de  fondation,  la  liste  des  chapelles- 
écoles,   établies  ou  sur  le  point  de  l'être. 
P(»sche  Sainte-Marie. 

^        Sainte-Gélestine. 
Braine-l'Alleud  Saint-Désiré. 
»  Saint-Charles. 

^  Saint-Clément. 

^  Sainte-Philoniène. 

Louvain  Va len tin-Charles. 
Willems  Notre-Dame. 
Heez  Sainte-Kugénie. 
Havelange  Saint- Victor. 
Namur  Marie-Immaculée. 
«        Sacré-Cœur. 

«        Saint- Pierre  et  Saint-Aubain. 
r>        Hienheureuse-Julie  Hillart. 
«        Sainle-Philomène. 
Asc(Mision. 
Scailmont  Saint-Antoine. 
Tournai  Sainle-l'nion. 
^  Saintc-l'i'sulc. 
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Tournai  N.-D.  de  la  SaleLte. 
Champion  Saint-Alphonse. 
Gosselies  Providence. 
Ronsbrugge  Saint-Augustin. 
Wervicq  Sainte-Gertrude. 
Soignies  Saint-François. 
Floreffe  Sainte-Thérèse. 
Paridaens  Sainte-Marie. 
Gourtrai  Saint-Nicolas. 
Néchin  N.-D.  des  Anges. 
Heule  Sainte-Agathe. 
Jemelle  Doctrine  chrétienne. 
Montignies  Saint-Antoine. 
Gourtrai  N.-D.  de  Lourdes. 
Marcke  Immaculée-Gonception. 

Les  populations  des  environs  de  Kongolo  sont  malheu- 
reusement décimées  par  la  maladie  du  sommeil. 

«  Par  arrêté  royal  du  14  janvier  1911,  la  personnalité  civile 
»  a  été  accordée  à  l'Association  du  Saint-Esprit  et  du  Sacré-Cœur 
»  de  Marie,  dont  le  siège  est  fixé  à  Kindu,  et  qui  a  i)onr  objet, 
»  indépendamment  de  l'évangélisation  des  indigènes,  d'élever  et 
»  d'instruire  dans  les  limites  de  ses  ressources,  les  enfants  orplie- 
»  lins  et  ceux  que  les  parents  lui  confient.  Le  représentant  légal 
»  est  le  R.  P.  Emile  Callewaert  et  le  représentant  suppléant  le 
»  R.  P.  Joseph  Yillettaz.  (Mouvement  géographique,   1911.) 

La  plupart  des  missionnaires  de  cette  Gongrégation, 
séjournant  au  Congo  belge,  sont  de  nationalité  étrangère. 


dERQUIN,   Léon  (frère  Bavon), 
né  à  Bulscamp,  le  7  octobre  188G. 

Sa  profession  date  du  19  mars  1910. 

Il  s'est  embarqué,  le  26  mai  1910,  pour  la  mission  de  Kindu. 
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CALLEWAERT, 


EMILE. 


né  à  M;ircko-lez-Goiirtrai,   le  10  novembre  185G. 
Klève  de  l'école  apostolique  de  Turnliout,  part  pour  l'Afri- 
que en  1885;  il  est  donc  le 
premier  missionnaire  belge 
du  Gong-o. 

Les  Pères  du  Saint-Esprit 
cédèrent,  comme  on  sait, 
en  1888,  leurs  stations  aux 
missionnaires  de  Scheut. 

^  Le  P.  Gallewaert,  dit  le 
^  P.  Ganot,  fut  l'un  des  der- 
"  niers  à  quitter  le  sol  de 
"  l'Ktat  indépendant,  où  il 
^  avait  fait  pendant  plus  de 
«  sept  ans,  à  Boma,  à  Kwa- 
^  mouLli,  à  Banana,  ses  pre- 
»  mières  armes  de  mission- 
«  naire. 

"  Le  dernier  poste  de  l'Etat 
•-  indépendant,  où  nous  re- 
^  trouvons  le  P.  Gallcwaert,  au  commencement  de  1892,  est 
"  celui  de  Nemlao.  Il  aurait  pu,  sans  doute,  y  continuer  quel- 
"  que  temps  encore  son  consolant  ministère  mais,  le  ^ouver- 
î'  neur  de  Gabinda  s'étant  plaint  à  j)lusieurs  reprises  que  la 
«  capitale  du  Gongo  portugais  fut  totalement  privée  de 
«  secours  sj)irituels,  le  R.  P.  Préfet  apostolique,  manquant 
«  de  personnel,  crut  devoir  prier  les  missionnaires  du  Gœur 
"  immaculé  de  Marie  de  venir  occuper  le  poste  de  Nemlao. 
«  Le  P.  (]allewaert  et  ses  confrères  quittèrent  Nemlao  à 
^  regret. 


Cliché  de  L'Expansion  belge. 


"  Le  P.  Gallcwaerl   resta,   il  est  vrai,  à  la   frontière  du 
»  Gongo    belge,    dans    la    colonie    portugaise,    à   Gabinda 
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»  d'abord,  puis  au   Libollo,   à  la   belle  Mission  de  Saint- 
w  Antoine  ('). 

Il  y  construisit  une  spacieuse  église,  s'en  faisant  tout  a  la 
fois  l'architecte  et  le  maçon.  Sa  santé,  épuisée  par  un 
aussi  long  labeur  en  Afrique,  l'obligea  enfin  à  venir  re- 
prendre des  forces  en  Belgique. 

Voici  ce  qu'écrivait  le  P.  Gueluy,  au  sujet  de  son  si 
méritant  collègue: 

«  Occupant  les  postes  de  Nemlao  et  de  Boma,  les  Pères 
»  du  Saint-Esprit  hébergent  généreusement  les  mission- 
»  naires  belges  à  leur  arrivée,  tout  en  se  préparant  non 
w  moins  généreusement  à  leur  céder  la  place.  Le  R.  P.  Gal- 
"  lewaert,  un  Belge,  est  inoubliable.  Il  porte  presque  seul 
w  les  soucis  de  la  Mission  de  Nemlao.  malgré  une  com- 
»  plexion  faible  et  une  santé  délicate.  Il  trouve  encore  le 
"  temps  de  prodiguer  à  un  arrivant  enfiévré  des  soins  dé- 
^  licats,  presque  maternels.  Son  supérieur  est  seul  à  se 
w  plaindre  de  lui:  on  ne  parvient  pas  à  le  décider  à  rentrer 
«  en  France  pour  refaire  sa  santé.  Il  devait  y  revenir  quinze 
«  ans  plus  tard..  .  pour  aller  fonder  une  nouvelle  maison 
»  en  Hollande  {^), 

Après  avoir  fondé  l'Ecole  apostolique  de  Weert  (Lim- 
bourg  hollandais),  pour  la  formation  de  missionnaires, 
il  est  retourné  au  Congo  l)elge,  en  1907,  le  8  mai,  avec 
trois  confrères,  pour  aller  porter,  à  trois  mille  cinq  cents 
kilomètres  dans  l'intérieur  de  la  colonie,  les  secours  de  la 
religion  à  de  nombreux  chrétiens  ou  catéchumènes,  ({ui 
loin  de  tout  prêtre,  étaient  employés  aux  travaux  du  cliemin 
de  fer  des  Grands  Lacs. 

«  Le  Gouverneur  général  actuel  du  Congo  belge,  M.  Fuchs,  en 
»  accueillant   à  Borna,   en  juin   1907,    le   plus  ancien  missionnaiiv, 

(1)  Aux  origines  du  Congo  belge.  D'après  les  notes  d'un  vieux  mission- 
naire. Mouvement  des  Missions  catholiques,  1911,  n"  2,  p.  70. 

(2)  A.  Gueluy.  Souvenirs  et  silhouettes.  Mouvement  des  Missions  caiho- 
liques,  1911,  n"  1,  p.  32. 
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»  le  toujours  vaillant  P.  Emile  Callewaert  lui  adressa  ces  paroles: 
»  «  Je   suis  heureux,    mon   Père,   de  vous  rendre  aujourd'hui,  après 
»  vin;^   et  dos   années,   la    si    cordiale   hospitalité,    que    vous    nous 
»  avez  accordée,  je  dis,   à   moi    et    à   d'autres    compatriotes.  Mais 
»  où    sont  tous   nos   compa;i:nons   d'antan  ?   Nous   restons    les   deux 
»  seuls  fidèles  au  poste,  jjarmi  cette  avant-garde  congolaise  :  nous 
»  sommes  les  deux  vétérans  de   la  colonie  ;  vous   êtes  le  doyen  des 
»  missionnaires  et  moi,  je  suis  resté  celui  des  fonctionnaires»  »  ('). 
Le  P.  Callewaert  s'installe  alors  à  Kinclu,  près  de  Sendwe, 
point  initial  de  la  nouvelle  voie   ferrée.    Parmi   les  noirs, 
il  trouve  plus  de  deux  cents  chrétiens,  formés  dans  d'autres 
missions.   Ces  chrétiens  indigènes,    avant    même  l'arrivée 
des  missionnaires,  avaient  instruit  eux-mêmes  leurs  com- 
pagnons de  travail  encore  païens. 

Malgré  ses  nombreuses  années  de  séjour  (mi  Afrique,  le 
P.  Callewaert  se  consacre,  avec  une  activité  inlassable  de 
néophyte,  à  l'établissement  de  la  nouvelle  mission.  Il  ne 
se  laisse  pas  rebuter  par  les  besognes  les  plus  infimes.  Avec 
l'aide  de  quelques  jeunes  gens,  qui,  selon  son  ex))ression, 
^  n'ont  jamais  vu  de  travaux  et  sont  trop  paresseux  pour  se 
tenir  debout",  il  façonne  des  briques,  élève  une  école,  une 
maison  d'habitation  à  six  chambres,  et  une  église  de  trente- 
cinq  mètres  de  longueur  sur  seize  de  large. 

En  1910,  la  Propagande  confie  à  l'activité  des  Pères  du 
Saint-Esprit  le  pays  situé  entre  le  Congo  et  le  Lomami 
supérieur.  La  mission  est  constituée,  le  30  juin  lUll,  en 
Préfecture  apostoli(pie  du  Katanga  septentrional. 

Le  P.  (Callewaert,  vétéran  des  missionnaires  au  Congo, 
est  [)ar  le  même  décret  revêtu  de  la  dignité  de  Préfet 
apostolique. 


(1)  Lettre  du  II.  P.  CciUewaert,  ">  juin  1907.  Aux  origines  du  Congo  belge. 
D'après  loH  notes  d'un  vieux  missionnaire.  A.  Ganot,  C.  S.  Sp.  (Mnucement 
des  Missions  catholiques  au  Congo,  llUl,   n"  1,  p.  O*. 
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PUBLICATION: 

—  Etude  sur  les  Mousserongo,  publiée  par  la  Société  royale  de  Géographie 
de  Bruxelles. 


ELSLANDER,  jules. 

né  à  Deerlijk,  le  16  septembre  1882. 
Fait  profession  religieuse  le  9  juillet  1911. 
Départ  pour  le  Congo  belge,  le  9  mars  1912. 


GAILLARD,  joseph, 

né  à  Mont  Saint-Amand,  le  19  août  1876. 
Fait  profession  religieuse  le  22  septembre  1898, 
Au  Congo,  depuis  le  23  septembre  1911. 


OOMS,   GERLACUS    (frère  coadjuteur), 

né  à  Beverloo  (Limbourg),  le  25  janvier  1888. 
Profession  en  date  du  1  novembre  1910. 
Départ  pour  le  Congo  belge,  le  14  janvier  1911. 


SEYNHAEVE,  Constantin     (frère  coadjuteur), 

né  à  Emelgem,  le  13  février  1881. 

Profession  religieuse  le  23  septembre  1908. 

Appelé  au  Congo,  le  5  novembre  1908,  par  le  Supérieur 
de  la  Mission  de  Kindu,  le  P.  Callewaert,  pour  aller  assister 
les  populations  des  environs  de  Kongolo,  décimées  par  la 
maladie  du  sommeil. 

Est  rentré  en  Europe,  en  1910. 

PUBLICATION: 

—  En  route  pour  le  Congo.  Messager  du  Saint-Esprit,  11>10,  p.   '■i^i^ 
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XI.  —  FRÈRES  DES  ÉCOLES 
CHRÉTIENNES  DE  BELGIQUE  (') 


Le  16  septembre  1909,  cinq  Frères  des  Ecoles  chrétien- 
nes, les  FF.  De  Guyper,  Verschoore,  Baeyens,  Reynien  et 
Viance,  se  sont  embarqués  pour  le  Congo,  dans  le  but  de 
s'y  dévouer  à  l'enseignement  et  à  l'éducation  des  noirs. 

Ils  y  ont  assumé  la  direction  de  la  colonie  d'enfants 
de  Borna,  orphelinat  organisé  par  le  Gouvernement  et  contié 
antérieurement  aux  RR.  PP.  de  Scheut. 

Dans  cet  établissement,  les  Frères  recueillent  les  enfants 
abandonnés,  les  préparent  au  baptême  et  aux  autres  sacre- 
ments, leur  inculquent  des  habitudes  d'ordre  et  de  dis- 
cipHiie,  les  initient  aux  cultures,    aux  métiers  de  tailleur 

(1)  L'Institut  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  fut  fondé  à  Reims 
en  1(>82,  par  saint  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  chanoine  de  l'Eglise 
métropolitaine  de  cette  ville. 

Cet  institut  a  des  établissements  florissants  dans  toutes  les  contrées 
du  inonde;  en  France,  il  en  comptait  un  millier  avant  la  h)i  de  l'.XH. 

Les  premiers  établissements  de  Belgique  datent  de  1818;  ils  se 
sont  surtout  multipliés  depuis  l'année  1832  et  sont  actuellement  au 
nombre   de   (juatre- vingt-six. 

Les  grands  pensionnats  de  Gand,  Saint-Gilles  (Bruxelles),  Malonne, 
Carlsbourg,  Jemappes,  Tournai,  sont  avantageusement  connus  dans 
notre  pays. 

Les  maisons  de  formation  religieuse  et  intellectuelle  sont  établies 
à  Bar-le-Duc,  Overyssche,  Bockryck,  Chaumont-Florennes  (noviciats 
préparatoires);  Grand  Bigard  et  Bockryck  (noviciats);  Louvain  (école 
normale). 

Les  Frères  dirigent  aussi  les  célèbres  écoles  Saint-Luc  de  Gand, 
Schaerbeek,  Saint-Cjilles,   Molenbeek,  Tournai,   Liège  et  Mons. 

A  Anvers,  ils  ont  fondé,  Vieille  Chaussée,  l'Institut  Saint-Henri, 
école  commerciale. 

Les  mêmes  cours  sont  donnés  dans   leur   établissement  d'Kcckcrcn. 
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et  de  menuisier  et  leur  apprennent  la  lecture,  l'écriture, 
l'orthographe,  le  calcul,  le  dessin,  la  géographie,  la  musique 
théorique  et  instrumentale. 

Dans  les  classes  de  l'orphelinat,  les  Frères  admettent 
des  externes,  fils  de  travailleurs  de  Boma,  pour  autant  que 
la  place  le  permet.  Bientôt  une  nouvelle  école  primaire 
spéciale  sera  construite,  accessible  à  tous  les  enfants  de 
Boma  et  des  environs. 

En  ce  moment,  la  colonie  compte  cent  trente-cinq  internes 
et  quatre-vingts  externes  répartis  en  sept  classes.  Les  aînés 
suivent  le  programme  de  la  quatrième  année  d'études  pri- 
maires. Tous  les  cours  se  donnent  en  français,  excepté  la 
religion   qui  s'enseigne  en  langue  congolaise. 

Les  élèves  fréquentent  l'école  jusqu'à  l'âge  de  quatorze  ans 
et  sont  employés  ensuite  dans  les  diverses  administrations  de 
la  colonie  en  qualité  d'artisans,  d'agriculteurs,  de  commis, 
d'infirmiers  ou  de  sergents-comptables. 

Depuis  janvier  1912,  le  personnel  de  Boma  comprend 
huit  frères  et  deux  moniteurs  noirs.  Ce  personnel  sera  aug- 
menté de  trois  unités  en  octobre  prochain,  par  suite  de 
la  séparation  de  l'orphelinat  et  de  l'externat. 

En  mai  1910,  quatre  autres  Frères  des  Ecoles  chrétiennes 
débarquèrent  au  Congo,  le  Frère  Grieben,  chargé  de  rem- 
placer le  Frère  Reymen  —  qui  par  raison  de  santé  avait 
dû  rentrer  en  Europe  —  et  les  Frères  Gogneaux,  Brice 
et  Geulemans,  envoyés  à  Léopoldville  pour  y  installer 
une  école  primaire.  La  direction  de  cette  école  fut  con- 
fiée au  F.  Gogneaux,  directeur  de  l'école  des  Frères  à  Gos- 
selies. 

Deux  classes  furent  inaugurées  en  mai  1910;  l'année  sui- 
vante, une  troisième  classe  dut  être  ouverte,  ])lus  de  quatre- 
vingts  enfants  occupant  régulièrement  l'école.  En  janvier 
1912,  le  Frère  Nestor  De  Goninck  fut  adjoint  au  person- 
nel, mais  le  nombre  des  élèves  ayant  atteint  la  centaine, 
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une  classe  provisoire  fut  organisée  sous  un  hangar,  l'école 
ne  possédant  (jue  trois  locaux.  Dans  peu  de  temps,  une 
classe  nouvelle  ainsi  qu'un  atelier  de  menuiserie  seront 
construits.  Gomme  à  Boma,  les  enfants  sont  initiés  aux 
travaux  manuels  et  aux  cultures.  Le  même  programme  y 
est  suivi  dans  les  classes.  Les  Frères  donnent  aussi  des 
cours  du  soir  à  environ  cent  trente  noirs,  très  désireux  de 
s'instruire  ('). 

En  1911,  deux  autres  Frères,  Charles  Raus  et  Charles  Van 
Zeebroeck,  allèrent  rejoindre  leurs  confrères  à  Boma.  Ce 
dernier,  après  avoir  suivi  les  cours  de  l'Institut  d'agri- 
culture tropicale,  à  Laeken,  a  été  chargé  des  cultures 
dans  le  domaine  de  la  colonie  scolaire  et  y  a  déjà  obtenu 
d'heureux  résultats. 

La  Congrégation  des  FF.  des  Ecoles  chrétiennes  compte 
donc  en  ce  moment  douze  membres  au  Congo,  dont  huit  à 
Boma  et  quatre  à  Léopoldville.  Un  départ  de  sej)t  Frères 
aura   lieu  en  septembre  prochain. 

Pour  le  recrutement  des  vocations  apostoliques,  la  Con- 
grégation ouvre  un  noviciat  à  Alost.  Les  sujets,  après  avoir 
terminé  leurs  études  normales,  y  seront  initiés  à  divers 
métiers,  à  la  langue  congolaise  et  à  toutes  les  connaissances 
nécessaires  à  des  éducateurs  destinés  au  Congo. 

*      * 

Divers  articles  i)arus  en  Belgique,  dans  le  Bulletin  de 
riustitul,  font  connaître  les  progrès  réalisés  dans  la  colonie 
scolaire  de  Boma,  tant  sous  le  rapport  de  l'organisation  de 
l'établissement,  de  l'ordre,  de  la  discipline,  des  programmes 
d'études  et  de  l'avancement  des  élèves,  que  sous  celui  du 
bien  spiritu(^l  des  jeunes  gens.  A  diverses  reprises  MM.  le 

(1)    Les   Frères   de   la    Doctrine   chrétienne.    Résumé  de   leurs  travaux. 
Mou  veulent  (les  Missions  catholiciues  au  Congo,  n°  1,  mars  llUl,  p.  :V.>.) 
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vice-gouverneur  et  les  inspecteurs  officiels  se  sont  plu  à 
témoigner  aux  Frères  leur  haute  satisfaction  pour  les  résul- 
tats si  remarquables  de  leurs  laborieux  travaux.  M.  Ren- 
kin,  ministre  des  Colonies,  leur  a  rendu  un  hommage  des 
plus  élogieux  à  la  Chambre  des  Représentants. 


BAEYENS,   DOMINIQUE  (en  religion  frère  Dominique), 

né  à  Wichelen,  le  8  juin  1868. 

Professeur  à  l'établissement  d'Enghien,  s'embarque  pour 
Boma,  le  16  septembre  1909  et  y  remplit  les  fonctions  de 
professeur  à  la  colonie  scolaire. 


BRICE,    VICTOR.  ANDRÉ 

(en  religion  frère  Florian-Camille), 
né  à  Roubaix,  le  16  janvier  1868. 

Professeur  au  Pensionnat  Saint-Berthuin  à  Malonne,  s'est 
rendu  en  Afrique,  le  14  avril  1910  et  est  actuellement 
professeur  à  Léopoldville. 


CEULEMANS,  jean-baptiste.  Charles 

(en  religion   frère  Médcric), 

né  à  Heyst-op-den-Berg,  le  1  avril  1875. 
Professeur  à  l'établissement  d'Enghien. 
Au  Congo  depuis  mai  1910,  est  professeur  à  Léopoldville. 


COGNEAUX,  LOUIS,  pierre 

(en  religion  frère   Melders), 

né  à  Morlanwelz,  le  19  décembre  1868. 
Directeur  de  l'établissement  de  Gosselies,  est  parti  pour 
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le  Congo,  le  14  avril  1910  et   est  actuellement  directeur 
de  l'établissement  de  Léopoldville. 


CORNILLE,  JOSEPH, 

(en  religion  frère  Berchmans-Josepli), 
né  à  Thourout,  le  30  octobre  1884. 

Professeur  à  l'Institut  Saint-Henri  à  Anvers. 

Parti  le  25  septembre  1911  pour  notre  colonie,  il  est  actuel- 
lement professeur  de  musique  à   Borna   (colonie  scolaire). 


DE   CONINCK,   NESTOR,  (en  religion   frère  Gervais), 

ne  à  Hérinnes,  le  7  mars  1889. 

Professeur  à  l'établissement  Saint-Louis  à  Gourtrai. 

Kst  allé  rejoindre  ses  confrères  au  Congo,   le   25   sep- 
tembre 1911,  et  est  professeur  a  Léopoldville. 
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DE  CUYPER,  AIMÉ  (en  religion  frère  Raphaël), 

né  à  Eyne,  le  26  octobre  1876. 

Ancien  directeur  de  l'Institut  Saint-Jean-Baptiste,  à  Molen- 
beek  Saint- Jean  lez  Bruxelles,  il  est  actuellement  directeur 


de  la  colonie  scolaire  de  Borna  et  visiteur^des  établissements 
des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  au  Congo 
■Il  fut  delà  première  caravane  de  Frères  partis  i)our  notre 
colonie,  le  16  septembre  1909. 
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GRIEBEN,   LÉONARD  (en  religion  frère   Léonard), 

né  à  Groote  Brogel,  le  8  octobre  1897. 

Professeur  à  Liège.  Se  rend  dans  la  colonie  le  14  avril 
1910  et  se  dévoue  à  l'enseignement  à  Borna  (colonie  scolaire). 


RAUS,  CHARLES  (en  religion   frère  Justin), 

né  à  Moll,  le  25  mars  1881. 

Professeur  à  Porto-Alegre  (Brésil). 

Séjourne  au  Congo  depuis    le   15  janvier  1912,    comme 
professeur  à  la  colonie  scolaire  de  Borna. 


REYMEN,  VICTOR,  constant 

,  (en  religion  frère  Joseph), 

né  à  Wanze,  le  30  octobre  1878. 

Pi'ofesseur  au  pensionnat  Saint-Ferdinand  à  Jemappes, 
assume  les  fonctions  de  professeur  à  la  colonie  scolaire, 
depuis  son  arrivée  au  Congo  en  octobre  1909. 


VAN   ZEEBROECK,   Charles 

(en   religion  frère  Hadelin), 
né  à  Guirscb,  le  6  sei)tembro  1879. 

(]Iief  de  culture  à  Overyssclie,    remi)lit  les  mêmes  fonc- 
tions actuellement  à  Borna  (colonie  scolaire). 


VERSCHOORE,  pierre,  joseph,  arthur 

(en  religion  frère  Hilaire), 
ne  à   Uoulers,  le  27  avril  1882. 

Professeur  au  pensionnat  Saint-Amand  à   Gand;  adjoint 
à  la  première  caravane  de  Frères  envoyés  au  Congo  en 
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septembre    1909,   il  est  actuellement    sous-directeur  de  la 
colonie  scolaire  de  Borna. 


VIANCE,  HENRI   (en  religion  frère  Médard-Henri), 

né  à  Verviers,  le  21  avril  1881. 

Professeur  au  pensionnat  Saint-Berthuin  à  Malonne,  part 
pour  le  Congo,  le  16  septembre  1909,  et  est  actuellement 
professeur  à  la  colonie  scolaire  de  Borna. 
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XII.  —   PRHFECTURE  APOSTOLIQUE 
DU   KATANGA 


BÉNÉDICTINS  DE  L'ÂBBÂTE  DE  SÂINT-ÂNDRÉ 


Organisée  depuis  quelques  années  seulement  par  des 
moines  de  Maredsous,  ayant  à  leur  tète  Mgr  van  Caloen, 
l'Abbaye  de  Saint-André  de  Lophem-lez-Bruges  s'est  dis- 
tinguée déjà   au  Brésil. 

En  1910,  ce  monastère  prit  l'initiative  de  la  fondation  d'une 
abbaye  bénédictine  sur  les  hauts  plateaux  du  Katanga  ('). 

Le  28  mai  1910,  le  Roi  reçut  en  audience  privée,  au 
Palais  (le  Bruxelles,  Mgr  van  Caloen  et  Dom  Jean  de  Hemp- 

«  Avec  une  singulière  élévation  de  vues,  dit  le  Bulletin  des 
»  Missions  béyiédictines,  le  souverain  esquissa  IVinivre  à  accomplir 
»  au  Katanga:  les  moines  y  créeront  un  centre  i)uissant  d'inlluence 
»  religieuse  et  nationale,  une  forteresse  de  civilisation,  en  plein 
»  i)ays  à  con(juérir. 

»  .J'ai  songi'*,  dit  le  Koi,  à  vos  belles  abbayes  de  Maredsous,  de 
»  Hueron  et  de  M.iria-Laach.  L'ordre  bénédictin  olfre  un  idéal  bien 
»  |»ro|>re  à  élever  l'âme  des  populations.  Il  faut  (jue  vous  arriviez 
»  ;i  .ivoir  là-bas  une  belle  église.  Des  offices  liturgiques  bien  célébrés 
»  exercent  une   influence   profonde  et  salutaire.  » 

Le  Roi  recommanda  notamment  de  laisser  aux  indigènes 
l(Hir  langue  pr()])re. 


(1)  L'Ordre  des  Bénédictins  doit  son  origine  à  saint  Benoit  et  date 
de  l'an  '^'2\K  Le  monastère  du  Mont  Cassin  (Italie)  fut  le  berceau  de 
cette  illustre  Congrégation. 


II.  p.  1)1)111  Ji:an  dk  IIiiMiTiNNi:. 
Préfet  apostoliciue. 


R.   l'.  Dom  Idksbald  Dedecker. 


Cliché  de  l'Abbaye  de  Saint-André 
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Le  18  août  1910,  les  Pères  Marc  de  Montpellier  et  Ides- 
bald  Dedecker,  ainsi  que  les  FF.  Joachim  Schmidlin  et 
Berchmans  Kindt  s'embarquaient  à  Anvers  à  destination  du 
Katanga,  sous  la  conduite  de  Dom  de  Hemptinne,  Préfet 
apostolique. 

Les  Bénédictins  sont  actuellement  installés  dans  deux 
postes  ('):  à  Guba  notamment,  centre  des  opérations  dans 
la  région  de  Bayke,  qui  paraît  devoir  devenir  le  chef-lieu 
ecclésiastique,  sinon  de  toute  la  Préfecture,  du  moins  du 
territoire  arrosé  par  la  Dikuluwe,  entre  le  Lualaba  et  la 
Lufira. 

A  gauche,  s'échelonnent  les  populations  de  ces  vallées,  à 
droite,  vers  le  N.-E.,  se  trouve  située  Mnenda  (Kitata),  à 
l'est,  Kambove. 

La  construction  d'un  monastère  a  été  entreprise  sans 
tarder.  La  façade  principale  de  l'édifice  mesurera  trente-sept 
mètres  environ;  les  deux  ailes  auront  trente  mètres. 

L'emplacement  choisi  est  Kapiri,  sur  la  Kanga,  montagne 
qui  s'avance  jusqu'au  milieu  de  la  vallée  et  qui  domine 
le  paj^s  d'alentour. 

Le  second  poste  occupé  par  les  Bénédictins  est  Elisa- 
bethville:   Mission  Saint-Pierre  {^). 

* 
*      * 

«  Ces  religieux,  dit  M.  Kervyn,  sont  dans  la  période  des  tàtonne- 
»  ments;  ils  viennent  d'arrêter  l'emplacement  de  leur  future  abbaj'e 
»  à  Kapiri.  Dès  à  présent,  ils  ont  achevé  l'installation  d'un  premier 
»  établissement  à  Guba.  Ils  ont  été  assistés  dans  ce  travail  par 
»  quelques  ouvriers  flamands.   Le  but  des  Bénédictins  est  de  créer 

(1)  Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo,  1911,  n°  3,  p.  1:^2. 

(2)  A  consulter  concernant  Elisabethville  et  l'établissement  de  la 
mission:  Lettre  de  Dom  Marc  de  Montpellier.  Bulletin  des  œuvres  et 
missions  bénédictines  au  Brésil  et  au  Cm^o,  août  11>11,  et  Mouvement  des  Mis 
sions  caih)liques  au  Congo,  septembre  1011,  n"  3,  p.  132, 


—  1376  — 

»  une  abbaye,  d'où  ils  enverront  des  missionnaires  dans  des  endroits 
y>  propres  à  l'évangélisation.  L'abbaye  sera  en  môme  temps  un 
»  centre  de  colonisation  et  d'agriculture  et,  à  ce  titre,  elle  répond 
T>  à  une  véritable  nécessité.  Les  Anglais  nous  ont  donné  l'exemple 
»  de  cette  méthode,  dans  les  anciennes  républiques  boers,  où  leur 
»  premier  soin  a  été  de  développer  dans  des  proportions  colos- 
»  sales  la  culture  du  maïs,  base  de  la  nourriture  des  travailleurs 
»  des  mines. 

»  Un  grou[)e  de  cultivateurs  flamands,  établis  depuis  vingt  ans 
»  en  Argentine,  a  l'intention  de  se  fixer  au  Lualaba,  pour  y  faire 
»  de  la  grande  culture.  Dès  maintenant,  les  Bénédictins  ont  décidé  de 
»  créer  à  proximité  de  cette  petite  colonie  une  station  qui  attirera 
»  dans  la  suite  nombre  de  colons  agriculteurs  des  Flandres.  C'est 
»  par  rayonnement  que  s'opérera  cette  colonisation  agricole,  comme 
>  elle  a  été  réalisée  au  Natal,  où  les  Trappistes  ont  établi  de 
»  grandes   et  florissantes  abbayes  de  culture  »  (*). 

La  mission  est  actuellement  desservie  par  sept  moines. 

Dom  Armand  De  Bruyne  et  Dom  Gélestin  Schmitz,  ont 
rejoint  leurs  collègues  en  août  1911. 

Kn  octobre  de  cette  même  année,  on  comptait  déjà  deux 
cent  cinquante-six  baptêmes,  cent  soixante-dix  catéchumènes 
dans  la  région  d'Elisabethville;  vingt-neuf  baptêmes  et  vingt- 
cinq  catéchumènes  à  Guba. 

Les  moines  bénédictins  ont  assume  pendant  un  an  — 
jusque  fin  1911  —  le  ministère  de  la  paroisse  d'Elisabeth- 
ville;  ils  y  sont  remplacés  aujourd'hui  par  les  abbés  Moreau 
Maes  et  Luysterberg. 


* 


Les  débuts  de  la  mission  ont  été  pénibles.   La  crise  des 

(l)  Les  Missions  catlwliqucs  au  Congo.  Revue  congolaise.  n°  3,  1912. 


i 
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transports,  qui  sévit  au  Katanga,  a  fait  sentir  ses  effets  à 
la  mission,  qui,  faute  de  porteurs,  ne  pouvait  recevoir  de 
ravitaillements. 

L'hématurie  a  atteint  plusieurs   moines. 

A  Kapiri,  les  Bénédictins  ont  repris  les  bâtiments  de  la 
ferme  Hayes,  avec  une  partie  du  gros  bétail  qui  s'y  trouvait: 
cent  soixante-quatre  bêtes. 

Le  Frère  jardinier,  dès  son  arrivée  à  Kapiri,  a  planté  quatre 
cents  arbres,  principalement  des  orangers.  (Bulletin  des 
œuvr^es  et  missions  bénédictines,  etc.,  avril  1912,  p.  2.50)  ("). 


DEDECKER,  julien  (en  religion  Dom  Idesbald), 

né  à  Bruges,  le  6  novembre  1882. 

Entre  à  l'Abbaye  de  Saint- André,  après  avoir  achevé  ses 
humanités  au  collège  Saint-Louis  à  Bruges. 

Profès  le  12  avril  1904,  il  part  pour  Rome  et  y  fait  ses 
études  de  philosophie. 

En  août  1910,  il  s'est  embarqué  avec  le  P.  de  Hemptinne, 
pour  le  Katanga. 


DE  HEMPTINNE,  félix  (en  rehgion  Dom  Jean), 
né  à  Gand,  le  8  décembre   1876. 

Fils  du  comte  Paul  de  Hemptinne. 

Après  avoir  conquis,  à  l'Université  de  Louvain,  le  diplôme 
de  docteur  en  droit,  il  entre  à  l'Abbaye  de  Maredsous,  où  il 
émet  ses  vœux  de  religion,  le  21   mars  1897. 

Envoyé  à  Rome,  à  l'Université  bénédictine  de  Saint-An- 
selme, il  en  revient  en  1901,  avec  le  diplôme  de  docteur 
en  théologie. 

(1)  A  consulter:  Les  Bénédictins  an  Katanga.  Les  mensonges  du  n  Peuple», 
Journal  du  Congo,  1912,  n°  32.  Lettre  de  Dom  Théod.  Ncve,  prieur 
de  Saint-André. 
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De  1902  à  1910,  il  remplit,  tant  à  l'Abbaye  de  Maredsous 
qu'à  celle  de  Saint-André,  les  fonctions  de  maître  des  no- 
vices. 

Il  était  sur  le  point  de  partir  pour  le  Brésil,  lorsque 
ses  supérieurs  le  désignèrent  comme  chef  de  la  première 
colonie  monastique  en  destination  du  Katanga.  Il  quitte 
Anvers,  le  18  août  1910. 

Dom  Jean  de  Hemptinne  est  nommé  Préfet  apostolique 
de  la  Préfecture  du  Katanga. 

A  défaut  du  chemin  de  fer,  qui  n'atteindra  Kambove 
({u'à  la  fin  de  l'année  et  ne  sera  à  Bukama  que  l'an  pro- 
chain, l'ouverture  immédiate  d'une  route  de  chariots,  reliant 
les  hauts  plateaux  du  P>iano  à  Kambove,  était  devenue  in- 
dispensable pour  assurer  la  prospérité  de  la  région  et 
peut-être  même,  i)0ur  l'instant,  la  subsistance  des  colons. 

Movennant  un  subside  de  douze  mille  francs  du  Roi, 
le  P.  de  Hemptinne  s'engage  à  faire  construire  cette  route, 
large  de  cinq  mètres,  et  répondant  à  certaines  conditions 
imposées  par  la  présence  de  la  Isé-tsé,  etc.,  et  à  l'ouvrir 
très  prochainement  à  la  circulation. 

PUBLICATIONS  : 

—  Une  âme  bénédictine.  Paris,  Lethielleux.  F  êdit.  VM)  ;     2'""   édit.  11U2. 

C'est  l'histoire  de  son  père,  entré  à  l'Abbaye  de  Maredsous  quel- 
«|ues  années  après  lui  et  mort  en  1907.  Cette  biographie  dépeint 
une  vocation   bénédictine  idéale. 

—  Notice   sur   V Ordre   de   Saint-Benoit.    Maredsous,    li>ll.  Courte    notice, 

écrite  en  langue  très  française,  de  belle  et  grande  allure.  (Etudes 
de  la  C'«  de  Jésus,    1911,   p.  5()7). 


DE  MONTPELLIER,  anatole  I 

(en  religion  Dom  Marc),  ■ 
né  au  château   d'Annevoie,  le   21  octobre    187C). 

Fait  ses  études  à  l'école  abbatiale  de  Maredsous.  Celles-ci 
terminées,  il  revêt  l'habit  monastique  et  émet  les  vojux 
do  religion,  le  8   décembre  1892. 
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A  l'achèvement  de  ses  études  philosophiques  et  tliéolo- 
^iques,  le  Père  de  Montpellier  occupe  différentes  charg-es 
au  Collège  de  Maredsous;  charges  qu'il  remplit  jusqu'à  son 
départ  pour  le  Katanga  en  août  1910. 


l;J 
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Le  R    P.  Dom  Marc  de  Montpellier  arrivant  de  Giiba 

avec  ses  porteurs,  est  reçu  à  Elisabethville  })ar  le  curé  de  la 

paroisse  M.  l'abbé  J.  M.  Moreau. 

iCli.hé  de  l'Abb-yc  de  Saint-AnJrc.) 

Préposé  au  service  paroissial  d'Elisahelhville,  il  se  relire 
à  Guha,  à  l'arrivée  des  prêtres  séculiers.  Tomhé  gravement 
malade,  Dom  de  Montpellier  est  forcé  de  reprendre  hientôL  le 
chemin  de  l'Europe. 

Dans  une  communication  adressée  en  Belgique,  le  P.  de 
Montpellier  donne  un  aperçu  intéressant  concernant  le 
développement  d'Elisabethville,  capitidej  du  Katanga,  cl 
l'établissement  de  la  mission  bénédictine. 
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Voici  un  extrait   de  cette  lettre: 

«  La  Société  de  rinion  niiniùi'e  a  gracieusement  mis  im  lieotare 
y>  de  sa  concession  à  la  disposition  des  Pères  bénédictins  ponr 
»  l'établissement  de  la  Mission    de   Saint-Pierre   d'Elisabethville. 

»  La  modeste  chapelle  de  (juatorze  mètres  sur  cin(i,  aux  murs  de 
»  pisé,  au  toit  de  chaume,  au  sol  de  terre  battue,  construite  par 
»  les  soins  du  gouvernement,  en  novembre  1910,  semblait  troi» 
»  vaste  au  début  ;  à  présent,  elle  ne  sufht  plus  à  contenir  la 
»  foule,  qui  se  presse  aux  offices  du  dimanche;  Taffluence  est  par- 
«  ticulièrement  considérable  à  la  messe  de  huit  heures,  fréquentée 
»  i)resque   uniquement  par  les   noirs. 

»  Nombreux,  en  effet,  sont  les  chrétiens  venus  du  Bas-Congo,  du 
»  Tanganika,  du  Kasai,  ou  d'autres  districts,  et  (jui  occupent  à 
»  Klisabethville  des  postes  dans  l'armée,  dans  les  bureaux  ou  au 
»  service  des  agents  de  l'Etat  et  des  particuliers.  C'est  un  coup 
»  d'oiil  bien  pittoresque  (pie  celui  (pi'oirre,  au  sortir  de  l'office, 
»  le  vaste  enclos  de  la  mission:  les  groupes  se  forment  et  les 
»  conversations  vont  leur  train,  plutôt  bruyantes,  surtout  dans  le 
»  cercle  des  élégantes,  femmes  de  soldats  et  de  boys,  aux  toilettes 
»  voyantes,  dont  les  couleurs  multiples  chatoient  au  gai  soleil  de 
»  dix  heures  ;  les  soldats  et  caporaux  de  la  F.  P.  venant  des 
»  cami)S  militaires  de  la  Kufubu  ou  d'Elisabethville,  ou  bien  encore 
»  du  camp  des  policiers  noirs,  forment  une  belle  troupe,  trente 
»  à  (juarante  pour  le  moins  ;  c'est  également  un  cercle  (jui  ne 
»  maïKpie  i>as  d'entrain  et  les  jolis  uniformes  bleu  foncé  avec 
»  ceinture  et  fez  rouges  charment  également  les  yeux. 

»  IS'ous  avons  donc  ici  un  noyau  de  chrétienté  indigène  qui  marche 
»  ti'ès  bi(»n  et  semble  promettre  beaucoui)  pour  l'avenii*;  nous  récol- 
»  tons,  il  est  vrai,  ce  que  d'autres  ont  semé;  mais  à  n'en  pas 
»  douter,  ces  ouvriers  de  la  première  heure  se  réjouissent  avec  nous 
»  de   voir  la  récolte   i»rospérer,   niùrir,  etc.,    etc.  »  ('). 


(1)  Mouvement  des  Missio}is  catholiques  au  Congo,  septembre  llUl,  ii"  lî. 
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DE  BRUYN,  PIERRE  (en  religion  Dom  Armand), 
né  à  Lierre,  le  28  décembre  1873. 

Ses  études  achevées,  il  s'engage  dans  la  carrière  mili- 
taire et  c'est  comme  sous-officier  de  l'armée  belge  qu'il 
vient,  en  1901,  frapper  à  la  porte  de  l'Abbaye  de  Saint-André. 

Après  avoir  émis  les  vœux  religieux  en  juillet  1903,  il 
est  envoyé  au  Brésil,  à  l'Abbaye  de  Sainte-Croix  du  Gearâ, 
où  il  demeure  jusqu'en  1910,  pour  rentrer  alors  en  Bel- 
gique.  Part  pour  le  Katanga,  en  août  1911. 


KIND T ,   FLORENT    (en  religion  frère  Berchmans), 

né  à  Aertrycke-lez-Bruges,  le  28  janvier  1892. 

Est  reçu  à  l'Abbaye  de  Saint- André,  comme  novice  frère 
convers,  le  21  juin  1910.  Parti  pour  le  Congo,  le  18  août 
1910,  rend  à  la  fondation  bénédictine  du  Katanga  de  très 
grands  services  comme  cuisinier  et  maçon. 
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XIII.   —  PRÉFECTURE   APOSTOLIQUE 
DE    L'UBANGI  BELGE 


FRÈRES    MINEURS    CAPUCINS 


Le  10  septembre  1910,  les  P.  Ful^ence,  P.  Libérât,  P.  Basile, 
P.  Ferdinand,  accompagnés  des  frères  convers  Amand  et 
Humilis,  se  sont  embarqués  pour  notre  colonie.  '•  Hommes 
énergiques,  dit  M.  Kervyn,  ils  ont  été  soigneusement  choisis, 
en  vue  de  leur  rude  tâche.  « 

La  caravane  s'est  arrêtée  trois  semaines  à  Léopoldville, 
où  les  Pères  ont  suivi  les  travaux  du  laboratoire,  com- 
plément de  leurs  études  commencées  a  l'école  de  médecine 
tropicale  de  Bruxelles 

Les  Pères  capucins  se  sont  fixés  à  Banzyville,  dans 
l'Ubangi,  et  sont  occupés  à  bâtir  une  grande  station  à 
quelques  kilomètres  en  aval   de  ce  poste. 

-  (]ette  mission  répondait  à  un  besoin  impérieux.  Ces 
^  lointains  i)arages  ont  été  jus(|iie  là  trop  négligés.  L'ac- 
«  tion  évangélisatrice  aidera  à  transformer  la  population  de 
^  ri'bangi,  assez  réfradaire  à  la  civilisation.  Une  seconde 
«  caravane  de  cinq  Itères  est  en  voie  de  préparation.  Aussitôt 
^  ce  l'enfort  arrivé  sur  place,  sera  entamée  la  fondation 
-  d'une  station  à  Yakoma.  «  (E.  Kkrvvn.  Les  Missions 
cfilho/iqucs  du  Congo  belge.  Bévue  congolaise.  1912,  n"  1, 
p.  'J83.) 


* 
*      * 


L;i  mission  des  (lapucins  a  été  érigée  en  Pn'fecture 
apostohcpie,  en  (xHobre  l'.UL  Son  domaine  s'étend  sur  le- 
district   de,  l'Ubangi  et  le   nord   de   celui  de  Bangala. 
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Le  P.  Fulgence  a  été  revêtu  de  la  dignité  de  Préfet 
apostolique. 

Le  9  mars  1912,  la  seconde  caravane  composée  de  cinq 
Frères  Mineurs  Capucins,  à  savoir  les  PP.  Van  den  Eynde, 
Van  Puyvelde,  Wauters,  Lekens  et  Gallaerts,  est  allée 
rejoindre  la  Préfecture  apostolique  de  l'Ubangi. 

La  Revue  des  Pères  Capucins  de  Belgique,  L'Etendard 
(qui  paraît  aussi  en  flamand,  StandaardJ,  publie  réguliè- 
rement des  relations  au  sujet  de  cette  mission.  (Bureau: 
1,  courte  rue  de  la  Boutique,  Anvers). 

L'histoire  de  la  mission  des  Pères  Capucins  de  l'Ubangi, 
qui  ne  date  donc  que  d'hier,  se  résume  en  essais  et  tâton- 
nements, vu  les  difficultés  très  grandes  de  cette  entreprise. 
Bien  que  ces  missionnaires  n'aient  guère  été  épargnés  par 
la  maladie,  malgré  les  contretemps  de  tout  genre  rencon- 
trés dans  la  période  des  débuts:  privations,  pauvreté,  hosti- 
lité de  la  part  de  ceux  qui  auraient  dû  les  aider,  etc.,  ces 
courageux  pionniers  travaillent  actuellement  à  trois  fonda- 
tions ou  postes,  à  Banzyville,  à  Lembo  Saint-Michel,  —  à  une 
lieue  et  demie  en  aval  de  Banzj^viile  (qui  sera  un  poste  de 
culture  agricole),  —  et  à  Bindu  (entre  Banzyville  et  Yakoma), 
où  ils  tenteront  l'élevage  du  bétail. 

Ils  donnent  régulièrement  la  classe  aux  enfants  et  aux 
adultes,  pour  les  initier  tant  aux  lettres  qu'au  travail 
manuel.  Leurs  cours  de  religion  sont  suivis  avec  assiduité 
par  un  auditoire  nombreux  d'adultes. 

L'établissement  des  Frères  Mineurs  Capucins  en  Afrique 
étant  encore  trop  récent,  nous  ne  pouvons  que  nous  born(U' 
à  mentionner  les  noms  des  missionnaires  do  cet  ordre,  qui 
séjournent  dans  notre  colonie. 

CARNONCKEL,   raymond  (en  religion  P.  Fulgence), 
Préfet  apostolique,  né  à  Grammont,   le  27  décembre  ISTU. 
Au  Congo  depuis  septembre  1910. 
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CEULEMANS,  François    (en  relig-ion  frère  convers 
llumilis),  né  à  's  Gravenwezel,  le  29  octobre  1876. 

Arrivé  au  Congo,  en  septembre  1910,  il  a  dû  rentrer  pour 
cause  de  maladie  en  Belgique,  le  13  septembre  1911. 

DE   LAN  NO  Y,  jules  (en  religion  F.  convers  Amand), 
né  à   Hooglede,  le  27  octobre  1870. 
Part  pour  le  Congo,  le  10  septembre  1910. 

GALLAERTS,  Alphonse  (en  religion*  P.  Jean-Berch- 
mans),  né  à   Beggijnondyck,  le  25  décembre  1884. 

Fait  partie  de  la  deuxième  caravane,    ([ui   s'est  rendue 
au  Congo  le  9  mars  1912. 

LEKENS,  ALPHONSE  (en  religion  P.  Benjamin),   né  à 
Bruges,  le  10  septend^re  1885. 
Est  parti  pour  le  Congo,  le  9  mars  1912. 

M  AES,  CHARLES  (en  religion  P.  Libérât),  né  à  Turnliout, 
le  27  février  1871. 
S'est  embarqué  pour  le  Congo,  le  10  septembre  1910. 

PEETERS,  ALOis    (en   religion    P.  Ferdinand),  né  à 
Anvers,  le  10  août  1884. 

Membre  de  la  caravane  partie  pour  le  Congo,  le  10  sep- 
tembre 1910. 

VAN   DEN   EYNDE,    Edouard  (en  religion  P.  Au- 
gustin), né  à  Anvers,  le  18  avril   1873. 
A  (juitté  Anvers  à  destination  du  Congo,  le  9  mars  1912. 

VAN   PUYVELDE,    clément  (en  religion  P.  Mar- 
cel),  né  à  Saint-Nicolas  (Waes),  le  25  avril  1879. 
Mend)re  de  la  même  caravane,  partie  le  9  mars  1912. 

WAUTERS,  BENOIT  (en  religion  P.  Pliilémon),  né  à 
Pamel,  le  22  novenbre  1883. 
Part  également  pour  le  Congo,  le  9  mars  1912. 
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XIV.  —  FRÈRES  DE  LA  CHARITÉ  o: 


Le  10  juin  1911,  cinq  Frères  de  la  Charité,  de  ia  maison 
du  Strop  à  Gand,  sont  partis  pour  le  Congo,  dans  le  but 
d'installer  à  Lusambo  (Kasai)  une  école  primaire  et  pro- 
fessionnelle. 

(1)  Cette  congrégation  est  une  société  qui  a  pour  fin  la  sanctifica- 
tion de  ses  membres  par  la  pratique  des  vertus  religieuses  et  par 
l'exercice  des  œuvres  de  la  charité.  Ces  œuvres,  consistent  notam- 
ment à  entretenir  et  à  servir  les  vieillards,  les  malades  et  les 
aliénés,  à  héberger  les  ouvriers  pauvres,  à  élever  et  à  instruire  les 
enfants  de  toute  condition,  mais  principalement  les  pauvres  et  les 
orphelins,  les  jeunes  délinquants,  les  sourds-muets,  les  aveugles,  etc. 

L'Institut  de  Gand  fut  fondé  en  1807,  par  le  R.M.Triest,  chanoine  titu- 
laire de  Saint-Bavon,  «  le  Vincent  de  Paul  de  la  Belgique»,  qui,  outre 
cette  congrégation,  organisa  encore  celles  des  Sœurs  de  ia  Charité, 
des  Frères  de  Saint-Jean  de  Dieu,  des  Sœurs  de  l'Enfance  de  Jésus 
et  forma  aussi   plusieurs   associations  composées   de  laïques. 

La  Congrégation  des  Frères  de  la  Charité  se  développa  rapide- 
ment. Aujourd'hui,  sans  mentionner  les  vastes  établissements  de 
l'Amérique,  de  la  Hollande,  de  l'Angleterre  et  de  l'Irlande,  elle 
compte  en  Belgique  quarante-huit  communautés  dont  les  mille  mem- 
bres prodiguent  leurs  soins  charitables  à  environ  six  mille  aliénés, 
huit  cent  cinquante  vieillards,  cinq  cents  malades  et  à  bon  nombre 
d'aveugles  adultes.  Elle  pourvoit  à  l'instruction  et  à  l'éducation  de  plus 
de  douze  mille  enfants  pauvres.  Elle  possède  aussi  des  pension- 
nats, quelques  écoles  moyennes  et  une  école  normale  agréée  d'après 
la   loi,   pour  la  formation  de  ses  instituteurs. 

Approuvés  le  26  novembre  1810  par  Mgr  de  Broglie,  évéque  de  Gand, 
l'Institut  et  ses  constitutions  ont  été  confirmés  définitivement  par 
deux  décrets  de  S.  S.  Léon  XIII,  en  date  du  22  avril  et  du  4  juillet  \^W. 

La  Congrégation  dirige  actuellement  sept  juvénats  ou  petits  novi- 
ciats en  Belgique:  à  Gand,  Bruges,  Dixmude,  Tamise,  Turnhout, 
Hasselt  et  Manage;  un  en  Hollande,  à  Stratum;  un  en  Angleterre, 
à  Liverpool,  et  deux  au  Canada,  à  Longue  Pointe  et  à  Drummondvillc. 

(Deus  Charitas  est.  Supplément,  août  lt>ll). 
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C'étaient  les  FF.  Vermeersch,  D'Hondt,  Cockx,  Impens 
et  Onselaer  (*). 

Le  but  qu'ils  comptent  assigner  à  leurs  efforts  évangé- 
liques  est  donc  de  fournir  l'enseignement  aux  noirs  et  de 
les  initier  aux  travaux  manuels. 

Par  décret  du  7  octobre  1911,  la  personnification  civile 
a  été  accordée  à  l'Association  des  Frères  de  la  Charité  à 
Lusambo. 

Un  deuxième  départ  de  Frères  eut  lieu  récemment,  le 
17  février  1912. 

Les  cinq  Frères  qui  formèrent  cette  nouvelle  caravane, 
les  FF.  Van  Risseghem,  Inghels,  Van  der  Meeren,  Verspecht 
et  De  Groote,  ont  suivi  les  cours  d'infirmiers  à  l'établis- 
sement du  Strop,  à  Gand,  et  se  sont  appliqués  d'une  ma- 
nière spéciale  à  tout  ce  qui  se  rai)porte  aux  soins  des 
maladies  tropicales.  Ils  se  fixeront  dans  la  suite  à  Kabinda 
(Katanga). 

Les  constructions  n'étant  pas  encore  achevées  à  Lusambo, 
les  Frères  n'ont  pu  commencer  leurs  travaux.  L'école  devait 
s'ouvrir  en  mai   1912. 


*      * 


L'organe  i)ériodi(iue  dc^  celle  association  est:  Dcus  ('luD'itas 
es/.  Tijdschrift  diM'  Hroeders  van  Liefde  et  Renie  de  la 
('()}u/)-(''gatio7i  des  Frères  de  l(f  Chcuilé.  Gand,  trimestriel, 
première  année,  quatre  numéros  parus. 


(1)  Rerste  ufreis  naar  Covf^o.    Rrlation   de    voyage    des    ciiKj  premiers 
I-'rères  de  la  Charité.    Deus  Charitas  est,  lîUl.  ]ip.  (>,  16,  22,  34,  46,  61, 


p. 
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COMPOSITION  DU  PERSONNEL  ENSEIGNANT  DE  LUSAMBO: 

COCKX,  PIERRE  (frère  Séverin),  né  à  Anvers,  le  15 
juillet  1880. 

Ancien  professeur  à  l'Ecole  de  pêche  Saint-André  d'Ostende, 
part  pour  le  Congo,  le  10  juin  1911,  après  avoir  sulji  l'exa- 
men de  médecine  tropicale;  il  pourra  initier  les  noirs  aux 
métiers  de  menuisier  et  de  boulanger,  qu'il  connaît  spé- 
cialement. 

D' H  O  N  DT,  VICTOR  (frère  Germanique),  né  à  Bruges, 
le  22  novembre  1869. 

Instituteur.  A  passé  l'examen  de  médecine  troi)icale  et 
fut  de  la  première  caravane  de  Frères  partis  pour  notre 
colonie,  le  10  juin  1911. 

Très  habile  dans  divers  métiers,  il  formera  en  Afrique, 
d'excellents  cordonniers,   forgerons,  etc. 

DE  GROOTE  (frère  Hilarin),  né  à  Sotteghem,  le 
30  juin    1877. 

Parti  pour  le  Congo,  le  17  février  1912. 

Très  au  courant  de  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  travaux 
de  construction,  il  est  en  outre  cordonnier,  menuisier,  for- 
geron, plombier  et  cuisinier. 

INGHELS  (frère  Mansuet),  né  à  Bruges,  le  15  octo- 
bre 1878. 

Instituteur  diplômé  (diplôme  d'ouvrages  manuels),  est  à 
même  d'apprendre  aux  nègres  les  métiers  de  peintre,  bras- 
seur et  jardinier. 

Est  arrivé  au  Congo,  en  mars  1912,  avec  le  second 
groupe  de  Frères. 

IMPENS,  LÉOPOLD  (frère  Chrysologue),  né  à  Lede, 
le  24  janvier  1877. 

Possède  les  diplômes  d'infirmier  et  d'aliénistc;  avant  dr, 
s'embarquer  pour  le  Congo,  le  10  juin  1911,  a  jiassé  l'exa- 
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men  de  l'Ecole  de  médecine  tropicale.  Exerce  le  métier 
de  tailleur. 

ONSELAER,  constant  (frère  Maurin),néàGalc- 
ken,   le  21  mars   1875. 

Instituteur,  menuisier,  fut  un  des  premiers  à  partir  pour 
noire  colonie,  le   10  juin  1911. 

VAN  DER  MEEREN  (li ère  Lebuln),  né  à  Os- 
semisse  (Hollande),  le  4  août  1881. 

Les  travaux  manuels  auxquels  il  s'adonne  avec  compé- 
tence, sont  le  jardinage,   l'agTiculture  et  la   boulangerie. 

VAN  RISSEGHEM  (frère  Gustave),  né  à  Ert- 
velde,  le  21  juillet   1881;  décédé  à  Matadi,   le  11  mars  1912. 

Instituteur  diplômé,  professeur  à  l'Ecole  moyenne  Saint- 
Edouard,  à  Merxem,  porteur  du  diplôme  d'ouvrages  ma- 
nuels et  du  diplôme  de  l'Académie  sténograi)hique  de 
Erance,  dont  il  était  le  délégué  en  Belgique. 

(]hef  de  la  seconde  caravane  de  Erèrcs,  qui  s'est  dirigée 
tout  récemment  vers  le  continent  africain,  le  F.  Van 
Uisseghem,  très  expert  en  typographie,  reliure,  agriculture 
et  arboriculture,  aurait  pu  rendre  les  plus  grands  services 
dans  notre  colonie.  Il  succombe  malheureusement  a  Matadi 
dès  le  11  mars  1912. 

Il  a  publié  un  ouvrage  sur  le  commerce^  dont  nous  igno- 
rons le  titre  ])récis. 

VERMEERSCH,  henri  (frère  Gabriel),  né  à 
.l()nck(îrsliove-lez-l)ixmude,  le  iO  août   1881. 

Ancien  ])rofesseur  à  l'Ecole  normale  des  Frères  de  la 
(iliai'ité'  ;i  Gaiid.  Actuellement  directeur  de  l'Ecole  au 
(k)ng().  Porteur  du  diplôme  d'infirmier  et  d'ali('niste,  il  a 
pas.sé  avec  la  plus  grande  distinction  l'examen  de  l'tlcole 
de  médecine  tropicale.  Avant  de  se  rendre  dans  notre  colo- 
nie avec  la  première  caravane  de  Frères,  le  10  juin  1911, 
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il  a  suivi  à  Gand,  pendant  deux  ans,  les  cours  d'agriculture 
et  d'horticulture,  et  à  Laeken  les  cours  de  culture  coloniale 
et  d'élevage.  Gomme  métiers,  il  connaît  particulièrement 
ceux  d'imprimeur,  de  relieur  et  de  brasseur. 

Le  F.  Gabriel  a  fait  également  paraître  un  ouvrage  sur  le 
commerce. 

VERSPECHT  (frère  Materne),  né  à Waesmunster, 
le  17  août  1875. 

Ancien  professeur  à  l'Institut  roj^al  des  sourds-muets  et 
des  aveugles  de  Woluwe  Saint-Lambert,  il  joint  à  ses  con- 
naissances spéciales,  les  aptitudes  très  appréciées  de  tailleur, 
relieur,  cuisinier  et  jardinier. 
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XV.  —  MISSIONNAIRES  SALÉSIENS 


La  Congrégation  des  Pères  et  Frères  de  Saint-François 
de  Sales,  fut  fondée  en  1812,  par  le  Vénérable  Dom  Jean 
Bosco,  prêtre  de  Turin. 

La  maison-mère  fut  établie  à  Turin,  à  quelques  pas  du 
Petit  Asile  de  la  Divine  Providence  auValdocco;  de  nom- 
breux asiles  similaires,  destinés  à  recueillir  des  enfants 
})auvres  ou  abandonnés,  furent  successivement  créés  en  Italie, 
France,  Espagne,  Autriche,   Angleterre,  Belgique  ('). 

Les  Salésiens  ont  en  outre  ouvert  des  asiles  en  Amérique, 
notamment  au  Brésil,  à  la  Nouvelle-Grenade,  au  Paraguay, 
au  Pérou,  au  Ciiili  et  jusqu'en  Patagonie.  Leur  ordre  est 
aussi  représenté  à  Bethléem. 

Le  gouvernement  belge  joignit  ses  instances  à  celles  du 
Saint  Siège,  auprès  de  Dom  Rua,  second  supérieur  général 
des  Salésiens,  en  vue  de  s'assurer  la  collaboration  de  la 
Congrégation  à  l'œuvre  évangélisatrice  entreprise  au  Congo. 

Les  résultats  magnifiques  obtenus  par  les  Salésiens  par- 
tout où  ils  se  sont  intéressés  au  sort  des  classes  laborieuses 
justifiaient  les  démarches  faites  à  l'initiative  de  M.  le 
ministre  Renkin. 

Le  7  octobre  1911,  six  religieux  de  l'ordre  des  Salésiens 
capables  d'enseigner  un  certain  nombre  de  métiers,  s'em- 
baniuèrent  à  destination  du  Katanga,  pour  aller  fonder,  à 
Klisa-bethville,  un  ('cole  professionnelle  pour  blancs  et  noirs. 
La  caravane,  placée  sous  la  direction  de  l'abbé  Sak,  se 
propose  tout  d'abord  d'apprendre  aux  indigènes  les  métiers 
de  mcMmisier,  tailleur,  forgeron,  maçon  et  boulanger,  ainsi 
que  la  culture  potagère  (*). 

(1)  La  maison  de  cet  ordre  en  Belgique  a  son  siège  à  Liège. 

{'■^)  X'oici  ce  que  le  Journal  du  Congo  écrit,  d'après  une  lettre  adressée 
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L'organe  de  la  congrégation  est  le  Bulletin  Salésien. 
34®  année. 

Voici  les  noms  des  premiers  missionnaires  salésiens  de 
nationalité  belge,  fixés  aujourd'hui  dans  notre  colonie: 

MARIAGE,    JULES,  né  à  Galonné,  le  4  octobre  1883; 
maître  d'école. 

MAUSS,  JOSEPH,  néà  Liège,  le  25aoûtl873;  maître 
boulanger  et  chef  de  l'exploitation  agricole. 

SAK,  JOSEPH,  né  à  Exel,  jle  16  janvier  1875,  fut  pen- 
dant plusieurs  années  directeur  de  l'école  professionnelle 
salésienne  à  Liège. 

Dirige,  à  Elisabethville,  l'école  de  mécanique  et  la  forge. 

VERBOVEN,    FÉLIX,  né  à  Anvers,  le  18  février 
1880;  maître  menuisier  et  professeur  de  dessin  et  de  gym- 
nastique. 


d'Elisabethville  en  Belgique,  par  l'abbé  Sak,  directeur  des  Salésiens  : 
«  L'école  est  à  peine  installée  et  cependant  les  résultats  obtenus 
»  sont  déjà  appréciables  et  très  encourageants.  Les  Pères  ont,  sous 
«  leur  direction,  onze  enfants  blancs,  dont  un  petit  Anglais.  Ils  ont  dix 
»  élèves  menuisiers,  dont  deux  surtout  promettent  merveille,  ]niis 
»  quatre  tailleurs. 

»  Faute  de  place,  l'abbé  Sak  n'a  pu  encore  installer  la  mécanique. 
»  Faute  de  temps  aussi,  car  les  Salésiens  sont  déjà  débordés.  Les 
»  classes  pour  noirs  comptent  seize  élèves  et  ce  nombre  va  augmenter 
»  de  jour  en  jour;  quand  les  locaux  seront  achevés,  on  arrivera  très 
»  vite  à  la  centaine. 

»  Les  cours  spéciaux  de  français,  pour  les  colons  flamands  (cours 
»  du  soir),  marchent  bon  train,  et  le  dessin  professionnel  également. 
»  De  plus,  les  Salésiens  donnent  l'instruction  aux  noirs,  tout  en  leur 
»  apprenant  un  métier.  Ils  pourront  s'occuper  d'eux  plus  complètement, 
»  lorsqu'ils  disposeront  de  leurs  bAtiments  définitifs.  Il  faut  admirer 
»  sans  réserves  l'effort  teaté   par    ces  vaillants    religievix. . .  » 
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XVI.  —  FRÈRES  MARISTES 


La  congrég-ation  des  Frères  Maristes  (')  a  été  fondée 
en  1817,  dans  le  diocèse  de  Lyon  (France),  par  le  Véné- 
rable Marcellin   Glianipagnat,    Père   Mariste. 

Le  but  (fu'ello  })Oursuit  est  de  donner  l'éducation  chré- 
tienne en  même  temps  que  l'enseignement  primaire,  moyen 
et  professionnel  aux  enfants  des  villes  et  des  campagnes. 

L'Institut  s'est  heureusement  développé  et  étend  aujour- 
d'hui ses  rameaux  sur  toutes  les  parties  du  monde.  Il  a 
des  établissements  en  Espagne,  en  Angleterre,  en  Italie,  en 
Suisse,  en  Turquie,  en  Grèce,  en  Bulgarie,  au  Danemark, 
en  Honj^rie  et  en  Belgique. 

En  Afrique:  au  Gap,  en  Egypte,  aux  iles  Seychelles,  à 
Madagascar  et  au  Congo  belge. 

En  Amérique:  au  Brésil,  au  Canada,  aux  Etats-Unis,  au 
Mexique,  au  Chili,  en  Colombie,  à  Cuba,  au  Pérou  et  en 
Argentine. 

En   Asie:  en  Chine  et  en  Arabie. 

En  Océanie:  en  Australie,  à  la  Nouvelle-Calédonie,  aux 
Nouvelles-Hébrides,  à  la  Nouvelle-Zélande,  aux  îles  Fidji 
et  à  Samoa. 

La  maison-mère,  située  autrefois  à  Saint-Genis-Laval,  dio- 
cèse de  Lyon,  a  été  transférée,  il  y  a  quelques  années, 
à  Grugliasco,  aux   portes  de  Turin. 

En  18G3,  les  Frères  Maristes  ouvraient  leur  première  école 
en  Belgique.  Dans  le  courant  de  1888,  ils  créèrent  un  no- 
viciat à  Arlon  et  c'est  surtout  à  cette  date  que  la  province 
belge  prit  un  rapide  essor;  aujourd'hui,  elle  dirige  (jua- 
rante  écoles  dans  le  royaume  et  possède  deux  noviciats, 
deuxjuvénats  ou  noviciats  préparatoires  et  une  école  nor- 
male agréée. 


(1)  Ils  sont  appelés  aussi  Petits  frères   de   Marie. 


I 
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Le  ministre  des  colonies  ayant  fait  appel  au  dévoue- 
ment des  Frères  Maristes  pour  l'évangélisation  du  Congo, 
ceux-ci  acceptèrent  avec  bonheur  de  collaborer  à  l'œuvre 
d'expansion  et  de  civilisation  entreprise  sur  le  continent 
africain. 

Le  22  juillet  1911,  quatre  d'entre  eux  s'embarquaient  sur 
VElisahethville,  à  destination  de  Stanleyville,  pour  y  prendre 
la  direction  d'une  école  primaire  et  professionnelle  de  l'Etat. 

Le  directeur  de  cet  établissement  est  le  F.  VAN  HER- 
ZEELE,  BERNARD,  FRANÇOIS,  né  à  Poperinghe  (Flandre 
Occidentale),  le  15  août  1878.  Après  avoir  professé  plusieurs 
années  à  l'école  normale  d'Arlon,  il  a  dirigé  successive- 
ment, et  avec  succès,  les  écoles  de  Schaerbeek  (chaussée 
d'Helmet)  et  de  Wervicq  (Flandre  Occidentale). 

Partout  il  s'est  montré  homme  de  devoir  et  d'initiative, 
bon  religieux  et  excellent  éducateur. 

Il  s'est  adjoint  comme  collaborateurs  de  ses  travaux  dans 
notre  colonie: 

Le  F.  DESCHAECHT,  léon,  rodolphe,  né  a  Jabbeke 
(Flandre  Occidentale),   le  11  décembre  1884. 

Le  F.  ARNOLD,  joseph,  pierre,  né  à  Mechern  (Prusse 
rhénane),  le  25  janvier  1882. 

Le  F.  VAN  HERZEELE,  émile.  ne  à  Poperinghe  (Flan- 
dre Occidentale),  le  19  janvier  1889. 

Tous  trois  sont  d'excellents  professeurs  de  classes  pri- 
maires. 

A  leurs  diplômes  d'instituteurs,  ils  ont  ajouté  ceux  de  me- 
nuisiers et  d'infirmiers. 

Leur  traversée  a  été  heureuse  et  déjà  leur  tempérament 
s'est  aguerri  aux  rigueurs  du  climat  de  Stanleyville. 

Un  article  paraîtra  sous  peu,  dans  le  Bulletin  de  l'Institut, 
et  nous  apprendra  les  premiers  succès  de  la  nouvelle  école 
dans  la  colonie. 
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XVII.  —  PRÉFECTURE  APOSTOLIQUE 
DE  L'UELE  ORIENTAL 


DOMINICAINS 


L'adjonction,  par  décret  du  16  juillet  1910,  à  la  Prélec- 
ture de  rUele  d'une  partie  du  Vicariat  du  Soudan  appella 
au  Gong-o  la  collaboration  d'une  nouvelle  Gongrégation 
l)elire. 


"o' 


Le  premier  départ  des  Missionnaires  dominicains  au  Congo. 


F.  BoiXKx.  R.  P.  VAN  Calokn.  \'an  ScHOOTi:.  \'an  Schixghn.  F.  Dr:  Wrn i:. 

(Cliché   des  Anna\c%  Dominicaines.) 

Les  reli^^ieu.x:  d'une  seule  ahbaye  —  Abbaye  des  Prénion- 
Ires  de  Tongerloo  —  (|ui,  en  moins  de  douze  ans,  avaient 
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vu  un  grand  nombre  des  leurs  succomber  sous  l'impitoyable 
climat  africain,  ne  pouvaient  guère  assumer  efficacement 
l'évangélisation  d'un  domaine  d'une  étendue  de  huit  fois 
celle  de  la  Belgique. 

A  la  demande  de  Mgr  Derikx,  Préfet  apostolique  de 
rUele,  toute  la  partie  orientale  du  territoire  confié  aux 
Chanoines  Prémontrés  fut  distraite  de  la  Préfecture  et  dévo- 
lue au  zèle  apostolique  des  Dominicains  de  la  province 
belge  (').  (Décret  de  la  Propagande  du  18  décembre  1911.) 

Le  4  novembre  1911,  les  premiers  Dominicains  faisaient 
voile  pour  la  colonie. 

A  leur  tête  se  trouvait  le  T.  R.  P.  Van  Schoote.  Ses  auxi- 
liaires étaient  les  RR.  PP.  van  Galoen  de  Basseghem  et  Van 
Schingen,  les  FF.  De  Witte  et  Boeckx  (*). 

Le  P.  J.  Geerts  et  le  F.  Ant.  Van  den  Elstraete,  partis 
le  17  février  1912,  les  ont  actuellement  rejoints. 

Les  missionnaires  dominicains  se  sont  établis  aux  Amadis 
et  à  Gombari,  les  deux  plus  belles  stations  de  la  Préfecture 
de  rUele,  qui  leur  ont  été  cédées  avec  habitations,  fermes, 
écoles  et  églises  et  qui  peuvent  être  rangées  parmi  les  plus 
vastes  du  Congo  (^).  "  Grâce  à  cet  appoint  précieux  des  Pères 
V  dominicains  et  à  leur  présence  dans  l'Est,  les  Prémontrés 
»  pourront  désormais  s'occuper  plus  spécialement  de  la 
^  région  Ouest  et  réaliser  enfin  le  projet  nourri  depuis 
^  longtemps  par  le  R™^  Préfet  de  faire  de  Buta  et  de  Djabir 
-i  (Bondo)  des   centres   d'évangélisation,  ce   qui  portera  à 


(1)  L'Ordre  célèbre  des  Dominicains  fut,  comme  on  sait,  fondé  à 
Toulouse,  en  1215,  par  saint  Dominique,  contre  les  hérétiques  albi- 
geois. Supprimé  en  1702,  il  fut  rétabli  par  le  R.  P.  Lacordaire,  en  1S43. 

(2)  Par  suite  du  départ  récent  des  Dominicains,  Bénédictins,  Frères 
des  Ecoles  Chrétiennes,  Frères  de  la  Charité,  Filles  de  la  Croix, 
Frères  Maristes  et  Salésiens,  il  y  a  actuellement  vinj^^t-quatre  ordres  ou 
congrégations  largement  représentées  au  Congo  Soit  dix-sept  de  reli- 
gieux et  sept  de  religieuses.  Ajoutons-y  les  Pères  de  Mill-IIiU.  (Mou- 
vement des  Missions  catholiques  au  Congo,  1910,  n°  4,  p.  11). 

(3)  Mouvement  des  Missions  catholiques,  1<J08,  pp.  90  et  97  et  1909,  p.  12:). 
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«  cinq  1g  nombre  des  stations  principales  de  la  mission  »  ('). 

Un  nouveau  départ  de  missionnaires  dominicains  a  eu 
lieu  le  22  juin  dernier  et  un  troisième  se  prépare  pour 
le  3  août  de  l'année  courante.  La  mission  comprendra  dès 
lors  douze  membres  de  cet  ordre. 

Les  organes  périodiques  de  la  Province  et  des  missions 
dominicaines  de  Belgique  sont: 

Annales  dominicaines  (mensuel),  Bruxelles,  5,  rue  Le3's, 
et  le  Dominicus  Bode  (mensuel),  114,  rue  de  la  Province, 
Anvers. 

LISTE  DES  DOMINICAINS  BELGES  OCCUPES  OU  DESTINÉS 
Â  L'ÉVANGÉUSÂTION   DE  L'UELE   ORIENTAL  : 

Le  Très  Révérend  Père  VAN  SCHOOTE,  réginald.  est  né 

à  Stekene,  le  17  juin  1858.  Sa 

I.  profession    solennelle   date 

^^I^Mj^^  du    11   octobre    1882.    Il    a 

^^^^SH^^w^m  résidé  pendant  dix-huit  ans 

^^^L  ■*  ^   l'Equateur,   évangélisant 

^Hjgik  les    tribus    indiennes    des 

Jivaros  et  des  Ganelos  On 
lui  doit  d'importants  tra- 
vaux de  défrichement,  la 
construction  de  vilhiges  in- 
digènes, d'églises,  de  ponts, 
et,  au  cœur  de  la  forêt, 
le  tracé  d'une  route  i)our 
chemin  de  fer. 
Le  T.  R.  P.  Van  Schoote 

Q\\z}nt  Am  Mouvement  des  Missions  catholiques.  ^St    parti     pOUr    IC    GOUgO.   IC 

4  novembre  1011,  comme 
Supérieur  des  Dominicains.  W  a  été  élevé  à  la  dignité  de 
Préfet  do  la  nouvelle  subdivision  apostoli(iue,  le  IG  jan- 
vier 1912. 

(1)  lii.,   l'.Ml,  II»  4,  p.  V^2, 
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Le  R.  F.  BOECKX,  antonin.  convers,  né  à  Putto,  le 
10  octobre  1877,  a  prononcé  ses  vœux  solennels,  le  28  juil- 
let 1907,  à  Louvain,  son  lieu  de  résidence;  parti,  le  4  novem- 
bre 1911,  pour  le  Congo,  il  réside  aux  Amadis  et  s'y  occupe 
de  travaux  de  menuiserie  de  maçonnerie  et  d'agriculture. 

Le  R.  P.  DE  MAYER,  albert.  né  à  Gand,  a  prononcé 
ses  vœux  le  21  janvier  1905.  Lauréat  du  cours  de  médecine 
tropicale  de  Bruxelles,  il  a  fait  partie  de  la  troisième 
caravane  de  missionnaires  dominicains,  qui  a  rejoint  la 
préfecture  le  22  juin  1912. 

Le  R.  F.  DEWITTE,  ooMiNfouE.  convers,  né  à  Gand,  le 
22  avril  1879;  profès  le  30  août  1908,  après  avoir  résidé  à 
Huy  et  à  Bruxelles,  s'embarque  avec  la  première  caravane, 
le  4  novembre  1911.  Forgeron  de  métier,  il  s'est  fixé  aux 
Amadis. 

Le  R.  P.  GEERTS,  vincent.  né  à  Oudenbosch  (Pays-Bas), 
le  26  décembre  1868,  prononça  ses  vœux  solennels,  le  19 
juin  1887.  Après  trois  années  d'apostolat  à  Trinitad,  et 
cinq  ans  à  la  Séréna  (Chili)  —  d'où  il  revint  en  octobre 
1911,  —  il  est  parti  pour  l'Uele,  le  17  février  1912  et  sé- 
journe actuellement  au  poste  de  Gombari. 

Le  R.  P.  Geerts,  publiciste  distingué,  a  fondé  la  revue 
Dominicus  Bode.  Il  est  l'auteur  des  Vies  de  saint  Dominique 
et  de  saint  Thomas. 

Le  R.  F.  GRYFFROY,  jean.  né  à  Thourout,  le  2  février 
1880,  a  fait  profession  le  1^  novembre  1911;  il  a  quitté 
Anvers  le  22  juin  dernier. 

LeR.  P.  VAN  CALOEN  DE  BASSEGHEM,  vincent. 
edgard.  né  à  Bruges,  le  3  juin  1869,  fit  sa  i)rofession  solen- 
nelle, le  3  septembre  1890.  En  collaboration  avec  la  baronne 
van  Caloen,  née  de  Crombrugglie,  il  a  cn'é  deux  n^fuges 
de  Béthanie,  l'un  à  Sart-Risbart,  l'autre  à  Brasscliaet.  11  est 
depuis  novembre  1911  curé  aux  Amadis. 
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PUBLICATIONS  :  Le  K.  van  Caloen  a  fondé  "  les  Annales  des  SS.  Noms  » 
(Aujourd'hui  Annales  Dominicaines).  On  lui  doit  la  publication  de  diffé- 
rents opuscules  de  ])iété  et  des  monographies  historiques;  citons  notam- 
ment. La  Vie  d'Ambroise  Cai)ello,  celle  du  R.  P.  Iweins  d'Eeckhoutte,  les 
Dominicaines  de  Béthanie,  etc. 

Le  R.  Frère  VAN  DE  GEHUCHTE,  constant,  convers, 
no  à  Gand,  le  G  mai  1866,  a  fait  profession  le  5  juin  1892 
et  s'est  embarqué  pour  notre  colonie,  en  qualité  de  mis- 
sionnaire,  le  22  juin  1912. 

Le  U.  P.  VAN  DEN  ELSTRAETE,  antonin.  convers, 
né  à  Loothem,  le  12  avril  1869,  fit  profession,  le  25  juin  1896. 
Après  avoir  travaillé  trois  ans  à  Jérusalem,  et  cinq  ans 
à  la  Séréna  (Chili),  il  est  parti  pour  le  Congo,  le  17  février 
1912  et  est  actuellement  en  résidence  à  Gombari. 

Le  Révérend  Père  VAN  SCHINGEN,  étienne.  né  à  Clie- 
velog-ne,  le  12  juin  1881,  prononça  ses  vœux  le  18  septem- 
bre 1900.  Après  avoir  exercé  pendant  quelques  années  le 
saint  ministère  à  Gand  et  à  Liège,  s'est  rendu,  le  4  novembre 
1911,  au  Congo,  où  il  remplit  l'office  de  curé  à  Gombari. 

Les  RR.  Pères  dominicains  qui  s'embarqueront  à  desti- 
nation des  Amadis,  le  3  août  1912,   sont: 

Le  Révérend  Père  VAN  DEN  PLAS,  vincent.  né  à  Tir- 
lemont,  le  13  décembre  1881,  proies  depuis  le  18  septem- 
bre 1904.  A  suivi  le  cours  de  sciences  à  l'Université  de 
Louvain  et  est  diplômé  avec  la  plus  grande  distinction  de 
l'Ecole  de  médecine  tropicale  de  Bruxelles. 

Le  Révérend  Père  PESCHEUR,  h  en  ri.  né  à  Awenne 
(Luxembourg),  le  29  février  1876,  a  fait  profession  le 
8  décembre  1909.  Après  avoir  passé  six  années  dans  les 
missions  du  Texas,  et  trois  ans  à  Mexico,  il  réside  deux  ans 
à  Louvain,  puis  à  la  Sai*te  (Huy),  où  il  s'adonne  à  la  pn'di- 
ration,  et  suit  à  lîruxelles  les  cours  de  médecine  tropicale. 
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XVIII.  —  CLERGÉ  D'ÉLISABETHVILLE 


LUYSTERBERG,  louis,  edmond, 

né  à  Moll,  le  29  mars  1876. 

Est  ordonné  prêtre,  le  1  juin  1901,  et  est  nommé  vicaire 
à  Gureghem,  le  12  avril  1902,  puis  vicaire  à  Arendonck, 
le  19   septembre  1903. 

Est  désigné  comme  prêtre  flamand  avec  résidence  à  Elisa- 
bethville  en  remplacement  de  l'abbé  Maes  et  séjourne  au 
Congo  depuis  mai  1912. 


MAES,  JEAN-BAPTISTE,  FRANÇOIS, 

né  à  Turnhout,  le  22  juillet  1873. 

Est  ordonné  prêtre,  le  3  avril  1899.  Est  successivement 
vicaire  à  Overyssche  (11  novembre  1899)  et  à  Ruysbroeck 
(Brabant)  (26  septembre  1904). 

En  1911,  désigné  par  S.  E.  le  cardinal  Mercier  comme 
prêtre  flamand  au  Katanga,  avec  résidence  à  Elisabethville, 
il  part  pour  sa   nouvelle  destination,  le  7  octobre  1911. 

Une  maladie  des  yeux  l'oblige  à  rentrer  en  Belgique  au 
début  de   1912. 


MOREAU,    JOSEPH.   MARTIN, 

né  à  Salzinnes-lez-Namur,   en  1863. 

Fait  ses  études  préparatoires  au  sacerdoce  au  Collège 
de  la  Propagande  à  Rome. 

Il  seconde  en  qualité  de  missionnaire  apostolique  les  pre- 
miers prêtres  de  Scheut  et  dessert  pendant  quebiuo  temps 
la  Mission  de  Boma. 
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De  retour  en  Europe,  il  cherche  un  nouveau  champ  d'ac- 
tion à  la  diffusion  de  son  zèle  apostolique.  En  1895,  l'abbé 
Moreau  accompagne  Mgr  van  Caloen  dans  un  de  ses 
voyages  au  Brésil.  Au  bout  de  ([uehiues  mois,  il  se  fixe  à 
Porto-Alègre,  où  l'Evêque  diocésain  lui  confie  le  service 
d'une  des  paroisses  de  la   ville. 

L'Abbé  Moreau  était  rentré  en  Belgique,  en  1010.  Le 
7  octobre  1911,  il  repart  pour  le  Congo,  en  qualité  de  curé 
de  la   paroisse  Saint-Pierre  à  Elisabethville. 


Chapitre  VIII 


Religieuses  Missionnaires 


«  Lorsqu'il  s'agit  des  luttes  de  Dieu,  écrivait  un  jour  saint 
»  Jean  Chrysostome  à  sa  fille  spirituelle  Italica,  lorsqu'il  s'agit 
»  des  travaux  pour  l'Eglise,  il  n'y  a  pas  lieu  de  distinguer  entre 
»  les  deux  sexes  ;  il  se  peut  même,  au  contraire,  que  la  femme 
»  ait  plus  de  vigueur  que  l'homme  pour  faire  face  à  ces  nobles 
»  luttes,  à  ces  nobles  travaux.  »  (Sainte  Mélanie,  par  G.  Govau, 
Les  Saints.  Paris  1909). 


I.   —  LES  SŒURS   DE    LA   CHARITÉ 

DE  GAND 


Avec  l'arrivée  au  Congo,  en  1891,  des  Sœurs  de  la  Charité 
de  Gand,  s'ouvre  certes  la  page  la  plus  belle,  la  plus  tou- 
chante, en  môme  temps  que  la  plus  grandement  impres- 
sionnante, de  l'histoire  de  l'évangélisation  de  notre  colonie. 

Le  xixe  siècle  présente  cette  remarquable  caractéristique 
que  c'est  lui  qui  a  vu  s'accomplir  ce  grand  fait  de  l'histoire 
religieuse,  l'exode  en  masse  des  congrégations  de  femmes 
vers  les  pays  les  plus  lointains  et  les  moins  civilisés. 

«Vraiment,  l'Eglise  du  xix®  siècle  a  opéré  une  révolution,  notre 
»  époque  a  vu  un  spectacle  inédit,  une  émancipation  nouvelle. 
»  L'Eglise  actuelle  demande  aux  femmes  non  seulement  leurs  clia- 
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»  rites,   leurs  prières,   mais  encore   leur    labeur    et    leurs    œuvres. 

»  l<:ile  v(;ut  qu'elles  participent  aux  grands  intérêts   du    monde  chré-^ 

»  tien.    K!le    ne   les   écarte    plus    de    la  scène    de  l'histoire,   mais 

»  Elle  désire  qu'elles  montrent  au  grand  jour,  au  milieu  du  monde 

»  le  plus  corrompu,  ce   que  peut  un    cœur   embrasé  de    la   charité 

»  chrétienne.    Aussi,    nous    pouvons    dire    avec    le    biographe    de 

»  sainte  Clotilde,  M.  O.  Kurth:  «  Le  rôle  des  femmes  dans  la  con- 

»  version  des  peuples  à  l'évangélisation  est  un  des  plus  beaux  aspects 

>?  (le  l'histoire  du  christianisme.  Nulle  part,  leur  réelle  puissance  et 

»  leur  apparente  faiblesse  n'éclatent  dans  un  contraste  plus  touchant. 

»  Et  s'il  est  vrai  que  la  conversion  du  monde  païen  et    du   monde 

T>  barbare  est   due    en    grande    partie   aux  femmes  chrétiennes,    il 

»  est   vrai    aussi    que   les    religieuses  missionnaires  font  reluire  une 

»  nouvelle    lumière   au    milieu    des   pays  païens.    (Sainte    Clotilde, 

»  par  G.   Kurth.   Les  Saints,   8"^  édition,  introduction)  »  ('). 

* 
*     * 

«  C'est  là,  il  faut  le  reconnaître,  un  spectacle  qui  était  réservé 
»  au  XIX''  siècle,  «  dit  également  le  P.  Louvet,  dans  son  célèbre 
»  ouvrage  sur  les  missions  »,  et  que  ni  l'antiquité,  ni  le  moyen 
»  âge,  ni  même  le  siècle  apostolique  de  saint  François-Xavier 
»  n'avaient  vu:  des  religieuses  qui,  non  contentes  de  renoncer  aux 
»  joies  de  la  famille  pour  se  vouer  entièrement  au  service  de  Dieu 
»  vX  des  pauvres,  disent  adieu  à  leur  patrie  et  s'en  vont,  au  bout 
»  du  monde,   travailler  à  con(juérir  des  âmes  à  Jésus-Christ. 

»  Qu'un  missionnaire  travaille,  soulfre,  meure,  c'est  beau  sans 
»  doute,  c'est  sublime  d'héroïsme  en  certaines  circonstances  données, 
»  mais,  après  tout,  c'est  un  homme,  un  soldat  si  l'on  veut,  soldat 
»  de  Jésus-Christ  et  de  l'Eglise;  mais  (pi'une  jeune  fille,  élevée 
»  souvent  dans  toutes  les  recherches  modernes  du  luxe  et  de  hi 
»  fortune,  malgré  sa  timidité  naturelle  et  sa  faiblesse  physicpic 
»  allï'onte  counigeusement  de  tels  périls,  pour  aller  passer  sa  vie 
»  auprès  des  sauvages  abrutis,  d;iiis  un   milieu  où  sa  délicatesse  de 

(1)  La  ydif^Uusc  missionnaire  au  Congo,  page  12,  par  l'abbé  Jos.  De  Wit. 
(Mouvement  des  Missions  catholi(iucs  au  Congo,  l'.'lO,  n"»  1,  2,  3  et  4.) 
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»  femme  aura  chaque  jour  à  souffrir,  occupée  à  panser  des  plaies 

»  hideuses  ou  à  faire  la  classe  à  des  enfants  à  moitié  nus;   (ju'elle 

»  brave  pour  cette  tâche  ingrate,   plus  dure  que  celle  du  prêtre, 

»  tous  les  dégoûts,   tous  les  dénuements,   toutes  les  fatigues,   tous 

»  les    dangers   et     quelquefois     la     mort:    voilà  qui    est   beau,   qui 

»  est  héroïque  et  qui  sera  une  des  gloires  de  notre  siècle  et  Tincom- 

»  municable  honneur  du  catholicisme,  et  moi,  missionnaire,  qui   les 

»  vois  tous  les  jours  à  l'œuvre,  je  ne  puis  m'empécher  ici  d'envoyer 

»  un   salut  attendri  et  respectueux  à  ces  milliers  de  vierges,  aux- 

»  quelles  n'ont  pas  suffi  les  austérités  du  cloître  et  qui  en  partageant 

»  nos   travaux   ont   plus   de   mérite   que   nous,    parce   qu'elles   ont 

»  plus  d'ardeur  à  souffrir  »  (*). 

La  Congrégation  des  Sœurs  de  la  Charité  de  Jésus  et  de 
Marie  Ç^)  fut  fondée  à  Lovendegem,  le  4  novembre  1803, 
par  le  Révérend  M.  P.  J.  Triest  (1760-1835)  (^),  chanoine 
de  Saint-Bavon  à  Gand. 

Ce  généreux  prêtre,  appelé  le  Vincent  de  Paul  de  la 
Belgique,  avait  confié  la  direction  d'une  très  primitive  école 
à  quelques  jeunes  filles  pieuses,  lorsqu'une  maladie  épidé- 
mique,  qui  éclata  à  Lovendegem,  fît  plusieurs  orphelins. 
Ceux-ci  furent  aussitôt  recueillis  par  ces  jeunes  institutrices 
et  ainsi  la  communauté  des  Sœurs  de  la  Charité  se  trouva 

(1)  Les  Missions  citholiquis  au  XIX^  siècle,  page  38a,  par  Louis  Eugkxe 
LouvET,  des  missions  étrangères  de  Paris.  L3^on,  Œuvre  de  la  Pro- 
pagation de  la  Foi  et  Paris-Lille,   Desclée-De  Brouwer. 

(2)  La  maison-mère  est  à  Gand,  50,  rue  des  Meuniers.  Le  Supérieur 
général  de  l'Institut  est  actuellement  le  Révérend  chanoine  Van 
Rechem,  qui  a  succédé  au  chanoine  Roelandts  en  U)03.  La  Supérieure 
générale  est,  depuis  189:),  la  Révérende  Mère  Ghislaine.  (Mlle  Rosalie 
Spillemaekers^. 

(3)  De  Zeer  Eivw.  Heer  Kanuimik  Triest  of  België's  Viticefitius  a  Puulo. 
Beroemdheden  door  Br.  FI.  Mechelen.  Drukkerij  H.  Dierickx-Beke 
zonen.  Un  monument  en  la  collégiale  de  Sainte-Gudule  A  Bruxelles 
rappelle  le  souvenir  de   ce  prêtre  d'élite. 
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virtuellement  constituée.  Une  dame  charitable,  M"^  Lim- 
nander,  procura  aux  Sœurs  une  maison  avec  un  grand  jardin 
à  Lovende<,^em. 

La  nouvelle  association  se  consacra  dès  lors  à  toutes  les 
œuvres  chrétiennes  et  humanitaires:  service  des  malades, 
des  incurables  et  des  invalides  des  deux  sexes,  instruction 
des  sourds-muets,  des  aveugles,  des  orphelins,  etc.,  etc. 

Les  Sœurs  revêtirent  la  robe  cistercienne  et  furent 
mises  en  possession  de  l'ancienne  Abbaye  de  Giteaux  de 
Terhaegen  à  Gand,  le  30  juillet  1805,  par  Mgr  Fallot  de 
Bea union t,  évéque  de  Gand,  et  M.  le  comte  délia  Faille 
d'Assonede,  maire  de  cette  ville,  autorisé  à  cet  effet  par 
M.  Faipoult,  préfet  du  département  de  l'Escaut. 

Le2."3  juin  180G,  la  Congrégation  des  Sœurs  de  la  Charité 
fut  reconnue  et  agréée  comme  communauté  religieuse 
par  l'autorité  civile.  L'année  suivante,  le  préfet  Faipoult, 
dans  son  rapi)ort  au  Conseil  général  du  département  de 
l'Escaut,  rendait  un  éclatant  hommage  à  ces  «élues  de  la 
Providence*'.  La  règle  de  l'Institut,  présentée  à  Rome,  au 
Saint-Siège,  le  4  avril  18 IG,  par  son  fondateur,  le  véné- 
rable chanoine  Triest,  fut  approuvée  le  9  septembre  suivant 
par  S.  S.  Pie  VIL 

Cette  approbation  fut  notifiée  le  24  septembre  181G,  à 
l'évêque  de  Gand,  par  le  cardinal  Caraffa,  de  la  part  du 
Saint-Père. 

Le  chanoine  De  Decker  (*),  frère  de  M.  Pierre  De  Decker, 
ministre  d'Etat,  et  ancien  coadjuteur  du  chanoine  Triest, 
poursuivit  l'œuvre  de  son  prédécesseur  et  la  développa 
considérablement. 

Au  chanoine  De  Decker  succéda  son  neveu,  le  chanoine 
Janssens,  qui  élargit  la  sphère  d'action  des  Sœurs  de  la 
Charité,  en  faisant  essaimer  ces  courageuses  femmes,  en 
vue  de  l'évangélisation,   hors  de  nos   frontières. 

(1)  Vif  du  chanoine  De  Decker,  par  le  chanoine  Claessens,  de  Malines. 
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C'est  à  l'initiative  du  chanoine  Janssens,  pressent  eL 
soutenu  par  Mgr  Vaughan,  alors  évoque  de  Salford  et 
futur  archevêque  de  Westminster,  que  fut  organisée  la 
mission  de  Manchester,  en  vue  de  recueillir  les  orphelins 
catholiques  de  cette  ville  (*). 

Le  noviciat  de  Quatrecht  fut  fondé,  en  1888,  par  le 
chanoine  Janssens;  c'était  un  institut  de  probation  et  de 
formation  spéciale  pour  les  Soeurs  qui  se  destinaient  à 
aller  en  Afrique  seconder,  dans  leurs  travaux,  les  mis- 
sionnaires de  Scheut  (^). 

Transféré  deux  ans  plus  tard  à  Gand  par  le  chanoine 
Roelandts,  successeur  du  chanoine  Janssens,  ce  noviciat 
fut  réuni  à  la   maison-mère,  rue  des    Meuniers,  et    n'eut 

dès  lors  plus  d'existence  distincte. 

• 

On  se  rappelle  qu'en  1891,  lors  de  la  construction  du 
chemin  de  fer  de  Matadi,  le  comte  Hippolyte  d'Ursel  solli- 
cita de  Mgr  Stillemans,  évêque  de  Gand,  l'envoi  de  prêtres 
de  son  diocèse  sur  les  chantiers  de  la  voie.  Cette  propo- 
sition fut  agréée  et  plusieurs  membres  du  clergé  de  Gand, 
animés  d'une  noble  ardeur  de  prosélytisme,  s'offrirent  spon- 
tanément à  aller  porter  en  Afrique  le  réconfort  des  secours 
religieux  aux  malheureux  ouvriers  sénégalais,  que  la  mort 
décimait  impitoyablement. 

Mais  pour  que  cette  tâche   fut   réellement    efficace,    la 

(1)  A  consulter:  Notice  hislorique  sur  les  congrégations  et  communautés  reli- 
gieuses et  Us  instituts  de  missions  au  XIX^  siècle.  Ch^  Tyck,  Louvain  1891; 
ainsi  que  le  Bien  public  du  8  mai  1903  :  Le  centenaire  des  Sœurs  de  la 
Charité  de  Gand. 

(2)  Rappelons  ici  que  c'est  la  Congrégation  des  Sœurs  de  la  Charité 
qui,  au  début  de  notre  œuvre  de  colonisation  africaine,  s'était 
chargée  de  l'éducation  des  jeunes  négresses,  amenées  en  Belgitiue. 
Voir  au  sujet  de  cette  tentative  originale  l'intéressant  ouvrage  de 
M.  Pascal  Dubois:  L'éducation  des  jeunes  Congolais  en  Belgique.  Dessain, 
Liège,  1894.  L'abbé  Van  Impe  avait  fondé  à  Gyseghem,  près  d'Alost, 
un  établissement  d'éducation  chrétienne  pour  jeunes  noirs. 
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collaboration  généreuse  de  religieuses  s'imposait  et,  à  la  fin 
(le  cette  même  année,  en  décembre  1891,  trois  prêtres 
de  Gand  conduisaient  en  Afrique  une  caravane  de  dix 
Sœurs  de  la  Charité.  Ce  furent  les  premières  missionnaires 
religieuses  belges  qui  allèrent  affronter  les  rigueurs  du  cli- 
mat et  les  difficultés  de  l'apostolat,  en  plein  centre  africain. 

Le  départ  de  ces  nobles  femmes  donna  lieu  à  une 
émouvante  et  imposante  solennité  en  la  vieille  cathédrale 
de  Saint-Bavon.  Présidée  par  Mgr  Stillemans,  cette  gran- 
diose et  inoubliable  cérémonie  groupa  autour  des  autorités 
tous  les  i)romoteurs  de  l'œuvre    d'expansion  africaine  ('). 

Vingt  ans  se  sont  passés  depuis  cet  événement  mémorable 
et  voici  ce  (fue  l'on  pouvait  lire  tout  récemment  dans  une 
publication,  non  suspecte  d'enthousiasme  religieux,  et  où 
l'auteur  déconseille  l'émigration  au  Congo  de  la  femme 
non   mariée. 

«  L'afiluxdes  religieuses,  tout  au  contraire,  est  hautement 
»  désiré  de  tous.  Quelles  que  soient  nos  idées  philosophi- 
«  ques,  nous  sommes  tous  persuadés  que  la  présence  de 
»  ces  admirables  femmes  est  pour  l'Afrique  un  immense 
-  bienfait.  Non  seulement,  elles  soignent  et  réconfortent  les 
«  malades,  mais  elles  donnent  encore  un  exemple  de  charité 
r>  bien  plus  puissant  sur  l'esprit  du  noir  que  tout  autre 
r<  enseignement.  Or,  cette  charité,  cet  altruisme  ont  grand 
«  besoin  d'être  développés  dans  ces  milieux  barbares  ^  (-). 

Les  premières  Sœurs  de  la  Charité,  dès  leur  arrivée  au 
Congo,  se  mirent  résolument  à  l'œuvre.  Cinq  d'entre  elles 
s'établirent  à  Moanda,  près  Banana,  dans  le  Bas-Congo,  et 
y  organisèrent  un  orphelinat  de  jeunes  négresses,  tandis 
que  leurs  compagnes  prenaient  possession,  près  de   Matadi, 

(1)  A  la  catJU.iraU  de  Saint-Bavon.   Dipart  des  Sœurs   de  la  Charité 
pour  le  Congo.   Bien  public  du   30  novembre   18'Jl. 

(2)  Groupe  d'Etudes  coloniales  fondé  ]).ir  l'Institut  Solvay-  (Missions 
en  Chine,  ll»ll;  n°  3,  p.    78.) 
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d'une  maison  que  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  leur  avait 
réservée,  pour  y  soigner  les  ouvriers  malades.  (Hôpital 
de  Kinkanda). 

En  juin  1892,  cinq  autres  religieuses  débarquèrent  d'Eu- 
rope pour  fonder  la  Mission  de  Nemlao.  Un  an  plus  tard, 
en  1893,  ces  Sœurs  partirent  pour  le  Haut-Kasai,  où  la 
Mission  de  Luluabourg  offrait  un  champ  plus  vaste  à  leur 
zèle  apostolique. 

Le  13  février  1893,  —  journée  de  douloureuse  épreuve  —, 
vit  tomber  au  poste  d'honneur  la  première  Sœur  mission- 
naire belge  au  Congo  (*). 

Dès  lors,  de  nouveaux  départs  se  sont  suivis  sans  interrup- 
tion et  de  nobles  dévoûments  ont,  sans  relâche  et  sans 
défaillance,  été  renforcer  l'œuvre  admirable  et  hautement 
louée,  de  la  Congrégation  des  Sœurs  de  la  Charité  dans 
notre  colonie  ('). 

Le  19  septembre  1894,  Mère  Elisa  fonda  avec  le  concours 
de  quatre  autres  religieuses  la  Mission  de  Berghe  Sainte- 
Marie,  qui  dut  être  supprimée,  en  1900,  par  suite  des  rava- 
ges de  la   maladie  du  sommeil. 

On  sait  qu'en  1898,  les  Pères  Rédemptoristes  remplacèrent 
à  Matadi  et  à  Kinkanda  les  prêtres  du  diocèse  de  Gand;  les 
Sœurs  de  la  Charité,  dont  le  zèle  et  l'abnégation  avaient  forcé 
l'enthousiasme  de  tous,  n'abandonnèrent  pas  leurs  travaux  {^). 

En  octobre  1900,  les  Sœurs  se  sont  établies  à  Saint-Trudon 
près  Lusambo;   en  octobre  1907,  elles  se  sont  installées  à 


(1)  Aujourd'hui  vingt-sept  Sœurs  de  la  Charité,  victimes  de  leur  noble 
dévoùment,   reposent  en  terre   africaine. 

(2)  A  consulter  sur  l'œuvre  des  Sœurs  de  la  Charité  au  Congo: 

—  Précis  historiques,  juin   1899. 

—  Bien  Public,  2S    décembre  1898   et  8  mai  1903. 

—  Patriote  illustré^  25  novembre  1891. 

—  Nos  Missionnaires  belges,    notes   éditées    par  l'œuvre    de  Morialmc. 
Namur,  1905,   br.  24   pages. 

(3j  Mouvement  antiesclavagiste ^  1899,  p.  27. 
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Hemptinne  Saint-Benoît,  où  les  Pères  de  Scheut  leur  avaient 
préparé  un  nouveau  champ  d'action. 

Depuis  octobre  1011,  les  Sœurs  de  la  Charité  sont  égale- 
ment fixées  à  Elisabethville  (Katanga). 

A'oici  la  composition  des  diverses  caravanes  de  Sœurs  de 
la  Charité,  qui  se  sont  successivement  dirigées  vers  notre 
colonie: 

i''''  caravay\e  (').  0  décembre  1891  :  Sœurs  Marie,  Josépha,  Afri- 
caine, Amalia,   Vincent,   Christine,  Etienne  et  Damienne. 

De  pkis,   doux   Sœurs  de  nationalité  étrangère: 

Sœur  Elisa,  Sophie  Addor,  née  à  Sainte-Croix,  Berne,  le  7  avril 
1855,  décédéc  à  Kinkanda,  le  19  avril  1900.  Supérieure  à  Berghe- 
Sainte-Marie. 

Sœur  Godefi'idc,  Emma  Zick,  née  à  Mindelheim  (Bavière),  le  9 
février  18G5,   revenue,   en   1895,  et  décédée,   en   1890. 

2*  caravane.  6  juin  1892.  Sœurs  Hygine,  Wivine,  Albanie,  Gode- 
lieve  et  Humilienne. 

5*  caravane.  6  avril   1893.  Sœurs  Ursmarine  et   Hildebrande. 

4^^  caravane.    0  juin    1894.    Sœurs   Astérie,    Hilda,  et  Mathilde. 

5«  caravane.  6  mai  1890.  Sœurs  Méthodia,  Léonarde,  Alba  et  Iris 
(de  nationalité  hollandaise):  Angélique  Luypen,  née  à  Hoofdplaat, 
le  2  avril   1870. 

6^  caravane.  0  septembre  1890.  Sœurs  Philémon  et  Corine  (Mar- 
guerite Frédérix,  née  à  AfFcrden  (Hollande),  le  5  avril  1871;  elle 
meurt  de   la  maladie  du   sommeil,   à  Gand,   le  8  octobre   1909). 

7''  caravane.  4  juillet  1897.  Sœurs  Maurilla,  Jeannette,  Tatienne, 
Pancrace  et  llugoline. 

S*^  ca7rivane.  8  juin   1899.   Sonirs  Simon   et   Florimonde. 

(je  caravane.  16  avril  19(X).  Sœurs  Gontilde  et  Marie  de  Capistran. 

Sd'ur  Odulitha,  Marie   Rutten,  née  à  Heel   (Limbourg  hollandais), 

(1)  A  consulter  sur  cette  première  caravane:  Six  ans  au  Congo,  par 
Sœur  M.  Goni'i.ii-vi;;  Patriote  illustré^  21)  novembre  IS'.U;  Bien  publtc,  3(1 
novembre  I.'^ÎU  et  Voyage  au  Congo.  Lettres  d'ime  Sœur  de  la  Charité 
de  Gand.  Bulcns,  1905. 


I 
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le  26  août  1875.  Second  départ,  en  1911.  Est  actuellement  Supérieure 
à  Saint-Trudon. 

10^  caravane.  1  septembre  1900.  Sœurs  Armelle,  Erambert  et 
Annette. 

Sœur  Ancina,  Elisabeth  Dieteren,  née  à  Sittard  (Hollande),  le 
2Q  août  1878,  meurt  de  la  maladie  du  sommeil,  le  29  mars  1911, 
à  Saint-Trond. 

iP  caravane.   30  avril  1901.   Sœurs  Jeanne  et  Chrysole. 

Sœur  Aglaé,  Marguerite  Wolter,  née  à  Lellingen  (Luxembourg), 
le  28  novembre  1869,  meurt  de  fièvre  pernicieuse  à  Kinkanda, 
le   15  juin  1901. 

i2^  caravane.   29  mai   1902.   Sœurs  Pudentienne  et  Thérèse. 

i3*  caravane.  1  septembre  1903.  Sœurs  Gérulpha^  Sylvain.  Lau- 
rent et  Mélaine. 

14'^  caravane.  2  juin  1904.  Sœurs  Azélie,  Roch  et  Archange.  Ces 
Sœurs  étaient  accompagnées  de  Sœur  Edith,  envoyée  dans  notre 
colonie  par  ses  Supérieures  pour  visiter  les  Missions  des  Sœurs  de  la 
Charité  dans  le  Bas-Congo  et  le  Haut-Kasai.  Elle  revint  en  Belgi(jue 
quelques  mois  plus  tard. 

15*^  caravane.  15  septembre  1904.  Sœurs  Gaubert  et  Méthodia 
(second  départ),   membre  de  la  5®  caravane. 

iô^  caravane.  7   septembre  1905.   Sœurs  Véronie  et  Artlième. 

i7*  caravane.    15  mars  1906.   Sœurs  Anacleta  et  Aniceta. 

i8^  caravane.  12  septembre  1907.  Sœurs  Colombe,  Ananie, 
Agricola,   Cajetane  et   Célerine. 

Sœur  Lélia  (Hollandaise),  Louise  Marie  Hoefijzers,  née  à  Genauw 
(Zélande),   12  janvier  1869,   rentrée  en   1910. 

19^  caravane.   3  septembre   1908.   Sœurs  Liberta  et  Orencia. 

20^  caravane.  22  avril   1909.   Sœurs  Casilda  et  Emerine. 

2P  caravane.  16  septembre  1909.  Sœurs  Gondulphe,  Florent 
et  Adonia. 

Sœur  Wandrille  (Hollandaise),  Cornélie  Peeters,  née  à  Sieen- 
berghen,  le  12  septembre   1875. 

22^  caravane.  9  juillet  1910.  Sœurs  Rémaele,  Quirina,  Sy Iviiia, 
Génoise  et  Vincent  (second  départ),  membre  de  la  1®  caravane. 
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23^  caravane.  2  septembre  1911.  Sœurs  Honesta  et  Raynelde. 
Sœur  Oduljiha  (Hollandaise),   de   la  9^  caravane. 

24^^  caravane.   7  octobre   1911. 

V  départ  à  destination  d'Elisabethville  (Katanga).  Mère  Svm- 
l)lîorienne,  Supérieure,  Sœurs  Marie-Jeanne,  Gédéonie  et  Pélagie  ('). 

25'  caravayie.  1  juin  1912.  Sœur  Azélie  (second  dé^iart),  de  la 
W"  caravane  et  Sœur  Alix. 

26'^  caravane.   (2®   départ  pour   le  Katanga),  22  juin    1912. 

Sœurs   Yincentius,    Marie   aux  Epines  et   Landoalde. 

Ce  dernier  départ  porte  à  quarante-deux  le  nombre  des  Sœurs  de  la 
Charité,  missionnaires  au  Congo,  et  à  quatre-vingt-cinq  celui  des  Sœurs 
envoyées  dans  la  colonie   de   1891   à    1912. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  reproduire  ici  une  pag-e  émou- 
vante, empruntée  au  Mouvement  des  Missions  catholiques, 
qui  donne  une  idée  saisissante,  du  dévoùment  vraiment 
sublime  et  surhumain  des  religieuses  au  Congo.  Elle  est 
due  à  la  plume  d'un  magistrat  de  notre  colonie: 

«  J'ai  vu,  dit  M.  Hoornaort,  des  malades  que  l'on  apportait 
»  moribonds,  sales,  couverts  de  boue  et  d'ordure,  et  une  religieuse 
»  avec  douceur,  les  laver  de  ses  mains.  J'ai  vu  des  malades  dont 
»  le  corps  était  couvert  d'ulcères  énormes  et,  penchée  sur  eux,  une 
»  religieuse,  dont  les  lèvres  en  mouvement  prouvaient  qu'elle 
»  i)riait  son  Dieu,  douce  et  belle,  belle  de  toute  la  beauté  de 
»  l'abnégation,  soignait  ces  plaies  réjjugnantes.  Plus  loin,  une  autre 
»  religieuse  lave  un  autre  malade;  le  P.  Cambier  s'api)roche,  regîirde 
»  cet  homme  avec  ses  lèvres  pustuleuses,  ses  plaques  grisâtres, 
»  (jiii  couvrent  tout  son  corps  et  ses  oreilles  démesurément  enllées.  — 
»  «  Ma  sœur,  il  faudra  écarter  ce  malade,  il  a  la  lèpre.  —  C'est 
»  bien,  mon  Père,  je  vais  le  faire  écarter  ».  La  religieuse  ne 
»  bougea  pas,  pas  un  nuiscle  de  son  visage  ne  tressaillit  et  lentement, 
»  comme  si   rien    n'avait  été  dit,  elle  continua  à  laver  \v  lépreux. 

(1)  Ces  Sœurs  ont  été  demandées  par  le  Ministère  des  Colonies 
pour  desservir  l'Hôpital  de  l'Etat  (pour  blancs),  à  Elisabethville. 
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»  Et  tandis  que  nous  nous  éloignons,  le  P.  Cambier  me  dit:  «Elle 
»  a  quatorze  ans  de  Congo  sans  rentrer  ».  Et  pendant  que  nous, 
»  les  hommes,  nous  reculions  devant  l'épouvantable  atmosphère 
»  qui  régnait  là,  devant  des  visions  de  visages,  dont  les  yeux,  les 
»  joues,  les  oreilles,  étaient  disparues,  rongées,  devant  des  os 
»  mis  à  nu,  couverts  d'une  moisissure  atroce,  elles  qui  étaient 
j>  là,  à  plus  de  deux  mois  de  leurs  parents,  isolées  du  monde  civilisé, 
»  sans  esprit  de  retour,  mettaient  comme  une  coquetterie  à  sourire 
»  dans  l'accomplissement  de  leur   tâche  »  (*). 

*     * 
Etat  actuel  des  Missions  des  Sœurs  de  la  Charité  de  Jésus  et  de  Marie 

au  Congo. 

VICARIAT   APOSTOLIQUE   DU   BAS-CONGO. 

Moanda,  près  Banana.  Mère  Anacleta.  —  Cincj  religieuses 
s'y  occupent  de  l'instruction  des  enfants  dans  la  colonie 
scolaire  de  l'Etat  (cent  cinquante  filles  (-).  Enseignement 
des  dialectes  congolais  et  des  éléments  de  plusieurs  langues 
européennes.  —  Ecole  ménagère.  —  Atelier  de  couture.  — 
Culture  des  champs.  —  Vannerie. 

Kinkanda,  près  Matadi.  Mère  Marie.  —  Six  religieuses.  — 
Hôpital  Saint-Antoine  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  (^). 
—  Orphelinat  (^).  —  Ecole  ménagère  et  professionnelle. 

PRÉFECTURE   APOSTOLIQUE   DU   IIAUT-KASAI. 

Saint-Trudon,    près    Lusambo.    Mère   Odulpha.    —    Six 

(1)  Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo,  l'.'08,  ]).  47. 

(2)  Leur  nombre  a  diminué  depuis  qu'on  ne  fait  plus  descendre  les 
enfants  du  Haut  Congo,  mais  les  Sœurs  espèrent  que  le  gouvernement 
en  enverra  d'autres  du  Bas-Congo,  où  un  grand  nombre  pourraient 
être  recueillies  à  leur  grand  avantage  corporel  et  spirituel.  (Note  de 
la  Congrégation). 

(3)  Un  pavillon  pour  les  noirs  (employés  de  la  C"^)  >•  a  été  adjt)int 
en   1902. 

(4)  La  colonie  d'enfants  compte  actuellement  une  soixantaine  de 
filles. 
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relig-ieuses  desservent  un  hôpital  spécial  pour  les  noirs 
atteints  de  la  maladie  du  sommeil.  —  Ecole  pour  filles.  — 
Evangélisation  des  familles  environnant  la  Mission.  —  Ecole 
ménagère  et  dispensaire. 

Luluabowg  Saint-Joseph.  Mère  Humilienne. —  Douze  reli- 
gieuses. —  Ecoles  pour  filles  et  petits  garçons  (')  (plusieurs 
centaines  de  jeunes  filles  et  femmes  adultes).  —  Enseigne- 
ment comme  à  Moanda.  —  Atelier.  —  Ecole  ménagère  et 
professionnelle.  —  Dispensaire  (').  —  Un  vaste  hôpital  pour 
malades  du  sommeil  vient  de  remplacer  le  lazaret  primitif. 

Ilemptinne  Saint-Benoît  près  Lueho.  Mère  Simon.  — 
Six  religieuses.  —   Mômes  œuvres  qu'à  Luluabourg  (^). 

KATANGA. 

Hôpitaux  et  école  pour  filles  blanches  à  Elisabethville. 
Supérieure:  Mère  Symphorienne.  —  Six  religieuses,  dont 
deux  dcrservent  l'école. 


* 

*      * 


La  Congrégation  des  Sœurs  de  la  Charité  de  Jésus  et 
de  Marie  compte  actuellement  en  Belgique  de  nombreuses 
maisons,  à  Anvers,  Beirlegem,  Berthem,  Bruges,  Bruxelles, 
Gourtrai,  Eecloo,  Gand,  Ixelles,  Lokeren,  Lovendegem, 
Melle,  Melsele,  Mons,  Neufvilles,  Quatrccht,  Renaix,  Saffe- 

(1)  Les  filles  de  la  mission  y  apprennent,  outre  le  programme  de 
l'école  primaire,  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  le  tricot, 
le  crochet  et  la   vannerie. 

Des  centaines  d'enfants  des  villages  environnants  viennent  chaque 
jour   y  recevoir  l'instruction. 

(2)  Au  dispensaire,  on  soigne  les  multiples  infirmités  des  noirs. 

(3)  L'école  est  fréquentée  par  plusieurs  centaines  d'enfants  et  un 
hôpital  recueille  les  noirs  atteints  de  la  maladie  du  sommeil.  Ces 
œuvres,  fondées  en  octobre  lîK)7,  ont  pris  un  développement  remar- 
quable. 


—  1413  — 

laere,  Saint-Génois,  Saint-Trond,  Tournai  et  Velm  :  mai- 
sons de  retraite  et  de  miséricorde,  hospices,  pensionnats, 
écoles  gardiennes,  primaires,  moyennes  et  normales,  pro- 
fessionnelles et  commerciales,  écoles  ménagères,  orphelinats, 
instituts  pour  sourdes-muettes  et  aveugles,  crèches,  mai- 
sons de  santé,  institut  pour  enfants  arriérées,  etc. 

En  Hollande,  la  congrégation  possède  à  Venray  (Lim- 
bourg)  l'Asile  Sainte-Anne,  maison  de  santé,  et  en  Angle- 
terre, à  Tottington  près  Bury  (Lancashire),  elle  dirige  le 
pensionnat  de  Glaremont  et  l'Ecole  agréée  de  Hollymont. 

*      * 

Les  Sœurs  de  la  Charité  ont  également  aux  Indes  des 
missions  florissantes: 

MISSIONS  DE  PUNJAB. 

Lahore.  —  Orphelinat.  —  Crèche.  —  Ecoles  pour  l'enseignement 
de  Vurdu  et  de  l'anglais.  —   Ecole  industrielle.  —  High  School. 

Mooltan  et  Dalhousie,  —  Pensionnat  et  externat.  —  Enseignement 
de  l'anglais  à  tout  degré.  —  Arts  d'agrément.  —  Dispensaire  à 
Mooltan. 

Kushpur.  —  Instruction  des  femmes  et  des  enfants  indigènes.  — 
Ecole  industrielle.  —  Dispensaire. 

MISSIONS  DE   CEYLAN. 

Galle.  —  Pensionnat  et  externat.  —  Orphelinat.  —  Crèche.   — 
Ecoles  anglaises  et  singhalaises.    —  Ecole  industrielle. 
Matara  et  Kégalle.   Mêmes  œuvres. 


* 

*       * 

L'organe    périodique    de  la  congrégation,  en   Bclgicpie, 


—  1414  — 

est  la  revue:    Caritas,   qui   paraît  chaque  mois,  alternati- 
vement en  français  et  en  flamand  ('). 


Sœurs  de  la  Charité,  missionnaires  an  Congo. 

BAERVOETS,  gabrielle  (en  religion  Sœur  Emerine), 
née  à  Heyst-sur-Mer,  le  27  septembre   1880. 

Profession  religieuse  en  J903. 

Part  pour  le  Congo,  le  22  avril  1909,  à  destination  du 
Haut-Kasai  et  réside  actuellement  à  Luluabourg  Saint-Joseph, 
où  elle  s'occupe  de  l'instruction  des  enfants. 


BATEN,  LÉopoLDiNE  (en  religion  Sœur  Ursmarine), 
née    à    Moire,    le    21    décembre  1869;    décédée  à  Berghe 
Sainte-Marie,  le  4  mars  1897. 

Profession  religieuse  en  1891. 

S'embarque  pour  le  Congo,  le  6  avril  1893,  et  réside  à 
Berghe  Sainte-Marie. 


BEKAERT,  marie  (en  religion  Sœur  Chrysole), 
née  à  Desselghem,  le  26  janvier    1870;   décédée  à    Lulua- 
bourg,  l(i  19  septembre  1905. 

Profession  religieuse  en  1898. 

Partie  pour  le  Congo,  le  30  avril   1901,    elle  se  rend  à 

(1)  Nous  devons  accorder  une  mention  toute  spéciale  aux  ouvrages 
vraiment  rcmanjuables  de  deux  religieuses  missionnaires,  concer- 
nant l(^s  travaux  des  S(rurs  do.  la  Charité  dans  notre  colonie  :  Lettres 
de  Saur  Marie  Godelievc  ou  Six  ans  au  Congo.  Siffcr,  Gand,  1S'.>7  et  Lettres 
d'une  Sœur  de  la  Charité  de  Gand:  Voyage  au  Congo.  Bulens,  Bruxelles, 
19a>. 
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la  Mission  du  Hiut-Kasai,'  à  Luliiabourg  Saint-Joseph,  où 
elle  est  chargea  principalement  des  travaux  de  culture. 
Elle  meurt,  le  19  septembre  1905. 

PUBLICATION:   Yoyage  au  Congo,  12'^  lettre. 


BUSSCHAERT,  Elisabeth 

(en  religion  Sœur  Marie-Hilda), 
née  àDammC;  le  25  novembre  1872;  décédée  ajBruges,  le 
16  octobre   1901. 


SS^"^?**^ 


Sœur  iMarie-Hilda. 

Cliché  du  Mouvement  dts  Missions  catholiques. 


Profession  religieuse  en  1893. 

S'embarque  pour  le  Congo,  en  juin  1894,  et   séjourne  à 
Berghe  Sainte-Marie;  elle  est  rapatriée,  pour  motif  de  santé, 
le   15  avril  1900,  et  meurt  à  Bruges,   le  IG  Octobre  1901. 
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BUYSENS,    GABRIELLE 

(en  religion  Sœur  Marie  aux  Epines), 
née  à  Gullegliem,   le  18  février  1882. 

S'est  embarquée  à  Southampton,  le  22  juin  1912,  à 
destination  (rElisabethville,  après  avoir  passé  avec  succès 
le  double  examen  d'infirmière  et  munie  du  diplôme  pour 
l'enseignement  primaire.  Elle  a  été  chargée  avec  Sœur  Vin- 
centia  par  le  Ministre  des  colonies  d'ouvrir  au  Katanga 
l'Ecole  de  l'Etat  pour  filles  (blanches). 


CLAEYS,   IRMA  (en  religion  Sœur  Gérulpha), 
née  à  Dadizeele,  le  3  novembre  1877. 

Profession  religieuse  en  1902. 

Au  Congo,  depuis  1903,  elle  y  soigne,  à  Saint-Trudon,  les 
indigènes  atteints  de  la  maladie  du  sommeil. 

Revenue  en  Belgique,  le  14  décembre  1910,  pour  motif 
de  santé,  elle  est  actuellement  attachée  à  l'hospice  de 
Tournai. 

PUBUGÂTION: 

—  Lettre  de  Saint-Trudon.  Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo, 

11)04,  p.  60. 
RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:   Voyage  au  Congo,  9«  et  13*  lettre. 


CLOET,  ADELAÏDE  (en  religion  Sœur  Pudentienne), 
née  à  Swynaerde,  le  23  février  1871. 

Profession   religieuse   en   1901. 

Part  pour  le  Congo,  en  mai  1902,  et  est  chargée  de  l'in- 
struction des  enfants  à  la  colonie  scolaire  de  Moanda, 
mais  elle  est  obligée  de  rentrer  en  Belgicjue,  pour  motif  de 
santé,  le  26  septembre  1909.  Après  avoir  résidé  à  l'Asile 
Garitas  de  Melle,  où  elle  a  suivi  les  cours  donnés  aux  infir- 
mières, elle  est  retournée  en  Afrique,  le  29  avril  1911,  à 
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destination  de  Kinkanda,  à  l'hôpital  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer. 


COPPENS,   MARIE    (en  rehgion  Sœur  Philémon), 
née  à  Alost,  le  5  janvier  1862. 

Profession  religieuse  en  1895. 

Au  Congo,  depuis  septembre  1896,  réside  à  Kinkanda. 


DE   BACKER,   marie    (en  religion  Sœur  Damienne), 
née  à  Moustier,  le  13  août  1854. 

Profession  religieuse  en  1891. 

Séjourne  aux  missions  du  Congo,  de  1891  à  1896. 
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DE   BOLSTER,  thérèse  (en  religion  Mère  Marie), 
née  à  Denderleeuw,  le  27  décembre  18(>1. 


Mère  Mauie, 
Supérieure  dos  Sœurs  de   Kinkanda. 

Cliché  du  Mouvement  des  Missions  catholiques. 

* 

Profession  religieuse  on  1800. 

Fait  partie,  le  9  dév^enibre  18ul,  de  la  preuiièro  caravane 
de  religieuses  envoyées  au  Congo. 
Supérieure  des  Sueurs,  elle  dirige  i'hopilal  de  Kinkanda, 
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près  de  Matadi.  Mère  Marre  est  nommée,  en  1909.  chevalier 
de  l'Ordre  royal  du  Lion,  lors  de  la  visite  de  M.  Renkin, 
à  Kinkanda.  Elle  est  revenue  trois  fois  en  Belgique,  pour 
quelques  mois,  dans  le  courant  des  années  1895,  1903  et  1912. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Six  ans  au  Congo  et  Voi/affe  au 
Congo.  5«  et  15*  lettre.  —  Nombreuses  références  dans  Caritas, 
1909,  pp.  87  et   134. 


DE   CLERCOi-  ELISA    (en  religion  Sœur  Armelle), 
née  à  Fumes,  le  9  février  1875. 


Sœur  Armelle. 

Cliché  de  Caritas. 

Profession  religieuse  en   1900. 

Partie  pour  le  Congo,  le  1  septembre  de  cette  même  année, 
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elle  séjourne  à  la  Mission  de  Luluabourg  Saint-Joseph  et  y 
instruit  les  enfants. 

Sœur  Armelle  a  deux  sœurs  religieuses  dans  la  Gongré- 
f-ation  des  Sœurs  de  la  Charité  et  deux  frères  i)armi  les 
missionnaires  de  Scheut,  notamment  le  P.  Auguste  De 
Glercq,  membre  du  Conseil  colonial,  qui  fut  pendant  plu- 
sieurs années  Provincial  au  Congo,  et  qui,  depuis  e^on 
retour  en  Belgique,  exerce  des  charges  importantes  dans 
son  ordre. 

Très  souffrante,  en  1904,  Sœ'ur  Armelle  insista  pour  rester 
à  Luluabourg.  Elle  s'y  est  heureusement  remise;  jamais 
inoccupée  et  toujours  souriante,  elle  continue  à  y  rendre 
de  très  bons  services. 

^  Soutt'rir,  mais  c'est  la  seule  chose  dont  je  sois  capable, 
dit-elle,  dans  son  humilité;  s'il  faut  partir  par  obéissance,  j'y 
suis  prête,  sinon  je  ne  demande  qu'à  mourir  au  Congo  ('). 

RÉFÉRENCES    BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Cavitas  \90S,   p.  77  et  nm,   p.    01. 


DE  CONINCK,  EMMA  (en  religion  Sœur  Sylvain), 
née  à  Ingelmunster,  le  28  avril  1879;  décédée  à  Saint-Trond, 
le  11  avril  1909. 

Profession  religieuse  en  1902.  Partie  pour  le  Congo,  en  sep- 
tembre 1903,  elle  se  dévoue  à  la  colonie  scolaire  de  Moanda. 

Rentrée  en  Belgique,  en  juin  1907,  jmur  motif  de  santé, 
elle  y  succombe  en   1909. 


DE  GROOTE,  séraphine  (en  religion  Sœur  Jeanne), 
née  à  Loochristi,  le  25  février  1865;  décédée  à  Kinkanda, 
le   11   octobre   1910. 

(1)   Voyage  au  Congo,  page  lO:^. 
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Profession  religieuse  en  1888.  Part  pour  le  Congo,  le   30 
avril  1901,  et  réside  à  Kinkanda. 


Sœur  Jeanne. 


Cliché  de  Caritas. 


Revenue  en  Belg-i(fue,  au  mois  de  mai  1003,  elle  retourne 
dans  la  colonie,  le  22  avril  1909,  avec  M.  le  ministre  llen- 
kin,  à  destination  de  l'hôpital  de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  à  Kinkanda. 


—   1422  — 


Elle   y  meurt    le  11  octobre   11)10. 
RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:    —  Caritas,  novembre  li>10  et  janvier 


H'il, 


DE  JAEGER,  idai  (en  religion  Sœur  Liberta), 
née  à  Eecloo,  le  18  mars  1863. 


Sœur  LiBEKTA. 


Cliché  de  Caritai. 


Profession  religieuse  en  1881.  Depuis  septembre  1908,  ré- 
side à  Luluabourg  Saint-Josei)h. 
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Avant  son  départ  pour  l'Afrique,  elle  s'était  dévouée  pen- 
dant vingt- quatre  ans  aux  soins  des  malades  à  Gand,  Saint- 
Trond  et  Gourtrai. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  -  Caritas,  1910,  p.  11. 


DE  JAEGER,  Nathalie  (en  religion  Sœur  Remacle), 
née  à  Eecloo,   le  3  mars  1861. 

Profession  religieuse  en  1886. 

Très  dévouée  comme  infirmière  des  Sœurs  à  Safielaere, 
mais  désirant  se  consacrer  aux  missions,  part  pour  le  Congo, 
le  9  juillet  1910. 

Deux  de  ses  sœurs  appartiennent  également  à  cette  con- 
grégation, notamment  Sœur  Libéria,  qui  la  seconda  à  la 
colonie  de  Saint-Trudon,  en  prodiguant  ses  soins  aux  dor- 
meurs. 

Sœur    Remacle    est   actuellement  fixée   à  Luluabourg.  à 
l'hôpital  des  dormeurs. 
RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:    -    Caritas,   1910  et  1911. 


DE  KEYZER,   marie  (en  religion  Sœur  Vincent), 
née  à  Eecloo,   le  23  novembre  1856. 

Profession  religieuse  en  1890.  S'embarque  le  9  décembre 
1891,  avec  les  premières  religieuses  se  rendant  au  Congo. 
Revenue  en  Belgique,  en  1896,  elle  s'y  dévoue  ])eiKlant 
quatorze  ans  aux  soins  des  malades. 

A  la  suite  d'instances  renouvelées  sans  cesse,  elle  re- 
tourne en  Afrique,  le  9  juillet  1910,  avec  la  vingt-deuxième 
caravane  de  Sœurs  et  réside  à  Saint-Trudon,  à  riiôpital 
des  dormeurs. 

Obligée  de  rentrer  en  Belgique,  pour  motif  do  sant(s  W 
15  octobre  1910,  elle  est  actuellement  attachée  à  l'.Vsile  de 
l'Etat  à  Mons,  où  elle  soigne  les  aliénées. 
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DELPUTTE,   MARIE  (Mère  Albanie), 

née  à  Saint-Génois,  le  7  septembre  1867;  décédée  à  Saint- 

Trudon,  le  21  janvier  1905. 


More  Aluame 
et  trois  enfants  malades  du  sommeil. 

Cliché  de  Caritas. 

Partie  pour  le  Con<40,  le  0  juin  1892,  six  mois  aj)rès  sa 
profession  reli^uieuse,  elle  se  rend,  en  1893,  à  l'appel  du  Père 
Camhier,  à  Luluabour^-,  avec  la  seconde  caravane  do  reli- 
gieuses; en  1900,  elle  est  nommée  Supérieure  de  la  Mission 
de  Saint-Trudon,  où  elle  dirige  et  instruit  trois  cents  jeunes 
filles. 

Pendant  ({uatre  ans,  elle  y  soigne  des  milliers  de  pauvres 
nègres  atteints  de  la  maladie  du  sommeil,  lorsqu'elle  suc- 
combe le  21  janvier  1905. 
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RÉFÉRENCES  BIBUOGRAPHIQDES  :  -    Six  ans  au  Congo  et    Voyage  au 
Congo,  9«   et   13^  lettres. 


DE   MULDER,   élodie    (en  religion  Sœur  xVfricaine), 

née  à  Sottegem,  le  7  mars  1868. 

Profession  religieuse  en  1891.  S'embarque  pour  le  Congo, 
le  9  décembre  de  cette  même  année,  avec  les  premières  reli- 
gieuses missionnaires.  Réside  à  Moanda. 

Rapatriée  le  3  mai  1909,  après  avoir  passé  dix-huit  ans 
et  demi  dans  notre  colonie,  sans  revenir  au  pays,  elle  se 
dévoue  actuellement^  à  l'Asile  Cari  tas  de  Melle,  au  soin  des 
aliénées. 


DEPAEPE,   MARIE  (en  religion  Sœur  Adonia), 

née  à  Belleghem,  le  11  octobre  1883. 

Profession  religieuse  en  1909.  Partie  pour  le  Congo,  le 
18  septembre  1909,  elle  est  chargée  à  Saint-Trudon  du  soin 
des  dormeurs. 


DE  SADELEER,  judith 

(en  religion  Sœur  Mario-Pancrace), 

née  à  Meire-lez-Alost,  le  21  novembre  1869;  décédée  à 
l'hôpital  de  Kinkanda,  le  17  mars  1899. 

S'engage  au  noviciat  des  Sœurs  de  la  Charité,  en  1891,  et 
admise  à  la  profession,  en  1892,  s'embarque  pour  le  Congo, 
le  4  juillet  1897.  De  Moanda,  où  elle  arrive  le  30  juillet, 
elle  est  envoyée  à  l'hôpital  de  Kinkanda,  mais  elle  y  suc- 
combe aux  rigueurs  du  climat  africain,  le  17   mars  1899. 

De  1892  à  1897,  Sœur  Marie-Pancrace  avait  rempli  les 
fonctions  de  maîtresse  de  classe  a  l'Institut  royal  des  sour- 
des-muettes de  Bruxelles. 
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RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:    —   Moutfmait    antiesclavagisie,  avril 
1899  et  Cavilas,  novembre  1908. 


FERYN,    IRMA  (en  religion  Sœur  Florimonde), 

née  à  West-Vleteren,  le  13  février  1875. 

Profession  religieuse  en  1897.  S'embarque  pour  le  Congo, 
en  juin  1S9<J,  à  destination  de  Berglie  Sainte-Marie. 

Rapatriée,  pour  motif  de  santé,  elle  soigne  actuellement 
à  Saint-Trond  les  aliénées. 


FEYS,   LÉONTINE   (en  reli^^ion  Sœur  Pélagie), 

née  à  Rouleis,  le  27  septembre  1884. 

Est  partie  de  Soutliampton  pour  la  Préfecture  du  Katanga, 
en  octobre  1911,  après  avoir  passé  de  la  manière  la  plus 
brillante  l'examen  d'infirmière. 
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GUNS,   JOSÉPHINE  (en  religion  Mère  Sympliorienne), 
née  à  Biii>;e]les^  le  8  février  1872. 


Sœur  Marie-Jeanne,     Sœur  Gélagie, 
Mère  Symphorienne,     Sœur    Géuéonie. 
(Vingt-quatrième  caravane). 


Cliché  de  Caritas. 


S'est  également  embarquée  à  Southampton  pour  la  Préfec- 
ture du  Katanga,  en  octobre  1911,  après  avoir  passé  de  la 
manière  la  plus  brillante  l'examen  d'infirmière  et  l'examen 
colonial.  Supérieure  à  Elisabetliville. 


GYSSELS,   MARIE  (on  religion  Sœur  Humilienne), 
née  à  Oostcamp,   le  20  mai   1802. 


Profession  religieuse  en  1891. 
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Partie  pour  le  Congo,  le  6  juin  1892,  elle  se  dirige,  en 

septembre  1893,  avec  quatre  autres 
religieuses,  sous  la  conduite  du  P.  De 
Deken,  de  Nemlao  à  Borna,  Matadi, 
puis  par  la  route  des  caravanes  à 
Lukungu,  Léopoldville,  et  Berghe 
Sainte-Marie.  De  là,  elle  remonte  en 
steamer  le  Kasai,  la  Mfini,  le  San- 
kuru  jusqu'à  Lusambo  et  la  Lulua 
jusqu'à  Luebo  Le  voyage  se  poursuit 
ensuite,  à  pied,  vers  Luluabourg 
En  1905,  Sœur  Humilienne  est  Supé- 

Cliché  du  Mcvier  cr,t  des  Missions       .  ^    o     •     ^  rr"        j  *     j  •      ir\r\n 

catholiques.  Heurc  a  Samt-Trudon  et,  depuis  1906, 

Supérieure  à  Luluabourg,  où  elle  ré- 
side encore  aujourd'hui.  Sœur  Humilienne  est  la  seule  des 
missionnaires  du  premier  départ  qui  ne  soit  pas  encore 
rentrée  en   Europe  depuis  vingt  ans. 

PBUUCATIONS: 

—  Lettre  de  Luluabourg.  Mouvement  antiesclavagiste,  1900,  p.  341 

—  Lettre  de  Luluabourg.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  1907,  p.  89. 

—  Lettre  dans  Caritas,  janvier  1911. 

RÉFÉRENCE  BIBLIO GRAPHIQUE  :  —  Six  ans  au  Congo,  pour  les  premières 
années  de  la  mission. 


HANDEKYN,  marie,  romanie 

(en  religion  Sœur  Marie-Alba), 

née  à  Berchem,  le  21  août  1866  ;  décédée  à  la  Mission  de 

Luluabourg,  le  28  janvier  1901. 

Entrée  au  noviciat  de  Gand,  le  16  janvier  1893,  elle 
s'embarque  pour  l'Afrique,  le  6  mai  1896,  à  destination  de 
Berglie  Sainte-Marie. 

Pendant  plus  de  quatre  ans,  elle  y  travaille  sans  relâche, 
prodiguant  nuit  et  jour  ses  soins  aux  populations  décimées 
par  la  maladie  du  sommeil. 
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De  Berghe,  elle  est  envoyée  à  Luluabourg,  mais  elle  y 
succombe,  victime  de  son  labeur  et  de  ses  fatigues. 

Sœur  Marie-Alba  était  sœur  du  P.  Handekyn,  mission- 
naire de  Scheut. 


HELLEBAUT,  clara  (en  religion   Mère  Josépha), 

née  à  Zulte,  le  23  avril  1868. 

Profession  religieuse  en  1890.  Se  rend  au  Congo  avec 
la  première  caravane  de  religieuses,  le  9  décembre  1891  ('). 
Séjourne  comme  Supérieure  à  Moanda.  L'Etat  concède 
deux  cents  hectares  pour  la  colonie  scolaire  des  filles.  Les 
Sœurs,  aidées  des  enfants,  en  transforment  la  majeure  par- 
tie en  plantations  de  manioc,  de  café,  de  haricots,  etc. 

Rapatriée,  le  26  septembre  1909,  après  avoir  passé  près 
de  dix-neuf  ans  au  Congo  sans  revenir  au  pays,  Mère 
Josépha  se  dévoue  pendant  deux  années  à  l'Asile  Caritas  de 
Melle,  au  soin  des  aliénées.  Elle  s'est  appliquée  courageu- 
sement aux  études  médicales  et  a  obtenu  le  double  diplôme 
d'infirmière  ordinaire  et  d'infirmière  pour  aliénées. 

Actuellement  elle  remplit  les  fonctions  de  directrice  de 
l'Hospice  Canfyn  à  Renaix. 

Mère  Josépha  est  chevalier  de  l'Ordre  royal  du  Lion. 

PUBLICATIONS: 

—  Lettre  de' Moanda.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,  1892,  pp.  63  et  110. 

—  Lettre  de  Moanda.  Mouvement  antiesclavagiste,  1900,  p.  23.5. 

RÉFÉREHCES  BffiUOGRAPmQUES  :  -   Voyage  au  Congo.  -  (3%  16'  et  i . 

lettre). 


(1)  Sur  ce  voyage,  à  consulter:  Six  ans  au  Congo,  par  Sœur  M.  Godelieve; 
Patriote  illustré,  29  novembre  1891  et  Bien  public,  30  novembre  1891. 
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HELLEBAUT,  augusta  (en  religion  Sœur  Astérie), 
née  à  Zulte,  le  4  octobre  1865;  décédée  à  Tournai,  le  7 
avril  1898. 

Profession  religieuse  en  1891.  Rejoint  les  missions  du 
Congo  en  juin  1894. 

Kst  rapatriée,  pour  motif  de  santé,  et  meurt  quelques  mois 
après  son   retour  en  lielgique. 


HOORNAERT,  julienne  (en  religion  Sœur  Ta  tienne), 
née  à  Ixelles,   le  17  lévrier  1873. 

Profession  religieuse  en  1894.  Partie  pour  le  Congo,  le  4 
juillet  1897,  elle  rentre  en  Belgique,  pour  motif  de  santé, 
en   1899,  et  réside  aciueilement  au  couvent  de  Velm.  . 


HUYS,   MARIE,  LÉONiE  ((11  l'cligion  Sœur  Léonarde), 
née  à  Eecke-lez-Gand,  le  13  décembre  18G7;  décédée  à  Kin- 
kanda,    le  29  décembre  1899. 

Entre  dans  l'ordre,  le  18  décembre  1893,  avec  l'intention 
de  se  consacrer  aux  missions  congolaises.  Profession  reli- 
gieuse en  1895. 

Au  Congo,  depuis  mai  1896,  elle  séjourne  à  Kinkanda, 
mais  y  succombe  après  trois  ans  d'apostolat. 


JEHOUL,  MARIE  (en  religion  So'ur  Colombe), 
née  à  Hecbtel,  le  12  juin  1887. 

Profession  religieuse  en  1900.  Institutrice  diplômée  pour 
l'enseignement  primaire  (Institut  d'Eecloo),  elle  donne  divers 
cours  successivement  à  Courtrai  et  à  Velm.  Au  Congo,  depuis 
septembre  1907,  elle  s'y  occupe  avec  succès  de  l'école  et  de 
l'atelier  de  la  fondation  de  Hemptinne  Saint-Benoît. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:    -  Caritas,  \\m,  p.    110;  l'.UO,  i».  88. 
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LEBON,  viCTORiNE   (en   religion  Sœur    Hildebrande), 

née  à  Sottegem,  le  27  février  1872;  decédée  à  Lokeren,  le 
3  mars  1902. 

Profession  religieuse  en  1893.  Au  Congo,  depuis  avril 
1893,  réside  à  Berghe  Sainle-Marie. 

Rentrée  en  Belgique,  pour  motif  de  santé,  le  15  avril  1900, 
elle  meurt  à  Lokeren,  en  1902. 


LECLERQ,  FÉLiciE   (en  religion  Sœur  Mathilde), 

née  à  Jemappes,  le  3  mai  18G7;  décédee  à  Eecloo,  le  11 
mars  1901. 

Profession  religieuse  en  1889.  Se  rend  aux  missions  du 
Congo  en  juin  1894. 

Revenue  en  Belgique  gravement  malade,  elle  meurt  peu 
de  mois  après  son  retour. 


LEFEBVRE,  bertha    (en  religion  Sœur  Archange), 

née  à  Arc-Ainières,  le  22  juin  1878;  dôcédée  à  Luluabourg, 
le  3  septembre  1907. 

Profession  en  1902.  Partie  pour  le  Congo,  le  2  juin  1901, 
séjourne  à  Moanda,  Banana,  Boma  et  Kinkanda,  pour 
gagner  ensuite  le  Haut-Congo. 

En  1907,  réside  à  Saint-Joseph  de  Luluabourg,  où  elle 
rend  d'éminents  services,  notamment  dans  l'organisation  de 
l'atelier  des  filles.  Sous  sa  direction,  celles-ci  font  des  pro- 
grès remarquables   en  couture  et  en  ouvrages  manuels. 

Une  fièvre  bilieuse,  survenue  à  la  suite  d'une  hématurie, 
enlève  Sœur  Archange  après  trois  semaines  de  soutlVances. 
Le  P.  Cambier  l'assiste  dans  ses  derniers  moments. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRiLPHIQUES  :  —   Yoyage  au  Congo  ot  Cariias,   Il»08, 
p.  îJt>. 
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LENTZ,  LÉONTiNE  (en  religion  Sœur  Hygine), 

née  à  Sottegem.  le  23  mars  1863;  décédée  à  Saint-Joseph 
de  Luluabourg,  le  29  décembre  1908. 

Profession  religieuse  en  1891.  S'embarque  pour  le  Congo, 
le  C)  juin  1892,  avec  le  second  groupe  de  religieuses  et  se 
rend  à  Luluabourg  avec  quatre  autres  Sœurs  sous  la  con- 
duite du  P.  De  Deken. 

Sœur  Hygine  succombe  à  la  Mission  de  Saint-Joseph  de 
Luluabourg  des  suites  d'une  hématurie,  après  un  séjour  de 
seize  années  et  demie  au  Congo. 

RÉFÉRENCE  BIBUOGRAPHIQUE  :  -  Caritas,  1909,  i».  57. 
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LEYMAN,  MARIE  (en  religion  Sœur  Laurent), 
née  à  Eename,  le  30  décembre  1872. 


Sœur  Laurent. 

Cliché  de  Caritas. 

Profession  en  1809.  Au  Congo,  depuis  septembre  1003, 
réside  à  Luluanourg  Saint-Josepli.  C'est  à  elle,  ainsi  (juà 
Sœur  Archange,  que  la  mission  doit  l'atelier  des  filles.  Sœur 
Laurent  dirige  encore  aujourd'hui  avec  zèle  et  succès  cet 
important  ouvroir. 

PUBUCÂTIONS  : 

—  Voyage  au  Congo,  11*  et  12''  lettre. 

—  Caritas,   1908,  p.  5G;  1900,  p.  Gl;  1910,  pp.  10  et  13<',,  et    I9ll    i^assiiû. 
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M  A  ES,   EMMA    (en  religion  Sœur  Mélliodia), 

n('*e  à   Knesselaere,   le  3  octobre  1871. 

Profession  religieuse  en  1894.  S'embarque  i)Our  le  Congo, 
le  0  mai  1808,  et  se  fixe  à  l'iiôpital  de  la  Compagnie  du 
chemin    de   1er  à   Kinkanda. 

Rentrée,  en  février  1904,  elle  est  retournée  au  Congo, 
le  lo  septembre  1904. 

Revenue  en  Belgique  une  deuxième  fois,  en  juin  1910, 
elle  est  repartie  pour  l'Afrique,  le  29  avril  1911. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —    Voyage,  au  Congo,  5«  et  15'  lettre. 
—  Caritas,   r.'lO,  p.   131. 


MAEYAERT,   léonie  (en  religion  Sœur  Christine), 

née  à  Wyngene,  le  13  mai  18r)(j;  décédée  à  Nemlao,  le 
10  février   1893. 

Profession  religieuse  en  1891.  Fait  partie  du  premier 
grou})e  de  religieuses  qui  se  rendent  au  (]ongo,  le  9  décem- 
bre 1891  (*). 

Après  un  séjour  de  quelques  semaines  à  iMoanda,  S(rur 
Cliristine  est  envoyée  avec  (juatre  de  ses  com])agnes  à  Kin- 
kanda, pour  y  ouvrir  rh6i)iLal  que  la  (Compagnie  du  che- 
min (le  fer  venait  de  fonder  pour  ses  ouvriers  malades. 

"  Elle  déploie  dans  ce  pénible  service,  dit  le  Congo  illustre, 
r  un  si  grand  dévoûment  que  bientôt  sa  l'obuste  constitu- 
•^  tion  en  est  ébranlée.  Epuisée  par  les  fatigues,  elle  doit, 
«  sur  l'ordre  du  médecin,  quitter  Matadi  pour  aller  refaire 
«  sa  santé  dans  le  sanatorium  des  missionnaires  à  Moanda.  -^ 

Le  29  décembre  1892,  elle  rejoint  son  poste  à  Kinkanda, 
mais,   atteinte  d'une  rechute,   elle  est  forcée  de  regagner 

(1)  A  consulter  sur  ce  voyaj^c:  Six  ans  au  Congo,  par  Sœur  M.  Godklievk. 
—  Bien  public^  30  novembre  181)1.  —  Patriote  illustré^  2i)  novembre  181U. 


S<Bur  Christine. 


Cliché  (iu  Oiu''  îllmtri. 


\ 
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Ja  côte  et  succombe  à  Nemlao,    près  de  Banana,  le  10  fé- 
vrier 1893. 

Ses  dernières  paroles  furent:   «Oh!  que  je  suis  heureuse 
de  pouvoir  offrir  ma  vie  pour  la  civilisation  du  Gon^^o  r^. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  L-î  Congo  illustré,  1893,  page  57,  lui 
a  consacré  une  notice  élogieuse.  —  Six  ans  au  Congo. 


MEERT,  URSULE  (en  religion  Sœur  Wivine), 

née  à  Alost,  le  8  mars  1871. 

Profession  religieuse  en  1892.  Accompagne  au  Congo, 
le  6  juin  suivant,  la  seconde  caravane  de  religieuses;  mais 
après  avoir  résidé  à  Moanda  et  à  Nemlao,  elle  est  forcée  de 
rentrer  en  Belgique,  le  5  octobre  1895. 


MEYFROID,  LÉONIE  (en  religion  Sœur  Gélerine), 

née  à  Ousselghem,  le  15  mai   1876. 

Profession  religieuse  en  1906.  Partie  pour  le  Congo,  en 
septembre  1907,  elle  réside  à  Luluabourg,  où  elle  soigne 
avec  un  grand  dévoûment  les  pauvres  dormeurs. 
RÉFÉRENCES  BIBU0GRAPHIQUE3:  -  Caritas,  1909  et  1911. 


MILLE,  ELISA    (en  religion  Sœur  Alix), 

née  à  Watou,  le  27  mars  1879. 

A  quitté  Anvers,  le  1  juin  1912,  à  destination  de  Kinkanda, 
pour  se  consacrer  au  service  de  l'hôpital  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer. 
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MORIS,  MARIE  (en  religion  Sœur  Gédéonie), 

née  à  Peer,  le  20  février  1879. 

Est  partie  de  Southampton,  pour  la  Préfecture  du  Katanga, 
en  octobre  1911,  après  avoir  passé  de  la  manière  la  plus 
brillante  l'examen  d'infirmière. 


NI  EL,  AGNÈS  (en  religion  Sœur  Jeannette), 

née  à  Maeseyck,  le  2  mai  1870;  décédée  à  Hemptinne  Saint- 
Benoît,  en  janvier  1909. 

Profession  religieuse  en  1895.  Au  Congo,  depuis  juillet 
1897,  elle  y  soigne  les  malades  à  la  Mission  de  Luluabourg 
Saint-Joseph.  En  novembre  1907,  elle  est  envoyée  à  la  nou- 
velle fondation  de  Hemptinne  Saint-Benoit,  pour  se  con- 
sacrer aux  soins  des  dormeurs.  Elle  y  succombe  en   1909. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  :  —  yoyage  au  Con^o,  llMettre.  —  Ca- 
nias,    ll>08,  p.  40;  li>01»,  p.  57. 


REBRY,  IDA   (en  religion  Sœur  Honesta), 

née  à  Emelgliem,  le  10  juillet  1877. 

Rejoint  la  Préfecture  du  Haut-Kasai,  le  2  septembre  1911, 
après  avoir  passé  avec  la  plus  grande  distinction  l'exa- 
men d'infirmière. 


RONSE,  MARIE  (en  religion  Sœur  Thérèse), 

née  à  Saffelaere,   le  3  avril   18G5;   décédée  à   Moanda,   le 
15  décembre  1903. 

Profession  religieuse,  en   1891  et  départ  pour  le   Congo, 
en  mai  1902.  Résidence  à  Moanda. 


Sœur  Mauii.-(Î()1)Klieve. 


Cliché  des  Sœurs  de  la  Charité. 
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RYCKEBUSCH,  marielouise 

(en  religion  Sœur  Marie-Godolieve), 
née  à  Abeele-Watou,  près  Poperinghe,  le  15  mai  1871; 
décédée  à  Luluabourg,  le  13  octobre  1896. 

Après  avoir  terminé  ses  études  chez  les  Dames  de  Saint- 
André  à  Bruges,  et  munie  du  diplôme  pour  l'enseignement 
primaire  de  l'Ecole  normale  de  cet  institut,  elle  entre  le  15 
octobre  1890,  comme  postulante  à  la  maison  des  Sœurs  de  la 
Charité  de  Gand,  qui  venait  de  créer  un  noviciat  pour  les 
missions  du  Congo.  Sœur  Godelieve  est  admise  à  la  pro- 
fession religieuse,  le  10  décembre  1891,  le  lendemain  du 
départ  des  dix  premières  Sœurs  missionnaires  pour  le  Congo. 
Ayant  obtenu  l'autorisation  de  se  joindre  à  la  seconde 
caravane,  elle  s'embarque  à  Anvers,  le  G  juin  1892. 

Après  une  halte  de  quelques  jours  chez  les  Sœurs  de 
Moanda,  les  cinq  nouvelles  missionnaires  sont  conduites 
à  Nemlao  par  le  P.  Huberlant  C'était  le  siège  d'une  mis- 
sion située  à  trois  lieues  de  Moanda  et  desservie  par  les 
Pères  de  Scheut.  Les  Sœurs  n'y  demeurèrent  qu'un  an. 
Le  2  septembre  1893,  le  P.  De  Deken  se  dirigeait  vers  la 
iVIission  de  Luluabourg,  à  bord  du  Prince  Baudouin,  avec 
Mère  Amalia,  Sœur  Humilienn?,  Sœur  Albanie,  Sœur  Hygine 
et  Sœur  Godelieve.  La  caravane  remonta  la  Mfini,  suivit 
le  Kasai  et  par  le  Sankuru  gagna  Lusambo  ;  de  là,  elle  se  porta 
vers  Luebo  par  le  Kasai  et  la  Lulua  et  arriva  à  sa  desti- 
nation de  Luluabourg.  Ce  voyage  avait  pris  six  semaines. 
Le  total  de  la  course  était  de  trois  cent  cinquante  lieues! 

«  Le  20  janvier,  écrit  Sœur  Godelieve,  nous  atteignons  enfin  Duniba, 
»  gros  village  sis  à  une  lieue  seulenrient  de  Saint-Joseph  de  Lulua- 
»  bourg.  Empressées  d'arriver  au  but,  nous  ne  prenons  que  quel(|ues 
»  instants  de  repos,  et  nous  sortons  à  peine  du  vilhiy:e  (ju'ap[ta- 
»  raissent,  venant  à  notre  rencontre,  le  Révérend  Père  Sui)érieur 
»  général  Van  Aertselaer  et  le  Père  Cambier,  tous  deux  resplen- 
»  dissants  de  santé  et  ravis  de  nous  voir  nous-mêmes  en  si  bon 
»  état. 
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»  On  poursuit  la  marche  et  l'on  atteint  bientôt,  au  faîte  d'une 
»  colline  s'élevant  en  face  de  Saint-Joseph,  la  magnifique  route  créée 
»  [):ir  le  R''  Père  Supérieur.  De  la  hauteur  d'où  nous  découvrons 
»  la  mission,  le  spectacle  est  absolument  ravissant  ..  A  uii-côté  de 
»  la  rampe,  un  immense  drapeau  apparaît  tout  à  coup  au  sommet 
»  (le  la  résidence.  Quelques  pas  encore  et  nous  voici  devant  les 
»  (jiiartiers  habités  respectivement  par  les  Baluba,  les  Bena-Lulua,  les 
»  Kanioka,  les  Batétéla  et  les  Angolais.  Tous  ces  noirs,  en  habits 
»  de  fête,  nous  saluent  par  de  frénétiques  battements  de  mains  et 
»  des  moyos  retentissants.  Et  les  enfants  donc!  une  troupe  d'une 
»  centaine  de  garçonnets,  une  autre  d'autant  de  fillettes:  quels  cris, 
»  (juels  trépignements  d'allégresse,  tandis  que  nous  obliquons  vers 
»  la   droite   pour  aboutir  au  centre   de   la   mission. 

»  Au  milieu  d'une  vaste  cour,  voici  deux  maisons  en  bi'i(]ues; 
»  l'une  qu'occu})e  le  R*'  Père  Supérieur,  l'autre  que  nous  occu- 
»  l)erons  en  att(Midant  l'achèvement  de  notre  couvent.  Plus  loin, 
»  une  longue  maison  en  pisé,  habitation  des  Pères,  la  chapelle,  le 
»  hangar  des  métiers,   etc 

»  Après  un  solennel  Te  Deum  d'actions  de  grâces  à  la  chapelle, 
»  joyeux  repas,  puis  ouverture  de  nos  caisses.  Hélas!  que  d'avaries! 
»  mais  vive  la  joie  quand  même  et  la  sainte  pauvreté!  Ce  fut  la 
»  richesse  de  notre  Divin  Maître  qui  d'ailleurs  nous  a  réservé  des 
»  (;ompensations  de  plus  d'un  genre.  Beaucoup  de  malades  à  soigner; 
»  cent  fillettes  à  instruire  et  ce  nombre  va  s'accroître  considéra- 
»  blement,  car  tous  les  chefs  des  environs  désirent  nous  confier 
»  leurs  enfants.  » 

Sœur  Godelieve  a  raconté  dans  un  ouvrage  des  plus  atta- 
chants, et  très  justement  apprécié,  le  voyage  et  l'établisse- 
ment dos  premières  religieuses  belges  au  Congo. 

Sœur  Godelieve  meurt  de  fièvre  hématurique,  le  13  octo- 
bre 1896. 

«  L'espèce  de  culte  (pio  les  noirs  avaient  voué  à  Sœur  Godc- 
»  licve,  surexcitait  sans  doute  leur  imagination;  ils  prétendaient 
»  durant  (pieNiue  temps  qu'elle  apparaissait  aux  champs  et  ailleurs. 


i 
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»  Non,  elle    n'y  revient   pas,    mais  son  souvenir   est  toujours   vi- 
»  vant  ici  »  ('). 

Voici  ce  qu'écrivait  un  journaliste  belge  au  lendemain 
de  la  mort  de  cette  noble  religieuse,  à  peine  âgée  de 
vingt-cinq  ans: 

«  En  comparaison  de  petite  Sœur  Godelieve,  que  sommes-nous, 
»  riches  oisifs,  bourgeois  affairés,  politiciens  ambitieux?  Nous  dis- 
»  cutons  des  thèses,  nous  formulons  des  programmes,  nous  discou- 
»  rons  sur  les  conditions  de  la  félicité  humaine,  mais  que  faisons- 
»  nous?  Quels  sont  nos  actes?...  Que  devient  notre  virilité  devant 
»  la  vie  et  la  mort  d'une  femme  telle  que  Sœur  Godelieve?  Un 
»  sujet  de  plaisanterie...  Cette  petite  fille  de  Poperinghe  nous  fait 
»  honte. 

»  Nous  avons  la  prétention  de  nous  vouer  au  salut  de  l'Etat  et 
»  même  de  la  société  moderne  et  nous  ne  songeons  pas  au  salut 
»  des  âmes.  Dors  en  paix,  femme  héroïque,  dans  ta  robe  blanche, 
»  au  milieu  des  nègres  à  qui  tu  as  fait  matériellement  sentir  l'œuvre 
»  de  la  rédemption  et  prie  pour  ceux  qui  t'ont  comprise  et  «jui 
»  t'ont  aimée  »  (*). 

PUBLICATIONS: 

—  Lettres  de  Sœur  MarieGodelitve.  Six  ans  au  Congo.  Gaïui,  Siller,  IS'.'T. 

in-8°. 

—  Lettres.  Missions  en  Chine,  etc.,  1893,  pp.  118,  190,  239,  286,  316,  345, 

390,  491,  502  et  526. 


SAUNIER,  PAULINE  (en  religion  Sœur  Florent), 

née  à  Poom,  le  13  septembre  1875. 

Profession  reli^^'ieuse  en   1905. 

Ayant  fait  ses  études   normales  à  Eecloo,  elle  y  obtient 
le  diplôme  pour  l'enseignement  primaire  et  donne  la  classe 

(1)    Voyage  au  Congo,    p.   103. 

{2}  Journal  de  Bruxelles,  22  maiTfi\S91.    Félix   de  Hreux  (H""   de  Haulle- 
ville). 
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aux  enfants  de  Lovondegem,  lorsqu'elle  reçoit  l'autorisation 
d'aller  rejoindre  au  Gong-o  ses  courageuses  compagnes. 

Depuis  septembre  1909,  elle  réside  à  la  Mission  de  Moanda, 
où   elle  se   dévoue  avec  succès  à   l'éducation  des  enfants. 

RÉFÉRENCES  BIBUOGRAPHIQDES:  -  Caritas,  1910,  pp.  14,  34,  et  1911. 


SCHELSTRATE,   irma  (en  religion  Sœur  Génoise), 

née  à  Nevele,  le  2  avril   1881. 

Profession  en  1905.  Partie  pour  le  Congo,  le  9  juillet  1910, 
elle  réside  actuellement  à  Saint-Trudon. 


SCHIETTECATTE,  octavie 

(en  religion  Sœur  Roch), 

née  à  Marcke-Kerkliem,  le  7  juillet  1873;  décédée  à  Lulua- 
bourg,  le  0  janvier  1908. 

Profession  en  1901.  Arrivée  au  Congo,  en  juin  1904,  elle 
réside  à  Moanda  jusqu'en  1905  et  est  envoyée  ensuite  à 
Luluabourg,   où   elle  succombe  en   1908. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Yuyaf/e  au  Congo:  premières  lettres. 
—  Caritas,  1908,  p.  40. 


SCHOUP,   GABRiELLE  (en  religion  Sœur  Raynelde), 

née  à   Letterliautem,   le    11  juillet   1877. 

Est  partie  pour  la  Préfecture  du  Haut-Kasai,  le  2  sep- 
tembre 1911,  ai)rès  avoir  passé  très  brillamment  l'examen 
d'infirmière. 


SCHRAM,   MATHiLDE  (cu  religion  Sœur  Vincentius), 

née  à  Bruges,  le  19  novembre  J883. 
S'est  embarquée,  le  22  juin  1912,  à  Soutliampton,  à  desti- 
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nation  du  Katanga,  après  avoir  passé  avec  succès  le  double 
examen  d'infirmière  et  munie  en  outre  des  diplômes  pour 
l'enseignement  primaire  et  de  Senior  d'Oxford.  Elle  est 
chargée,  avec  Sœur  Marie  aux  p]pines,  par  le  Ministre  des 
Colonies,  d'ouvrir  à  Elisabethville,  l'école  de  l'Etat  pour 
filles  (blanches). 


SMOLDERS,  SOPHIE  (en  religion  Sœur  Gondulphe), 

née  à  Anvers,   le  12  juillet  1872. 

Profession  en  1898.    Réside   à   Hemptinne   Saint-Henoît, 
depuis  septembre  1909. 


SPRANGERS,  Caroline  (en  religion  SœAir  Orencia), 
née  à  Brecht,   le  6  décembre  1869. 

Profession  religieuse  en  1892.  Pendant  seize  ans,  se  con- 
sacre aux  soins  des  aliénées,  à  l'Asile  de  Gand,  et  depuis 
septembre  1908,   est  fixée  à  Luluabourg  Saint-Josei)h. 


STEVENYNS,  louise  (en  religion  Sœur  Aniceta), 

née  à  Bassevelde,  le  7  février  1869. 

Profession  en  1894.  Au  Congo,  depuis  mars  1906,  se  dévoue 
à  l'hôpital  des  dormeurs  de  Saint-Trudon. 
RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  -  Caritas,   1910,  p.  58. 


SUETENS,    MARIEPHILOMÈNE 

(en   religion   Suuir    Sylviiiaj, 
née  à  Lierre,  le  18  octobre  1870. 
Profession  religieuse  en  1902.  Au  Congo,  depuis  le  9  juil- 
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Ict  1010,  est  atlnchée  à  l'hôpital  de  Kinkanda.   Rentre  en 
Belg-ique,  le  21  juin  1011. 


TACK,  MARIA  (en  religion  Sœur  Gaubert), 
née  à  Aerseele,  le  .'iO  octobre  1872. 

Profession  religieuse  en  1800.  Part  pour  le  Congo,  le 
15  septeml)re  1004,  et  réside  d'abord  à  Kini^anda,  puis,  en 
1005,  à  Moanda,  où  elle  rend  de  grands  services  à  l'école 
et  à  l'atelier. 

RÉFÉRENCES   BIBLIOGRAPHIQUES.   -    Cariias,  1908  et  1909. 


TONDEUR,   ELI  s  A  (en  religion  Sœur  Véronie), 
née  à  Lembecq,  le  12  mai    1873. 


S<i'ur  N'kiukmk. 


Cliché  de  Caritas. 
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Profession  en  1894.  Ayant  fait  ses  études  normales  à 
Eecloo  et  obtenu  son  diplôme  pour  l'enseignement  primaire, 
elle  donne  pendant  plusieurs  années  l'instruction  aux  enfants 
à  Beirlegem. 

Part  pour  le  Congo,  en  septembre  1905,  à  destination  de 
la  Mission  de  Saint-Joseph  de  Luluabourg. 

PUBLICATION  : 

—  Lettre  de  Sxinl-Josrph  de  Luluabourg.  Missions  en  Chine  et  au  Congo, 
1907,   p.  182. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  —  Caritas,  1910,  p.  85. 


VAN  ACKER,  théophila 

(en  religion  Sœur  Quirine\ 
née  à  Loochristi,  le  18  septembre  1868. 

Profession  en  1892.  Au  Congo,  depuis  juillet  1910,  elle 
a,  à  la  colonie  scolaire  de  Moanda,  spécialement  la  cliar'je 
de  la  cuisine  et  do  l'économie  domestique. 


VAN  DAELE,  clara  (en  religion  Sœur  Landoalde), 
née  à  Peteghem,  le  25  février  1883. 

S'est  embarquée  à  Soulhampton,  à  destination  du  Katanga, 
le  22  juin  1912,  après  avoir  passé  le  double  examen  d'in- 
firmière. 

Elle  va  se  joindre  aux  quatre  Sœurs  qui  desservent  depuis 
quelques  mois  l'hôpital  de  l'Etat  à  Elisabethville. 


VAN  DE  CASTEELE,  marie 

(en  religion  Sœur  Agricole), 

née  à  Rumbeke,  le  3  mai  1880. 

Profession  religieuse  en  1902.  Est  fixée,  depuis  septembre 
1907,  à  la  fondation  de  Hemptinne  et  s'y  occupe  de  la  cuisine 
et  de  l'économie  domestique. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  -  Caritas,  l.UO,  p.  111. 
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VAN   DEN   BOSSCHE,  Céline 

(en  reli«iion  Sœur  Marie  de  Capistran) 

née  à  Waereghem,  le  16  novembre  1870. 

Sœur  Mi^TiiODiA. 


Snnir  Mahik  do  Caimktkan. 
Mère  Marie. 

Cliché  du  Mouvement  des  Missions  catholiques. 


Profession   religieuse  en   1898.  Au  Congo,  depuis  le   16 
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avril  1900,  elle  séjourne  à  l'hôpital  de  Kinkanda  jusqu'en 
décembre  1904.  Gravement  malade,  elle  est  soignée  pendant 
six  mois  à  Moanda,  et  est  forcée  de  reprendre  le  chemin 
de  la  Belgique,  le  17  juillet  1905. 

Depuis  son  retour,    elle   se  dévoue,   à  la   Maison   de  la 
Miséricorde  de  Gand,  aux  enfants  de  la  «  Préservation  ». 


VAN  DEN  BOSSCHE,  marie 

(en  religion  Sœur  Annette), 
née  à  Etichove,  le  15  mars  1873. 

Profession  religieuse  en  1896.  Au  Congo,  depuis  sep- 
tembre 1900,  elle  se  voit  contrainte  à  rentrer  bientôt  au  pays 
pour  motif  de  santé,  et  est  actuellement  institutrice  au  pen- 
sionnat de  Saffelaere. 


VAN  DEN  KINSCHOOT,  Joséphine 

(en  religion  Sœur  Erambert), 

née  à  Ryckevorsel,  le  18  février  1877  ;  décédée  à  Saint- 
Trond,  le  18  octobre  1905. 

Profession  en  1899.  Depuis  septembre  1900,  soigne  avec 
le  plus  grand  dévoùment  les  malades  du  sommeil  à  Saint- 
Trudon  et  à  Luluabourg,  malgré  une  grave  et  douloureuse 
affection  aux  jambes. 

Rapatriée  pour  motif  de  santé,  elle  succombe  peu  de 
mois  après  son  retour  en  Belgi({uc. 
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VAN  DER   BRACHT,  thérèse 

(en  religion  Sœur  Anacleta), 
née  ù  Micliellieke,  le   1  août  1870. 


Sœur  GoNTiLDE,  Sœur  Florent, 

Sœur  Gaubert.     Mère  Anacleta, 
Père  Cruyt, 

Cliché  de  Caritas. 

Demeure  à  la  maison-mère  après  sa  profession,  en  1892, 
et  y  rend  des  services  très  appréciés  dans  dilierentes  fonc- 
tions; mais,  persévérant  dans  son  (U'sii'  de  se  consacrer 
aux  missions,  elle  est  envoyée  au  Congo  en  mars  1900. 
Héside  à  la  colonies  scolaire  de  Moanda  et  y  remplit  les  fonc- 
tions d(î  Supérieure,  d('j)uis  le  retour  en  Helgi(jue  de  Mère 
.losrplin    (HK)!)). 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  -  Carùas,  1010,  ,..  10... 


00 


J     X 

^     ^ 


o  -y 


8 


o 

as 


5 


8 
c/) 


—  1447  — 

VAN  DER  HEYDEN,  Christine 

(en  religion  Sœur  Artheme), 
née  à  Hechtel,  le  25  avril  1878. 

Profession  en  1901.  Partie  pour  le  Congo,  en  septembre 
1905,  elle  est  obligée  de  revenir  en  Belgique,  l'année  suivante, 
sur  Tordre  du  médecin. 

Soigne  actuellement  les  aliénées  à  l'Asile  Sainte-Anne 
de  Venray  (Hollande). 


VAN  DER  PLANCKE,  Cécile 

(en  religion  Sœur  Gontilde), 
née  à  Wevelghem,  le  16  décembre  1874. 

Profession  religieuse  en  1899.  Arrivée  au  Congo,  en  avril 
1900,  elle  réside  à  la  colonie  scolaire  de  Moandn,  où  elle 
se  signale  par  une  activité  et  un  dévoûment  remarquables. 
Sœur  Gontilde  séjourne  depuis  douze  ans  au  Congo,  sans 
être  revenue  en  Belgique. 

RÉFÉRENCE  BIBLIOGRAPHIQUE:  -  Caritas,  1910,  p.  105. 


VAN   DER  STEGEN,  marie. Joséphine 

(en  religion  Mère  Amalia), 

née  à  Wetteren,  le  28  février  1852. 

Profession  religieuse  en  1889.  Part  pour  le  Congo,  le  9 
décembre  1891,  avec  les  premières  Sœurs  de  la  Charité 
et  se  fixe  à  Moanda. 

En  1893,  Mère  Amalia  accompagne,  comme  Supérieure, 

sous  la  conduite  du  P.  De  Deken,  quatre  Sœurs  à  la  Mission 

de  Saint-Joseph  de  Luluabourg  fondée  par  le  P.  Cauibier. 

Mère  Amalia  est  forcée  de  rentrer  en  Belgi([ue,  i)our 
motif  de  santé,  en  octobre  1905;  retournée  dans  notre 
colonie,  le  12  septembre  1907,  elle  réside  à  l'hôpital  de 
Kinkanda. 

Revenue  en  Belgique  en  mai  1912,  Mère  Amalia  est 
chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold. 


3 

8 
a. 


=3 

S 


—  1449  — 

VAN  HAELEWYN,  siDONiE 

(en  religion  Sœur  iMélaine), 
née  à  Hooghlede,  le  20  février  1878;  décédée  à  Saint-ïrudon, 
le  25  novembre   1905. 

Profession  religieuse  en  1900.  Depuis  septembre  1903, 
séjourne  à  la  Mission  de  Saint-Trudon  et  s'y  occupe  surtout 
de  l'instruction  des  enfants.  Meurt  en  1905. 


VAN   MOL,   MARIE  (en  religion  Sœur  Maurilla), 

née  à  Lebbeke,   le  26  février  1875. 

Profession  religieuse  en  1895.  Depuis  juillet  1897,  réside 
à  la  Mission  de  Luluabourg  Saint  Joseph. 

RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES:  —  Yoyage  au  Congo,  11«  et  12«  lettre.— 
Carilas:  1908,  p.  77;  1909,   p.   137;  1910,   pp.   13  et  108. 


VAN  NIEUWENHUISE,  Emilie 

(en  religion  Sœur  Gasilde), 

née  à  Ingelmunster,  le  9  août  1874. 

Profession  religieuse  en  1896.  Réside,  depuis  avril   1909, 
à  Hemptinne  Saint-Benoît,  où  elle  soigne  les  malades. 


VAN  ROLLEGHEM,  emma 

(en  religion  Sœur  Gajetane), 

née  à  Gachtem,  le  26  septembre  1876. 

Profession  religieuse  en  1903.  Depuis  septembre  1907,  se 
dévoue  à  Saint-Trudon,  au  lazaret  des  dormeurs. 

Rentre  en  Belgique,  pour  motif  de  santé,  le  14  décem- 
bre 1910. 
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VAN  RUYMBEKE,  louisa 

(en  religion  Sœur  Jeanne), 
née  à  Gourtrai,  le  20  juin  18G5, 

Est  partie  de  Southampton,  pour  la  Préfecture  du  Ka- 
tanga,  en  octobre  1911,  après  avoir  passé  de  la  manière 
la  plus  brillante  l'examen  d'infirmière  et  l'examen  colonial. 
Est  préposée  au  service  de  l'hôpital  d'Elisabetiiville. 


VAN  WYNSBERGHE,  julienne 

(en  religion  Sœur  Etienne), 
née  à  Blankenberghe,  le  13  juillet  1864;  décodée  a  Moanda, 
le  18  août  1893. 

Profession  religieuse  en  1891.  S'embarque,  le  9  décembre 
1891,  avec  les  premières  religieuses  se  rendant  au  Congo. 

Séjourne  à  Moanda  et  devient  Supérieure  de  la  mission. 

PUBUGÂTION  : 

—  Lettre.  Missions  en  Chine  et  au  Congo,   1893,  pp.    175  et  344. 


VERMEULEN,  ida  (en  religion  Sœur  Hugoline), 

née  à  Hever,  le  10  décembre  1873;  décédée  à  Luluabourg, 
le  3  juillet  1899. 

Profession  religieuse  en  1895.  Entre  dans  l'ordre  des  Sœurs 
de  la  Charité  de  Gand,  le  23  avril  1894,  et  obtient,  sur 
ses  instances  réitérées,  l'autorisation  de  se  rendre  au  Congo, 
le  4  juillet   1897. 

Sœur  Hugoline  meurt  à  la  Mission  de  Luluabourg  Saint- 
Josepli. 
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II.  —  LES    SŒURS    DE    NOTRE-DAME 

DE  NAMUR 


En  1804,  les  Sœurs  Marie-Louise-Françoise  Blin  de  Bour- 
don et  Marie-Rose-Julie  Billiart  fondèrent  l'Institut  des 
Sœurs  de  Notre-Dame  à  Amiens,  dans  le  but  de  donner 
l'instruction  aux  enfants,  et  surtout  aux  enfants  pauvres. 
Appelées  en  Belgique,  en  1807,  ces  religieuses  se  fixèrent 
à  Namur  et,  en  1809,  l'établissement  d'Amiens  fut  défini- 
tivement réuni  à  cette  nouvelle  maison. 

Un  décret  du  28  juin  1844  de  S. S.  Grégoire  XVI  a  dé- 
cerné à  l'Institut  les  plus  grands  éloges  et  approuvé  défi- 
nitivement ses  constitutions. 

Un  décret  du  19  mars  1906  proclama  «  Bienheureuse  » 
la  fondatrice,  Mère  Julie  Billiart. 

Aujourd'hui,  cent  soixante  mille  enfants  et  adultes  sont 
confiés  aux  soins  des  Sœurs  de  Notre-Dame.  L'instruction 
varie  d'après  la  condition  des  enfants;  elle  s'élève  des  pre- 
miers éléments  au  plus  haut  degré  de  perfectionnement. 

La  congrégation  compte  actuellement  deux  mille  sept  cents 
religieuses,  réparties  en  cent  seize  maisons,  dont  quarante- 
neuf  en  Belgique  ('),  dix-huit  en  Angleterre,  une  en  Ecosse, 
quarante-trois  dans  l'Amérique  du  Nord  et  cinq  en  Afrique 
(Zambèze,  Etat  d'Orange,  etc.). 


* 
*      * 


Le  P.  Liagre,  qui  fit  partie,  en  1893,  de  la  première  caravane 
de  prêtres  de  la  Compagnie  de  Jésus  envoyés  au  Congo, 
avait  sollicité,  avant  son  départ,  le  concours  des  Sœurs  de 
Notre-Dame  pour  instruire  les  femmes  et'  les  filles,  soigner 

(1)  Maison-mère  à  Namur;  le  Nouveau-Bois,  à  Gand  ;  l'Arbre  Ix'nit, 
à  Ixelles;  la  maison  de  la  rue  de  l'Empereur,  à  Anvers;  l'Ecole 
normale  de    Bastogne,  etc.,  etc. 
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les  malades  et  les  enfants  abandonnés,  travailler,  en  un  mot, 
à  la  régénération  de  la  race  noire,  dans  la  nouvelle  mission 
que  cet  ordre  célèbre  se   proposait  de  créer  en  Afrique. 

Le  19  mars  1894,  à  la  demande  expresse  du  P.  Van 
Hencxthoven,  l'offre  fut  acceptée  par  la  Congrégation  des 
Sœurs  de  Notre-Dame  (')  et,  le  6  juin  suivant,  sept  religieuses 
s'embarquaient  à  destination  du  continent  noir.  C'étaient  les 
Sœurs  Ignatia,  Supérieure,  Alberté,  Alphonsine,  Théophanie, 
Marie,  Thérèse  et  Rose-Josèphe.  Les  Sœurs  s'installèrent  à 
Sainte-Marie  de  Kimuenza,  où  un  coin  de  la  brousse  avait 
été  déblayé  à  leur  intention  par  les  vaillants  fils  de  Saint- 
Ignace,  dont  elles  venaient  partager  l'apostolat.  Bientôt  se 
groupèrent  autour  d'elles  une  poignée  de  petites  négresses, 
abandonnées  à  leur  dégradation,  au  milieu  des  vastes  soli- 
tudes africaines. 

Attirées  uniquement  par  l'appât  matériel,  les  pauvrettes 
ne  prêtaient  guère  attention  aux  paroles  de  salut.  Les 
Sœurs  usèrent  donc  du  moyen  tout  ])uissant,  mis  entre  les 
mains  du  missionnaire  —  modestes  libéralités  et  secours 
désintéressés  —  pour  atteindre  et  sauver  l'a  me  des  jeunes 
Congolaises. 

La  petite  colonie  de  Kimuenza  ne  tarda  pas  à  s'accroître; 
dès  que  les  fillettes  se  trouvaient  rassasiées,  elles  se  rési- 
gnaient plus  volontiers  à  l'immobilité  de  la  classe,  aux 
instructions  du  catéchisme^  à  l'initiation  des  ouvrages  de 
couture. 

Immense  était  la  tâche  offerte  à  nos  missionnaires,  sans 
bornes  aussi  était  leur  dévouement!  (2). 

(1)  C'est  ù  la  Révérende  Mère  Aimée  de  Jésus,  septième  Supérieure 
générale  de  la  Cong:rég:ation  (M'"^  Elodie  DuUaert,  née  à  Ypres  et 
décédée  à  Namur,  le  g  décembre  li>07,  à  VCif^e  de  82  ans),  qu'on  doit 
la  fondation  et  l'organisation  de  la  mission  du  Congo,  œuvre  qu'elle 
ne  cessa  de  soutenir  généreusement  et  entoura  jusqu'à  sa  mort  d'une 
sollicitude  maternelle. 

(2)  Note  de  la  congrégation. 
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«  Hier,  dit  le  P.  de  Pierpont,  dans  leur  calme  couvent  de 
»  Belgique,  elles  allaient  de  leur  cellule  à  la  cliapolle,  de  la  eha- 
»  pelle  à   leur  classe  ou  à   leur  salle   d'études. 

»  Aujourd'hui,  portant  le  casque  par  dessus  leur  blanche  cor- 
»  nette^  elles  élèvent  de  petites  sauvages,  parcourant  les  vilhio-cs 
»  congolais,  font  de  l'élevage,  dirigent  des  cultures.  Tout  est  changé, 
»  leurs  habitudes,  leur  nourriture,  leur  vêtement  même,  tout,  sauf 
y>  leur  cœur,   leur  dévouement,   leur  foi  ! 

»  Au  lieu  de  paisibles  promenades  dans  le  petit  jardin  du  couvent, 
»  elles  vont  à  la  chasse  aux  âmes  à  travers   la  brousse  »  ('). 

Quelle  lutte  gigantesque  n'ont-elles  pas  à  soutenir,  ces 
courageuses  femmes,  pour  arracher  aux  maladies  ces  misé- 
rables natures,  réceptacles  de  toutes  les  inlirmités  humaines, 
pour  inculquer  à  ces  cerveaux  frustes  et  obnubilés  la  doc- 
trine du  Christ,  pour  substituer  à  des  habitudes  inavouables 
les  austères  pratiques  de  la  religion?  Relever  à  ce  tri])le 
point  de  vue  la  race  déshéritée,  gardienne  séculaire  de 
toutes  les  déchéances,  voilà  l'œuvre  surhumaine  confiée  à 
ces  missionnaires 

Cette  tâche  grandiose  fut  noblement  réalisée. 

Aux  Missions  de  Kisantu  et  de  Nlemfu,  de  vastes  bâti- 
ments hébergent  aujourd'hui  une  joyeuse  troupe  de  jeunes 
négresses,  réparties  dans  les  classes,  ateliers  de  couture, 
écoles  ménagères,  ou,  ce  qui  leur  plait  tout  autant,  livrées 
aux  travaux  du  plein  air. 

Celles-ci  soutiennent,  et  d'une  manière  toute  honorable, 
la  réputation  qu'on  leur  a  faite,  d'avoir  les  doigts  bien 
déliés...  Une  ravissante  robe  d'enfant  et  plusieurs  beaux 
objets  de  lingerie  ont  attiré  l'attention  des  visiteurs  de 
l'Exposition  de  Tervueren,  en  1910;  les  cahiers  parlaient 
haut  du  progrès  réalisé  dans  le  domaine  intellectuel.  Il  est 
des  résultats  cependant  plus  chers  au  cœur  de  l'aputre! 
Les  petites  moricaudes  ne  se  bornent  pas  a  la  théorie  du 
catéchisme;  elles  en  connaissent  aussi  la  prati(iue  et  quand 

(1)  Au  Congo  et  aux  Indes,  p.  85. 
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sonnera  pour  elles  l'heure  du  mariage,  la  polygamie  enre- 
gistrera une  délai  te  de  plus  ('). 

Déjà  en  1903,  M.  Fuchs,  aujourd'hui  gouverneur  général 
du  Congo,  visitant  Kisantu,  ne  put  retenir  son  admiration 
devant  les  travaux  exécutés  ])ar  les  Sœurs  de  Notre-Dame. 
«  Tout  ceci  est  pour  moi  une  véritable  révélation;  je  ne 
soupçonnais  rien  de  ce  que  je  vois  «  (-). 

Et  le  comte  Hippolyte  d'Ursel  déclarait  à  son  tour:  «  La 
patience  des  bonnes  Sœurs  arrive  à  faire  de  ces  sauvages 
des  enfants  soumis,  instruits,  et,  chose  non  moins  éton- 
nante,... propres!  J'ai  vu  leurs  classes  irréprochables:  classes 
de  lecture,  d'écriture,  de  calcul,  classes  d'ouvrages,  où  sont 
confectionnés  à  la  machine  les  robes  des  enfants,  des  vête- 
ments de  femmes,  — une  des  grandes  fiancées,  venait  de 
terminer  sa  robe  de  noces  —  et  même  d'irréprochables  cos- 
tumes pour  les  agents  blancs.  L'ouvrage  à  faire  manque 
j)lus  que  les  ouvriers  ^  (^). 

La  maladie  du  sommeil  sévit  malheureusement  dans  les 
environs  de  la  mission.  C'est  là  que,  chaque  matin,  la  mis- 
sionnaire trouve  ample  matière  à  tous  les  renoncements. 

Son  apostolat  s'étend  encore  aux  villages  indigènes.  Le 
son  de  la  cloche  avertit  le  païen  de  son  arrivée;  aussitôt, 
il  quitte  ses  occupations  et  vient  écouter  docilement  les 
enseignements  du  Christ.  Pour  expliquer  cette  ponctualité, 
il  convient  d'ajouter  que  le  jeton  de  présence  reçu  se 
convertira  un  jour  en  pagne,  collier  ou  autre  verroterie. 
L'indigène  apprend  à  connaître  ainsi  le  chemin  de  la  mission 
et  nombreux  sont  les  cas  où,  en  danger  de  mort,  il  réclame 
le  sacrement  de  baptême  (^). 

Dix-neuf  années  ont  sullî  pour  donner    à   cette    œuvre 

(1)  Note  de  la  conj^^rc^ation. 

{'2)  Mouvement  d.'s  Missions  catholiques,  1903,  p.  44:). 

(3)  DE  PiERPONT.    Au  Congo  et  aux  Indes  et  La  relii^ieuse  missionnaire  au 
Congo.  Jos.  De  Wit.  Mouvement  des  Missions  catlioliciucs,  1911,  p.  91. 

(4)  Note  de  la  congrégation. 
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civilisatrice   le   degré    de    développement   dont   elle  jouit 
aujourd'hui. 

Consolées  des  sacrifices  d'un  laborieux  apostolat  par 
l'état  florissant  de  leurs  établissements,  les  Sœurs  mission- 
naires de  Notre-Dame  peuvent  envisager  avec  confiance 
le  jour  de  demain,   riche  en   promesses  d'avenir  ('). 


État   actuel    de    la   Mission    des   Sœurs   de    Notre-Dame   au    Congo. 

KiSANTU. 

Sœur  Amélie  de  Saint-Louis,  Supérieure,  avec  onze  autres  Soeurs. 

Orphelinat  (cinq  cents  enfants)  (2),  école  primaire  (deux 
cent  trente  enfants). 

Atelier  de  couture. 

Travaux  de  culture  pour  les  besoins  de  la  mission. 

Instruction  des  femmes  indigènes  (deux  cent  (fuarante). 
Evangélisation  dans  les  villages. 

Soin  des  malades.  Lazaret  pour  une  centaine  d'enfants 
atteintes  de  la  maladie  du  sommeil  ou  de  la  syphilis. 

Nlemfu. 

Sœur  Mélanie  des  Anges,  Supérieure,  avec  huit  autres  Sœui's. 

Orphelinat  (quatre  cent  quatre-vingts  enfants).  Ecole 
primaire  (deux  cent  cinquante  enfants)  pour  le  catéchisme, 
la  lecture,  l'écriture  et  les  notions  élémentaires  de  calcul. 

Ateliers  de  couture. 

Travaux  de  culture  pour  les  besoins  de  la  mission. 

Instruction  des  femmes  indigènes  (deux  cents).  Soin  des 
malades.  Lazaret  pour  les  enfants  atteintes  de  la  maladie 
du  sommeil  (65  enfants).  Dispensaire:  soins  donnés  à  trois 
cents  malades. 

(1)  Note  de  la  congrégation. 

(?)  Tous  les  enfants  sont  à  la  charge  clé  la  mission  pour  le  lo^t-- 
ment,  la  nourriture  et  le  vêtement.  On  y  initie  les  filles  à  tous  les 
soins  du  ménage:  préparation  des  aliments,  blanchissage,  repas- 
sage, etc.,  etc. 
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Depuis  la  fondation  des  missions  du  Congo,  trente- 
trois  Sœurs  ont  séjourné  dans  notre  colonie,  se  dévouant 
avec  une  noble  émulation  à  l'œuvre  du  relèvement  de  la 
race  déshéritée. 

Vingt  et  une  Sœurs  résident  aujourd'hui  dans  les  maisons 
de  Kisantu  et  de  Nlemfu. 

Six  Sœurs  ont  succombé  aux  riî.'-ueurs  du  climat  du  Con^'-o. 


Sœnrs  de  Notre-Dame,  missionnaires  an  Congo. 

BAETENS,   ROSALIE  (Sœur  Marie  de  l>on  Secours), 
née  a   iJoorsoiacTe  (Exaerde),   le  22  août  1803;  décédée  à 
Kisantu,  le  25  janvif-r  ICXKi. 

Les  Sœurs  de  Notre-Dame  de  Kimuenza  et  quelque»  élèves  chrétiennes 


'il  k\\>\.uUfiOi     yrur  liUde     btut  Nrljnie     Wur  Nârie- 
«ap^rifare.  des  inga.        des  Anges,      «idolpbine. 

Cliché  des  Pricii  hntonquti. 
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Directrice  de  l'Ecole  ménagère  de  la  rue  t'Kint,  à  Bruxelles. 

Part  pour  le  Congo  avec  six  autres  Sœurs  de  son  ordre, 
le  6  juin  1894. 

Réside  successivement  à  Kimuenza  et  à  Kisantu,  comme 
lingère  et  infirmière. 

Rentrée  en  Europe,  pour  motif  de  santé,  en  1902,  elle 
regagne  l'Afrique,  en  juillet  1903. 

Se  distingue  par  une  abnégation  héroïque  dans  l'œuvre 
sublime  des  lazarets  el  succombe  à  In  tnriio.  n  Kisantu,  le 
25  janvier  1900. 


BLOCKX,   MARIE  (Sœur  Xavéria), 

née  à  Saint-Nicolas  (Waes),   le  16  juin  1867. 

Le  27  février  1908,  se  rend  à  la  Mission  de  Nlemfu, 
où  elle  se  dévoue  à  l'école  professionnelle.  Une  jolie  robe 
d'enfant,  due  à  l'aînée  des  petites  couturières  congolaises, 
a  été  fort  admirée  à  l'Exposition  de  Bruxelles,  en  1910. 


BUYSSE,   ANGÈLE  (Sœur  Louise  du  Saint-Sacrement), 

née  à  Gand,   le  9  septembre  1885. 

Séjourne  à  Kisantu,  depuis  mai  1909.  S'initie  aux  difficultés 
de  la  langue  indigène  et  s'adonne  à  l'œuvre  èvangélisa- 
trice. 


CHRISTIANE,  gasparine  (Sœur  Albertedes  Anges), 

née  à  Limbourg.  le  19  juin  1861. 

Maîtresse  aux  classes  gratuites  à  Namur. 

Part  pour  le  Congo,   le  6  juin   1894,  avec  la   première 
caravane  de  son  ordre  et  accomplit  à  pied  le  voyage  jusqu'à 
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Kimucnza.  Séjourne  actuellement  à  la  Mission  de  Kisantu 
(Berg-eyck  Saint-Ignace). 

Infatifj^able  à  la  tâche,  elle  se  livre  avec  une  aptitude 
exceptionnelle  et  un  dévoûment  qui  ne  se  dénient  jamais, 
à  tous  genres  de  travaux  :  cultures,  menuiserie,  cordon- 
nerie, etc. 

Rentre  en  Belgique,  en  décembre  1909,  pour  y  refaire  ses 
forces  épuisées. 

PUBUCATION  : 

—  Lettre  de  Kimuenza.  Précis  historiques,  1895,  p.  282. 


DE  BACKER,  Céline, 

née  à   Menin,  le   15  mai  1883. 
Rejoint  les  missions  du  Congo  le  14  octobre  1911, 


DE   DONCKER,  valentine 

(Sœur  Clémentine  de  Saint-Pierre), 

née  à  Goyck,  le  17  août  1880. 

Au  Congo,   depuis   avril    1906,    réside    successivement  à 
Kisantu  et  à  Nlemfu. 


DE   DONCKER,   maria  (Sœur  Louisa  de  Saint-Pierre),' 

née  à  Goyck,  le  10  juin   1885. 

Arrivée  au  Congo,  en  avril  1909,  elle  séjourne  à  Nlemfu 
et  à  Kisantu. 


DE  JONGHE,  LOUISE  (Sœur  Ignatia  de  la  Croix), 

née  à  Anvers,  le  4  mai  1854. 
Supérieure  du  Couvent  de  Zèle  (Waes). 
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Conduit  au  Congo,  le  6  juin  1894,  les  premières  Sœurs 
missionnaires  de  Notre-Dame. 

Voici  en  quels  termes  le  R.  P.  Van  Triclit  décrit  le  dé[)art 
de  ces  vaillantes  femmes: 

«  Or,   tout  à  coup,   il   se  fit   un   silence.  Sur  la  passerelle  ajjpa- 
»  raîssait,  droite  dans  sa  robe  noire,  souriante  et  un  peu  effarouchée 
»  une  religieuse!    Elle   descendit;    six    autres    descendirent   après 
»  elle.  Et  comme  une  salvc^  de  toutes  les  poitrines,  plus  retentis- 
»  sants  qu'un  tonnerre,  jaillirent  les  «  hourrahs  »  et  les  *  bravos  ». 

«  La  sirène  du  navire  siffla  ses  trois  coups  sinistres  et  la  grande 
»  machine  s'ébranla. 

»  Elles  sont  parties.  Quand,  après  la  traversée,  elles  abordèrent 
»  au  port,  la  petite  garnison  de  l'Etat  détacha,  pour  les  recevoii', 
»  un  poste  d'honneur,  et,  quand  elles  Classèrent  entre  leurs  rangs, 
»  les  soldats  noirs  ont  présenté  les  armes. 

»  Pourquoi  ces  applaudissements  ont-ils  jailli  de  tous  ces  cœurs? 
»  Pourquoi  ces  armes  se  sont-elles  levées? 

»  Qu'y  avait-il  donc  dans  ce  spectacle,  pour  faire  vil»rer  ainsi 
»  à  l'unisson  les  âmes? 

»  Il  y  avait  la  vision  soudaine  très  nette,  très  saisissante  de, 
»  ceci:  des  vies  qui  se  donnent  sans  retour  sur  elles-nièmes,  des 
»  vies  qui  se  sacrifient  sans  aucun  espoir  ici-bas  Et  cette  vision 
»  est  grande.  » 

Les  Sœurs  se  rendent  par  chemin  de  fer  de  Matadi  à 
Kongo-di-Vanza  et  de  là,  par  caravane,  à  Kinmenza,  passant 
par  le  Kwilu,  Kimpese,  Luvituku  et  Tam[)a. 

En  1896,  Sœur  Ignatia  va  installer  la  Mission  de  Demho 
(Moretus  Saint-Louis)  et,  en  1898,  devient  Suix^ricun»  do 
cette  fondation. 

Cette  mission  est  infestée  par  des  serpents;  les  Sœurs  en 
découvrent  jusqu'à  cinq  en  une  seule  journ('e. 

En  1900,  Sœur  Ignatia  prend,  en  (pialité  de  Su|)érieuio, 
la  direction  de  la  Mission  de  Kisantu. 
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Elle    rentre   en  Belgique,    en  1908,  et   est,   depuis   1909, 
chevalier  de  l'Ordre  royal  du  Lion. 

PUBUGATIONS: 

—  Seconde  caravane  de   Matadi  à  Kimuenza  par   Luvituku.  Précis  histo- 

riques, 1894,  p.  554. 

—  Lettres  de  Kimuenza.  Id.,  1895,    pp.   41,    44,  67,  73,  123,  185,    232,  286, 

336,  393,  441,  444,  537;    1896,  pp.  24,  64,  167,   200,  345  et  461. 

—  Lettres  de  Dembo.    Id.,    pp.   461,   471,  538;    1897,   pp.  60,   115,  152,   206, 

247,  293,  :344,  486,  583;  1898,  pp.  73,  181,  278,  363,  476.  523  et  591. 

—  Lettres  de  Dembn.  Mispions  beli^es  de  la  Compagnie  de  Jésus,    1899,  pp. 

64,  238,  297  et  397. 

—  Lettres  de  Moretus  Saint-Louis.  Id.,  1900,  pp.  138,  164,  208,  21^,  340  et  378. 

—  Lettre  de  Moretus  Saint-Louis.  Mouvement  antiesclavagiste,  1900,  p.  222. 

—  Lettre  de  Beryeijck  Saint-Ignace    Id.,   1900,  p.  45. 

—  Lettres,  Missions    belges  de    la  Compagnie  de  Jésus,  1901.  pp.    (iS,  113, 

142.  186,  259  et  414. 

—  Lettres  de  Berge.yck  Saint-Ignace.    Id.,    liK2,  pp.  34,   63,   116,   152,  229. 

257,  298,    362,  411;    lîK)3,   pp.    29,  54,  104,   181,243;   1901,   pp.    74, 
210,   2()0,   424;  1905,   pp.  %2^  109  et  198. 
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DE  PINYSSER,  Antoinette 

(Sœur  Pliilomène  de  Saiiit-Josepli), 

née  à  Schaerbeek,  le  7  janvier  1802. 

Les  Sœurs   de   Notre-Dame  à  Dembo  (18î>S). 


Sœur  Rost-Josi'phe.        Sœur  Philuiniiie  Sœur  Ceii»vié*e 

de  S*-Joseph.  de  S'-louis. 

Sœur  Tlitrèse.     Sœur  Igiialia  de  la  froix.      Sœ-ur  Stéphaiiie 
(de  nationalilc  autrichienne)         Supérieure.  delaCroix. 

CJichc  dta  /'mis  histcnquei. 


Directrice  do  l'Kcolo  i)roressi()niu'll('  à   Anvers. 

S'embarque  pour  le  C()ii«i(),  le  (>  juin  1S<JG.  à  deiîtinntion 
de  la  Mission  de  Dembo. 

Sœur  Pliilomene  de  Saint-Josepb  se  consacre  ensuite  avec 
zèle  à  l'école  professionnelle  de  Kisantu  et,  après  plusieurs 
années  de  longue  patience,  obtient  les  meilleurs  résultais, 
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justement  appréciés  d'ailleurs  à  l'Exposition  de  Bruxelles: 
les  objets  confectionnés  par  les  petites  couturières  noires 
ont  excité  l'étonnement  et  l'admiration  du  public. 


DETROZ,    ELISABETH 

(Sœur  Geneviève  de  Saint-Louis), 
née  à  Grand-Menil,   le  17  février  1867, 


iiœur  CJenkviève   dk  Saint-Loiis. 

Cliché  des  Missions  belges  de  la  Cie  de  Jésus. 


Au  Congo,  depuis  avril  1906,  séjourne  à  la  Mission  de 
Kisanlu  (Herg-eyck  Saint-Ignace).  Dirige  avec  succès  l'école 
ménagère  et  tâche  d'inculquer  le  goût  du  travail  aux  jeunes 
négresses  pour  en  faire  de  bonnes  économes. 
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DU  JARDIN,  ÉLiSA  (Sœur  Juliana), 
née  à  Wercken,  le  10  septembre  1878. 

Se  rend,   en    juillet    1903,    à  la   Mission  de    Kisantu    et 
s'adonne  a  l'apostolat  dans  les  villages  indigènes. 

PUBLICATION  : 

—  Lettre  de  Kisantu.    Missions  belges   de   la    C'e   de  Jésus,   lî)03,   p.    407. 


GENTY,  JULIA  (Sœur  Amélie  de  Saint- Louis), 

née  a  Jumet,  le    18  octobre  18G8. 

Séjourne  à  la  Mission  de  Kisantu  (Bergeyck  Saint-Ignace), 
depuis  avril  1906. 

Maîtresse  de  classe,  elle  est  nommée,  en  1909,  Supérieure 
de  cette  fondation. 


GLENISSON,   MARIA  (Sœur  Marie  de  .Jésus), 

née  à  Turnhout,  le  27  sei)tembre  1874. 

Part  pour  le  Congo,  le  2  juillet  1003,  et  remi)lit  succes- 
sivement les  fonctions  de  maîtresse  de  classe  à  Kisantu  et  à 
Nlemfu.  Ayant  acquis  une  parfaite  connaissance  de  la  langue 
ki-kongo,  s'occupe  avec  dôvoùment  de  l'instruction  religieuse 
des  mères  chrétiennes,  des  femmes  païennes  et  des  en- 
fants de  la  mission.  Elle  exerce  un  apostolat  fécond  dans 
les  villages  indigènes.  Sœur  Marie  de  Jésus  est  rentrée  mo- 
mentanément en  Belgique,  en  noveml)re  1910. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettres  de  Kisantu.  Missions  belges  de  la  C'«^  de  Jésus,  18!»:î,  p.  i:?0;  l'.H)l; 
pp.  109,  186;  1909,  p.   389. 
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HEIRMAN;,  JUDITH  (S(Bur  Josepliine-Gertrude), 
née  a   Saint-Nicolas  (Waes),  lo  20  avril  1871. 


Sœur  Marie    S<rur  .îoj^kpiiink    Snuir  .Iuliana. 

DE   JÉSUS.  (ÎKUTUUDK. 

Cliché  des  Missions  belges  de  la  Cie  de  Jésus. 


Se  rend  à  la  Mission  de  Kisantii,  le  2  juillet  1903,  mais 
est  rapatriée  déjà,  en  février  1904,  pour  motif  de  santé. 
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JANLET,   MARGUERITE  (Sœur  Marguerite  des  Anges), 
née  à  Bruxelles,  le  5  février  1881. 

Au  Congo,  depuis  le  26  mai  1910,  sjjourne  successivement 
aux  Missions  de  Nlemfu  et  de  Kisantu. 


LAMOLINE,  MÉLANiE  (Sœur  Rose-Josèphe), 

née  à  Vaux-loz-Rosières,   le  1?0  novomJire  1862,    décédée  à 
Kisanlu,   le  17  janvier  1908. 

LKS    SŒURS    DE    XOTIJE-DAME    A    D::M:{0    (l!>rO). 


Sœur  Geneviève.   Sœur  Rose.   Sœur  Stêi)liaiiio.  S(Our  Igiiatia,  sui>ô- 
rieure.    Sœur  Théophanie.   Sœur  F^hilomcne. 

Cliché  des  Missions  belges  de  la  Cie  de  Jésui. 

Accompagne  au  Congo,  le  6  juin  1894,  les  premières  Sœurs 
de  sa  congrégation.  Accomplit  en  caravane  le  voyage  jus- 
qu'à Kimuenza  et  séjourne  ensuite  aux  Missions  de  Dembo 
et  de  Kisantu.  Rentrée  en  Europe,  pour  motif  de  santé, 
après  un  séjour  de  onze  ans  dans  la  colonie,  elle  retourne 
au  Congo,   en  mars  1C06. 
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Femme  d'une  vaillance  à  toute  épreuve,  elle  bravait  les 
ardeurs  du  soleil  d'Afrique,  aux  heures  les  plus  chaudes 
de  la  journée,  pour  surveiller  le  défrichement  des  bois  im- 
menses. 

Plusieurs  fois,  au  cours  de  la  semaine,  elle  visitait  les 
villages  proches  de  Kisantu,  et,  en  infatigable  apôtre,  re- 
cherchait les  malades  du  sommeil,  abandonnés  dans  la 
forêt,  ])Our  les  instruire  et  les  baptiser.  Cette  noble  femme 
succombe,  victime  de  son  dévoûment  et  de  son  zèle  apos- 
tolique, le  17  janvier  1908. 

PUBLICATIONS  : 

—  LeAtre,  de  Kimuenza.  Précis  historiques,  1S93,    p.  322. 

—  Lettre  de  Dembo.   Id.,    1898,  p.   113. 


LINGIER,  THÉRÈSE  (Sœur  Aloysius  de  Sainte-Thérèse), 
née  à  Oudenburg,   le  9  mars  1809. 
Depuis  octobre  1911,  réside  à  Nlemfu. 


MAEYAERT,  clotilde 

(Sœur  Théophanie  de  la  Passion), 

née  à  Wyngenc,  le  9  août  1869. 

Sœur  d(»  la  IV'^  Marie-Christine,  Sœur-missionnaire  delà 
Charité,   décédée  à  Nemlao,  on   1893. 

Maîtresse  de  classe  à  Merxem,  part  ])our  le  Congo,  le 
6  juin  1891,  avec  la  première  caravane  de  religieuses  de 
son  ordre.  Ellectue  le  voyage  à  pied  de  Matadi  à  Kimuenza, 
par  Luvituku. 

Séjourne  à  Kimuenza,  Dembo  et  Bergeyck  Saint-Ignace. 

«  Des  sept  Siir.irs,  qui  partirent  alors,  conduites  par  le  P.  De 
»  Ilcit,  «h'ux  sont  ni)rtes,  quatre  autres  sont  actuellement  en 
»  Bel{,n(pie,  espérant  pouvoir  un  Jour  ou  l'autre  aller  reprendre 
»  l)arnn  les  noirs  leur  vie  de  labeur  et  de  sacrifice;  une  seule,  la  S(eur 
»  Tli(M)|i]i;mie,  se  trouve  encore  ici.  Dion  que  d'une  constitution  fort 
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»  délicate,  elle  est  pourtant  toujours  sur  pied,  travaillant,  enseignant, 
»  catéchisant,  réglant  même  les  palabres  entre  femmes  indigènes,  car 
»  la  petite  Sœur  Théophanie  connaît  leur  langue  à  la  perfection. 
»  Depuis  des  années,  elle  réside  à  Kisantu.  Elle  y  a  une  réelle 
»  influence  et  rend  d'immenses  services.  Une  de  ses  besognes  pré- 
»  férées  est  l'enseignement  du  catéchisme  aux  enfants  atteints  de 
»  de  la  maladie  du  sommeil  »  (*). 

Sœur  Théophanie  est  fixée,   depuis  1911,  à  Nlemfu. 
PUBLICATIONS  : 

—  Lettres  de   Kimuenza,    Précis   historiques,    1895,    pp.    401,    503,    r,5;]; 

1896,  p.  165. 

—  Lettres  de  Kisantu.    Missions  belges   de  la  C'e   de  Jésus,  1901,  p.   1«K); 

1903,  pp.  56,  323;  1904,  pp.  36,  366;  1905,  p.  29S. 

—  Lettre  de  Kimuenza.  Id.,  1906,  p.  67. 


MAUL,  CÉCILE  (Sœur  Stéphanie   de  la  Croix), 

née  à  Frasson,  le  10  juin  1858. 

Infirmière  au  pensionnat  d'Outre-Meuse  à  Liég'e.  Au  Conp^o, 
depuis  juin  1896,  elle  séjourne  successivement  à  Dembo, 
à  Kisantu  et  à  Nlemfu. 

Dans  notre  petite  colonie,  toutes  aspiraient-  au  bonheur 
de  se  dévouer  à  la  portion  la  plus  malheureuse  de  la  mis- 
sion; ce  furent  Sœur  Stéphanie  de  la  Croix  et  Sœur  Mnrie 
de  la  Salette  qui  se  virent  appelées  au  poste  d'honneur,  la 
première  à  Nlemfu,  la  seconde  à  Kisantu.  Les  pauvres  mala- 
des du  sommeil  reçoivent  d'elles  les  soins  les  plus  tendres. 
Heureuses  et  fières  de  leur  emploi,  toutes  deux  se  consa- 
crent à  cette  œuvre  éminemment  philanthropi(iue,  avec  cette 
joie,  fruit  d'une  abnégation  complète,  ({ui  est  le  privilèj^e 
de  nos  missionnaires. 

Nous  passerons  sous  silence  les  actes  sublimes,  accomplis 

(1)  Extrait  du  journal  du   P.  De  Vos.  Missions  belges  de  la  OMe 
Jésus,  n**  2,  février  1911,  page    72. 
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par  ces  femmes  liéroïques.  Rien  ne  rebute  leur  dévoûment, 
les  malades  les  plus  repoussants  sont  l'objet  de  leurs  soins 
les  plus  tendres  et  les  plus  assidus. 

Rendre  la  vie  agréable,  môme  joyeuse,  à  ces  déshérités 
de  la  nature  est  leur  préoccupation  de  tout  instant. 

Nous  ne  pouvons  leur  accorder  que  notre  admiration -('). 

Sœur  Stéphanie  est  encore-  actuellement  attachée  à  la 
Mission  de  Nlemfu. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettres  de  Dembo.  Précis  historiques,  1897,  pp.. 395,  439;  181)8,  p.  'MiG. 

—  Lettre  de  Dembo.  Missions  de  la  C*^  de  Jésus,  1899,  p.  110. 

—  Lettre  de  Kimpunsu.  Id.,  p.  465. 

—  Lettre  de  Dembo.  Jd.,  1900,  p.  m. 

—  Lettre  de  Dembo.  Mouvement  antiesclavaj^iste,  1900,  p.  40. 

—  Lettre  de  Bergeyck  Saint- Ignace.  Id.,   1901,  \).  259. 


MULLER,  BARBE  (Sœur  Marie  de  la  Salette), 

née  à  Honnert,  le  20   novembre   1877. 

Réside  à  la  Mission  de  Kisantu,  depuis  le  5  avi'il  100(), 
et  s'y  dévoue  aux  malheureux  néf^^res  atteints  de  la  maladie 
du  sommeil;  elle  y  accomplit  des  actes  de  renoncement 
vraiment  surhumaines. 

Elle  prodi^L^ue  encore  en  ce  moment  ses  soins  aux  malades 
de  la  Mission  de  Nlemfu. 


NEELEMANS,  emma  (Sœur  Mélanie  des  Anges), 

n(';e  à  Eecloo,  le  15  septembre  1803. 

Se  rend  au  Congo,  le  (>  juin  189(),  et  arrive,    le  25  juillet 
suivant,  à  Kimuenza,  où  elle  séjourne  jusqu'en  1901. 

(l)  Note  de  la  conf;rcgatioii. 
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En  1902,  elle  se  porte  vers  Kisantu  et  ouvre  des  écoles  aux 
villages  de  Ki-Dama,  Ki-Muingu  et  Ki-Nkoka. 

Réside  à  la  Mission  de  Nlemfu  et  devient  successivement 
Supérieure  des  Missions  de  Kisantu  et  de  Nlemfu. 

LES  SŒURS   DE  NOTRE-DAME  A    KIMl'EXZA. 


Sœur  Alberte  des  Anges.    Sœur  Louise.   Sœur  Thérèse.   Su'ur 
Marie.   Sœur  Mélanie.  Sœur  Angèle.   Sœur  Adolphine. 

Cliché  des  Missions  belges  de  la  Cie  de  Jésus. 


Lors  de  son  séjour  à  Kisantu,  Sœur  Mélanie  a  eu  l'hon- 
neur d'y  recevoir  les  visites  officielles  de  Son  Altesse  Royale 
Mgr  le  Prince  Albert,  de  S.  E.  le  Ministre  des  Colonies 
et  de  Madame  Renkin.  Longs  et  laborieux  furent  les  pré- 
paratifs faits  en  vue  de  ces  cérémonies,  mais  ils  s'exécu- 
tèrent avec  un  entrain  joyeux  et  patriotique.  Les  enfants 
de  la  mission  se  portèrent  avec  enthousiasme  au  devant 
de  leur  futur  souverain.  M.  Renkin  fut  l'objet  d'un  accueil 
non  moins  chaleureux. 

Les  diverses  installations  de  Kisantu  :  classes,  ateliers  de 
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couture,  école  ménagère,  lazaret,  furent  parcourues  et  exa- 
minées avec  le  plus  vif  intérêt  par  ces  augustes  voyageurs. 
Ceux-ci  exprimèrent  aux  Sœurs  leur  profonde  admiration 
pour  les  résultats  remarquables  obtenus  à  la  Mission. 


Sœur  Mklanik  des  Anges. 

Cliché  des  Missions  belges  de  la  Ci e  de  Jésus. 

A  Nlemfu,  des  classes  belles  et  spacieuses  viennent  d'être 
bâties,  où  les  négrillonnes,  attentives  et  appliquées,  lisent 
les  petites  nouvelles  de  leur  pays  dans  une  revue  mensuelle 
Kikongo,  imprimée  à  la  mission  de  Kisantu. 

PUBLICATIONS  : 

—  Lettres  de  Kimuenza.  rrucis  lustoriciuos,  ISVHi,  \)\),  4G5,  522;  181>T,  pp.  20, 
203,  249,  399;  1898,  p.  42,  110,  177.  275  et  466. 
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Lettres.  Missions  belges  de  la,C'<'  de  Jésus,  LSÎ)'.),  p.  ;lM;  lyco,  pp.  112,  Ihî; 

1901,  pp.  72,  262.    1902,   pp.  192,438;   1903,  p.   2(33;  l'KJi,  pp.  171 

et  299. 
Lettre  de  Kisanta.  Mouvement  des  Missions  catlioli<iucs  au   Congo,  1W3, 

p.  115. 
Lettres  de  Nlemfu.  1905,  p.  403;  Id    1906,  p.  123. 
Lettre  à  la  Mère  Supérieure  de  Namur,  Id.  190(5,  pp.  26,  29. 
Lettres.  Missions  belges  de  la  C'«  de  Jésus,  1909,  p.  345;  1910,  p.  267. 


NEELEMANS,  ana'Is  (Sœur  Alplionsius), 
née  ù  Eecloo,  le  28  décembre  1864. 


Sœur  Alphonsius.        Sci'ur  Mélanie  des  Anges. 
Trois  élèves  de  Kimucnza  (1S98). 

Cliché  des  Pritn  hiUo  riqua. 


Maîtresse  de  classe  à  Pecq  (Hainaut). 


~  1472  — 

Arrivée  au  Congo  avec  la  première  caravane,  en  juin 
1894,  entreprend  à  pied  le  voyage  de  Matadi  à  Kimuenza; 
après  avoir  franchi  quelques  kilomètres  en  chemin  de  fer 
jusqu'à  Kenge,  visite  la  cascade  du  Kwilu,  passe  à  Kim- 
pese  et  à  Luvituku,  traverse  l'Inkisi,  pour  atteindre  Ma- 
dimba,  Tampa   et  arriver  enfin  à  sa  destination. 

Séjourne  à  Dembo  (Moretus  Saint-Louis),  depuis  1898,  et 
devient  ensuite  Supérieure  de  Kimuenza. 

Est  rapatriée,  pour  motif  de  santé,  fin  novembre  1905. 

PUBLICATIONS: 

—  Première  caravane.  Précis  hiRtoriques,  1804,  p.  545. 

—  Lettres  de  Kimuenza.  Id.,  1895,  pp.  37,  191,  400,  548,  573;  1896,  pp.  07. 

131,  Kil,  20(j,  4()3,  470,  520,  539;  1897,  pp.  63,  157,  201,  245,  297, 
345,  488  et  536. 

—  Lettres  de  Dembo.  Id.,  1898,  pp.  229  et  473. 


PALE  M,  MARIE.  ANNA  (Sœur  Sophie  des  Anges), 

née  à  Theux,  le  15  décembre  1871. 

Au  Congo,  depuis  le  27  février  1908,  elle  met  tous  ses 
soins,  à  la  Mission  de  Nlemfu,  à  initier  les  enfants  aux 
ouvrages  utiles  et  pratiques  de  l'école  ménagère. 


PÉE,  ROSALIE  (Sœur  Angèle  de  Saint-François), 

née  à  Bruxelles,  le  2  juillet  1881. 

Se  rend,  le  27  février  1908,  à  la  Mission  de  Kisantu,  où 
elle  se  dévoue  au  lazaret. 


PHILIPPART,    MARIE.  JOSÉPHINE 

(Sœur   Marie  de   Sainte-Thérèse), 
née  à  Salracourt  (llomi)r(').  le  25   novembre  1854. 
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Séjourne  à  la  Mission  de,Kisanlu  (Bergeyck  Saint-I-nace), 
depuis  mars  1905. 

Rentre  en  Belgique,  très  souffrante,  en  novembre  de  la 
même  année. 

PUBUGÂTION  : 

—  Lettre  de  Bergeyck  Saint-Ignace.    Missions   belges   de   la  C'«  de   Jésus 
1905,  p.  434. 


ROUCHE,  MARIE  (Sœur  Elisabeth  de  Sainte-Thérèse), 
née  à  Mont-le-Ban,  le  9  mars  1877. 

Au  Congo,  depuis  mars  1905,    se  consacre  aux   œuvres 
de  la  Mission  de  Kisantu. 


THONNARD,  Joséphine 

(Sœur  Léonie  de  l'Assomption), 

née  à  Liège,  le  28  septembre  1877. 

Partie  pour  le  Congo,   le   2G   mai  1910,  elle  se  fixe  suc- 
cessivement aux  Missions  de  Kisantu  et  de  Nlemfu. 


VAN  DAMME,  a  de  le  (Sœur  Louise  de  Saint-Pienv), 

née  à  Denderwindeke,  le  17  mai  1867;  décédée  à  Kisantu, 
en  décembre  1908. 

Se  rend  au  Congo  avec  Sœur  Angèle  de  l'Immaculéo 
Conception  ('),  le  6  mai  1898.  Séjourne  à  la  Mission  de 
Kisantu,  où  elle  donne  ses  meilleurs  soins  aux  pauvres 
malades  de  la  mission  et  dos  villages  environnants. 

(1)  M"^  Hoebeke,   de  nationalité  anglaise. 
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Sœur  Louise  Sœur  Anoèle 

DE  Saint-Pierke.      de  l'Immaculée  Conception. 

Cliché  du  R.  P.  Ballings. 

Elle  se  signale  pur  un  devoûment  de  tous  les  instants 
à  soulager  les  innombrables  misères  de  la  plus  dégénérée 
des  races. 

PUBUCÂTION: 

—  Lettre  du  ^^  Bruxellesville  * .  Précis  hi6tori<|ue8,   1808,  ji.  445. 


VAN  DEN  HOVE,  Ghislaine 
née  a  Louvain,  le  10  janvier  1875. 
Au  Congo,  depuis  octobre  1011,  réside  à  Nlemfu. 
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III.  —  LES  SŒURS  MISSIONNAIRES 
DE   NOTRE-DAME  D'AFRIQUE 


La  Congrégation  des  Sœurs  Missionnaires  de  Notre- 
Dame  d'Afrique  fut  fondée,  en  1869,  par  Mgr  Charles-Martial 
Allemand  Lavigerie,  archevêque  d'Alger,  quelques  mois 
après  l'institution  de  ses  célèbres  Pères  Blancs,  et  à  la 
suite  d'une  terrible  famine  qui,  durant  le  rigoureux  hiver 
de  1867-1868,  dévasta  impitoyablement  son  vaste  diocèse. 

L'éminent  prélat  adressa  un  pressant  appel  à  la  charité 
chrétienne  pour  venir  en  aide  à  l'éducation  des  orphelins 
recueillis  par  ses  soins.  Des  orphelinats  de  garçons  et  do 
filles  furent  aussitôt  créés  et  l'association  se  trouva  ainsi 
virtuellement  constituée. 

Les  commencements  de  la  nouvelle  communauté  furent 
humbles:  huit  jeunes  Bretonnes,  amenées  à  Alger  j)ar  un 
prêtre  que  l'Archevêque  avait  envoyé  en  France  ])our  recru- 
ter des  vocations,  formèrent  le  noyau  de  cette  congrégation 
si  florissante  aujourd'hui.  Initiées  à  la  vie  religieuse  par 
les  Sœurs  de  Saint-Charles  de  Nancy,  les  Sœurs  de  Notre- 
Dame  d'Afrique  se  dévouèrent  d'abord  à  l'œuvre  du  relè- 
vement des  enfants  kabyles  et  arabes  du  nord  de  l'Afrique 
et  à  l'enseignement  élémentaire  de  la  religion  auprès  des 
femmes  infidèles,  que  les  prêtres  ne  pouvaient  aborder  par 
suite  de  préjugés  indigènes.  Elles  desservaient  également 
de  nombreux  hôpitaux,  dispensaires,  écoles,  orphelinats  indi- 
gènes, etc.,  tout  en  se  livrant  encore  à  des  travaux  manuels 
variés,  particulièrement  à  la  culture  des  terres;  en  un  mot, 
elles  prodiguaient  leur  zèle  bienfaisant  à  toutes  les  œuvres 
de  charité,  les  plus  nobles  comme  les  plus  ingrates,  que 
dicte  le  renoncement  chrétien. 

La  maison-mère  fut  fixée  à  Saint-Charles  de  Kouta  et  la 
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congrég'ation  naissante  prit  peu  à  peu  une  extension  con- 
sidérable. 

Nous  nous  bornerons  à  mentionner  ici  la  collaboration 
qu'elle  apporta  à  l'installation,  en  1873,  des  premiers  villa- 
ges d'Arabes  chrétiens,  —  villages  de  Saint-Gyprien  et  de 
Sainte-Monique  —  et  à  la  fondation,  en  1876,  de  l'Hôpital 
Sainte-Elisabeth,  pour  le  soin  des  malades  indigènes;  ainsi 
que  l'établissement  des  Sœurs,  en  1878,  aux  postes  de  mis- 
sion de  Kabylie  et,  en  1882,  au  Refuge  de  la  Marsa,  en 
Tunisie. 

En  1887,  deux  postulats  pour  le  recrutement  des  vocations 
furent  institués  en  Europe  :  le  premier  à  Lyon  et  le  second 
à  Maestricht.  Ce  dernier  fut  transféré,  en  1893,  à  Vucht,  puis 
en  1896,  à  Esch,  près  Bois-le-Duc.  D'autres  maisons  simi- 
laires furent  successivement  fondées  à  Paris,  en  1890,  et  à 
Milan,  en  1896.  La  nécessité  d'une  procure  à  Marseille, 
pour  concentrer  en  Europe  les  relations  avec  les  missions 
lointaines,  exigea  la  création  dans  cette  ville  d'une  mai- 
son qui  reçut  la  double  destination  de  procure  et  de  postu- 
lat. En  mai  1903,  fut  ouvert  le  postulat  de  Herent-lez- 
Louvain,  en  Brabant,  primitivement  établi  à  Haecht;  en 
novembre  de  la  même  année,  le  postulat  de  Québec  (Canada), 
et,  en  mai  1910,  celui  de  Linz  sur  le  Rhin,  vinrent  compléter 
cette  vaste  organisation. 

La  durée  moj^enne  du  postulat  est  de  six  mois  environ; 
les  postulantes  sont,  après  ce  stage,  envoyées  au  Noviciat 
de  Saint-Charles  en  Algérie  (*). 

A  répocjue  de  la  mort  du  cardinal  Lavigerie,  survenue 
en  J892,  la  congrégation  comptait  trois  maisons  en  Tunisie, 
trois  en  Kabylie,  trois  dans  la  plaine  du  Chélilf  et  une  à 
Biskra  ;  elle  avait  de  plus,  outre  la  maison-mère  et  l'orphelinat 
Saint  Charles,  j)lusieurs  autres  établissements  sur  le  littoral. 

(1)  Pour  ce  (|ui  concerne  l'orj^anisation  de  la  conj;ré^^ation,  voir: 
Ch.  Tyck.  Notices  historiques  sur  les  congrégations  et  communauth  religieuses 
et  les  instituts  de  missionnaires.  Louvain  ISIU. 
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Un  avant-poste  de  la  mission  à  Ghardaïa  n'était  qu'ébaiiclié; 
les  Sœurs  s'y  fixèrent  dans  le  courant  de  cette  même  année. 

En  1893,  le  dévouement  des  Sœurs  fut  mis  à  une  rude 
épreuve:  la  famine,  sévissant  de  nouveau  en  l'Algérie,  y 
renouvela  les  horribles  scènes  de  1868.  La  Congrégation 
des  Sœurs,  fidèle  aux  traditions  de  son  illustre  Fondateur, 
recueillit  à  Saint-Charles,  berceau  de  son  origine,  cent 
quarante  orphelines. 

Les  hôpitaux  indigènes  successivement  desservis  par  les 
Sœurs  Missionnaires  de  N.-D.  d'Afrique  sont: 

1.  Hôpital  Sainte-Ehsabeth  des  Attafs  .        .  fondé  en  187() 

2.  Hôpital  Sainte-Eugénie,  à   Béni   Menguel- 

lath «      1894 

3.  Hôpital  Saint-Augustin,  à  Arris  dans  l'Aurès 

(province  de  Constantine)        ...  «      1895 

4.  Hôpital  Lavigerie,  à  Biskra        ...  «      1890 

5.  Hôpital  Sainte-Marie-Madeleine,  à  Ghardaïa  »      1898 

6.  Hôpital  Saint-André,  à  El-Abiod-Sidi-Cheik.  -      1899 
Ces  deux  derniers  établissements  ont  été  supprimés  dans 

la  suite. 

Actuellement  la  congrégation  compte  cinquante-neuf  mai- 
sons. Elle  donne  l'instruction  à  environ  vingt  mille  enfants. 
Elle  recueille  les  orphelins  et  soigne  les  malades  dans 
cinquante  et  une  maisons  de  charité  (^). 

* 
*      * 

Au  moment  de  la  fondation  de  la  Congrégation  des  Sœurs 
Missionnaires  de  Notre-Dame  d'Afrique,  en  18()9,  S.  E.  le  car- 
dinal Lavigerie  n'avait  pas  prétendu  restreimlr(^  l'action  de 
ces  religieuses  à  l'entretien  de  quelques  ()i'[)lielinats  dans 

(1)  Ces  renseignements  sont  extraits  de  la  Notice  historiijiw  sur  la  Om. 
grégation  des  Sœurs  Missionnaires  de  Nuire- Dame  d'Afriqtu,  i)rôcrclcc  trunc 
préface  du  cardinal  Perraud.  (Lyon,  impr.  libr.  Patiuct.  11»01). 
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l'Afrique  du  nord.  Au  delà  des  années  et  des  espaces, 
l'illustre  Prince  de  l'Eg-lise  avait  entrevu  les  horizons  sans 
limites,  où  les  Sœurs  pourraient  être  appelées  à  exercer 
leur  dévouement;  l'Algérie,  le  Sahara,  le  Soudan,  les  Grands 
Lacs,  telle  était  l'immense  perspective  qui  s'offrait  aux 
laheurs  de  la  jeune  congrégation  ('). 

Divers  événements,  les  travaux  considérables  que  les 
Sœurs  avaient  entrepris  dans  le  nord  de  l'Afrique,  retardè- 
rent seuls  l'accomplissement  de  cette  tâche  nouvelle  et  gran- 
diose. Les  Pères  Blancs  avaient  maintenant  préparé  aux 
Sœurs  la  voie  de  la  pénétration  du  centre  de  l'Afrique  et 
la  première  caravane  de  religieuses  missionnaires  put  se 
diriger,  dès  le  7  juin  1894,  à  destination  du  Vicariat  aposto- 
lique de  l'Ounyanyembe  et  se  fixer,  le  18  octobre  suivant, 
au  poste  de  Notre-Dame-Auxiliatrice  (Oushirombo). 

Le  12  août  1894,  deux  mois  après  le  départ  des  premières 
Sœurs  Missionnaires,  un  second  groupe  de  cinq  religieuses 
sous  la  conduite  de  Mgr  Lechaptois,  vicaire  apostolique 
du  ïanganika,  faisait  voile  vers  le  Tanganika  et  le  Haut- 
Congo  et  atteignait  Karema,  sur  la  rive  orientale  du  Lac, 
le  24  novembre  de  cette  même  année.  Deux  jours  plus  tard, 
les  Sœurs  y  ouvraient  pour  la  jeunesse  un  très  primitif 
asile,  auquel  vinrent  s'adjoindre  dans  la  suite  de  nombreu- 
ses dépendances. 

Le  12  juin  1895,  à  la  demande  de  Mgr  Roelens,  vicaire 
apostolique  du  Congo  belge,  un  nouveau  contingent  de 
Sœurs  alla  affronter  dans  notre  future  colonie  les  rigueurs 
du  climat  et  les  difficultés  de  la  vie  apostolique  sur  les 
bords  du  Tanganika.  C'étaient  les  Sœurs  Raphaël,  Ignace, 
Gabrielle  et  Constance,  ces  deux  dernières  de  nationalité 
belges  Après  trois  mois  d'un  voyage  pénible,  accompli  sous 
la  din^ction  du  P.  Moinet,  ces  vaillantes  femmes  rejoignaient 
leurs  devancières  à  Karema,  pour  gagner  ensuite  Baudouin- 
Ci)  V.  note  pape  1477. 
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ville,  siège  de  la  mission  belge  des  Pères  Blancs.  Les  Sœurs 
Missionnaires  de  Notre-Dame  d'Afrique  exercent  encore  leurs 
travaux  d'évangélisation  au  Congo  belge,  à  Mpala,  depuis 
1897  et  à  Kasongo,  depuis  1907;  elles  viennent  tout  récem- 
ment (1912)  d'être  appelées  à  Lukulu  en  vue  d'y  installer  une 
nouvelle  fondation. 

D'autres  religieuses  de  cette  congrégation  se  sont  établies 
à  Kala,  en  1898,  à  Kirando,  en  1900,  et  au  Mwazie,  en  1908, 
sur  la  rive  opposée  du  Lac. 

Dans  toutes  ces  maisons,  le  rôle  des  Sœurs  est  auprès 
des  femmes  noires  le  complément  de  celui  des  mission- 
naires-prêtres auprès  des  indigènes:  elles  êvangélisent  les 
femmes  païennes  et  s'efforcent  à  relever  leur  niveau  moral  ; 
elles  s'occupent  d'enseignement,  de  travaux  manuels  et 
d'œuvres  charitables.  Elles  dirigent  les  asiles  pour  enfants 
en  bas-âge,  les  écoles  pour  jeunes  filles  et  donnent  égale- 
ment à  leurs  élèves  l'instruction  ménagère. 

Les  œuvres  de  charité  et  d'hospitalisation,  confiées  aux 
soins  des  religieuses  missionnaires  sont:  les  orphelinats,  les 
refuges  pour  veuves,  les  hospices  pour  vieillards,  les  dis- 
pensaires, les  hôpitaux,  les  lazarets  pour  malades  du  som- 
meil et  les  léproseries.  Les  Sœurs  soignent  les  malades  dans 
leurs  pauvres  huttes  et  visitent  les  villages  voisins  ('). 

Une  autre  institution  fort  intéressante  aussi,  et  ({ui  assure 
l'avenir  de  la  mission,  est  celle  des  mariages  chrétiens. 
Les  Pères  missionnaires  ayant  des  écoles  de  jeunes  caté- 
chistes noirs,  ce  sont  ces  jeunes  gens  qui,  les  premiers, 
viennent  choisir  leurs  épouses  parmi  les  jeunes  filles 
élevées  chez  les  Sœurs.  La  Mère  Supérieure  tient  audience 
chaque  dimanche  pour  accueillir  les  demandes  en  mariage, 
faire  les  présentations  nécessaires,  recevoir  parfois,  il  faut 
l'avouer,  les  plaintes  mutuelles  des  jeunes  mariés,  et  faire 
œuvre  de  réconciliation  en  raccommodant  les  deux  parties, 

(1)  La   règle  prescrit  aux   Sœurs  de   demeurer   toujours   au   moins 
trois  ensemble. 
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dont  la  mauvaise  humeur  cède  bientôt  devant  ses  exhor- 
tations maternelles  ('). 

D'autres  fondations  virent  successivement  le  jour  en 
Algérie  et  en  Tunisie,  assurant  le  développement  de  la 
congrégation  :  en  Kabylie  notamment,  à  Iril-Ali,  en  1894, 
et  à  Ïaguemount-Azouz,  en  1895.  Nous  citerons  également 
Garthage,  Tunis  et  Thibar  en  Tunisie;  Laghouat,  sur  la 
route  de  Ghardaïa  et  Ouargla,  dans  l'extréme-sud  algérien. 

En  1897,  les  Sœurs  missionnaires  ont  pénétré  au  Soudan, 
sous  l'égide  du  P.  Hacquard,  plus  tard  vicaire  apostoli([ue 
du  Sahara  et  du  Soudan.  Les  établissements  de  Ségou,Banan- 
kourou,  Kita  et  Dinguira  ont  chacun  leurs  œuvres  différentes. 

En  1899,  les  Sœurs  missionnaires  ont  vu  s'ouvrir  enfin, 
après  une  longue  attente,  l'héroïque  région  de  l'Ouganda, 
où  Mgr  Livinhac,  vicaire  apostolique  du  Nyanza  septen- 
trional et  fondateur,  en  1878,  de  cette  mission  avait  tant 
travaillé  et  tant  soullért,  et  où  toute  une  pléiade  de  martyrs, 
prémices  de  la  chrétienté,  avaient  été  victimes  de  la  cruauté 
du  tyran   Mwanga. 

La  congrégation  continue  a  s'étendre  et  à  prospérer  nor- 
malement; vingt  et  une  maisons  nouvelles  ont  été  créées 
au  cours  de  ces   dernières  années,  dans  tous  les  vicariats 
oîi  sont  fixés  les  Pères   Blancs. 
En  1902     à  Villa-Mariya 

1905         Kisubi.         .         .         .  [ 

i  au  Noviciat    Saint-Léon  !  Nyanza    septentrional. 
1911  I  (pour  les  novices  indigo-  / 
(  nés)  et  au  Toro     •        •  1 
En  1902     à  Marienberg.        .        .  / 


1909         Itavi     .... 

Kagoudo      .        .        .  {  Nyanza  méridional. 

Nyundo 
1912         N.-D.  de  Kamoija 


1910 


(1)  Notice  historique  sur  la  Congrégation  des  Sœurs  Missionnaires  de  N.-D. 
d'Afrique. 
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En  1902 

à  Kilubula 

•  i 

1905 

Kaïambi 

•  '  Nvassa. 

1911 

Mua 

.  (     ^ 

En  1906 

à  Marienheim. 

•  i 

1907 

Tabora 

.\ 

1908 

Muyaga 

<  Ounyanyenibo. 

1911 

Mugera 

.*  ( 

En  1907 
1912 

à  Kasongo 
Lukulu 

1  Haut-Congo. 

En  1908 

au  Mwazie 

Tanuanika. 

Enfin,  les  relations  de  plus  en  plus  fréquentes  entre  la 
maison-mère  et  l'Afrique  équatoriale  ont  amené  la  fonda- 
tion, en  Britisli  East  Africa,  de  la  Procure  de  Mombasa, 

—  destinée  à  accueillir,  à  leur  arrivée  sur  le  continent  noir, 
les  Sœurs  envoyées  dans  les  missions  du  centre  de  l'Afrique, 

—  ainsi  que  celle  de  Mangu,  aménagée  en  sanatorium  poul- 
ies Sœurs  malades  des  divers  vicariats. 

En  1887,  la  congrégation  reçut  du  Saint-Siège  le  pre- 
mier degré  d'approbation,  dans  un  décret  de  louange,  suivi 
en  1889,  d'une  approbation  ad  qitinquennium  renouvelée, 
en  1896  et  1901;  enfin,  en  1909,  l'approbation  définitivi»  lui 
fut  accordée.  La  Supérieure  générale  relève  directement  de 
la  Sainte  Congrégation  des  religieux  à  Rome. 

La  maison-mère  a  encore  aujourd'hui  son  siège  à  Saint- 
Charles  près  d'Alger  et  le  postulat  de  Belgique,  à  lïeront- 
lez-Louvain. 


*    * 


Etat  actnel  des  missions  aa  Congo. 

Baudouinville. 
Mère  Jérôme,  Supérieure,   et  cinq   religieuses.    Lazaret, 
orphelinat,  école  ménagère,  soin  des  malades,   visite  des 
villages. 

Mpala. 
Mère  Raphaël,  Supérieure,  et  trois  sœurs.  Mêmes  œuvres 
qu'à  Baudouinville. 
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Kasongo. 


Mère  Ganisius,  Supérieure,  et  quatre  Sœurs.  Mêmes  œu- 
vres qu'à  Baudouinville. 

LUKULU. 

Mère  Saintc-Ig'iiace,  Supérieure,  avec  trois  Sœurs.  Mômes 
œuvres  qu'à   Haudouinville. 

La  Congrégation  des  Sœurs  Missionnaires  de  Notre-Dame 
d'Afrique  com])te  vingt  et  une  religieuses  au  Congo  belge; 
trente-cinq  y  ont  séjourné  de  1905  à  1912;  neuf  y  sont 
décédées. 

Un  très  petit  nombre  de  ces  sœurs,  missionnaires  dans 
notre  colonie,  sont  de  nationalité  belge. 

L'organe  de  la  congrégation  en  Belgique  est  la  Chro- 
nique trimestrielle. 

A  consulter  sur  cette  congrégation  :  Bulletin  mensuel  des  Mission- 
nai?^es  d'Afrique  (Itères  blancs)^  paraissant  en  français  et  en 
flamand.  Anvers. 

—  Hiitoire  populaire  de  S.  E.  le  cardinal  Ch*  Martial  Allemand 

Lavigerie,  par  Mgr  Emile  Lesur  et  l'abbé  J.  A.  Petit. 

—  Le  cardinal  Lavigerie  et  ses  œuvres  d'Afrique,   par  A.  Klein, 

1(S9J.  2'"  éd.,  Poussielgiie,  Paris. 

—  Le  cardinal  Lavigerie,  2  vol.  Mgr  Baunard,  Poussielgue,  Paris. 

—  Notice  historique  sur  les  Missionnaires  de  N.-D.  d'Afrique  au 

Congo  belge,  précédée  d'une  préface  de  Mgr  Mercier.  Gand, 
A.  De  Scheemaeker,  in-S°.  Postulat  des  Sœurs  missionnaires. 

—  La  religieuse  missionnaire  au   Congo,  par  l'abbé  Jos.  De  Wit. 

Mouvement  des  Missions  catholiques  au  Congo,  1910,  n"'  1, 
2,  3  et  4. 

—  Les  Sœurs  Missionnaires  de  N.-D,  d'Afrique   au  Congo  belge, 

brochure  1906. 

—  Eenige  mededeelingen  over  het  genootschap  der  Zusters  mission- 

narissen  van  O.   L.    V.  der  Afrikaansche  missiën» 
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Sœurs  Missionnaires  de  Notre-Dame  d'Afrique  au  Congo. 

HOUTEKIER,  valentine  (en  religion  Sœur  Gudule), 
née  à  Wyngene  (Flandre  Occidentale),  le  10  janvier  1882. 
Séjourne,  après  sa  profession,  pendant  une  année  au 
postulat  de  Herent  et  ensuite  à  la  Mission  de  Taguemount 
(Kabylie).  S'embarquera  pour  le  Congo,  le  11  septembre 
1912,  à  destination  de  la  nouvelle  fondation  de  Lukulu. 


JACOBS,    JULIE.  THÉRÈSE 

(en  religion  Sœur  Marie-Constance), 

née  à  Lillo-Kruisweg,  le  22  décembre  18G5;  décédée  à  Bau- 
douinville,  le  7  mars  1908. 


Sœur  Marie-Constance 


Cliché  des  Pires  blancs. 
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Part,  avec  la  première  caravane,  le  12  juin  1895,  pour  le  Haut- 
Congo,  via  Marseille,  Cliinde,  le  Zambèze,  le  Nyassa  et  le 
Tanganika  et  séjourne  à  Baudouinville,  où  elle  succombe 
en  mars  1908. 

Avant  son  départ  pour  cette  destination,  Sœur  Marie- 
Constance  s'était  dévouée  dans  différentes  maisons  d'Algérie 
et  de  Kabylie. 


LAGAE,  ÉLISE  (en  religion  Sœur  Colette), 
née  à   Lau^ve,  le  1.3  février  1877. 


Sci'ur  Pauline 
Soeur  du  Bua  Conseil.  Sœur  Dieudonnée.   Sœur  Einilieiine.  Mère  Jcrôine.   Sœur  Angèle.  Sœur  St-lgiiace. 

Sœur  Colette.  Mi-re  Raphaël. 

Cliché  du  Mouvement  des  Missions  catholiques. 
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Après  sa  profession  religieuse,  Sœur  Colette  est  attachée 
pendant  quatre  ans  à  la  Mission  de  l'Aurès  et  est  envoyée 
ensuite  à  Haecht,  chargée  de  l'organisation  du  postulat  de 
Belgique.  C'est  de  là  qu'elle  se  rend,  le  24  janvier  1007, 
avec  Mgr  Roelens  et  quatre  autres  religieuses  dans  le  Haut- 
Congo,  pour  y  coopérer  à  la  fondation  du  poste  de  Kasongo 
Saint-Charles. 


PONCELET,    MARIE,  LOUISE 

(en  religion  Sœur  Marie-Pauhne), 
née  à  Orsinfang  (Luxembourg),  le  30  avril  1876. 

Partie  pour  le  Congo,  le  3  septembre  1904,  via  Marseille, 
xMombasa,  elle  se  fixe  à  Mpala  et  s'y  dévoue  encore  aujour- 
d'hui aux  soins  des  malades  du  sommeil. 


SOETEN,    ANASTASIE 

(en  religion  Sœur  Françoise  de  Paul), 

née  à  Anvers,  le  27  juin   1877. 

Passe  plusieurs  années  dans  la  plaine  du  Ghéliff,  à  l'hôpital 
indigène  des  Attafs,  et  est  désignée  ensuite,  en  septembre 
1904,  pour  Baudouinville,  où  elle  séjourne  encore  actuel- 
lement. 


SYNAEVE,  HÉLÈNE  (en  religion  Sœur  Emilienne), 

née  à  Mouscron,  le  2  juillet  1881. 

Réside  à  Kasongo  Saint-Charles,  depuis  janvier  1907,  et 
rentre  en  Belgique,  en  1910,  pour  motif  de  santé. 

Sœur  Emilienne  compte  reprendre  le  chemin  du  Congo,  lo 
11  septembre  1912. 


SWAAN,  ANNA  (en  religion  Sœur  Edmonda), 
née  à  Weelde-lez-Turnhout,  le  25   octobre  1879. 

Elle  prodigue  pendant  dix  ans  son  zèle  charitable  dans 
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divers  liôpitaux  à  Biskra  (Sahara);  à  Pcni  Menguellatli 
(Kabylie),  et  à  Arris  (dans  l'Aurès),  et  compte  s'embarquer 
le  11  septembre  1012,  pour  le  Haut-Congo,  à  destination 
de  Baudouinville. 


TERRYN,  PRUDENCE  (en  religion  Mère  Jérôme), 

né  à  Deerlijck,  le  28  janvier  1876. 

Depuis  mai  1906,  dirige  à  Baudouinville  les  œuvres 
multiples  de  cette  florissante  mission. 

De  nombreuseslettres,  où  cette  vaillante  missionnaire  rend 
compte  des  progrès  réalisés  à  cette  station^  ont  été  repro- 
duites dans  le  bulletin  flamand   des  Pères  Blancs. 


TIBERGHIEN,  marie 

(en    religion    Sœur   Marie   du    Bon   Conseil), 

née  à  Ooteghem  (Flandre  Occidentale),  le  20  septembre  1878. 

Avant  son  départ  pour  le  Haut-Congo,  (jui  date  du  5  août 
1909,  Sœur  Marie  du  Bon  Conseil,  l'ut  attachée  pendant 
deux  ans  au  [)ostulat  de  Herent,  où  elle  contribua  à  la 
formation  de  postulantes  belges  flamandes  pour  notre  colonie. 

Snf3ur  Marie  du  Bon  Conseil,  après  avoir  demeuré  quel- 
que temps  a  Baudouinville,  s'occupe  actuellement  à  Kasongo 
de  l'instruction  des  enfants. 


VAN   HOVE,  CÉLINE    (en  religion  Sœur  Dieudonnée), 

née  à  Melsele,  le  16  octobre  1885. 

Au  moment  de  son  départ  pour  le  Vicariat  ai)ostoli(iue 
du  Haut-Congo,  le  27  janvier  1912,  Sœur  Dieudonnée  se  con- 
sacrait, depuis  un  an,  à  divers  travaux  au  postulat  de 
lièrent. 
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VAN  RESPAILLE,  gudule 

(en  religion  Sœur  Christina), 
née  à  Wielsbeke  (Flandre  Occidentale). 

Partie  pour  le  Congo,  en   191i,    elle  se  trouve  actuelle- 
ment fixée  à  Baudouinville. 


VLIEGEN,   AGNÈS  (en  relig-ion  Sœur  Marie-Gabrielle), 


née  à  Opitter-lez-Bree,  le 
23  juin  18G2;  décédée  à 
Fort  -  Jolinslon  (Afrique 
centrale  britanni(|ue),  le 
10  août   1895. 

Se  dirige  le  12  juin 
1895,  vers  le  Haut-Congo, 
par  Marseille,,  Ciiinde  et 
le  Zambéze,  mais  après 
avoir  traversé  le  lac 
Nyassa,  meurt  à  Fort- 
Johnston. 


Sœur  Marie-Constance.  Sœur  Ignace. 
SœurMarie-Gabrielle.  Mère  Raphaël. 

Cliché  des  Pères  blancs. 
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IV.  —  LES  SŒURS  FRANCISCAINES 
MISSIONNAIRES   DE   MARIE 


L'Institut  des  Franciscaines  Missionnaires  de  Marie  fut 
fondé  aux  Indes,  à  Ootacamund,  au  sein  des  Nilgheries  ou 
Montagnes  Bleues  du  sud,  on  vue  du  relèvement  de  la 
femme  indigène  (*). 

Le  6  janvier  1877,  la  fondatrice  de  cet  ordre  nouveau,  la 
R''«  Mère  Marie  de  la  Passion,  Mlle  de  Chappotin,  et 
plusieurs  de  ses  compagnes,  les  R*^^^  Sœurs  Marie  des  Anges, 
Marie  de  Saint  Jean-Baptiste  et  Marie  du  Cœur  Immaculé, 
reçurent  la  première  bénédiction  et  les  premiers  encoura- 
gements de  S.  S.  Pie  IX,  dans  une  audience  où  elles  lui 
furent  présentées. 

L'Institut  obtint  le  premier  décret  laudatif,  le  12  août  1885, 
et  la  première  approbation  temporaire  de  ses  constitutions, 
le  17  juillet  1890;  l'approbation  définitive  lui  fut  accordée 
par  S.  S.  Léon  XIII,  le  16  mai  180G. 

Exclusivement  voué  aux  missions,  l'Institut  a  pour  base 
la  Charité,  dans  son  acception  la  plus  vaste,  et  s'occupe,  sur 
le  sol  païen,  de  toutes  les  œuvres  qui  permettent  de  pra- 
tiquer et  de  répandre  cette  vertu  chrétienne. 

En  Europe,  où  elles  possèdent  de  nombreuses  maisons 
chargées  de  recruter  des  sujets  et  de  se  procurer  des  res- 
sources, les  Franciscaines  se  consacrent  à  combler  les  lacu- 
nes qui  peuvent  exister  dans  les  œuvres  de  la  ville  ou  du 
diocèse.  Ainsi,  par  ces  diverses  occupations,  se  forment 
pratiquement  les  futures  missionnaires. 

(1)  Pour  tout  ce  qui  concerne  cet  Institut  :  fondation,  vie  mis- 
sionnaire, maisons,  etc.,  ù  consulter  l'intéressante  brochure:  L'Institut 
des  FraïKiscuines  Missionnaires  de  Marie.  Rome,  12,  via  Giusti  et  impri- 
merie franciscaine-missionnaire,  Vanves,  1911. 
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Depuis  la  fondation  de  leur  ordre,  en  1877,  les  Francis- 
caines Missionnaires  de  Marie  ont  vu  se  développer  consi- 
dérablement leur  Institut.  A  la  mort  de  sa  fondatrice, 
en  1904,  celui-ci  comptait  déjà  quatre-vingt-six  maisons; 
il  en  comprend  actuellement  plus  de  cent  vingt,  tant  en 
Europe  qu'en  Asie,   en  Afrique  et  en  Amérique. 

De  nombreux  noviciats,  pour  le  recrutement  des  Sœurs 
missionnaires,  sont  disséminés  dans  diverses  contrées. 

* 
*      * 

Il  y  a  vingt-trois  ans,  à  la  demande  de  S.  E.  le  cardinal 
Goossens,  primat  de  Belgique,  les  Franciscaines  Mission- 
naires de  Marie  s'établirent  dans  notre  pays,  d'où  leurs 
aspirations  d'évangélisation  leur  désignèrent  bientôt  le  con- 
tinent noir  comme  champ  d'apostolat. 

Voici,  par  ordre  de  fondation,  les  maisons  qui  consti- 
tuent actuellement  une  partie  de  la  Province  belge  du  Très 
Saint  Sacrement. 

1**  Maison  Notre-Dame  Auxiliatrice  à  Anvers  (21,  rue  du 
Congo),  avec  ses  œuvres  pour  la  classe  ouvrière:  écoles 
diverses,  dispensaire,  etc. 

2"  Maison  du  Sacré-Cœur  et  de  la  Bienheureuse  Mar- 
guerite-Marie à  Gooreind-  Wuestwezel,  avec  son  noviciat 
dit:   Colonie  missionnaire. 

3<*  Maison  Noire-Dame  de  Sainte- G udule  à  Bruxelles 
(16,  rue  du  Bois  Sauvage).  Procure  des  missions  du  Congo; 
école  ménagère,  ateliers. 

4°  Maison  Notre-Dame  de  Saint-Michel  à  Woluwc  (208, 
avenue  de  Tervueren).  Celle  maison  accueille  les  Francis- 
caines missionnaires  qui  reviennent  de  leur  séjour  en  |)ays 
lointains  et  prépare  le  départ  des  Sœurs  qui  se  disposent 
à  les  remplacer;  elle  possède  une  imprimerie  missionnaire 
et  des  ateliers  créés  dans  le  même  but  de  formation. 

5«  Maison   Notre-Dame    de    Sainte- Catherine  à  Matines 
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(1,  Boulevard  Sainte-Catherine).  Cette  maison,  de  fonda- 
tion toute  récente,  est  déjà  en  pleine  période  d'activité,  avec 
ses  écoles,  son  atelier  d'apprentissage  et  sa  crèche. 

Pendant  ces  vingt-trois  ans  de  labeur  et  de  dévoùment 
incessant,  de  nombreuses  vocations  ont  permis  à  l'Institut 
d'envoyer  en  mission  toute  une  phalange  de  religieuses 
belges,  et  l'on  peut  dire  qu'à  l'heure  actuelle,  il  n'est  pas 
un  coin  du  monde,  où  ces  remarquables  éducatrices  ne  se 
dévouent  et  ne  fassent  apprécier  leurs  qualités  d'intelligente 
initiative,  de  persévérante  énergie,  d'esprit  pratique  et 
généreux. 

Rappelons  avec  une  profonde  et  respectueuse  émotion 
qu'en  1890,  sur  les  rives  du  tleuve  Bleu,  le  sang  des  Fran- 
ciscaines a  été  versé  pour  la  noble  cause  de  la  civilisation 
chrétienne. 

Les  Franciscaines  ont  aussi,  et  ce  n'est  pas  la  moindre  do 
leur  gloire,  participé  en  1900,  lors  de  la  révolte  des  Boxers, 
à  l'holocauste  sanglant  de  Taï-uïen-fou,  au  Shansi,  qui  réunit 
dans  la  fraternité  du  martyre  Franciscaines  missionnaires 
de  Belgique,  —  au  nombre  de  sept,  avec  la  vaillante  Mère 
Marie  Hermine  de  Jésus  —  de  Hollande,  de  France  et  d'Itahe. 


Sept  ans  après  leur  arrivée  en  Belgique,  les  Francis- 
caines Missionnaires  de  Marie  furent  appelées  à  installer  au 
Congo  leur  première  maison,  suivie  bientôt  de  cinq  autres 
établissements.  Fii  voici  le  tabloau  par  onln^  de  fondation: 

1°  Nouvelle  Anvers  —  (>  juillol  i89().  —  Vicariat  de  Mgr 
Van   Ronslé. 

2"  Borna.  —  6  mars  1897.  —  Idem. 

3°  Saint-Gabriel.  -  2  juin  1900.  -Vicariat  de  MgrOrison. 

4**  Stanlevvillc.  —  15  mars  1900.  —  Idem. 
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50  Léopoldville.  —  24  octobre  lOOT.    —  Vicarat   de   Mj^r 
Van  Ronslé. 
6°  Banana.  —  7  janvier  1909.  —  Idem. 
La  Congrégation  assure  au  Congo  les  services  ci-après: 

j  Borna 
1^  Hôpitaux  pour  Européens  .  Léopoldville 

f  Stanleyville 
2°  Sanatorium   »  v  Banana. 

on  o  •  •  (  Boma 

3°  Soins  aux  noirs:  l  ^,         .,     . 

...        ,         .,,  u^   •    \  xNouvelle-Anvers 

visites  des  villages,  honi-  )     .   ^^  ,    .  , 
,.  .  )  Saint-Gabriel 

taux,  dispensaires  /  r.^     ,       .,,     .  . 

[  Stanleyville  (rive   gauche). 

S  Banana 
Boma 
Léopoldville 
Ouvroirs  j  Nouvelle-Anvers 

Catéchismes  I  Saint-Gabriel 

'  Stanleyville 
5°  Lazarets    où    sont    donnés  l  Léopoldville 
des  soins  journaliers  aux  ^  Nouvelle-Anvers 
malades  du  sommeil  '  Stanleyville 

Sanatorium  pour  Européens. 

Etat  actuel  des   Missions    Franciscaines  au  Congo   (juillet    1912). 

NouvELLR  Anvers. 

Mère  de  Saint-Raymond,  Supérieure,  avec  neuf  autres 
religieuses. 

Ecoles,  dispensaires,  imprimerie,  culture  des  terres,  or- 
phelinat, école  ménagère,  lazaret,  catéchisme  journalier 
pour  les  femmes. 

Boma. 

Mère  Marie  du  Bienheureux  Rizier,  vicaire  provinciale, 
Mère    Marie    Aline.   Supérieure,   avec  onze  autres  Sœui^. 
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Hôi)ital  européen,  dispensaire,  externat,  orphelinat  (école 
Clémentine),  soin  des  églises,  instruction  religieuse  et  ména- 
gère des  i'emmes  indigènes,  hôi)ital  pour  noires,  ateliers  de 
reliure,  broderies,   couture,  vannerie. 

Stanley  Falls  (Saint-Gabriel). 

Mère  Marie-Ursanne,  Supérieure,  avec  six  autres  reli- 
gieuses. 

Ecoles,  dispensaires,  visite  des  villages  indigènes,  lazaret 
pour  malades  du  sommeil. 

Stanleyville. 

Mère  Marie-Fabiana,  Supérieure,  avec  cinq  autres  reli- 
gieuses. 

Hôpital  des  blancs  (chemin  de  fer  des  Grands  Lacs),  ex- 
ternat, catéchisme  journalier  pour  les  femmes. 

Léopoldville. 

Mère  Maric-Angelorum,   avec  neuf  autres   religieuses. 
Hôpital  européen  (Groix-Rouge),  externat,  lazaret. 

Banana. 

Mère  Marie-Stella,  Supérieure,  avec  six  autres  sœurs. 

Les  missions  franciscaines  comptent  donc  actuellement 
au  Congo  cinquante-trois  religieuses  dont  vingt-six  Belges. 

Ces  diverses  fondations  et  les  renforts,  qui  leur  ont  été 
envoyés,  ont  donné  au  Congo,  de  1890  à  1912,  en  douze 
départs: 
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Religieuses  /    Total  cluf  personnel. 


i'» 


de  nationali-  \  Décès ^^ 

tés  diverses  |  Retours  définitifs « 

(y  compris  les  Repos  temporaire  actuellement    .        .      i 

Belges).  '  Personnel  en  activité    .        .        .        .53 

/  Total  des  religieuses  belges  depuis  18M0.    38 

Religieuses  )    ^^^^^ 8 

,    1   ^  {    Retours  définitifs  ....  -> 

belges.  ^  .        .      ^ 

I    Repos  temporaire  actuellement   .        .      1 
'     En  activité 26 

Huit  Sœurs  Franciscaines  belges  succombèrent  au  Conero, 
victimes  de  leur  noble  dévoùment  :  Sœur  M.  Gaudentia; 
Sœur  M.  Eléonore;  Sœur  M.  Térésita;  Sœur  M.  Hendrika; 
Mère  Marie  Camille;  Sœur  M.  Ludovica  ;  Mère  iM.  Géorgie 
et  Sœur  M.  Gérardine. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cet  aperçu  sans  accorder  un 
souvenir  ému  aux  Sœurs  de  nationalités  étrangères  qui 
tombèrent  au  poste  d'honneur  pour  la  même  cause,  après 
avoir  partagé  le  môme  labeur  que  les  enfants  de  la  patrie 
belge. 

Elles  furent  six:  Mère  M.  de  Sainte- Waldrée,  Allemar.de, 
Mère  M.  Bernadette,  Canadienne,  enlevées  l'une  et  l'autre 
par  la  terrible  maladie  du  sommeil,  la  première  après  un 
apostolat  de  dix  ans,  la  seconde  après  un  séjour  de  huit 
ans  à  Nouvelle-Anvers  et  Boma;  Sœur  Candida,  Tyrolienne; 
Sœur  M.  Lucie,  Italienne;  Sœur  M.  Placi(l(%  Alsacienne, 
qui  la  première  enseigna,  avec  une  admirable  patience,  le 
tissage  européen  aux  enfants  de  Nouvelle-Anvers;  enfin, 
Sœur  M.  Philothée,  Hollandaise,  qu'un  séjour  de  sept  mois 
à  peine  avait  rendue  si  chère  aux  négrillons  de  Boina  et 
dont  la  mort  fut  un  deuil  pour  tous  ('). 

(l)  La  plupart  des  renseignements  contenus  dans  cette  notice  nous 
ont  été  très  obligeamment  communiqués  par  la  Procure  des  l'ran- 
ciscaines  Missionnaires  de  Marie  de  Bruxelles,  à  qui  nous  adressons 
ici  l'expression  de  nos   sincères  remerciments. 
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L'organe  périodique  de  cette  congréfration  ast  le  bulletin 
mensuel  :  Annales  des  Franciscaines  Missio7inaircs  de 
Marie  y  publiées  en  six  langues  différentes,  à  Vanves, 
Rome,  Marseille,  Bruxelles,  Florence,  Eicbgraben-Westbahn 
(Autriche),  Québec  et  Pampelune. 


Sœurs   Franciscaines   Missionnaires  de   Marie  affeCiées  aux  Missions 

du   Congo. 

ARNOUTS,   MARIE  THÉRÈSE  (Sœur  Marie-Ludovica), 

née  à  Merxem,  le  28  mai  1879;  décédée  à  Stanleyville,  le 
25  mai   1907. 

Est  envoyée  à  la  fondation  de  l'hôpital  du  chemin  de  fer, 
à  Stanlej'ville  (rive  gauche),   le  15  mars  1900. 

Son  tempérament  vif  et  robuste,  son  caractère  enjoué, 
semblaient  lui  promettre  une  longue  carrière  sur  le  sol 
africain.  Vain  espoir!  Sœur  Ludovica  est  enlevée  par  un 
mal  foudroyant,  en  mai   1907. 


BALCAEN,   ÉLODiE  (Sœur  Marie-Bénigne). 

née  à  Gaster,  le  8  décembre  1871. 

Entre  à  la  maison  de  Gooreind,  le  25  mai  1902,  et  ayant 
séjourné  à  Bruxelles  et  à  Woluwe,  (juitte  la  Belgique,  le 
24  octobre  1907,  pour  aller  se  dévouer  au  Congo  aux  di- 
verses œuvres  de  Banana  et  de  Boma. 


BERGHMANS,  marie  (Sœur  Marie-Hendrika), 

née  à  Moll,  le  8  novembre  1873;  décédée  à  Nouvelle-Anvers, 
le  21  mai  1904. 

Fixée    dans   notre  colonie,  depuis  juin    1900.    Après    un 
séjour  de  quatre  ans  à  Xouvelle-Anvei^,  au  cours  duquel 
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elle  se  dévoue  à  l'enseignement,  succombe  à  une  liriiKilurie, 
en  mai  1904. 


BRUYNEELS,  Joséphine  (Sœur  Marie-Arsène), 
née   à   Lokcren,  le  9  avril    1872. 


Les  Sœurs  Franciscaixi.s  a  Xoivllle  Axvk 


iRS 


12       3  4  5  ') 

I.  Sœur  Arsène.  2.  Mère  Bernadette.  3.  Mère  du  Bienheureux  Kizier. 
4.  Mère  Ferdinando    5.  Sœur  Emilie.  6.  Sœur  Ermelindu. 

Cliché  du  Mouvement  des  Missions  catholiquti. 


Entre  au  couvent  d'Anvers,  le  1  aoùl  189-J,  et  depuis  1'.k_K) 
se  consacre  à  renseignement,  soit  à  Nouvelle-Anvers,  soit 
à  Boma;   elle  réside  actuellement  à  Léopoldville. 
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CLAES,   MARIE  (Sœur  Marie  de  Saint-Jean  Gualberl), 

née  à  llorsbeek,  le  12  décembre  1884. 

Entre  à  Oooreind,  le  19  avril  1900,  et  se  rend  au  Congo 
le  24  octobre  1907,  pour  résider  successivement  à  Boma  et 
à   Banana. 


CROES,   MARIE  (Sœur  Marie-Gysberte), 

née  à  Stevooi't,  le  U)  octobre  1878. 

Entrée  à  Oooreind,  le  15  octobre  1903,  elle  demeure  pou 
de  temps  à  Aclit  (Hollande),  et,  le  28  octobre  1909,  s'embar- 
que à  destination  du  Congo;  elle  se  fixe  successivement  à 
Boma  et  à  Nouvelle-Anvers. 


CROES,   MARIE  (Sœur  Marie-Oérulfa), 

née  à  Stevoort,   le  18  mars  1877. 

Entre  à  Oooreind,  le  2  avril  1899.  Depuis  1900,  se  dévoue 
à  Stanleyville,  dans  diiierents  services,  à  l'iiôpital  du  che- 
min de  fer. 


DECLERCO.    CAROLINE 

(Mère  Marie  de  Saint-Louis  d'Anjou), 

née  à   Forgerlioul   (Anvers),   le  21  juillet   1879. 

Knire  au  noviciat  de  Rome,  en  1897,  et  s'embarque  à  An- 
vers, le  ()  décembre  189S,  à  destination  de  l'orna,  où  elle 
est  attachée  à  l'Ecole  Clémentine  (orphelinat  et  école  mé- 
nagère pour  indigènes). 

En  1909,  elle  remplit  la  charge  d'infirmière  au  grand 
lazaret  des  dormeurs  de  Léopoldville  et  rentre  en  Europe, 
en  décembre   1911. 
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DECOMBEL,  sidoivue  (Sœur  Marie-Ermelinda), 
née  à  Westkerke,   le  29  juillet   1881. 

Entre  à  la  maison  d'Anvers,  le  30  mai  1901.  Depuis  1904, 
réside  à  Saint-Gabriel,  où  elle  se  prodigue  dans  les  diver- 
ses œuvres  de  cette  mission:  soin  des  enfants,  des  dor- 
meurs, etc. 


DE   HERDT,  constance  (Sœur  Marie- Gré^ori us), 
née  à  Gontich,  le  7  décembre  1878. 

Entre  au  couvent  d'Anvers,  le  13  décembre  1902,  et  part 
en  octobre  1909,  à  destination  de  Nouvelle-Anvers.  Elle  s*y 
charge  des  travaux  de  culture  et  revient  en  Europe,  en 
décembre  1911. 


DE  NACHTEGAEU  clémentine 

(Sœur  Marie-(iaudentia), 
née  à  Sinay,  le  23  juin  1870;  décédée  à  Berglie  Sainte-Marie, 
le  15  septembre  1896. 

Fait  partie,  le  6  juillet  1896,  du  premier  grou])e  de  reliy:ieu- 
ses  envoyées  au  Congo  pour  installer  la  première  fondation 
franciscaine^  à  Nouvelle-Anvers.  Malgré  sa  robuste  consti- 
tution, elle  succombe  aux  fatigues  occasionnées  par  la  l'oute 
des  caravanes,  parcourue  durant  douze  jours  de  Tumba  à 
Léopoldville. 

Berglie  Sainte-Marie,  sur  les  bords  du  lieuve,  autrefois 
une  si  florissante  mission,  rendue  aujourd'hui  (l(''serte  par 
les  ravages  de  la  maladie  du  sommeil,  ollrit  un  tombeau 
à  la  première  victime  des  Franciscainc^s  Missionnaires  de 
Marie  sur  le  sol  africain. 


ELENS,   ROSALIE  (Sœur  Marie-Fabiana), 

née  à  Ilasselt,  le  20  août  1882. 

Entre   à   Gooreind,  le  18  novembre   190o,  et  sejourm-  à 
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Grathem  (HoUonde);  elle  contribue  au  transfert  tie  cette  mai- 
son à  Maestriclit  et  y  remplit  la  charge  de  Supérieure.  Elle 
s'embar([ue,  en  cette  même  qualité,  pour  Stanleyville,  le 
7  janvier  1909. 


ELINCK,  JULIENNE  (Sœur  Marie-Ernestine), 

née  à  Lokeren,  le  30  novembre   1884. 

Entre  à  la  maison  d'Anvers,  le  1  mai  1904,  et  va,  le  28  octo- 
bre 1909,  contribuer  au  Congo  au  fonctionnement  et  au 
développement  des  œuvres  de  Boma  et  de  Banana. 


ETIENNE,  LÉocADiE  (Sœur  Marie  de  l'Alverne), 

née  à  Noduwez,  le  8  août  1854. 

Entre  en  religion  à  Anvers,  le  8  décembre  1890,  et  se 
dirige  vers  le  Congo,  le  0  juillet  189(3.  Réside  à  Nouvelle- 
Anvers  et  se  dévoue  à  Boma  pendant  un  an  comme  infir- 
mière de  la  Croix-Rouge.  Elle  rentre  en   Europe  en  1909. 

Pendant  ce  repos,  elle  obtient,  ainsi  que  trois  autres 
Sœurs,  le  diplôme  d'infirmière,  et  repart  pour  Poma,  le 
26  mai  1910. 


EYSAECKERS,  Henriette  (Sœur  Marie-Laurentine), 

née  à  Tongres,  le  3  juin   1880. 

Entre  en  religion  à  Anvers,  le  13  août  1903.  Apres  un 
court  séjour  à  Bruxelles,  en  1909,  et  munie  d'un  diplôme 
d'infirmière,  elle  s'embnn[ue  à  Anvers,  le  13  octobre  1911  à 

destination    de  Léopoldvillc 
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FABRY,   MARIE  (Mère  Marie-Camille), 
née  à  Harsin,  le  24  mai  1886. 

Entre  au  noviciat  de  Gooreind,  le  27  mars  ll'U5,  et  part,  le 
24  octobre  1907,  pour  Léopoldville,  où  elle  remplit  la  charge 
d'assistante  à  la  maison  desservant  riiôpital.  Elle  réside 
ensuite  à  Banana. 


FRANCK,   JEANNETTE  (Sœur  Marie-Wigbert), 
née  à  Lierre^  le  18  juin  1881 

Entre  à  Gooreind,  le  7  décembre  1901,  et,  depuis  janvier 
1909,  se  dévoue  aux  diverses  œuvres  de  la  mission  de  Stan- 
ley ville. 


GRISARD,  CÉLESTINE  (Sœur  Marie-Térésita), 

née  à  Wihogne,  près  de  Liéy-e,  le  5  mai  1870;  décédée  à 
Nouvelle-Anvers,  le  20   août  1903. 

Arrivée  à  Boma,  en  mars  1897,  elle  s'y  dévoue  une 
des  premières  à  l'orphelinat  naissant,  appelé  Ecole  Clé- 
mentine. 

La  fièvre  l'ayant  bientôt  mise  aux  portes  du  tombeau, 
Sœur  Térésita  est  forcée  de  rentrer  en  Belgi([ue,  en  1899, 
pour  y  réparer  ses  forces  épuisées.  A  peine  remise  à  l'air 
vivifiant  du  pays  natal,  elle  sollicite  instamment  d'aller  re- 
prendre ses  généreux  travaux  dans  '•  son  cher  Congo  -. 

Ce  fut  pour  y  mourir.  Une  nouvelle  fondation  à  Saint- 
Gabriel  aux  Falls  ayant  été  décidée,  Sœur  Térésita  est  dé- 
signée, en  juin  1901,  ])Our  faire  partie  de  cette  caravane. 
Sa  connaissance  de  la  langue,  des  usages  du  pays,  des 
dangers  du  climat,  son  zèle  intelligent  et  dévoué  rendai^Mit 
ses  services  très  précieux  pour  l'installation  de  cet  (•tablisse- 
ment  projeté.  Mais  son  courage  avait  tro})  présumé  de  ses 
forces.  A  peine  a-t-elle  foulé  le  sol  du  Congo  que  la  fièvre 
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la  reprend  et  devient  pendant  tout  son  séjour  son  insépa- 
rable compagne.  Malgré  une  santé  si  précaire,  Sœur  Térésita 
continue  à  s'occuper  activement  des  œuvres  de  la  mission. 
Un  changement  de  résidence  n'amène  aucune  amélioration 
à  son  état  et  elle  termine  à  Nouvelle-Anvers  une  vie  toute 
consacrée  au  bien  des  noirs. 


LAURENT,    LOUISE  (Sœur  Marie-Karl), 

née  à  Mont-Saint-André,  le  12  mars  1883. 

Entre  à  Gooreind,  le  19  mars  1903,  et  est  attachée  ensuite 
aux  maisons  de  Woluwe  et  de  Lyon  (France);  ayant  ob- 
tenu le  diplôme  d'infirmière,  elle  rejoint,  le  24  octobre  1907, 
l'hôpital   européen  de  Léoi)oldville. 


LEYSEN,   MARIE  (Mère  Marie-Lodewijck), 

née  à  Niel,   le  21  mars  1885. 

Entre  à  Gooreind,  le  17  mai  1906,  est  ensuite  assistante 
à  Malines  et,  le  13  octobre  1911,  va  occuper  la  même  charge 
à  l>oma. 


LORIES,   MARIE,  LOUISE  (Sœur  MaHc  de  Saint- Véron), 

née  à  Lembecq,   le  20  juin  1883. 

Entre,  le  15  novembre  1900,  au  noviciat  do  Gooreind, 
qu'elle  quitte  le  7  novembre  1909,  pour  se  consacrer  au 
Conso  aux  diverses  œuvres  de  Nouvelle-Anvers. 


MEUSEN,   MARIE  (Sœur  Marie-Oliva), 

née  à  Brecht,   le  22  novembre  1885. 

Entrée  à  Gooreind,  le  27  septembre  1907,  elle  s'embarque 
pour  Boma,  le  13  octobre  1911,  et  y  i)rend  la  direction  de 
l'école  gardienne. 
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MEYS,   LOUISE  (Sœur  Marie-Gérardine), 

née  à  Meerdonck,  le  9  août  1866;  décédée  à  Boiua,  !(.'  il 
février  1909. 

Au  Congo,  depuis  juin  1904,  elle  se  charge  à  Homa  des 
travaux  de  maison  et  du  soin  des  malades  noirs.  Utilisant 
les  connaissances  acquises  dans  les  ateliers  missionnaires, 
elle  enseigne  la  reliure  à  de  jeunes  enfants  qui  réussissent 
fort  bien  dans  ce  genre  de  travail. 

Au  moment  où  sa  santé  altérée  allait  la  ramener  on  Kurope, 
Sœur  Gérardine  est  enlevée  en  quelques  heures,  le  11  fé- 
vrier 1909. 


MIEST,   VICTOIRE  (Mère  Marie-Camille), 

née  à  Neufcliâteau,  le  29  novembre  1870;  décédée  à  Kiii- 
kanda,  le  27  novembre  1904. 

S'embarque  à  Anvers,  le  2  juin  1901,  à  desiiiiation  de 
Boma,  pour  y  assumer  la  direction  de  l'hépilal  de  la 
Croix- Rouge. 

Les  cinq  mois  qu'elle  passe  dans  notre  colonie  permet- 
tent d'apprécier  ses  précieuses  qualités  d'infirmière.  Fille 
et  sœur  de  médecins,  Mère  Camille  avait  puisé  dans  sa 
famille  même  l'intelligence  du  soin  des  malades  et  la  cha- 
rité qui  se  donne  pour  ceux  qui  souffrent.  Qiiehpic  peu 
éprouvée  par  le  climat,  elle  dut  se  résigner  à  accepter  le 
repos  que  lui  offraient  les  Sœurs  de  la  (Charité  de  Gand  dans 
leur  hospitalière  demeure  de  Kinkanda,  près  de  Matadi. 
Atteinte  d'un  mal  subit,  elle  y  succombe  le  soir  même  do 
son  arrivée,  le  27  novembre  1901. 
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PIETTE,    GABRIELLE 

(Mère  Marie  du  Bienheureux  Rizier), 
née  à  Gand,  le  20  mai   1869. 


LE    TL-^SAGIi   A    NOUVELLE  ANVERS. 


Sœur  Maric-Aiitonius        Mère  Marie  du  Bienheureux  Rizier. 

Cliché  du  Mouvetnent  des  Missions  catholiques. 

Vicaire   Provinciale  du  Congo. 

Après  son  noviciat  aux  Ghâtelets  (France),  en  1893,  et  un 
séjour  à  Vanves,  près  Paris,  prend  part  à  la  fondation  du 
noviciat  belge  de  Gooreind,  en  1895.  Quitte  Anvers,  le  G 
juillet  189G,  pour  aller  installer  au  Congo  la  première  maison 
des  Franciscaines,  à  Nouvelle-Anvers  (Bangala).  Nommée 
Vicaire  Provinciale,  elle  contribue  à  l'établissement  de  cinq 
fondations  successives. 

Rentrée  en  Europe,  en  mai  1911,  après  un  séjour  de 
quinze  ans  au  Congo,  Mère  Marie  du  Bienheureux  Rizier 
est  re[)artie,  le  17  février  1912,  pour  notre  colonie,  à  des- 
tination  de   Boma. 


Mère  Marie  du  BuiNHi-UKi:.  k  Ri/ii:k.        Sœur  Marik-Arsènk. 


Cliché  des   Pèr*s  Je   Sdtêut. 
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PROOSMANS,   MARIE  (Sœur   Marie-Afiolpli;i), 
née  à  Tongres,  le   14  mars  1880. 

Entre  à  la  maison  d'Anvers,  le  15  août  1902,  et  s.-joiiriie 
au  Congo,  à  l'hôpital  européen  de  Léopoldville,  depuis  oc- 


tobre 1909 


SEGERS,  LUCIE  (Sœur  Marie-Julienne) 

née  à  Aertselaer,  le  23  décembre  1854. 

Entre  en  religion  à  Anvers,  le  21  novembre  1890,  et 
part,  le  6  mars  1897,  pour  Boma,  où  elle  s'occupe  soit  de 
l'hôpital  européen,  soit  des  œuvres  indigènes. 

Elle  rentre  une  première  fois  en  Euro[)e,  en  1902,  pour 
retourner  au  Congo,  en  1904.  Revenue  en  Belgi({ue,  en  1910, 
elle  a  repris  le  chemin  du  continent  africain,  en  février 
1912,  à  destination  de  son  ancienne  résidence  de  Borna. 


TAYMANS,   JEANNE  (Sœur  Marie-Abel), 

née  à  Louvain,  le  23  février  1884. 

Depuis  le  11  juin  1900,  dirige  l'école  externe  de  Gooreind. 
Arrivée  au  Congo,  en  janvier  1909,  elle  est  chargée  du  ser- 
vice de  la  classe  à  Saint-Gabriel. 


VAN  DE  VELDE,  alida 

(Mère  Marie  de  Saint-Raymond), 

née  à  Bellem,  le  29  septembre  1876. 

Supérieure  à  Nouvelle-Anvers. 

Entre  à  la  maison  de  Rome,  le  27  septembre  1897;  après 
son  noviciat,  elle  est  envoyée  en  Corse  et,  en  1900.  quitte 
Anvers  pour  aller  fonder  au  Congo  la  maison  de  Sainte- 
Adèle  (Mission  Saint-Gabriel  aux  Falls);  passe  ensuite,  en 
1900,  à  Stanleyville  (rive  gauche),  pour  organiser  la  maison 
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qui  dessert  l'hôpital  du  chemin  de  ter.  Rentrée  en  Europe, 
en  1909,  elle  em[)loie  son  repos  à  conquérir  le  diplôme 
d'infirmière,  en  suivant  les  cours  de  l'Ecole  Saint-Camille  à 
Bruxelles.  Elle  est  repartie  pour  la  colonie,  en  1910,  et  y 
remplit  la  charge  de  Supérieure  à  Nouvelle-Anvers. 


VAN   DE  VELDE,  marie  (Mère  Marie-Géorgie), 

née  à  Bellem  (Flandre  Occidentale),  le  1  novemhre  1877; 
décédée  à  Nouvelle-Anvers,  le  23  août  1908. 

Se  rend  à  Nouvelle-Anvers,   le  15  mars  190G. 

Son  zèle,  servi  par  des  connaissances  ])ra tiques  en  agri- 
culture, constituait  un  appoint  précieux  à  la  haute  charge 
qui  lui  était  dévolue:  Mère  Géorgie  succédait  comme  Supé- 
rieure locale  à  Mère  Marie  du  B''  Rizier,  fondatrice  de  la 
mission,  appelée  comme  Vicaire  Provinciale  à  prêter  le  con- 
cours de  sa  vieille  expérience  congolaise  et  de  son  dévoue- 
ment à  toute  épreuve  aux  autres  maisons  franciscaines  de 
l'Etat  Indépendant. 

Mère  Géorgie  se  mit  à  l'œuvre,  dès  les  premiers  jours, 
avec  une  activité  inlassable,  et  sans  souci  ni  du  brûlant  soleil, 
ni  des  dangers  du  climat  africain.  Elle  se  donne,  sans 
trêve  ni  repos,  tant  au  développement  des  cultures  qu'à 
l'enseignement  de  la  religion,  poursuivant  la  tache  si  heu- 
reusement commencée  par  ses  devancières. 

Le  15  août  apparaissent  les  premiers  indices  du  mal  (|ui 
va  emporter  cette  femme  et  missionnaire  d'élite.  La  fièvre 
la  saisit;  sans  se  laisser  abattre,  la  courageuse  Mère  Géorgie 
essaie  de  lui  résister  en  redoublant  d'ardeur  au  travail. 
Inutile  résistance!  Ce  combat  se  poursuit  une  semaine  et 
se  termine  douloureusement,  le  23  août  1908,  par  le  sacrifice 
de  cette  noble  existence. 

Mère  Géorgie  repose  dans  le  i)ieux  et  tranquille  cime- 
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lière  de  la  mission  où,  à  l'ombre  des  palmiers  et  des 
bambous  géants,  de  nombreuses  croix  marquent  la  place 
de  ceux  et  de  celles  qui  sont  tombes  pour  la  cause  de  Dieu 
et  des  âmes. 


VAN   DER  VOORT,  josine  (Mère  Marie  Aline), 
née  à  Malines,  le  16  janvier  1863. 

Entre  à  la  maison  d'Anvers,  le  23  octobre  1804,  et  est 
envoyée,  après  son  noviciat,  en  Portugal,  et  de  là  à  Heira 
(Mozambique),  en  1897,  comme  Supérieure  chargée  de  la 
fondation  de  l'hôpital.  Elle  revient  ensuite  prendre  la  direc- 
tion de  la  maison  de  Braga  (Portugal),  et  quitte  l'Europe, 
le  18  octobre  1909,  pour  se  fixer  à  la  mission  de  lloma 
comme  Supérieure. 


VAN   HOOF,  MATHiLDE  (Sœur  Marie-Sébastiana), 

née  à  Wavre-Sainte-Gatherine,  le  9  août  1875. 

Entre  à  Anvers,  le  16  décembre  1900,  et  gagne  le  Congo, 
le  24  octobre  1907;  elle  se  fixe  d'abord  à  Léopoldville,  i)uis 
à  Banana  et  à  Boma. 


VAN  NITSEN,  philomène  (Sœur  Marie-Emilie), 

née  à  Herck-la-Ville,  le  28  novembre  1864. 

Entre  au  couvent  d'Anvers,  le  8  se|)tembre  1891.  Au 
Congo,  depuis  juillet  1896,  elle  séjourne  successivement  à 
Nouvelle-Anvers  et  à  Boma,  s'occui)ant  des  œuvres  indigènes. 
Elle  rentre  en  Europe,  en   février  1910. 
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VAN   NITSEN,  victorine  (Sœur  Marie  Bortliilde), 
née  à  Herck-hi- Ville,    le  -24  juin   18G7. 


Sœurs  Franxiscaixes   Missionnaires  de   Marie 
A  Saint-Gabriel. 


Sœur  Térésita.  Mère  de  Saint-Raymond.  Sœur  Berthilde 
Dans  le  fond:  Sœur  Dorithea.  Sœur  Photine.  Sœur  Amélie. 

Cliché  de  l'Expansion  belge. 


Entre  à  la  maison  (l'Anvers,  le  8  septembre  1893  et  réside 
à  Saint-Gabriel,  depuis  1900,  où  elle  se  consacre  aux  mala- 
des indig-ènes.  Rentre  en  Beli»i(jue,  en  mai  1909,  pour  repartir 
en  mai  1910,  à  destination  de  la  même  mission;  elle  y 
soigne  actuelleuKMit  les  dormeurs  du  lazaret. 
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VAN  STEENKISTE,  emilie   (Sœur  Marie-Adyle), 
née  à  Moorseele,  le  2ô  décembre  1881. 

Entre  à  Gooreind,  le  5  octobre  1903,  et,  ayant  rejoint  la 
mission  du  Congo,  en  mars  1906,  prend  soin  des  malades 
blancs  et  indigènes,  tant  à  Saint-Gabriel  qu'à  Stanlevvilbv 


VAN  WAYENBERGHE,  rosalie 

(Sœur  Marie-Eléonore), 
née  à  Neerijsche,  le  17  mai  1871;  décodée  à  Nouvelle-Anvers, 
le  14  mars  1900. 

Au  Congo,  depuis  mars  1897,  elle  séjourne  à  Borna  plu- 
sieurs années  pour  se  rendre  ensuite  a  Nouvelle-Anvers, 
y  assurer  notamment  la  direction  de  l'hôpital  de  la  Croix- 
Rouge;  elle  meurt  le  14  mars  1900,  après  s'être  courageu- 
sement dévouée  aux  diverses  œuvres  de  ces  deux  maisons. 


WITTENS,   HORTENSE  (Sœur  Marie-Alphonsine), 

née  à  Aerschot,  le  19  mai  1872. 

Entre  à  la  maison  d'Anvers,  le  8  décembre  1892,  et  est 
chargée,  de  même  qu'à  Gooreind,  des  classes  primaires;  en 
mars  1906,  elle  fait  voile  pour  l'Afrique.  Maîtresse  de  classe 

l'Ecole  Clémentine  de  Boma  pendant  plusieurs  années, 
elle  assume  ensuite  spécialement  l'organisation  de  Texternat. 
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V.  —  SŒURS   MISSIONNAIRES   DU 
PRÉCIEUX   SANG 


Cette  Congrégation  a  été  fondée  en  1885,  à  Mariann- 
Hill  (Natal),  par  le  R.  P.  Abbé  Pfanner,  de  l'abbaye  des 
Trappistes  de  Mariann-Hill  C). 

La  maison-mère  est  à  Aarle-Rixtel  (diocèse  de  Bois-le- 
Duc);  deux  filiales  sont  établies  à  Tienray  (Ruremonde)  et 
à  Dietîlen  (Trêves). 

Les  Sœurs  du  Précieux  Sang  desservent  vingt-deux  mis- 
sions au  Natal,  quatre  au  Griqualand  oriental,  une  dans 
la  colonie  du  Cap,  deux  en  Rbodésie,  neuf  dans  l'Afrique 
orientale  allemande  et  deux  dans  l'Est  africain  britannique. 

Depuis  1898,  elles  sont  installées  dans  notre  colonie,  à 
la  Mission  des  Pères  Trappistes. 

A  Bamania,  les  Sœurs  du  Précieux  Sang  dirigent  une 
école,  une  crèche  et  un  orphelinat.  Elles  enseignent  la 
couture,  la  broderie,  les  travaux  de  ménage,  de  jardinage 
et  de  culture,  la  vannerie  et  la  natterie.  Elles  ont  érigé 
un  hôpital,  où  elles  soignent  les  dormeurs,  et  un  second 
pour  les  autres  malades. 

A  Bokuma,  où  fut  transférée,  en  1010,  la  filiale  qui  avait 
été  installée  d'abord  à  Mpaku,  les  œuvres  comprennent 
aussi  une  école,  avec  crèche  et  orphelinat,  ainsi  qu'un 
hôpital. 

Dans  les  deux  missions,  les  soeurs  se  dévouent  au  caté- 
chuménat,  vont  soigner  les  malades  dans  les  localités  envi- 
ronnantes et  distribuent  des  médicaments. 


(l)  A  consulter:  «  Das  25jiihrige    Bestehen.  clcr    Kong^regation  clcr 
Missions-Schwestern  vom  kostbaren  Blut.   1880-11)10.»  Aarle-Rixtel. 
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Dix-huit  Sœurs  du  Précieux  Sang  ont  séjourné  au  Gon^ro; 
elles  y  résident  actuellement  au  nombre  de  neuf. 


La  leçon  de  chant.  '.Mission  du  Cong^o.) 

Cliché  des  Sœurs  Miss,  du  Précieux  Sang. 


A  Bamania  se  dévouent:  les  Sjeurs  Virgilla  Lan<,^  Kiiima 
Karger,  Florina  Jaxa,  Marcellina  Sjliwar/minii,  Holiaiia 
Korting. 

A  Bokuma:  les  Sjeurs  Nivarda  Kloppel,  Kélicia  van  den 
Broek,  Gallista  Wahl,   Ermelindis  Philippses. 

Trois  Sœurs  sont  décédées  au  Congo:  Lecuniana  Schwei- 
ner,   Gerolda  Segers,  Adolfina  Quadvlieg  et  trois  Soeurs  sont 
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décédées  en  Hollande  après  leur  retour  du  Congo:  Boni- 
fnria  Dirks,  Pîa  Falter,  Januaria  Binni^*. 


La  leçon  d'histoire  sainte.  (Mission  du  Cong^o,) 

Cliché  des  Sœurs  Miss,  du  Précieux  Sang. 


Ont  séjourné  au  Congo,  et  sont  actuellement  en  Europe: 
les  Sœurs  Arnoldina  Falter,  Alvera  van  Mierlo,  Florentia 
Simonis. 

Cette  Congrégation  ne  compte  aucune  religieuse  de  natio- 
nalité belge  à  la   ^Mission  de  l'Ffjuateur. 
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VI.   —    SŒURS    DU    SAINT   CŒUR   DE 
MARIE   DE   BERLAER-LEZ-LIERRE 


Cette  association  naquit  à  Hulshout  et  fut  ensuite  trans- 
férée à  Gestel  et  de  là  à  Berlaer,  où,  en  1772,  elle  occupait 
une  modeste  métairie.  Primitivement  le  nombre  des  Sœui-s 
fut  fixé  à  six:  elles  se  livraient  aux  exercices  de  piété 
et  de  charité  et  aux  travaux  manuels.  Elles  organisèrent 
bientôt  des  écoles,  une  école  de  couture  et  une  école  den- 
tellière, et  assumaient  le  soin  des  malades  à  domicile  à 
Berlaer,  etc. 

Vivant  réunies,  sous  la  direction  d'une  Supérieure,  ces 
Sœurs  ne  forment  une  congrég^ation  distincte  que  depuis 
le  2  octobre  1842,  époque  où  elles  prennent  le  costume  reli- 
gieux et  échangent  leur  nom  de  maricoles  contre  celui  de 
Sœurs  du  Saint-Cœur  de  Marie.  Ues  constitutions  de  cet 
ordre  sont  dues  au  R'^  M.  H.  Haçs,   curé  de  Berlaer. 

Ces  religieuses  suivent,  depuis  1856,  la  règle  de  saint 
Augustin  et  s'adonnent,  dès  lors,  principalement  à  l'instruc- 
tion et  à  l'éducation  des  enfants.  Leurs  premiers  vœux  datent 
du  2  juillet  1857. 

A  partir  de  l'année  18(30,  la  congrégation  pi-end  une 
extension  importante.  L'année  1868  est  marquée  par  la 
création  de  1  école  gardienne  de  Berlaer  et  de  l'iiospice 
Saint-Joseph  pour  vieillards  à  Gappellen;  en  1870,  un  hos- 
pice-hôpital pour  vieillards  et  infirmes  est  construit  à 
Merxem.  Mais  il  ne  nous  est  malheureusement  pas  permis 
ici  de  suivre  le  développement  contnui  et  remanjuabh^  do 
cette  sympathique  et  populaire  maison  ('). 

(1)  Pour  tout  ce  qui  concerne  cette  congrÔKation,  à  consulter  la 
brochure   Gouden  jubclfeest  van  hd  klooster  m  zilvcren  juM/ast  dcr  kost- 
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Nous  nous  bornerons  uniquement  à  mentionner  les  nom- 
breuses œuvres,  auxquelles  se  consacrent  aujourd'liui,  en 
Bel<^i({ue,  les  religieuses  de  cette  congrégation. 

Berlaer,   maison-mère  et  pensionnat. 

Gappellen-lez-Anvers,  hospice,  orphelinat  et  école  primaire. 

Merxem-lez-Anvers,  hôpital. 

Nieuwmoer,  école  primaire. 

Poppel,  i(l.  * 

Wolfsdonck-Langdorp,  id. 

Nijlen,  hospice. 

Oordcren,  id.  et  école  gardienne. 

Cortenbosch,  école  primaire. 

Halle,  id. 

Slevoort,  id. 

Iteghem,  id.  et  hos|)ice. 

Wiekevorst,  id.  id. 

Calmpthoutsclieii   luudv,  id. 

I)Uysinghen  id. 

Steelon,  id. 

Ten  Aert  (Oheel)    id. 

Anvers,  id. 

Horendonck  (Ksschen)  id. 

Aerschot,  id. 

Louvain,  collège  américain 

Beeringen,  collège  Saint-Joseph. 

Willebroeck,   hô})ital. 

Tremeloo,  école  primaire. 

Averbode,  sanatorium. 

llolsbeek  (Louvain),   hospice. 

Tongres,  collège  Notre-Dame. 


school  van  de  Zusters  van  het  Heilig  H  art  van  Maria  te  Berlaer  bij  Lier, 
Pcctcrs,  Louvain,  avec  portraits  du  R"  M.  Ilac?,  de  M'"*'  P.  J.  Le 
Grelle  de  Rameyen,  du  R**  M.  Pauwels,  directeur,  et  de  Mère  Bene- 
dicta. 
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Breedhout  (Hal),  écola  primaire. 
Webbecom  (Diest),   école  gardienne. 
Lierre,  école  primaire  et  école  dentellière. 


* 
*    * 


Au  moment  où,  grâce  à  l'initiative  de  Mgr  Heylen,  — 
alors  prélat  de  l'Abbaye  de  Tongerloo,  —  se  constituait 
dans  notre  colonie  la  Préfecture  ai)ostolique  de  l'Uele,  les 
Sœurs  de  Berlaer,  que  de  nombreuses  et  importantes  œuvres 
avaient  préparées  à  l'apostolat  en  pays  lointains,  se  trou- 
vèrent ainsi  toutes  désignées  pour  aller  seconder  au  (]ongo 
les  chanoines  prémontrés  dans  leurs  travaux  d'évangélisa- 
tion  à  Ibembo. 

Les  premières  Sœurs  de  la  maison  de  Berlaer  partirent 
pour  l'Afrique,  le  31  août  1899.  Depuis,  de  nombreuses 
caravanes  ont  été  renforcer  la  mission:  vingt-trois  sœurs 
ont  résidé  dans  notre  colonie.  Ce  n'est  du  reste  pas  au 
Congo  seul  que  les  Sœurs  de  Berlaer  prodiguent,  hors  de 
nos  frontières,  leur  zèle  et  leur  dévouement,  dignes  des  plus 
grands  éloges;  elles  sont  également  établies  aujourd'hui 
au  Danemark,  à  Veyle,  où  elles  donnent  l'instruction  aux 
enfants;  à  Nyborg,  où  elles  soignent  les  malades  pauvres, 
et  à  Swendborg,  où  elles  ont  des  écoles;  au  Brésil,  à  Montes 
Claros,  elles  sont  les  auxiliaires  des  Prémontrés  de  l'Abbaye 
du  Parc,  pour  l'instruction  des  enfants  des  écoles  gardiennes 
et  ménagères. 

Cinq  Sœurs  de  Berlaer  succombèrent,  victimes  de.  leur 
admirable  dévoùment,  sous  le  soleil  meurtrier  du  Congo: 
ce  sont  les  Sœurs  Florence,  Martine,  Vincentia,  Aldc^gonde 
et  Servatia. 

D'autres  se  sont  vu  forcées  de  rentrer  en  Belgi(|ue,  pour 
y  refaire  leur  santé  gravement  comi)romise:  S(bui"s  Reine, 
Laurence,  Julia,  Florence,  Jeanne  et  Marie.  Celte  dernière 
est  décédée  un  an  après  son  retour  à  la  maison-mère. 


—  15M  — 

Les  Sœurs  de  Berlaer  comptent  se  fixer  bientôt  dans  un 
troisième  poste,  à  Gombari  (Berlaer  Sainte-Marie). 

État  actuel   de   la   Mission   au   Congo. 

TONGERLOO   SaINÏ-NORBERT.    IbEMBO. 

Sœurs  Cyrille,  Supérieure,  Virginie,  Delphine,  Euphrasie, 
Vincentia,  Willebrorda. 
Lazaret  de  l'Etat  pour  malades  du  sommeil. 

PosTEL  Saint-Herman.  Amadis. 

Sœurs  Agathe,  Supérieure,  Hubertine,  Isabelle,  et  Martine 
assistent  à  cette  résidence   les  missionnaires    Dominicains. 

Or[)helinat,  école  de  filles,  école  ménagère,  soin  des 
malades. 

Les  lettres  des  religieuses  missionnaires  de  Perlaer  sont 
publiées  dans  la  revue  mensuelle  des  chanoines  prémontrés 
de  Tongerloo:  Ilet  heilig  Misoffe7\ 


AERTS,  LOUISE  (Sœur  Cyrille), 

née  à  Hlauberg,  le  17  mars  1877. 

Fixée  au  Congo,  à  la  mission  des  Amadis,  depuis  le  17  août 
1905;  elle  a  regagné  sa  patrie,  en  décend)re  11)10,  pour 
repartir  cependant  dès  février  1011,  avec  Sœur  Vincentia. 
Pourvues  du  diplôme  d'infirmière  pour  les  maladies  tro- 
picales, ces  deux  Sœurs  vont  soigner  les  nègres  à  l'iiôpital 
d'ibembo. 


BAYENS,   JUSTINE  (Sd'ur  W'illebrorda), 

née  à  Casterlé,  le  IG  octobre  1«S83. 

Séjourne   à   la  mission  des  Amadis,  depuis  février  1911, 
et  y  donne  l'instrurtioii  aux  j(Mines  noirs. 


LES   SŒURS   DE   BERLAER    PARTIES    POUR    LE   CONGO    EX    jri\    l^lO. 

(7«    CARAVANE). 


S<inir   lùiphrasie. 
Sœur  Delphine. 


Scrui   Virj^inic. 

Su'ur  Servatia. 


Cliché  de  l'Abbaye  de  TonRetloo. 
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BERTELS,   ÉLISE  (^œur  Florence), 
née  à  Hulsen-Baelen,  le  10  juillet  1877. 

Réside  au  Congo,  à  la  mission  d'Ibembo,  de  mars  1004 
à  octobre   1907. 


CRAUWELS,  JEANNE   (Sœur   Vincentia), 
née  à  Borgerliout,  le  8  octobre  1873. 

Au  Congo  depuis  le  31  août   1899,  elle  est  décédée  aux 
Amadis,  le  10  janvier  1904. 


DEKKERS,  CORNEILLE  (Sœur  Hilaria), 
née  à  Etten,  le  29  mars  1879. 

Part  pour  le  Congo,  le    13    mai    1909,  et   s<'*journe  aux 
Amadis.  Elle  revient  en  Belgique  en  février   1911. 


DE   KORT,   ROSALIE  (Sœur  Euphrasie), 
née  à   Larum-Gheel,  le  28  septembre  1884. 
Est  au  Congo  depuis  juin  1910. 


HAAGEN,  JOSÉPHINE  (Sœur  Régine), 
née  à  Poppel,  le  0  juillet  1870. 

Part   pour  la   Mission  d'Ibembo,  le  21  novembre   1'.h)1. 
Rentrée  en  Belgique  en  août   1903,  elle  est  retournée  en 
Afrique,  le  22  novembre  1900,  pour  en  revcMiir  d<''tiiiitivr 
ment  le  9  mai   1911. 


HENCKENS,   marie,  gertrude  (Sœur  Martine), 
née  à  Geystingen,  le  16  janvier  1883. 
Rejoint  la   mission   des   Amadis,   le  22  juin    Î912,    pour 
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être,  avec  Sœur  Isabelle,  l'auxiliaire  des  Pères  Dominicains, 
qui  viennent  de  reprendre  aux  Prémontrés  cette  importante 
station. 


JANSEN,   MARIE.  CATHERINE  (Sœur  Hubertine), 
née  à  Gestel,  le  25  janvier  1876. 

Fait  deux  séjours  au  Congo,   à  la  Mission  des  Amadis, 
de  décembre  1901  à  novembre  1905  et  de  mai  1909  à  ce  jour. 


RIEBERGS,   ADRiENNE  (Sœur  Martine), 
née  à  Poppel,  le  6  septembre  1874. 


Sœur  Martine. 

Cliché  de  l'Abbaye  de  Tongerloo. 


Partie  le  21  novembre  1901,  à  destination  d'Ibembo,  meurt 
en  cours  de  route,  à  Nouvelle-Anvers,  le  10  février  1902. 
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RUYTIENS,  ANNE,  ROSALIE  (Sœur  Mnrie), 
née  à  Berlaer,   le  29  juin  1865. 


Sœur  Julie.     Sœur  Marie.      Sœur  Agathe.      Sœur   Vincentia. 

A  fait  deux  séjours  au  Congo,  à  dater  du  31  août  181)9, 
à  Ibembo,  et  du  10  mars  1904,  aux  Aniadis.  Keveiiue  en 
Belgique,  en  décembre  1910,  elle  a  succombé  à  Willebroock, 
le  31  mars  1912. 


SOMERS,   LOUISE  (Sœur  Isabelle), 

née  à   Wolfsdonck,   le   hs  mai  187 1. 
Séjourne   au  Congo,  aux   Amadis,    d(»  novembre  i'.K)l   à 


—   1518  — 

juillet  1905,  et  se  trouve  de  nouveau  fixée  dans  notre  colonie 
depuis  le  22  juin  1912,  à  celte  même  mission,  où  elle  seconde 
les  travaux  des  Dominicains. 


VANDEBRIEU   anna  (Sœur  Julia), 

née  à  Overpelt,   lo   14   août  1874. 

Partie   pour  le   Congo,   lo   31   août  1899,   à   destination 
d'Ibembo,  elle  est  revenue  dans  sa  patrie,  en  février  1903. 


VAN   DEN   BOGAERT,   élise   (Sœur  Virginie), 

née  à   Halles,   le  7  février  1874. 

Rejoint  la  mission  d'Ibembo  le  4  décembre  1902.  Rentrée 
en  Belgique,  en  septembre  1900,  elle  est  de  nouveau  fixée 
à  cette  station  dci)uis  juin  1910. 


VAN  DEN  WIJNGAERD,  wilhelmine 

(Sœur  Vincentia), 

née  à  Prinsenliage  (Hollande),   le  30  janvier  1882. 

Séjourne  au  Congo  depuis  lévrier  1911;  pourvue  du 
diplôme  d'infirmière  pour  les  maladies  tropicales,  elle  soigne 
les  malades  atteints  de  la  maladie  du  sommeil,  au  grand 
hôpital  d'Ibembo. 


VANDESTEENE,  Céline  (Sœnir  Berchmans), 

née  à  Wevelgheni,   le  'Jl  juillet  1877. 

De  décembre  1902  à  sei)lembre    1900,   réside   dans  notre 
colonie.  KUe  séjourne  au  Brésil,  depuis  août  1908. 
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VAN  STEEN,  anne,  corneille  (Sœur  Agathe), 
née  à  Poppel,  le  3  octobre  18G9. 

Est  missionnaire  à  Ibembo  d'août  1809  à  février  1005. 
Est  repartie  pour  la  colonie,  à  destination  des  Amadis,  le 
17  août  1905. 


VAN  WOENSEL,  véronique  (Sœur  Jeanne), 
née  à  Tremcloo,  le  29  août   1870. 

Part  pour  le  Congo,  le  10  mars  1904,  et  après  avoir  séjourné 
aux  Amadis,  rentre  en  Belgique  en  octobre  1007. 


VERHEYEN,  mathilde  (Sœur  Aldegonde). 

née  à  Saint-Léonard,  le  15  avril  1880. 

Partie  le  22  novembre  1906,  elle  succombe  aux  Amadis, 
le  27  décembre  1909. 


VERHOEVEN,  anne.  marie  (Sœur  Delphine), 

née  à  Hoogstraeten,  le  24  novembre  188G. 

Depuis  juin  1910,  se  consacre  aux  diverses  œuvres   de 
la  mission  d'Ibembo. 
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VERHOEVEN,  alojse  (Sœur  Servatia), 
née  à  Hoogstraeton,  le  1  juin  1888. 


Sœur  Scrvatia. 

Cliché   de    l'Abbaye    de   Tongerloo. 

Partie  en  juin  1910,  elle  meurt  à  Ibcnibo  en  septembre  de 
la  même  année. 


VERTOMMEN,  louise  (Sœur  Laurence), 

née  à  Heyst-op-den-Ber^-,  le  27  sei)tembre  1873. 

Se  dévoue  à  la  mission  d'Ibembo,  au  cours  de  deux 
séjours,  accomplis  du  4  décembre  1902  au  19  novembre  1905 
et  du  22  novembre  190G  au  7  mai   1911. 
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WOUTERS,  CONSTANCE   (Sœur  Florence), 
née  à  Tessenderloo,  le  24  mars   1867. 


Sœur  Florence. 

Cliché  de  l'Abbaye  de  Tongerloo 


Compagne  de  Sœur  Martine,  elle  part  pour  le  Congo,  à 
destination  d'Ibembo,  le  21  novembre  1901,  et  meurt  égale- 
ment en  cours  de  route  à  Lisala,  le  2  janvier  i902. 
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VII.  —  FILLES  DE  LA  CROIX 


«  La  Congrôg.ition  des  Filles  de  la  Croix,  qui  vient  d'envoyer  au 
»  Congo  cinf|  religieuses  pour  collaborer  aux  travaux  apostoliques 
»  des  itères  du  Saint-Esprit,  dans  la  région  du  chemin  de  fer 
»  des  Grands  Lacs,  fut  fondée  à  Liège,  en  1833,  par  M"*^  Jeanne 
»  Haze  (*)  (R''«  Mère  Marie-Thérèse),  décédée  en  1876,  à  l'câgc  de 
»  quatre-vingt-dix-huit  ans,  et  dont  s'instruit  déjà  le  procès  pré- 
»  liminaire  de  béatification.  Riipidement  l'institut  progressa  et 
»  s'essaima  tant  en  Europe  qu'aux  pays  de  missions.  Toutes  les 
»  œuvres  de  miséricorde  sont  exercées  })ar  les  Filles  de  la  Croix: 
»  écoles,  surtout  i)our  enfants  pauvres,  hospices,  hôpitaux,  maisons 
^  de  refuge,  missions.  Possédant  de  nombreuses  maisons  en  Alle- 
»  magne,  les  Filles  de  la  Croix  furent  des  héroïnes  sur  les  champs 
»  de  bataille   durant  les   guerres  de    18G0  et   de  1870. 

»  La  maison-mère  de  cette  Congrégation  est  à  Liège,  rue  Hors- 
»  Château,  où  réside  la  Supérieure  générale  »  ("). 

La  Congrégation  compte  actuellement  quatre-vingt-seize 
maisons,  dont  quarante-six  en  Belgique,  vingt  en  Alle- 
magne, quinze   en   Angleterre,  treize  aux  Indes  anglaises 


(1)  La  R'^'^  Mère  Marie-Thérèse  fut  secondée  dans  cette  fondation 
par  le  recteur  de  Sainte  Croix  à  Liég^e  le  R.  M.  Jeun  Guill.  Habets 
et  Sœur  Ferdinande.  Mgr.  Van  Bommel,  évêque  de  Liège,  autorisa 
cette  association  à  prononcer  des  vœux  et  à  prendre  l'habit  religieux 
après  trois  ans  d'épreuve.  La  règle  est  celle  de  saint  Augustin  avec 
des  constitutions  spéciales,  accommodées  au  but  charitable  que  se 
proposait  essentiellement  cet  institut-  l'éducation  des  jeunes  filles,  et 
surtout  des  fîUes  pauvres.  Le  9  mai  1851,  S. S.  Pie  IX  approuva  les 
constitutions  de  cet  ordre.  Notice  historique  sur  les  congrégations  et  com- 
munautés religieuses  et  les  instituts  de  tnissiojis  au  AVA'"  siècle.  Ch.  Tyck, 
Louvain,  ISDl. 

(2)  Mouvement  des  Missions  catJwliques,  n*'   1,  p     i:^,   P.Ul. 
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et  deux  au  Congo  belge.  Le  plus  grand  nombre  de  cos  éla- 
blissements  sont  scolaires,  maisons  de  prései-vation  dites  des 
jeunes  économes,  orphelinats,  hospices  d'enfants  trouvés, 
aux  Indes,  etc.,  etc. 

Les  S  eurs  visitent  les  pauvres,  soignent  les  malades  à 
domicile,  dirigent  les  économats  et  les  infirmeries  dans  les 
séminaires,  etc. 

Les  Sœurs  Sophie-Marie,  Supérieure,  Marie-Adrienne.  Ma- 
rie-Adélaïde, Françoise  et  Pélagia  se  sont  embaniuécs  à 
Anvers,  à  destination  du  Congo,   le  15  janvier  1911  ('). 

Les  œuvres  auxquelles  ces  religieuses  se  consacrent  en 
ce  moment  à  Kindu  (Katanga  septentrional)  sont:  ror|)lie- 
linat,  l'école  des  filles,  le  soin  des  malades,  la  visite  des 
ménages  nègres  et  de  dispensaire. 

Le  22  juin  1912,  les  Sœurs  Marie-Bertho,  Monulpba  et 
Hériberta  sont  allées  rejoindre  en  Afrique  les  ouvrières 
de  la  première  heure.  Pleines  d'ardeur  et  d'un  joyeux 
courage,  les  nouvelles  missionnaires  s'en  vont  partager  les 
pénibles  travaux  de  leurs  devancières  qui  leur  ont  si  intrépi- 
dement préparé  l'immense  tâche  que  la  Congrégation  dos 
Filles  de  la  Croix  est  appelée  à  remplir  là-bas.  La  besogne 
est  considérable  à  la  mission,  si  considérable  même  que  la 
petite  communauté  de  Kindu  a  du  se  scinder  en  deux 
groupes,  l'un  pour  desservir  l'hôpital  pour  Blancs  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  des  Grands  Lacs;  l'autre  pour 
assurer  le  fonctionnement  du  dispensaire  pour  Noire.  Ce 
nouveau  poste-ci,  dit  de  Lubunda,  se  trouve  situe  au  kilo- 
mètre 300  de  la  voie,  dans  un  endroit  très  salubre. 

L'organisation  de  la  mission  des  religieuses  —  actuel- 


(1)  Pour  nous  conformer  au  vœu  et  à  la  recèle  de  ceUe  maison,  nous 
ne  mentionnons  ni  prénoms,  ni  nom  patronymique,  ni  tlAte  de  nais- 
sance de  ces  religieuses. 
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lement  donc  au  nombre  de  huit  dans  notre  colonie  —  ne 
pourra  être  bien  définie  avant  l'arrivée  et  le  classement 
des  trois  Sœurs  récemment  parties. 


*     * 
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